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Seconde  Partie. 


À    PARIS, 

Chez   H.   AGASSE,   me   des  PoUeTins;  N^  Ôé 
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DES    PORTULACËES.  401 

DCXXm.   CORRIGIOLE.       CORRIGIOLA. 

Corrigioia.  Linn.  Jom.  Lam.  Gœrtn. 
Cab.  Ce  genre  diffère  da  précédent,  parce  que  les  divî- 
•ioos  da  calice  sont  membraneuses  ei  blanchâtres  sur  les  bords , 
que  le  fruit  est  une  noix  recouverte  par  le  calice ,  arrondie  , 
triangulaire,  à  une  seule  graine  attachée  au  fond  de  la  noix  par 
un  cordon  ombilical. 

S636.  Ck>mgiole  des  rives.     Corrigiola  littoralis. 

Conigioia  lUtoralU.  Linn.  spec.  388.  Lam.  Dict.^  3.  p.  ia8. 

Ulostr.  t.  ii3.  — Barr.  ic.  533. 
f  •  Corrigiola  telephiifolia.  Poarr.  Act.  TonL  3.  p.  3i6. 

Ses  tiges  sont  longues  de  i5-2o  centim. ,  très  -  menues , 
rameuses ,  couchées  et  disposées  en  rond  sur  la  terre  ;  elles 
sont  garnies  de  feuilles  oblongues ,  moins  larges  que  celles  du 
télèphe ,  alternes  ,  on  peu  distantes  et  d'un  verd  glauque 
presque  blanchâtre  ;  on  observe  â  la  base  de  chaque  feuille 
une  couple  de  stipules  fort  petites  et  argentées;  les  fleurs  sont 
blanches ,  extrêmement  petites  et  ramassées  en  bouquets  ser<- 
ffés  aux  extrémités  des  rameaux  et  des  tiges;  la  variété  j3 
trouvée  par  M.  Poorret  aux  environs  de  Narbonne ,  a  les 
leiiilles  un  peu  plus  larges ,  et  semblables  à  celles  du  télëphe. 
O.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  sablonneux ,  sur  le 
bord  des  ruisseaux  ,  aux  environs  de  Paris  ,  de  Strasbourg ,  et 
dans  presque  tonte  la  partie  de  la  France  plas  méridionale  que 
ces  deux  villes. 

DCXXIV.  POURPIER.        PORTULACA. 

PofuUaea,  Adans.  Jnas.  Lam.  Gœrtn.  ^Portulaeœ  sp,  Toarn*' 
Linn. 

Cab.  Le  calice  est  persistant,  comprimé,  divisé  en  a  valves; 
la  corolle  est  à  5  pétales;  les  étamines  soiit  au  nombre  de  6  à 
12;  l'ovaire  est  quelquefois  adhérent  par  sa  base  avec  le  ca- 
lice y  surmonté  d'un  stjle  à  4  ou  5  stigmates  ;  la  capsule  s'ouvre 
en  travers ,  comme  une  boëte  à  savonnette  ;  les  graines  sont 
nombreuses  ,  adhérentes  à  5  placenta  centraux. 

Obs.  Quelques  espèces  de  pourpiers  qui  ont  l'aisselle  des 
feuilles  garnie  d'un  faisceau  de  poils ,  paroissent  se  rapprocher 
in  Cierges. 
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5637.  Pourpier  cultivé.       Portulaca  oleracea.    ' 

Portulata  oleracea,  Linn.  spcc.  638.  Lam.  Ilinstr.  t.  403.  f.  i. 

Dec.  pi.  grass.  t.  laS.^-Fuchs.  Hist.  p.  if3.  ic. 
/B.  Sativa  Wn'Jij.  —  Fuchs.  Hist. p.  113.  ic. 
y.  Satiya  aurea,  —  Tourn.  In*t.  p.  a36. 

Ses  tîgcs  sont  tendres,  charnues,  lisses,  ranieases,  cou- 
chées 'y  ses  feuilles  sont  oblongues ,  en  forme  de  coin ,  obtuses  , 
charnues,  glabres,  lisses,  sessiles,  caduques;  ses  fleurs  sont 
jaunes ,  sessiles ,  réunies  plusieurs  ensemble  vers  le  sommet 
des  branches  ;  elles  s'ouvrent  à  1 1  heures  du  matin  ,  et  se  flé- 
1  rissent  vers  a  heures  de  Taprës  *  midi.  La  variété  a  croît 
spontanément  dans  les  lieux  cultivés;  elle  a  la  tige  appliquée 
sur  la  terre ,  ordinairement  rougeâtre  ;  set  fleurs  sont  au  nombre 
de  1-5  ;  elle  est  assez  petite  dans  toutes  ses  parties.  La  variété  j8 
qui  est  cultivée  dans  les  potagers ,  est  plus  grande ,  moins  cou- 
chée ,  d'un  verd  gai ,  et  porte  5  ou  6  fleurs  réunies  en  une 
espèce  de  cime.  La  variété  y ,  qu'on  désigne  sous  le  nom  de 
.pourpier  doré  ^  ne  se  distingue  de  la  précédente  qu'à  la  couleur 
jaunâtre  de  toute  la  plante;  ces  dificfrences  paroissent  se  con^ 
berver  au  moins  quelque  temps  par  les  graines.  Le  pourpier 
est  un  légume  sain  eî  rafraîchissant.  O. 

D  C  X  X  V.    M  O  N  T  I  E.  M  O  N  T  I  A. 

Montia.  Mich.  Linn.  Jusa.  Lam.  Gœrtn.  —  Alsinoides,  Vaill. 
Car.  Le  calice  est  persistant ,  divisé  en  2  ou  5  valves;  la  co- 
rolle est  monopétale,  à  5  parties  ,  dont  5  alternes  plus  petites; 
les  étamines  sont  au  nombre  de  3  ou  5;  l'ovaire  porte  5  styles 
et  5  stigmates  ;  le  fruit  est  une  capsule  recouverte  par  le  calice , 
é  5  valves ,  à  5  graines  attachées  au  fond  de  la  capsule  par  des 
cordons  ombilicaux. 

5638.  Monde  des  fontaines.       Montia  fontana. 

Montiafontana,  Linn.  spcc.  199.  Lam.  Dict.  {•  p-  370.  lUustr. 

t.  5o.  —  Vaill.  Bot.  t.  3.  f.  4*  — Mich.  Gen.  t.  i3.  f.  3. 
/B.  ^/nyor. «— Mich.  Gen.  t.  i3.  f.  i. 

Petite  herbe  glabre ,  foible ,  un  peu  charnue ,  à  racine  fibreuse  ; 
à  lii;e  branchue  ,  Irès-raraeuse  ;.  à  feuilles  opposées  ,  oblongues 
ou  en  spatule,  très-entières;  h  fleurs  axillaires ,  pédonculées, 
petites,  blanches,  penchées  après  la  fleu  raison ,  et  rarement 
épanouies.  La  variété  <t  n'a  que  4-8  centim.  de  hauteur;  sa 
couleur  ebl  un  peu  jaunâtre  ,  ou  quelquefois  même  rougeâtre; 


D  E  s    P  O  R  T  C  L  A  C  É  E  s.  4û5 

Ms  tiges  sont  presque'  droites  ;  elle  croît  sur  les  bords  des 
mares  desséchées ,  et  dans  les  teireins  peu  hamides.  La  va* 
rîélé  $  atteint  a  décim.  de  longueur;  ses  rameaux  sont  longs, 
couchés  et  on  peu  rampans  j  son  feuillage  est  d'un  verd  gai  ; 
elle  croit  dans  les  lieux  trës-humidcs ,  le  long  des  eaux  vives; 
l'otie  et  l'autre  se  trouvent  dans  presque  toute  la  France.  O. 

DCXXVI.  GNAVELLE.        SCLERANTHUS. 

Scieranthus,  Linn.  Jau.  Lam.  Gœrm.  —  AlchemiUœ   *p. 
Ton  m. 

Car.  Le  calice  est  adhérent  (  Gœrin.  ) ,  tubuleux  y  resserré 
k  son  orifice  ,  à  5  lobes  ;  la  corolle  est  nulle  ;  les  étamines  sont 
•Q  nombre  de  5-io  ,  insérées  sur  le  calice;  l'ovaire  porte  a 
st jles  ;  la  capsule  est  monosperme. 

Obs.  Les  goavelles  sont  des  herbes  à  feuilles  opposées ,.  li- 
néaires ,  à  fleurs  en  coriinbes  terminaux  ;  leur  place  dans  l'ordre 
naturel  est  loin  d'être  fixée  ;  leur  port  les  rapproche  des  Cario- 
phjllées;  leurs  caractères  ont  une  grande  analogie  avec  ceux 
des  Thjmélées  ou  des  Éléagnées ,  et  l'on  doit  peut-être  les 
transporter  dans  l'une  de  ces  familles. 

3639*  Goavelle  vivace.      Scleranthus  perennis. 

Scleranthus  perennis.*hmn,  spec.  $80.  Lam.  Dict.  3.  p.  ^ÔS. 
Illostr.  t.  374***  Vaill.  Bot.  1. 1.  f.  5. 

Ses  tiges  sont  longues  de  1  -  2  décimètres  ,  articulées ,  à 
demi-couchées  à  la  base,  dressées,  rameuses  et  un  peu  pa- 
niculées  à  leur  sommet;  scb  feuilles  sont  opposées,  légèrement 
réunies  par  leur  base,  linéaires,  aiguës  et  très-étroites  :  les 
fleurs  sont  ramassées  a  ou  5  ensemble  par  petits  bouquets 
portés  sur  des  pédoncules  pubescens  et  paniculés;  les  fleurs 
sont  à  5  lanières  droites ,  émoussées  k  leur  sommet ,  blanches 
sur  les  bords ,  et  traversées  par  une  nervure  verte  assez  pro- 
noncée. ¥•  Cette  plante  croit  dans  les  champs ,  les  terreins  sa- 
blonneux. 

5640.  Gnayelle  annuelle.     Scleranthus  annuus. 

Seierantkus  annuus,   Lina.  spec.  58o.  Lam.  Dict.  3.  p.  763. 

Gœrtn.  Frocc.  a.  p.  rgG.  t.  126. 
f.  Scleranthus  polycarpos,  Linn.  apcc.  58 1  ? 

Ses  tiges  sont  articulées ,  rameuses  ,  plus  longues ,  plus  éta- 
lées et  plus  irrégulières  que  celles  de  l'espèce  précédeute  ;  elles 
^nt  légèremeut   pqbesceules  :    tes  fleurs  sont  ramassées  par 
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petits  paquets  soatenos  par  des  pédoDColes  rainenx  et  ptoi- 
calés.  Les  fleurs  sont  reparqnables  par  leors  divisions  aigaês , 
simplement  verdâtres ,  et  point  resserrées  pendant  la  ma- 
tnralion  des  graines.  O.  Cette  plante  est  c(»iunmie  dans  les 
champs. 
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SOIXANTE -SIXIEME  FAMILLE. 
CIERGES.  C  A  CT  I. 

Cactoideœ,  Vent.  -^  Cactorum  gen,  Jnss.  ^  SueeuleniaruiH 
gen,  LioQ.— -  Portulacearum gen,  Adans. 

CsTTE  famille  est  intermédiaire  entre  celle  des  Saxifragées 
dont  elle  diffère  par  Tabsence  du  périsperme  et  le  nombre 
indéterminé  des  pétales  et  des  étamines  y  et  celle  des  Ficoîdcs 
dont  elle  se  distingue  par  Fabscnce  du  périsperme;  elle  ren— 
ferme  un  seul  genre ,  dont  le  port  est  variable ,  mais  qui  se 
distingue  toujours  à  ses  tiges  charnues ,  à  ses  feuilles  petites, 
caduques,  peu  apparentes,  aux  faisceaux  d'aiguillons  disposés 
eu  quinconce  sur  la  tige ,  à  ses  fleurs  solitaires ,  à  ses  fruits 
pulpeux  et  charnus. 

DCXXVIL    CIERGE.         CACTUS. 

Cactus.  Lion.  Jius.  Lam.  Gcertn.  —  3feiocaetus  et  Opuntia* 
Toorn. 

Car.  Le  calice  est  adhérent,  tuhulenx  ou  en  godet,  sou- 
vent recouvert  d'écailles  ]  la  corolle  est  formée  de  pétales 
nombreux,  insérés  vers  le  haut  du  calice,  soudés  par  la  base , 
disposés  sur  plusieurs  rangs ,  dont  les  intérieurs  &ont  les  plus 
grands;  les  étamines  sont  en  nombre  indéterminé  ,  insérées 
au  sommet  du  calice,  plus  courtes  que  les  pétales;  l'ovaire 
est  sim])ie ,  adhérent,  le  style  simple  ,  ordinairemonC  tubu— 
leux  ,  le  stigmate  à  plusieurs'  lobes;  le  fruit  est  une  baie  om- 
biliquée  au  sommet,  lisse  ou  hérissée  d*aiguillons,  à  une  loge, 
à  plusieurs  graines  nichées  dans  la  pulpe ,  entourées  d'un  re- 
bord Calleux;  le  périsperme  est  nul;  fembryon  est  courbé  ou 
presque  roulé  en  spirale. 

Obs.  Les  cierges  seront  probablement  un  jour  divisés  en 
plusieurs  genres  très- distincts  par  le  port  :  tous  ont  le  tissu 
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cdblaire  dilaté  et  trës-charnn  ;  dans  Us  ods  |  la  tîge  est  angu- 
leuse ,  ailleurs  elle  est  cylindrique  y  ou  enfin  composée  d*ar— 
tides  comprimés  :  dans  ces  derniers ,  les  seuls  que  nous  possé^ 
dioBS  en  France ,  le  centre  de  la  baie  est  vide  avant  la  maturité, 
les  graines  tapissent  les  parois  de  cette  loge  ;  les  feuilles  sémi- 
Baies  sont  ovales,  planes  et  trës-développées. 

S64i*  Cierge  raquette.  Cactus  opuntia* 

CactMu  opuntUi^  Liaa.'spec.'CGg.  —  Cactus  opuntia  ^  «.  L«m« 
Dict.  I .  p.  54^-^dietia  opuntia  vu/garis,  Dec.  pi.  giais.  U  ï38» 
Opuntia  vtUgaru,  MiJt  Dict.  n.  1.  le.  t.  191. 

La  rtufueue^  ou  V opuntia  y  est  un  arbrisseau  rameuz,  de 
1-5  mètres  de  iianteur,  dont  la  tige  est  composée  d'articles 
cbamns,  foliacés,  comprimés ,  ovales  ou  oblongs,  placés  les 
nos  au-dessus  des  antres 5  ces  articles  sont  traversés  par  un 
axe  figneox ,  et  leur  apparence  foliacée  provient  du  grand  dé- 
veloppement du  tissu  cellulaire;  en  vieillissant,  ils  deviennent 
Bgnenx,  cylindriques  et  presque  continus  ;  leur  surface  est 
cbai^ée  de  faisceaux  d'aiguillons  jaunâtres  et  inégaux;  ces 
Cdsceanx  sont  disposés  en  quinconce  sur  la  tîge  et  les  calices  ; 
les  fenilles  sont  petites,  caduques,  cylindriques,  pointues, 
placées  sons  chaque  faisceau  d'aiguillons;  les  fleurs  sont 
grandes,  sessiles,  de  couleur  jaune,  placées  sur  le  tranchant 
des  articnlalioDS  supérieures;  le  fruit  est  une  baie  ovoïde 
rooge ,  polpense  ,  douce  et  rafraîchissante ,  qu'on  mange  après 
qn'on  l'a  dépouillée  de  %2%  piquans.  j>.  Cette  plante ,  indigène 
de  l'Amérique,  est  maintenant  naturalisée  dans  le  midi  de 
la  France;  elle  croît  sur  les  rochers  en  Provence  (Lam. )» 
entre  Ivrée  et  Sospello  (Ail.  ]. 
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SOIXANTE-SEPTIEME  FAMILLE. 
GROSEILLERS.      GROS  SULABIM. 

Caeiontmgen,  Jats.  '^Soj^ifragearum  gen.  Vent. 

Cbttx  famille  qui  ne  renferme  qu'un  seul  genre,  est  in- 
termédiaire entre  les  Cierges  et  les  5axifragécs;  elle  d.flere 
des  premiers  par  la  présence  d'un  périsperme ,  le  nombre  dé- 
terminé de  ses  pétales  et  de  ses  étamines ,.  et  des  secondes  par 
aan  fmit  charnu* 
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Ijcxxviil  g r o s k I lle r.        ri B e s. 

Ribci,  Lînn.  Just.  Lam.  —  Grossu/aria,  Tonm.  Gœrtn. 

Cil  a.  Le  calice  est  ventra,  adhérent,  à  5  lobes  on  peo 
colorés;  les  pétales  sont  au  nombre  de  5;  les  étamioes  sont 
en  nombre  égal  k  celui  des  pétales;  l'ovaire  est  a^dhércnt,  sur- 
monté d'un  st^le  bifurqué  à  stigmates  obtus;  la  baie  est  glo-^ 
bulcusc,  à  une  loge,  à  plusieurs  graines;  celles-ci  sont  atta— 
chées  par  de  petits  cordons  ombilicaux ,  à  2  placenta  opposés 
aux  parois  de  la  baie;  Tembrjon  est  droit,  trës-petit,  situé  à 
la  base  d'un  périspcrme  dur  et  corné. 

Obs.  Les  groseillers  sont  des  arbrisseaux  quelquefois  gafois 
cl*oigutllons ,  à  bourgeons  écailleux  placés  à  Taisselle  des  ai«- 
guitions,  h  fmnilcs  aitcmes,  dont  les  nerrures  sont  palmées  i 
à  fleurs  en  grappes  axillaires  dans  les  espèces  sans  aiguil-» 
Ions,  et  pédonculées,  solitaires  ou  géminées  dans  les  espèces 
piquantes. 

§.  I*^*",  Arbrisseaux  sans  aiguillons. 
564a.  Grosciller  rouge.  Hibes  rubrum. 

Hihrs  ruùrum,  Linn.  spec.  390.  Lam.  FJ.  fr.  3.  p.  47^*  "^  Rihe9 

vuh^are.  Lam.  Dict.  3.  p. 47*  -—Lob.  ic.  3.  p.  3oa«  f.  1. 
*.  iSyli^estre  ,  pctinlis  peJuncuUsque  suhhirsuiis. 
fi,  Hiirtcnsf. ,  pctiolis  pedunculisque glahrU ^  fructu  rubro, 
y.  itïcmfnutujlavescente. 

Arbrisseau  de  i-^.  mètres  de  hauteur,  droit ,  très-rameux , 
«  ocorco  brune  on  cendrée ,  dont  Tcpidermè  se  fendille  eii 
long;  les  feuilles  sont  pëtiolccs,  cchancrées  en  cœur,  à  trois 
lobes,  drntc's  et  divergcns  :  le  pétiole  atteint  5-6  centim, 
do  longueur;  il  est  souvent  cilié  dans  sa  jeunesse,  hérissé  dé 
))rtit9  poils  dans  les  individus  sauvages,  glabre  dans  les  va- 
riétés cultivées;  les  fleurs  sont  disposées  eu  grappes  simples, 
pendantes;  les  brAClces  sont  beaucoup  plus  courtes  que  les 
pédicrlles;  leur  corolle  est  évasée,  presque  plane,  d*un  blanc 
î;uiuàtrQ  ou  verdAtrc;  la  baie  est  globuleuse,  d'une  saveur 
ac  ide  et  agréable ,  glabre ,  lisse  ,  rouge  dans  la  plupart  des  in- 
dividus, d*un  blanc  jaunâtre  et  moins  acide  dans  la  variété  y, 
^  .  Cet  arbrisseuu  croit  dans  les  vallées  du  Jura  et  des  basses 
Alpes.  On  le  cultive  dans  presque  tous  les  jardins,  sous  le^ 
iiouis  de  groseiller^  raisîa  de  mars  ^  etc.  ;  ses  fruits  servent 
d'aliment,  soit  crus,  soit  confits  au  sucre,  et  de  boisson  sous 
forme  de  sirop  i  ils  sont  trcs*rafralchissans. 
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S643.  Groseiller  de  roche.        Ribes  petrœnm. 

JUbes petrceum,  Jacq.  ic.  rar.  1. 1.  4d*  Lam.  Dict.  3.  p.  4^.  Illustr*. 
t.  \Sfi,  f>  1.^^  Ribes  Alpinum ,  var.  Delarb.  Anv.  166. 

Cet  arbrisseau  ressemble  beaucoup  au  groseiller  rouge  , 
mais  on  l'en  dislingue  à  sa  stature  un  peu  moins  élevée ,  à  ses 
feuilles  peu  ou  point  échancrées  en  cœur  à  leur  base,  à  ses 
grappes  droites ,  du  moins  à  l'époque  de  la  fleuraison ,  à  ses 
caKces  très-colorés  en  rouge,  à  ses  corolles  moins  évasées  et 
d'un  rouge  brun ,  enfîn  à  sa  baie  ,  dont  la  saveur  est  à-ia-fois 
acide  ,  acerbe  et  astringente.  j>.  Il  croît  dans  les  montagnes ,  aux 
lieux  couverts,  parmi  les  pierres  près  des  ruisseaux;  il  a  été 
observé  par  M.  Lamarck  au  Monl-d'Or,  sous  le  rocher  du 
Capucin;  par  M.  8chleicher  dans  les  Alpes  du  Valais  au-dessus 
de  Bex;  par  M.  Clarion  dans  les  Alpes  de  la  Provence;  par 
H.  Ramoud  à  la  vallée  de  Cauterets  dans  les  Pyrénées.. 

3644-  GroseîUer  des  Alpes.        Ribes  Alpinum. 

Ribes  Alpinur^o  Linn.  sipec.  J91.  Lam.  Dict.  3.  p.  49*  *~  Rihes 
dioicam,  Mœnch.  MeUi.  683.  —  J. Baub.  Hist.  a.  p.  98.  icv 

Ses  tiges  sont  hautes  de  1-2  mètres,  rameuses  et  recouvertei- 
d*une  écorce  blanchâtre;  ses  feuilles  sont  petites,  pélioiées , 
glabres  ,  trilobées  ,  dentées  ,  vertes  en  dessus  et  un  peu  pâles  eu 
dessons;  les  ûeurs  forment  de  petites  grappes  dressées,  garnies 
de  bractées  longues  et  pointues;  elles  sont  le  plus  souvent 
dioî(|ues  par  Tavortement  de  Tun  des  deux  sexes;  \t%  pétales 
sont  très-petits,  et  Wilhering  a  observé  qu'ils  se  changent 
quelquefois  en  étamines  :  les  baies  sont  d'un  blanc  rougeâtrc  ,  . 
d'une  saveur  très-fade,  h»  Cet  arbrisseau  croit  dans  les  haie« 
des  pays  montagneux  ,  au  pied  des  Alpes ,  du  Jura  et  des  Yosges  ^ 
àRojac  en  Auvergne  (Delarb.);  dans  les  Cévennesprès  Mout<>^ 
pellier  (Gou.  );  aux  environs  de  Ban^èges. 

3645.  Groseiller  noîr.  Ribes  nigrum. 

Ribes  nigrum.  Ltnn.  spec.  291.  Lam.  Dict.  3.  p.  4f)-  —  Pàhes^ 
olidum,  Morach.  Mcih.  Gd3.  —  J.Duuii.  Hist.  a.  p.  qq.  f.  i. 

Cet  arbrisseau  s'élève  à  1-2  mètres;  sa  lîge'est  droite, 
rameuse;  ses  feuilles  sont  assez  grandes ,  pétiolces,  glabres, 
anguleuses,  à  trois  eu  cinq  lobes  un  peu  pointus  et  dentés; 
l<*ur  surface  inférieure  est  cbuvcrle  ainsi  que  celle  des  fruits 
de  points  jaunes,  glanduleux,  qui  rendent  toute  la  plante  odo- 
rante; les  grappes  sont  lâches,  pendantes,  velues,  coniposccs 
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ordînairemeDt  cle  cinq  à  six  fleurs ,  assez  grandes ,  campann-* 
lées  et  d'an  verd  blanchâtre;  les  bractées  sont  plus  courtes  que 
les  pëdicelles  ;  les  fruits  sont  globuleiiz ,  j)1us  gros  que  ceux  da 
groseiller  rouge,  noirs,  tachetés  de  petites  glandes  jaunes  ;  leur 
saveur  est  aromatique;  ils  sont  toniques,  cordiaux  et  stoma- 
chiques. î>.  Cet  arbrisseau  croît  dans  les  bois  des  montagnes 
de  l'Auvergne  (Delarb.);  à  Prades  et  à  Meyrueis  près  Mont- 
pellier (Gou.);  en  Dauphiné?  (Vill.);  au  mont  Cenîs  et  a  la^ 
rallée  de  Yiii  en  Piémont  (Ali.).  Or  le  cultive  dans  les  jar- 
dins ,  sous  les  noms  de  cassis  ou  cassier. 

§.  IL  Arbrisseaux  garnis  d'aiguillons. 
5646.  Groseiller  piquant.       Jlibes  uva  crispa. 

Ribes  uua  crispa,  Lam.  Dict.  3.  p,  5o.  '-^Ribes  spinosum,  Lam. 

FI.  fr.  3.  p.  470. 
«.  Sylvestiis.^^Ribes  uvacrispa,  Linn.  spcc.  ^l'^^Grotndaria 

uva  crispa,  MiJl.  Dict.  n.  3. —Lob.  ic.  3»  p.  306. 
/B.  Saliva,  —  Ribes  grossularia.  Linn.  spec.  291.  •—  Grossu» 

laria  hinuta,  MiU.  Dict.  n.  3.  —  Black w.  t.  377. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  10- 1 5  décim.  rameuses  et  garnies 
d'épines  ou  d'aiguillons,  disposés  communément  2  ou  3  en- 
semble; ses  feuilles  sont  petites  ,  péliolées,  arrondies,  cré- 
nelées, incisées,  à  3  ou  5  lobes,  et  un  peu  velues  en  des- 
sous; les  fleurs  naissent  des  boutons  à  feuilles  ,  attachées 
une  ou  deux  ensemble  à  des  pédoncules  courts  et  pendans  ;  il  leur 
succède  des  baies  verdâtres  ,  un  peu  velues  dans  leur  jeunesse  , 
mais  qui  deviennent  glabres  dans  leur  maturité.  Jb.  Cet  arbris- 
seau est  commun  dans  les  haies.  La  variété  j8  est  cultivée 
dans  les  jardins ,  sous  le  nom  de  grosseiller  à  maquereaux  ou 
^embresailles  ;  elle  est  un  peu  plus  grande  dans  toutes  ses  par- 
ties; ses  feuilles  sont  glabres,  un  peu  luisantes;  ses  baies  sont 
plus  grosses  ;  on  en  dislingue  2  variétés  principales  :  savoir  ^  le 
groseiller  à  fruit  rouge  et  celui  à  fruit  d'un  blanc  jaunâtre;  ces 
fruits  sont  acides  avant  leur  maturité;  on  les  emploie  alors 
>  dans  certaines  pâtisseries  et  pour  assaisonner  les  maquereaux  ; 
ils  deviennent  doux  et  un  peu  fades  à  leur  maturité  :  on  les 
emploie  alors  comme  alimens  ;  en  Angleterre  |  on  s'en  sert  poui 
faire  une  espèce  de  vin*. 
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SOIXANTE-HUITIEME  FAMILLE. 
SALIGARIÉES.        SALICARIJE. 

SoUoÊTÛg^Jun*  Adans.  Lam.-»  CafyauÊihemœ,  Vent.-*  Càiy^ 
cantkemarum  gen,  Lina. 

Lzs  Saliciriées  sont  en  général  des  herbes  on  des  sons-arbrîs- 
aeeox  k  bourgeons  non  écaillenx ,  à  feuilles  simples ,  sessiles , 
dépoarroes  de  stipules ,  et  opposées  on  akemes  dans  le  haut 
des  plantes;  leurs  fleurs  sont  axillaires  on  terminales,  quelques- 
fois  déponrvoes  de  corolle ,  toujours  hermaphrodites  ;  le  calice 
est  blire,  tnbnlenx,  persistant;  les  pétales  sont  en  nombre  dé- 
terminé j  insérés  an  sommet  du  calice ,  alternes  avec  ses  divi- 
sîotts  ;  les  étamines  sont  attachées  au  milieu  du  calice  ,  en 
nombre  égal  à  celui  de  ses  divisions ,  ou  en  nombre  double  ; 
Foraîre  est  simple ,  libre ,  caché  dans  le  calice  }  le  style  est 
nniqne;  le  stigmate  ordinairement  en  tête;  le  fruit  est  une 
capsule  entourée  on  couverte  par  le  calice ,  à  une  ou  plusieurs 
loges;  les  graines  sont  nombreuses,  insérées  sur  un  placenta 
central;  le  périsperme  est  nul  j  Tembryon  droit ,  et  la  radicule 
inférieure. 

DCXXIX.  SALICAIRE.      LYTHRUM. 

Lythrum:  Lion.  Jom.  Lam.Gcertn.  •— «fa/i caria.  Toam.  Lam. 

Car,  Le  calice  est  cylindrique,  strié ,  à  6  on  12  dents ,  dont 
6  alternes  plus  petites;  la  corolle  est  à  6  (  rarement  4  00  5) 
pétales;  les  étamines  sont  an  nombre  de  12,  disposées  sur  a 
rangs  ;  la  capsule  est  oblongue ,  couverte  par  le  calice ,  à  3  * 
loges,  à  2  valves  qui  sont  quelquefois  divisées  en  2  lobes  au 
sommet-  Le  placenta  adhère  k  chaque  côté  de  la  cloison  qui  est 
opposée  aux  valves. 

§.  P'.  Feuilles  opposées  /  la  étamines  ou  plus  • 
3647»  Salicaire  commune.      Ljrihrum  salicaria. 

Lythrum  salicaria,  Lînn.  *pec.  640.  Lam.  lUatCr.  t.  4o8*  ^«  i*  ^ 

Salicaria  spicata.  Lam.  11.  fr.  3.  p.  io3. 
^.  Foliis  veriicillalii  ternis  seu  quatemi»»  Poil.  pal.  n.  4^* 

Sa  tige  est  haute  de  6-9  décim. ,  droite  ,  ferme  ,  carrée  , 
roogeâtre  et  an  peu  rameuse  vers  son  sommet;  ses  feuilles 
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sont  opposées  ,  quelquefois  ternëes  ,  lancéolées  ,  un  peu  encqscr* 
à  leur  base,  lisses,  pointues  et  trës-entiëres ;  ses  fleurs  sont 
purpurines  ,  et  forment  de  beaux  épis  aux  extrémités  de$  ra» 
meaux  et  de  la  tige;  elles  ont  un  calice  strié  et  à  12  dents ,  (S- 
pétales  oblongs  et  une  douzaine  dMtdinines.  ^.  Cette  pknte  est 
commune  sur  le  bord  des  ruisseaux ,  des  étangs  et  des  fossés 
aquatique»;  elle  est  Tulnéraire,  astringente. 

§•  IL  Feuilles  alternes  ;  6  étamines  ou  moins. 

3648.  Salicaire  a  feuilles    Ljthrum  hjrssopifolia. 
d'hysope . 

Lyihrum  hyssoplfolia.  Lmn.  spec.  6^%,  Jacq.  Aostr.  t.  i33.  •*• 
SaHearia  hyssopifolia,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  io3.  —  LyUurutfé 
hyssopifolium,  Goa.  Uorc.  338. 

Ses  tiges  sont  longues  de  a  décimètres  9  un  peu  dures ,  ra- 
meuses et  quelquefois  assex  droites;  ses  feuilles  sont  alternes  , 
linéaires,  trës^entières  et  obtuses  à  leur  sommet  ;  ses  fleurs 
n'ont  que  6  étamines  et  un  pareil  nombre  de  pétales  rougeâtref 
et  lancéolés;  elles  sont  axillaires ,  ordinairement  solitaires  et 
presque  sessiles.:  il  leur  succède  une  capsule  cylindrique  qui 
est  divisée  en  quatre  loges,  selon  iScopoU.  O.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  champs  voisins  des  bois  ,  dans  les  \\tn\ 
humides  et  sablonneux  aux  environs  de  Paris ,  et  dans  pres- 
que toutes  les  parties  de  la  France  plus  méridionales  que  cettç 
ville. 

5649*  SaHcaîre  à  feuilles      Ljthrum  thjrmifolia. 
de  thym. 

Lyihrum  thymifoiia.  Linn.  tpec.  6{a.  —  SaHearia  thymifoliiu 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  104.  -—  Lythrum  thymifolium»  Goa.  liort» 
.  aa8.  — Barr.  ic.  773.  f.  a. 

Cette  espèce  est  une  fois  plus  petite  que  la  précédente ,  avec 
laquelle  elle  a  beaucoup  de  rapport  ;  sa  tige  est  droite  et  ra-. 
aieuse;  ses  feuilles  sont  linéaires,  peu  distantes,  la  plupart 
alternes,  mais  les  inférieures  opposées;  ses  fleurs  sont  axil- 
laires,  solitaires  ,  sessiles  et  à  4  pétales.  0.  Elle  croit  dans  les 
lieux  humides  des  provinces  méridionales }  dans  les  sables  voi- 
sins du  Paillon  près  Nice  (Ail.);  dans  les  Pyrénées;  à  6ause 
près  St.->Paul-Troia-Châleaux;  aux  environs  d'Embrun  (Vil l.)f 
en  Provence  (Gér.);  à  Grammont  près  Montpellier  (Gou«)^ 
en  Auvergne  (Delarb^). 
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DCXXX.    GLAUX.  G  L  A  U  X. 

Gltmx,  Liim.  Juts.  Lam.  «^  Glaucis  sp,  Toarn. 

Car.  Le  calice  est  coloré,  en  cloche,  à  5  lobes  roulés  ei^ 
deliors  ;  la  corolle  manque  ;  les  étamines  sont  au  nombre  de  5  ^ 
la  capsule  est  globuleuse  y  entourée  par  le  calice ,  à  une  loge  , 
k  5  ralves ,  k  S  graines  insérées  sur  un  placenta  creusé  et  glo-r 
buleux. 

365o*  Glaux  in^rltime.  Glaux  maritima. 

Claux  mmniima.  Lion.  spcc.  3oi.  Lam.  Ulastr.  t.  i4î« 

Ses  tiges  sont  longues  de  2  décimètres ,  glabres ,  rameuses , 
eoochées  et  étalées  snr  la  terre;  ses  feuilles  sont  petites-,  orales , 
elliptiques ,  sessiies ,  glauques ,  un  peu  charnues ,  nombreuses  et 
très-rapprochées  les  unes  des  autres  ;  les  (leurs  sont  axillaires ,  fort 
petites  et  d 'un  blanc  tirant  un  peu  sur  le  rose.  ¥•  On  trouve  cette 
plante  sur  le  bord  de  l'Océan  ;  aux  enrirons  d'Ostende ,  le  long 
de  l'Escaut  sous  Anvers  (  Rouç.  )  ;  à  la  prairie  de  Lavier  près 
Abbeville(Bouch.);  aux  rives  d'Oystreham  prcs  Caeo  (Rouss.); 
dans  l'anse  de  Pontchastel,  vis-à-vis  de  Brest  ^  au  Croisic ,  à 
Guerrande  et  à  Piriac  près  Nantes  (  Bon.)j^  entre  Bordeaux  et 
Bajonne ,  à  la  tête  de  Busch  (  Thor.  )  )  on  ne  l'indique  aux 
bords  de  la  Méditerranée  qu'aux  environs  de  Nice,  oii  elle 
paroit  rare  (  Ail.  )  ;  on  la  trouve  au  bord  des  salines  près  Dure- 
kheim ,  Franckenstal ,  Oggersheim  et  Nauenheim  dans  le  Pa- 
latinat. 

DCXXXL  SUFFRÉNIE.        SVFFRENIA. 

Car.  Le  calice  est  d'une  seule  pièce  ,  en  forme  de  cloche  y 
à  4  '«B^  dvoites  et  pointues;  la  corolle  manque;  les  étamines 
sont  au  nombre  de  2 ,  insérées  sur  la  corolle  vis-à-vis  l'une  de 
l'autre;  l'ovaire  est  libre,  arrondi ,  surmonté  d'un  style  très- 
court  et  d'un  stigmate  ;  la  capsule  est  ovale-oblongoe ,  à  une 
loge,  à  a  valves;  les  graines  sont  nombreuses,  attachées  à  un 
réceptacle  central. 

365 1 .  Suffrénie  filiforme.     Suffrenia  jiUformis . 

Suf renia Jil^ùrmis,  Bell.  Act.  Acad.  Tar.  7.  p.  4{4-  '•  ^*^*  i«^- 
Polygala  repens  nuperorum.  Lob.  Obs.  327.  f.  3.  Icon.  t. 
416.  f.  I. 

Petite  herbe  couchée  ,  rampante ,  grêle ,   simple  ou  peu 
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rameuse,  longae  de  2  dëcim.,  glabre  dam  tontes  ses  par^ 
tics  y  garnie  de  feuilles  opposées  un  peu  écartées ,  sessiles , 
ovaies-oblongues  ,  obtuses  ,  entières  et  plus  courtes  que  les 
entre-nœuds  j  les  fleurs  sont  petites ,  jaunâtres  ,  sessiles  et  solî^ 
taires  h  Taisselle  de  chacune  des  feuilles  supérieures.  G-  Cette 
plante  croU  sur  le  bord  des  rizières ,  aux  environs  d'Ivrée  et 
de  Yerceil  en  Piémont ,  oii  elle  a  été  découverte  par  M.  de 
SuiTrcn;  elle  fleurit  à  la  fin  de  l'été. 

DCXXXIL   PÉPLIDE.        P  E  P  L  I  S. 

Pepiû.  Linn.  Jau.  Lam.  Goertn.  —  Otahrœa,  AdaiM.—  Gtaueit 
sp.  Toam.  —  Glaucoidcs,  Midi. 

Car.  Le  calice  est  en  cloche ,  à  la  dents  ,  dont  6  aUemea 
plus  courtes  }  la  corolle  est  k  6  pétales  qui  manquent  quelque» 
fois  ;  les  étamines  sont  au  nombre  de  6  j  la  capsule  est  recou* 
verte  par  le  calice ,  à  a  loges  qui  ne  s'ouvrent  pas  dVlles— 
mêmes ,  k  plusieurs  graines;  le  placenta  adhère  aux  deux  côtés 
de  la  cloison.  •      ' 

365:1  •  Péplide  pourpier.  Peplis  portula. 

Peplii  portula.  Linn.  ipec.  474*  Laïa.  IJJaf Ir.  t.  a6a.  —  Vfiîll. 
Bot.  t.  i5.  f.  5. 

Ses  tiges  sont  longues  de  i-a  décimètres  »  glabres  y  souvent 
rougeâtres ,  couchées  sur  la  terre ,  et  souvent  fixées  par  de  pe* 
tites  racines  qui  partent  des  aisselles;  ses  feuilles  sont  petites  , 
lisses  ,  un  peu  charnues  y  entières ,  arrondies  et  presque  spatu- 
lées;  les  fleurs  sont  très-petites ,  solitaires,  couleur  de  chair, 
axillaires  et  sessiles.  Q.  Cette  plante  croit  dans  les  marais,  sur 
le  bord  des  étangs  et  des  mares  alternativement  inondées  et  à 
inoitié  desséchées. 

DCXXXin.  CORNIFLE.       CERATOPHYLLUM. 

Ceratophyllum.  Linn,  Jnss.  Lam.  Goertn.  *—  lfydroc€ratophyl^ 
ium.  Vaiil. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques ,  et  ont  un  calice  à  plu- 
sieurs parties }  les  mâles  ont  des  étamines  eu  nombre  double 
de  celui  des  divisions  du  calice,  c'est-à-dire,  de  i4  à  20;  les 
femelles  ont  un  ovaire  comprimé ,  surmonté  d'un  stigmate  oMi- 
que  ;  le  fruit  est  une  noix  ovale  ,  pointue ,  à  une  graine  : 
celle-ci  n'a  point  de  périsperme  (7) ,  un  embryon  droit,  It 
cotylédons  divisés  y  et  à  radicule  inférieure  (  Geertn.  )«. 
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Obs.  Là  place  de  ce  genre  dans  Tordre  Dâiarel  n'ett  point 
fixée  :  )e  le  rapporte  k  la  saite  des  Salicariëes  y  à  canse  de  sa 
ra£ciile  raféneure  y  il  se  rapproche  j  par  le  port ,  des  pesset  et 
sor-tont  des  ToIans*d'eao. 

5655.  Cornifle  nageant*    Ceratophjllum  demersum^ 

€)wmiophylium  demermm.  Lion.  tpec.  1409*  Gcertii.  Fmct.  1,  p. 
ai  a.  t.  44*  Lam.  lUostr.  t.  775.  f.  a.  «•  CeratophyUtim  asperum, 
Lun.  FI.  fr.  a.  p.  196. 

S«  tige  est  longae,  très-rameuse  et  garnie  dans  toute  sa 
loogoear  par  les  verticilles  des  feuilles  ,  qui  sont  trës-rappro- 
chés ,  sor-tout  aux  extrémités  des  rameaux  y  où  ils  forment  des 
paquets  serrés  d*un  Terd  foncé  :  ces  feuilles  sont  nombreuses 
à  chaqqe  verticille ,  découpées  en  lobes  linéaires  garnis  de  pe- 
tites dents  qui  les  rendent  rudes  an  toucher;  son  fruit  est 
elliptique  ,  muni  de  3  cornes  de  longueur  variable  ,  dont  une 
droite,  terminale ,  très-longue,  et  a  divergentes  placées  près  de 
la  base.  ¥.  Oa  troave  cette  plante  dans  les  étangs  y  les  rivières 
et  les  fossés. 

5654*  Cornifle  submergé.     Ceratophjrllum  sutn 


mersum» 


0 


Cèratophyllum  submenum,  Lian.  tpec.  1409*  Lam.  lUastr.  t** 
775.  f.  I.—  Cèratophyllum  âerneniun^  ^.  Huds.  Angl.  4i9*" 
Cèratophyllum  lœv€.  Lam.  FI.  fr.  3.  p,  197. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ,  et  '  se 
trouve  dans  les  mêmes  Heox  ,  mais  plus  rarement  ;  elle  en  dif- 
fère par  ses  feuilles  pins  divisées  et  nullement  bordées  de  petites 
dentelures  épineuses  }  par  les  folioles  de  son  calice  y  dentées  au 
sommet  (5mith.  ),  et  sur -tout  par  son  fruit  y  qui  est  ovoïde, 
absolument  dépourvu  de  cornes  saillantes. 


SOIXANTE-NEUVIEME  FAMILLE. 
ONAGRAIRES.       ONAGRARI^: 

Ottûgrariœ.  Jast.  ^^Onagrœ.  Adênt.Juâê.'^EpUohianœ,  Vent, 
•i-  Catyeaiuhemarum  gen.  Linn.' 

Les  Onagraires  sont  la  plupart  des  heri>es  à  feuilles  opposées, 
toujours  simples ,  entières  on  dentées ,  et  dépourvues  de  sti- 
pules ^  leur  calice  est  d'une  seule  pièce,  adhérent  avec  l'ovaire, 
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labuleax,  clivisé  au  sommet;  la  corolle  est  rarement  nulle  , 
preiique  toujours  composée  de  4  pétales  insérés  au  sommet  da 
calice  ^  et  alternes  avec  ses  divisions  ;  les  étamines  sont  insé* 
rées  au  sommet  du  calice  en  nombre  égal  ou  double  de  celui 
des  pétales  ;  l'ovaire  est  simple ,  adhérent ,  surmonté  d'un  style 
unique,  à  stigmate  simple  ou  divisé;  le  fruit  est  séparé  en 
plusieurs  loges ,  rempli   ordinairement  de  plusieurs  graines  , 
dont  le  point  d'attache  est  an  sommet  de  chaque  loge;  ces 
graines  n'ont  point  de  périsperme  ;  leur  embryon  est  droit  ;  la 
radicule ,  qui  est  supérieure ,  est  généralement  plus  longue  que 
les  deux  lobes.  Dans  quelques  genres  le  fruit  n'a  qu'une  seule 
loge  qui  ne  s'ouvre  pas  d'elle-même;  dans  d'autres,  les  ovaires 
ne  sont  pas  solitaires,  mais  au  nombre  de  4* 

^  Genres  voisina  des  OnctgrtUrea* 
DCXXXIV.  CALUTWCHE.         CALLITRICHE. 

CaltUriçhe.  Linn.  Jnss.  Lam.  Goertn.  —  Sultaria.  Vaill.    "^ 

*  Car.  Les  Qeurs  sont  monoïques  ou  hermaphrodites  ;  le  calice 
manque;  la  corolle  est  à  deux  pétales;  les  fleurs  mâles  ont  une 
seule  ëtamine  saillante;  les  fleurs  femelles  ont  un  ovaire  chargé 
de  2  styles;  le  fruit  est  à  4  loges  monospermes,  et  qui  ne  s'ou- 
vrent pas  d'elles-mêmes  ;  l'embryon  est  attaché  à  la  partie  su- 
périeure des  loges  ,  et  a  la  radicule  plus  lopgue  que  les  cotylé- 
dons (Gœrtn.). 

•  Obs.  Ce  genre  a  le  fruit  des  Onagraires ,  et  n'en  diffère  que 
pai^  la  fleur ,  qui  mérite  d'être  étudiée  de  nouveau. 

5655.  Callitriche  à  fruit  sessile  i.    Callitriche  sessilis* 

CalUtiiche  aquatica,  Hnds.  Angl.  439.  Smith.  FI.  brit.  i.  p.  6. 
n,  Callitriche  verna,  Linn.  spec.  6.  FI.  daa.  1. 129. Lam.  lU.  u  5» 
fi.  Callitriche  œstivalis,  Thuil.  FI.  paris.  II.  i.  p.  a.l 
y.  Callitriche  duhia.  Thnil.  FI.  paria.  II.  i.  p.  a.  —  Callitriche 

intermedia.  Wild.  spcc.  i.  p.  19. 
^.  Callitriche  autumnalis»  Lion.  spec.  6. 

Herbe  aquatique  qui  flotte  sur  l'eau  au  moment  de  la  fécon- 
dation, et  qui  est  submergée  pendant  le  reste  de  sa  durée; 
ses  tiges  sont  grêles,  longues  de  1-4  décîm.  ;  elles  poussent 
çà  et  là  des  racines;  les  feuilles  sont  t^pposées ,  glabres,  d'un 
verd  clair , .  serrées  au  sommet ,  écartées  dans  le  bas  de  la 
plante ,  presque  en  spatule  dans  la  variété  « ,  ovales  ou  arron- 
dies dans  la  variété  |3 ,  oblongues ,  et  les  supérieures  écban- 
crées  an  sommet  dans  la  variété  y  y  toutes  linéaires»  et- les 
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inpériearct  ëchancrees  aa  sommet  dans  la  variété  J^  ;  les  fleurs 
sont  sessilesy  axillaires,  monoïques;  le  fruit  est  sessile,  court, 
4:reusé  de  4  sillons  et  à  4  angles  saillans.  q.  Cette  plante*  se 
IroQ^e  dans  les  fossés  d*eau  peu  bourbeuse,  les  mares  et  les 
misseaox  tranquilles.  On  la  trouve  en  fleur  depuis  le  printemps 
jusqu'à  Tantomne. 

5656.  Calli triche  a  fruit     CalUêriche  pedunculata. 
pédoncule. 

Cette  espèce  a  le  port  des  dernières  variétés  de  la  précé^ 
dente,  mais  elle  est  plus  petite,  plus  grêle;  ses  feuilles  infé- 
rieures sont  linéaires;  les  supérieures  sont  oblongues  :  toutes 
sont  obtuses  et  non  échancrées  au  sommet;  le  fruit  ressemble 
à  celui  de  l'espèce  précédente ,  mais  il  est  porté  sur  un  pé— 
dicelle  qui  s'alonge  après  la  fleuraison,  et  qui  est  d'autant 
plus  long,  qu'il  appartient  k  une  fleur  plus  éloignée  du  som- 
met; il  atteint  jusqu'à  i  centimètre  de  longueur;  le  fruit  su- 
périeur est  presque  sessile.  O.  Cette  plante  a  été  observée 
dans  les  mares  de  la  forêt  de  Fontainebleau  par  M.  Deleuce  : 
je  l'y  ai  retrouvée  d'après  ses  indications  ;  die  étoit  en  fruit  au 
commencement  de  l'été. 

DCXXXV.    PESSE.       MIPPURIS. 

Hippuris.  Lion.  Jnss.  Lam.  Gaeria.  ^Limnopéuce,  Vaill. 

Car.  L'ovaire  est  adhérent ,  monosperme  ,  bordé  en  dessus  par 
le  limbe  du  calice  qui  est  entier  et  très-petit  ;  il  n'y  a  point  de  co^ 
Tolle,  une  seule  étamine ,  et  un  style  reçu  dans  le  sillon  de  l'anthère  ; 
la  graine  est  attachée  au  sommet  des  loges  ;  l'embryon  est  à 
a  lobes ,  entouré  par  un  périsperme  charnu  qui  semble  être 
la  membrane  intérieure  épaissie  :  la  radicule  est  plus  longue 
que  les  cotylédons. 

Obs.  Ce  genre  n*a  qu'un  rapport  éloigné  avec  les  Ona- 
graires.  M.  de  Jussieu  soupçonne  qu'il  doit  peut-être  se  pla« 
cer  dans  la  famille  des  Eléagnées,  laquelle  exige  un  nouvel 
examen. 

3657.  P^^^  commune.  Hippuris  vulgwis. 

Uippuris  y»uf§aris,  Linn.  ipec.  6.  Gœrtn.  Froct.  1.  p.  34'  *-  ^4*  ^- 
7.  FI.  dan.  1.87.  Lmn.  Dlottr.  n.  Sg.  t.  5.  f.  i.  Bull.  Herb.  t. 
365.  Joss.  aoD.  3.  p.  333.  t.  3o.  f.  3. 
/I.  Uippwisjlui^iatitis,  HoSm.  Germ.  3.  p.  1. — Ray.  tyn.  i36. 

Ses  tiges  sont  droites,  simples,  feuillée^  ,et  s'élèvent  au-dessus 
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de  la  surface  de  Teau*  jusqu'à  a*5  décimètres;  elles  sont  garnies 
dans  toute  leur  longueur  de  feuilles  verticîllées ,  étroites  et  lî* 
néaires  :  les  verticilles  sont  nombreux,  trës-rapproclié»,  et  com- 
posés de  lo  à  la  feuilles;  la  longueur  de  ces  feuilles  est  d'au- 
tant moindre ,  que  les  verticilles  sout  plus  voisins  du  sommet 
des  tiges  :  les  fleurs  sont  petites  »  axillaires ,  sessiles.  ?.  Oa 
trouve  cette  plante  dans  les  fossés  aquatiques  et  sur  le  bord  des 
étangs.  Les  feuilles  qui  naissent  sous  l'eau  soutplus  longues ,  plus 
minces  y  plus  diaphanes;  quelquefois  lorsque  la  plante  n'est  pas 
encore  à  l'âge  de  fleurir ,  ou  que  l'eau  dans  laquelle  elle  a  crû 
s'est  élevée  pendant  sa  croissance ,  alors  la  plante  entière  port» 
des  feuilles  semblables  à  celles  que  je  viens  de  décrire;  telle 
est  l'origine  de  la  variété  jS  qui  est  stérile  y  dont  le  port  est  fort 
différent,  et  qui  paroilroit  une  espèce  distincte,  si  des  échan- 
tillons intermédiaires  et  l'observation  de  la  végétation  de  ces 
plantes  ne  montroient  son  identité.  M.  firoussonet  m'en  a  en- 
voyé un  échantillon  trouvé  dans  la  fontaine  de  Yaucluse  par 
M.  Boucher. 

^'^  Vraies  Onagraires  ;  plusieurs  opoires^ 

DCXXXVL  VOLANT-D'EAU.    MYRJOPHYLLUM. 

Myriophyilum,  Linn.  Jais.  Ltm.  Gœrtiii  Dc»L  *-  Pentaptcri»,' 
HaU. 

Cak.  Les  fleurs  sont  ordinairement  monoïques ,  tantôt  dé- 
pourvues de  corolle ,  tantôt  munies  d'une  corolle  à  4  pétales 
dans  les  fleurs  mâles;  celles-ci  ont  un  calice  à  4  folioles  et  8 
étamines;  les  femelles  ont  le  calice  à  4  folioles,  4  ovaires 
libres;  le  fruit  est  composé  de  4  noix  monospermes  et  à>peu- 
près  globuleuses;  la  graine  est  munie  d'un  périsperme  qui 
paroit  n'être  que  l'épaississement  de  la  membrane  intérieure. 

Obs.  Herbes  aquatiques  flottantes  dans  l'eau  ,  qui  élèvent 
leurs  sommités  hors  de  l'eau  au  moment  de  la  fleuraison ,  et 
qui  sont  munies  de  feuilles  verticillées  et  pinnatifides. 

3658.  Volant-cTeau  à  épi.  MjrriophjrlLum  spicatum. 

Myriophyliwn  spicatum,  Linn.  ipec.  i4o9«  Lain.  IlinkU:.  t.  775. 
Detf.  AU.  a.  p.  345. -"G.  Bauh. prod.  73.  f.  !• 

Ses  tiges  sont  rameuses ,  assez  longues ,  foîbles  et  flottantes 
dansl'eau  ;  les  feuilles  sont  verticilléesau  nombre  de  4  ou  5  à  chaque 
nœud ,  et  elles  sont  découpées  en  manière  de  plume  ;  les  verticilles 

des  feuilles  finissent  subitement  dans  l'endroit  011  commence 

If  '  • 
epi 
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répt  des  fleurs  qjn  est  tout-4-{ait  dd,  long  de  6-9  cent,  et 
prcscpe  linéaire;  les  verticilles  des  fleurs  sont  nn  peu  écartés 
et  les  miles  occupent  le  somaiet.  ¥•  On  trouve  cette  plante 
dans  les  eaux  tranquilles. 

S65g.  Volanl-d'eau  verti-    MjriophjUwn  ^erii^ 
cillé.  cillatum. 

MynophylUim  verticUlatum,  Linn.  spec.  1410.  Lam.  FLfr.  a.  p. 
ig6.  — >  Chu.  H»t.  a.  p.  aSa.  f .  1 . 
Cette  espèœ  a  le  port  de  la  précédente ,  mais  les  feuilles 
■e  cessent  point  à  la  place  où  commencent  les  fleurs ,  de  sorte 
que  œfles-ci  forment  de  petits  Terticilles  axillaires ,  on  »  si  Toa 
▼eut,  m  épi  entremêlé  de  feuilles  :  ces  fleurs  sont  le  plus  sou* 
TCBt  hermaphrodites,  y.  Elle  croit  de  même  dans  les  eaux 
tranquilles. 

***  J^raita  Onagraîres  ;  un  seul  ovaire. 

DCXXXVII.    CIRCÉE.  C I  R  C  j£E  A. 

Cîrcœa.  Toom.  Linn.  Jost.  Lam.  Goertn. 

Cae..  Le  calice  est  court ,  caduc ,  à  a  parties  ;  les  pétales  et 
les  étamines  sont  au  nombre  de  2;  la  capsule  est  en  forme  de 
poire,  hérissée  de  poils  écailleux,  à  21  loges  qui  ne  s'ouvrent 
pas  d'elles-mêmes  9  à  2  graines. 

3660.  Circée  de  Paris.  Circœa  Lutetiana. 

Greœa  Luietiana»  Linn.  spec.  19.  Lun.  Illnstr.  t.  i6.  f.  i.  »» 
Oreœa  rn^or.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  473.» Lob.  ie.  366.  f.  a. 
Sa  racine  est  trës-rampante }  sa  tige  est  droite  f  un  peu  ra- 
meuse, velue,  et  haute  de  5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  opposées,  pé- 
tiolées,  ovales ,  non  échancrées  en  cœur  à  leur  base'  pointues , 
et  k  peine  dentées  en  leur  bord  ;  ses  fleurs  sont  blanches  ou  rou* 
geâtres,  portées  sur  des  pédoncules  velus,  et  disposées  au  som- 
met de  la  tige  et  des  rameaux ,  en  longues  grappes  :  les  folioles 
de  leur  calice  sont  réfléchies ,  peu  ou  point  membraneuses;  les 
capsules  sont  presque  sphériques,  trës-hérissées.  ^.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  bois.  On  la  nomme  vulgairement  Vherbe 
de  Saint'Eiienne. 

566 1 .  Circée  des  Alpes.  Circœa  Alpina» 

Grciea  Alpina»  Linn.  spec.  la.  Lam.  Dlnttr.  1. 16.  f.  3.  Saiith. 

FI.  brit.  i4'  — ■  Circœa  minima,  Lam.  Fi.  fr.  3.  p.  473. 
fi,  Circœa  intermedia.  Hoffin.  Germ.  3.  p.  4>  FI.  dan.  t.  356. 
Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  sa  tige  ordinaire- 
ment couchée  ou  ascendante,  toujours  glabre;  par  ses  feuilles 
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ëchancrëes  en  cœur  à  la  base ,  luisantes  ,  constamment  glabres  » 
bordées  de  dents  pointues,  écartées  et  saillantes;  par  ses 
Heurs  moins  nombreuses ,  à  calice  coloré  et  membraneux  ;  par 
ses  capsules  un  peu  en  massue  et  hérissée^ seulement  au  sommet* 
Elle  croît  dans  les  lieux  humides  et  ombragés  des  hautes  mon- 
tagnes ;  la  vanété  jS  qu'on  trouve  dans  les  montagnes  peu  éle-> 
vées ,  se  distingue  à  sa  grandeur  et  à  sa  tige  droite  qui  lui 
donnent  le  port  de  la  précédente.  ¥. 

DCXXXVIIL    M  A  C  R  E.  T  R  A  P  A. 

Trapa,  Linn.  Jus».  Lam.  Gœrtn. .—  Tribuloides,  Toaro. 

Car.  Le  calice  est  persistant,  à  4 parties;  les  pétales  et  les 
«lamines  sont  au  nombre  de  4  9  l'ovaire  est  à  a  loges ,  dont 
une  avorte  à  la  maturité^  le  fruit  est  une  noix  dure,  co- 
riace ,  à  a  on  à  4  cornes  épineuses }  la  graine  est  grande  ^ 
charnue,  à  3  cotylédons ,  dont  un  est  très-petit,  et  l'autre  qui 
est  très-grand,  paroît  seul  à  l'époque  de  la  germination. 

366a .  Macre  flottante.  Trapa  natans. 

Trapa  naiant,  Linn.  spcc.  175.  Lam.  Illostr.  t.  yS»  AU.  Ped.ii. 
S73.—- Cam.  Epit.  715.  ic. 
Sa  tige  est  longue,  rampe  dans  Tean,  et  jette  ça  et  là  quel- 
ques feuilles  capillaires ,  garnies  vers  leur  base  de  filets  latë-> 
raux,  disposés  en  forme  d'aile;  elle  s'élève  jusqu'à  la  surface 
de  l'eau ,  et  produit  alors  beaucoup  de  feuilles  flottantes  dis- 
posées en  rond ,  et  qui  forment  une  belle  rosette  à  la  super— 
ficie  de  ce  fluide  \  ces  feuilles  sont  glabres  en  dessus ,  trian- 
gulaires ou  rhomboïdales  ,  dentées  et  portées  sur  de  longs 
pétioles;  ceux-ci  sont  souvent  renflés  vers  le  milieu  en  une  vé*- 
sicute  pleine  d'air  qui  semble  destinée  à  soutenir  la  plante  sur 
Ff  au  ;  les  fleurs  sont  petites ,  verdâtres ,  presque  sessiles  aux 
aisselles  des  feuilles  ;  les*  fruits  sont  noirs ,  cornés ,  muiûs  de 
4  cornes  pointues  et  divergentes ,  remplis  d'une  pulpe  blanche  , 
farineuse ,  bonne  \  manger.  ¥.  Cette  plante  croît  dans  les  étangs 
et  les  f(tssés  pleins  d'eau;  en  Belgique;  dans  les  bassins  deVersailles} 
dans  la  Sologne  et  le  canal  d'Orléans  (Dub.);  dans  le  Maine , 
)*Anjou,  le  Limosin,  la  Champagne,  l'Alsace  ,  la  Bourgogne, 
TAiivergne  ,  le  Daophiné ,  le  Piémont ,  la  Corse  :  dans  quelques 
p.ivs ,  ses  fruits ,  grillés  ou  cuits  à  l'eau  ,  servent  d'aliment,  et  se 
vrnrieul  sur  les  marchés.  On  connoit  Ja  plante  sous  les  noms  de 
•  icre ,  châtaigne  tVeau ,  saligot ,  iribule  eVeau ,  trttjffe  d'eau , 
(    turbot ,  cornes ,  comuelle  1  comioUe  f  noix^d'eau  ^  galarin. 
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dOcxxix.  isnarde.      ISNARDIJ. 

Isnarâia.  Lion.  Joss.Xam/'—  Danlra.  Pet.  Guelt. 
Car.  Le  calice  est  tubuleiix,  adhérent  avec  l'ovaire,  à  4 
divisions  :  la  corolle  manque  ;  les  étaminés  sont  au  tfooibre  dû 
4  insérées  au  sommet  du  calice;  le  style  est  simple,  terminé 
par  un  seal  stigmate;  le  fruit  est  une  capsule  à  4  loges  polys- 
permes  (Juss.  au».  5.  p.  47^*  )• 

366S.  Isnarde  des  marais.      Isnardia  palustris. 

isnnrdia  paîuttru,  Linn.  spec.  lyS.  Lam.  lUustr.  t.  77.  —  Bocc* 
Mnt.  t.  84<  i'  ^* 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  la  péplide  pourpière ,  mais 
«lie  est  plus  grande  dans  toutes  ses  parties  ;  sa  tige  est  grël6 
«t  rampante  ou  flottante  dans  l'eau  ;  ses  feuilles  sont  ovales-^ 
arrondies  y  opposées ,  entières ,  glabres  et  tiu  peu  épaisses  ;  ses 
fleurs  sont  sessiles ,  petites ,  verdâtres  et  aiillairès  :  les  fruits 
semblent  être  de  très-petits  cloui  de  gérofle.  ^<  EHe  croît  dans 
les  fossés  d'eau  tranquille  ou  dans  les  ruisseaux  qui  coulent  len-i 
tement;  aux  environs  du  Mans;  d'Abbeville  (Bouch.);  le  long 
de  la  Loire  s  antour  de  Sully  et  dans  la  prairie  de  Réaumur 
(Guelt.  );  à  l'étang  de  là  Jonchëreprës  Orléans  (Dub.  )}  en  AK 
sace  (  Lin.  );  dans  leLyontiois  et  le  Forez  (Latour.);  en  Bour-» 
gogne  (Dur.)  ;  en  Danphiné  ^  à  Ciers  et  à  la  plaine  de  Saint-* 
Didier  (  Vill.);  aux  environs  de  Dax  (Thor.);  de  Tarbes  et  de 
Lourdes  :  elle  est  commune  en  Piémont  (AlU). 

DCXL.    ONAGRE.  (S.NOTHÊRA. 

Snothera,  Linn.  Juss.  Lam.  Goertn.^^  Onagra  Scop.  Lam.  •« 
Onagrœ  sp,  Tonrn. 

Cak.  Le  calice  est  alongé  »  cylindrique,  et  son  limbe  se 
divise  en  4  paries  caduques  :  la  corolle  est  à  4  pétales;  les 
étamines  sont  au  nombre  de  8;  Teurs  anthères  sont  remplies 
d'un  pollen ,  dont  les  globules  sont  liés  par  une  humeur  vis-^» 
queuse;  la  capsule  est  alongée,  à 4  angles  obtus,  à  4  loges,  à  4 
valves ,  et  renferme  plusieurs  graines  non  couronnées  par  une 
houppe  de  poils. 

5664*  Ooagre  bisatinuellei       Œnothera  bienntSé 

(Enoikera  biennis,  Linn.  ipec.  l^<^i, Lam.IUnstr.  fi«379.  i,  i.Dict;' 
4.  p*  SSo.^^Onagra  biennis,  Lam.  FJ.  fr.  3.  p.  ^j9» 

Sa  tige  est  haute  de  i  mètre  et  plus  ^  velue ^  feuillée  et  uil 
pevk  rameuse  vers  son  sommet  ;  ses  feuilles  sont  ovales^lancéo-^ 
I  planes )  dentées  «nleur  bord)  et  remarquables  par  una 
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nervure  blanclie  qui  les  traverse  dans  leur  longnear;  ses  flean 
sont  jaunes ,  grandes  ,  pédonculées  ,  axillaires  ,  i-peu-prës 
disposées  en  épi  terminal,  cf.  Cette  plante  est  «indigène  de  la 
Virginie,  d*oii  elle  a  été  transportée  en  Europe  Tan  1614  ^  elle 
est  maintenant  commune  dans  les  marais  et  les  taillis  humides. 

N,  B.  Les  onagres  exotiques,  cultivées  dans  les  jardins,  se 
naturalisent  facilement  dans  la  campagne;  ainsi  Vœnothera 
longijlora  se  trouve  sauvage  dans  quelques  endroits  aux  envi- 
rons de  Paris ,  et  notamment  au  Plessis-Piquet  :  Vœnothera 
muricata  a  été  trouvée  par  M.  Nestler  dans  l'ancien  lit  de  la 
rivière  d'Ul  près  Colmar. 

DCXLL   ÉPILOBE.     '     E  P I L  O  B  J  U  M. 

Epilobium»  Lion.  Jass.  Lam.  Gœrtn.  «»  Chamœnerion*  Toum. 

Car.  Ce  genre  diffère  du  précédent ,  parce  que  les  globules 
du  pollen  ne  sont  pas  réunis  par  une  humeur  visqueuse  ,  et 
que  les  graines  sont  couronnées  par  une  houppe  de  poils. 

Obs.  Les  épilobcs  sont  des  herbes  à  fleurs  roses  ou  purpu- 
rines ,  et  jamais  jaunes  comme  dans  les  onagres. 

§.  I®'.  Fleurs  irrégulières  ;  étamines  et  pistil  inclinés. 
3665.  Epilobe  à  épi.         Epilobiwn  spicatum. 

EpUobium  spicatum.  Lam.  Dict.  a.  p.  3'j3,  '^ EpUobUim  angus» 
tifolium.  Ait.  Kew.  3.  p.  4.  **  Epilobium  angustifolium ,  «• 
Linn.  spec.  493.  — *  Epilobium  ùestneri,  Vill.  Daoph.  3.  p. 
507.  —  Chamœnerion  angustifolium,  Scop.  Carn. éd.  a.  ii.455. 
—  J.  Baoh.  a.  p.  907.  f.  i. 

/B.  Epilobium  latifolium,  Scfamîdt.  Bobem.  n.  37a.  non  Linn.  ^ 
Epilobium  angustifolium ,  jB.  Linn.  spcc.  494* 

Le  laurier  Saint'Antoine  est  une  belle  plante ,  dont  la  tige 
est  haute  de  i  mètre  et  plus,  simple ,  glabre  et  souvent  roo-. 
geâtre  ;  ses  feuilles  ressemblent  un  pccT  à  celles  de  Tamandier  t 
elles  sont  longues ,  lancéolées  ,  pointues  ,  à  peine  dentelées , 
glabres,  traversées  par  une  nervure  blanche  et  longitudinale ,  et 
d'un  verd  blanchâtre  en  dessous;  ses  fleurs  sont  grandes  ,  fort 
belles,  d*une  coulenr  rouge  ou  violette,  et  forment  on  épi 
superbe  au  sommet  de  la  tige^  elles  ont  leur  calice  coloré  et 
leur  ovaire  cotonneux  :  elles  naissent  à  i'aisselle  d'une  bractée 
.linéaire,  et  n'adhèrent  nullement  avec  elles,  y.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  bois  montagneux  ;  on  la  cultive  comme 
plante  d'ornement. 
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S666.  Épilobe  à  feuilles  de     Epilobium  rosmarini-^ 
romarin.  Jblium. 

Epilobium  rosmarinifolium.  Haenk.  Jacq.ColLa.  p.  5o.  -^Epi^ 
lobium  angiutifolium  ^  y.  Linn.  tpcc.  494*  "~  Epilobium  an- 
gustifotium.  Lam.  Dict.  a.  p.  3^4-  "*  Epilobium  anguMiUti» 
mum.  Aie.  Kew.  a.  p.  5.  —  Lob.  ic.  t.  34^.  f.  3. 

f .  Epilobium  dodonœi,  Vill.  Daoph.  3.  p..  507.  «^  Epilobûa» 
Halleri,  Retz.  Prod.  éd.  1.  n.  4^8. 

&  tige  est  haute  de  6  décimètres ,  cjliudri^ue ,  glabre  et 
nmeuse;  ses  feuilles  sont  alternes ,  éparses,  linéaires  ,  étroites 
et  rarement  dentées;  ses  fleurs  sont  assez  grandes ,  purpu- 
rîjies,  et  portées  sur  des  pédoncules  chargés  à  leur  hase  d'une 
bractée  longue  et  linéaire  ;  elles  ont  leurs  pétales  presque  en-> 
tiers,  obiongs,  et  moins  larges  que  ceux  de  l'espèce  précé^ 
dente.  La  yariété  «  a  )a  tige  droite,  haulc  de  5>6  décim. , 
tt  ses  bractées  naissent  sur  le  pédicelle  niêoie  qui  porte  )a 
fleor,  ordinairement  vers  le  milieu  de  sa  longueur  :  elle  se 
troDTe  dans  les  lieux  humides  des  phûnes  aux  environs  de 
Paris  et  dans  presque  toute  la  France^  la  variété  jS ,  qui  est  pcut-^ 
être  une  espèce  distincte,  a  la  tige  tortue^  demi-couchée ,  haute 
de  2-5  décim. ,  et  ses  bractées  naissent  h  la  base  du  pédicelle» 
Cette  dernière  croit  dans  le  sable  ou  le  gravier  y  le  long  des 
fleuves  et  des  torrens  des  Alpes.  ?. 

§.  IL  Pleurs  régulières  ;  étamines  droites  ;  pétales 

échancrés. 
5667.  Épilobe  hérissé.         Epilobium  hirsutum. 

Epilobium  hietuttan ,  «.  Lim.  apec.  494*  ^*  Epilobium  hinutum^ 
Wild.  apec.  3.  p.  3f  5.  -^ Epilobium amplexicoitle.  Lam.  Dict^ 
9.  p.  374*  ^*  Epilobium  grandtftonan,  AU.  Ped.  n»  1018. -^ 
Epilobium  ramosum,  Unda.  Angl.  16a.  ^  Epilobium  aquati^ 
eum,  Thoîl.  FI.  paria.  II.  i.  p.  191.  —  Chamœnerion  hirtur- 
tum.  5cop.  Cam.  éd.  a.  n.  ^5^,  — Fachs.  Uist.  491  •  ic» 

Sa  tige  est  haute  de  1-2  mètres,  cylindrique,  feoillée , 
▼eloe  et  branchue  dans  sa  partie  supérieure 5  ses  feuilles  sont 
grandes,  ovales-lancéolées,  pointues,  d'un  verd  noirâtre,  ve-^ 
bes  suMont  sur  les  nervures ,  alternes  ou  opposées ,  toutes  em- 
brassantes à  leur  base ,  et  ont  leurs  bords  an  peu  décorrens ,  et 
qui  se  réunissent  pour  former  une  gaine  plus  ou  moins  distincte  : 
les  fleurs  sont  purpurines ,  fort  grandes,  et  ont  leurs  pétales  échan- 
crcs  en  cœur.  ¥•  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des  eaux. 
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3668.  Epilobe  mollet.  Epilobîum  mottèl 

Epilobium  molle.  f^m.Dict.  a. p.  4 7 5-  "^  EpUobium  hinuimi^^ 
^.  Lino.  ftpcc.  49i>  — Bpilobium  himitunt,  AH.  Ped.n.  1017^ 
•—  EpUobium  pubescen».  Roih.  Gcrm.  i.  p.  iS^.^^EpUodiurtm 
paruiflorum.  Schreb.  Spic.  t^(i.  — •  Epilobéam  viHasmnu  Ait«^ 
Kcw.  3.  p.  5.  non Thnnb.  —  Moris.  s.  3.  t.  1 1. f.  4- 
Cette  espèce  me  paroil  suffisainmeiit  dislingaée  de  la  pré-^ 
cëdeiite;  sa  tige  est  simple ,  haute  de  i  mètre,  velue  et  cjHa-»> 
drique  '^  ses  feuilles  sont  lancéolées ,  dentelées ,  non  embras-« 
santés,  d'un  verd  blanchâtre,  très-moIIes  et  pubescentes  su^ 
toute  leur  surface  :  ses  fleurs  sont  petites ,  composées  de  4  péta1e& 
échancrés  ,  peu  ouverts,  et  d'une  couleur  de  chair  assez  pâle.  ¥« 
On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  humides  et  couverts. 

5669.  Epîlobe  des  marais.      Epilobîum  palustre. 

EpUobium  palustre.  Linn.  spcc.  49^-  Lam.  Dict.  a.  p.  3; 5*  -^ 

Tab.  ic.  856. 
/I.  Foliù  ternit,  Uam.  Pyr.  ined. 
Sa  tige  est  droite ,  cylindrique  ,  simple  ,  haute  de  5  décîm.  |, 
glabre  ou  un  peu  velue  ;  ses  feuilles  sont  exposées  ou  alternes  , 
lancéolées-Knéaires ,  pointues,  entières  ou  à  peine  dentelées, 
glabres ,  réunies  par  leur  base  au  moyen  d*une  petite  nervure 
qui  embrasse  la  ligo  :  les  fleurs  sont  d'un  pourpre  pâle  ;  le  stig-* 
mate  est  linéaire ,  entier  ^  les  siliques  sont  pubescentes;  on  en 
trouve  une  variété  à  feuilles  tempes. .?.  Il  croit  aux  bords  des 
fossés  et  des  étangs. 

5670.  Épîlobe  tëtragone.    EpUobium  tetragonunK 

EpUobium  tetragonum.  Linn.  fpec.  495.  FI.  dan.  e.  loag.  Lam^ 
Dict.  3.  p.  375.  -^Chamœnerion  t^tragonum»  Scop.  Carn.  ed« 
a.  n.  454* 
Sa  tige  est  droite,  rameuse,  tclragone,  presque  glabre^ 
haute  de  5-5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  lancéolées ,  opposées  on 
alternes  dans  le  haut  de  la  plante,  dentées  en  scie ,. à-peu-près 
glabres,  sessiles,  non  réunies  par  une  nervure  transversale, 
mais  prolongées  par  leurs  bords  en  deux  nervures  qui  descea-» 
dent  le  long  de  la  tige }  les  grappes  sont  peu  considérables ,  en- 
tremêlées de  feuilles;  les  fleurs  sont  petites ,  purpurines;  le  stigi 
mate  est  entier ,  en  forme  de  massue.  ^.  Il  croit  an  bord  des. 
(ossés^  des  marais,  et  dans  les  lieux  inondés. 

567 1 .  Epîlobe  rose.       EpUobium  roseum. 

M,  Caule  glabro,  —  EpUobium  roscum.  Scbreb.  spic.  147* 

f,  CtfuU  tttrinquc  lineapUosa  notato,  •<«-  EpUobium  alpcstnem. 
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ScfaiBÛli.  Boliem.  n.  $77.  Sclileich.  ceni.  cxsic.  n.  44*  **  Hall. 
Hehr.  n.  996»  ^. 
y.  FoUis  ternie,  -^  EpUobium  Irigotmm,  Schranck.  Bar.  n.  594* 

JSpUobiiim  alpestre.  Hop.  cent.  ezs.  i.  —  HalL  HcIt.  0.999.^. 
Sa  tige  est  droite,  siiapfey  feuillée,  cylindrique  et  pubes* 
cente  dans  le  haut ,  glabre  et  à  2  ou  3  angles  obtus  dans  le  bas; 
les  feoilles  sont  alternes  yers  le  haut ,  opposées  dans  le  bas  de 
la  plante  y  temëes  dans  la  variété  y^  ovales  y  un  peu  pointues^ 
bordées  de  dentelnres'  en  scie  asses  écartées ,  embrassantes  à 
leur  base,  glabres  snv  toute  leur  surface ,  pubescentes  sur 
les  nervures  à  la  surface  inférieure  ;  leurs  bords,  inférieurs  se 
prolongent  sur  la  tige  en  une  raie  proéminente ,  glabre  dans 
la  variété  «,  hérissée  dans  la  variété  j3  de  petits  poils  qui 
descendent  longitudinalement  jusqu'à  la  feuille  suivante;  la 
tige  paroit  alors  marquée  de  deux  raies  veines  et  opposées , 
comme  dans  la  véronique  petit-chêne;  les  fleurs  naissent  k 
Faisselle  des  feuilles  supérieures ,  et  sont  pkis  courtes  qu'elles; 
elles  sont  roogeâtres  ;  leur  stigmate  est  entier  ;  les  siliques  sont 
pobescentes.  7.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les  Alpes ,  au 
mont  FAvaraz ,  par  M.  5chleicher;  dans  les  Pyrénées  voisines 
de  fiarrèges,  par  M.  Ramond. 

367a.  Epilobe  de  montagne.  Epilohium  montanum. 

Mpitohiummônlanum.  Lion.  8pe(V^494*  1^1*  dan.  t.  923.  Lam. 

Dict.  3.  p.  375.  —  Chamœnerion  montantim,  Scop.  Carn.  éd. 

3.  n.  4^^ 
#.  CttiUe  ramosUsimot. 
y.  Caille  nano. 

Celte  espèce  »-  quoique  sujette  à  un  grand  nombre  de  varia- 
tions y  se  distingue  toujours ,  i^.  à  ses  feuilles  ovales-lancéolées^ 
rélrécies  en  un  court  pétiole  ,  dentées  eu  scie  sur  les  bords  ,. 
à-peo-près  glabres,  sur  toute  leur  surface ,  excepté  sur  les  ner«> 
vures  de  la  surface  postérieure ,  qui  sont  pubescentes  ;  ol^,  à 
ses  fteurs  asses  petites ,  purpurines ,  dont  les  pétales  sont  forte- 
ment Muncrés ,  et  dont  le  stigmate  est  divisé  en  4  lebes  pro- 
fonds.  La  variété  «  a  la  tige  cylindrique,  presque  simple,  haute 
de  5-5  décim.  ;  elfe  est  asses  commune  dans  les  bois  et  les 
pys  de  mont^nes.  La  variété  ft  est  de  moitié  plus  petite, 
três-inmense  ,  et  a  sa  tige  presque  tétragone  à  la  base;  elle  se 
trouve  dans  les  bois ,  parmi  les  rochers  des  Alpes  de  Savoie,  au- 
dessus  de  Servos ,  et  dans  les  montagnes  de  Seyne  en  Provence. 
Lavar.  y  que  M«  Ramond  a  observée  dans  les  Pyrénées ,  et  que 
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j'ai  retrouvée' dans  les  Alpes ,  a  le  port  nain  des  deux  saivaates  , 
luais  son  stigmate  a  4  lobes ,  et  ses  siliques  divergentes  proa— 
vent  son  identité  avec  Tépilobe  de  montagne.  ¥• 

3675  •  Épilobe  a  feuilles    Epilobium  origariifolium  * 
d'origan. 

EpUohium  origanifolium,  Lam.  Dict.  a,  p.  376.  Schleich.  cent» 
ezs.  n.  43.  — "  EpUohium  alsinefolium,  Vill.  Danph.  3.  p.  5i  i • 

Cette  espèce  y  long-temps  confondue  avec  la  suivante ,  s'ea 
rapproche  en  effet  par  sa  petitesse ,  et  parce  qu'elle  est 
presque  entièrement  (;*abre;  mais  sa  tige  est  droite  on  ascen- 
dante ,  non  rampante  à  sa  base  ;  ses  feuilles  sont  pointues ,  un 
peu  dentées  en  scie  sur  les  bords  ;  la  sommité  de  la  plante  est 
souvent  penchée  ou  inclinée  ;  elle  est  foible  ,  simple  ou  ua 
peu  rameuse,  longue  de  1-2  décim.  ;  ses  feuilles  sont  op-> 
posées,  ovales,  glabres;  les  fleurs  sont  purpurines,  aiillaires, 
pcdonculées ,  à-peu-prës  de  la  grandeur  de  celles  de  Tépilobé 
de  montagne.  ¥.  £1lo  croit  au  bord  des  ruisseaux  et  des  fontaines 
dans  les  Monts-d'Or  ^  les  Alpes ,  «les  Pyrénées.  M.  Ramond  en  a 
observé  des  échantillons  gigantesques ,  longs  de  3  déc.  environ. 

3674-  Epilobe  des  Alpes.      Epilobium  Alpinum. 

Epilobium  jllpinum.  Ltnn.  spec.  495.  FI.  dan.  t.  3ia.  Lam.  FI.  fr. 
3.  p.  4S1.  —  EpUohium anagallidifolium.  Lam.  Dict.  a.  p.  376. 
Cette  plante  est  enliërtTnent  glabre ,  et  atteint  à  peine  i  dé- 
cimètre de  longueur  ;  sa  tige  est  rampante  à  sa  base ,  puis  uq 
peu  dressée,  cylindnque  ,  simple  ou  peu  rameuse;  ses  feuilles 
sont  opposées  ,  ovales  ou  oblongues ,  obtuses  ,  entières  sur  les 
bords,  un  peu  luisantes;  les  fleurs  sont  purpurines ,  axillaires  y 
presque  sessiles,  au  nombre  de  i  à  3,  placées  vers  le  som- 
met; les  siliques  sont  droites  ,  glabres.  ¥.  Cette  espèce  croît  sur 
les  rochers  arrosés  par  des  eaux  de  source,  dans  les  hautes 
montagnes  des  Monts*d*Or  ,  des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

SOIXANTE-DIXIÈME  FAMILLE. 
MYRTES.  M  Y  Rt  L 

Myrli.  Juas.  Aduiii.  —  Myrtoideœ,  \ tnu^^ Uespcrideœ.  Lian. 
Aabkes  ou  arbrisseaux,  la  plupart  exotiques,  qui  exhalent 
ii!ie  odeur  agréable ,  et  dout  le  port  est  élégant;  leurs  rameaux 
sont  opposés  ,  ainsi  que  les  feuilles;  cciles-ci  spnt  simples,  dé- 
pourvues de  stipules,  ordiuaircment  enlièreSy  et  uiuuics  dans 
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lemr  tism  de  glandes  transpareotes  5  les  fleon  sont  hermaphro* 
dîles  y  auUaires  oq  lerminalet;  leor  calice  est  d'une  seole  pièce, 
persîstaot ,  adhérent  en  tont  on  en  partie  avec  Tovaire ,  dî- 
TÏsé  en  un  nombre  déterminé  de  lobes  ;  les  pétales  sont  insé- 
rés an  sommet  dn  calice ,  alternes  avec  ses  divisions  ;  les  éta- 
mines  sont  nombreuses  (  20  et  au-delà  )  ,  insérées  sur  le  calice 
an-dessoQS  des  pétales;  l'ovaire  est  simple ,  adhérent  en  tout  ou 
en  partie;  le  sljle  est  unique;  le  stigmate  est  simple  ou  divisé  ; 
le  fnnt  est  une  baie  ,  une  drupe  ou  une  capsule  à  une  00  plu^ 
iicurs  loges  ;  les  graines  js*ont  point  de  périsperme;  leur  em** 
bnrott  est  droit  ou  courbé ,  à  cotylédons  planes. 

DCXLU.  SERINGAT.      PHi LA DELPHUS. 

Pkiiadefphus.  Lion.  Jasa.  Lam.  Gfltrm. — «Synn^a.  Toom.  nonLinn. 

Car.  Le  calice  est  en  toupie,  à  5  00  6  divisions;  la  corolle 
est  a  4  00  5  pétales  ;  le  stigmate  à  4  ou  5  lobes;  le  fruit  est  une 
cspsole  demi- adhérente  au  calice,  à  4  l^'S^»  ^  4  ^Alves,  à 
plosieurs  graines;  les  cloisons  sont  opposées  aux  valves,  et 
portent  les  graines  sur  leur  bord  intérieur  ;  les  graines  sont 
petites ,  munies  d'un  arille  frangé  au  sommet. 

Obs.  Gontner  dit  que  les  graines  dn  seringat  ont  un  péris- 
penne  charnu ,  que  Yentenat  soupçonne  être  la  membrane  in- 
terne épaissie. 

S675.  Seringat  odorant.     Philadelphus  coronarius. 

Pkiiade/phus  coronarius  Lion^spec.  67 1 .  Lam.  Uia^a:.  t.  4^0. 

fi,  Philadelphus  nanus.  Mîli.  Die  t.  n.  3. 
Arbrisseau  élégant ,  d*un  mètre  environ  de  hauteur ,  à  ra- 
meaux souvent  opposés ,  à  écorce  rousse  ou  brunâtre ,  à  feuilles 
opposées  ,  nullement  munies  de  glandes  transparentes,  ovales  , 
pointues,  un  peu  dentées  en  scîe  sur  les  bords,  et  d'une  con- 
sistance plus  raolle  que  dans  les  autres  genres  de  cette  famille; 
les  fleurs  sont  blanches ,  tres-odorantes ,  pédicellées ,  disposées 
5  on  5  ensemble  au  sommet  des  rameaux  en  petites  grappes;  la 
ieor  terminale  fleurit  la  première ,  et  a  5  pétales,  les  autres 
n*en  ont  que  4-  1>*  Cet  arbrisseau  croit  naturellement  dans  les 
baies  da  Bas-Yalais;  do  Piémont  (Ail.);  en  Danphiné,  entre 
Charbillac  et  Pisançon  (Yill.).  Il  est  cultivé  dans  les  jardins  et 
les  bosquets  sous  les  noms  de  seringat ,  de  cilronelle. 

DCXLIII.    MYRTE.  M  Y  R  T  U  S. 

Bfyrtus,  Toam.  Lion.  Jnss.  Lam.  Gorrln. 

Cab.  Le  calice  est  à  5  divisions;  la  corolle  à  5  pétales;  le 
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Stigmate  obtus  ;  le  fruit  est  une  baie  ovoïde  ou  sphëriqne ,  con- 
ronnëe  par  le  limbe  du  calice ,  à  2  i  5  loges  qui  renferment 
.chacune  i  à  5  graines  presque  osseuses. 

3676.  Myrte  commun.  Myrtus  communis. 

dfyrUu  eommunis.  Lînn.  ap«c.  673.  Lam.  Illnstir.  t.  419- 

«.  /{oma/ia.-^Mill.  ic.  1.  i84*  f*  i« 

iB«  Târentina,  ^-  Mill.  Dict.  n.  6« 

y.  Itaiica,  -»  Mill.  Dict.  n.  5. 

i,  Bœiiea,  —  Blackw.  t.  114. 

«.  Luâilanica,  — -  Glus.  Uitt.  p.  (56.  f.  i. 

{.  Befgica.  —Mill.  Dict.  n.  ^, 

9r.  Mueronata,  —  Clos.  Hisi  i.  p.  67. 

Arbrisseau  peu  élevé  ,  dont  la  tige  se  divise  en  beaucoup  ^e 
rameaux  flexibles ,  feuilles  ,  et  d'un  port  trës-agréable }  ses 
feoillfts  sont  petites ,  nombreuses,  fort  rapprochées  les  unes  dea 
autres ,  lancéolées ,  pointues ,  vertes  ,  lisses  et  un  peu  dures  : 
elles  ne  tombent  point  pendant  Thiver  5  ses  fleurs  sont  blanches , 
aztllaires,  solitaires,  pédonculées  et  munies  de  a  petites  bractées 
sous  leur  calice.  La  variété  ce  a  les  feuilles  ovales  et  les  pédicelles 
assez  longs.  La  variété  0  ,  ou  le  myrte  de  Tarente ,  le  mj-rte  à 
Jeuilles  de  bois ,  a  les  fleurs  petites  ,  les  baies  arrondies  ,  les 
feuilles  ovales,  petites  et  sessiles.  La  variété  y  s*élëve  droite  » 
a  les  feuilles  lancéolées ,  aiguës,  les  fleurs  petites,  un  peu  ron- 
geâtres  au  sommet ,  les  baies  ovales.  La  variété  J^  est  plus  éle- 
vée ,  plus  ferme  ;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées ,  réunies 
en  paquets;  ses  fleurs  sont  en  petit  nombre.  La  variété  i  a 
les  feuilles  trës-aiguës ,  d'un  verd  sombre ,  des  fleurs  et  des 
baies  trës*petites.  La  variété  Ç  a  les  feuilles  rapprochées,  pe- 
tites, et  dont  la  côte  longitudinale  est  rouge  en  dessous;  ses 
pédoncules  sont  très-courts.  La  variété  d:,  ou  lemjrrte  à  Jeuilles 
de  romarin ,  ou  mjyrte  à  Jeuilles  de  thjrm  ,  est  remarquable 
par  ses  feuilles  presque  linéaires,  terminées  en  pointe  roide 
et  aiguë.  On  cultive  encore  dans  les  jardins  des  variétés  à  fleur 
double.  Le  myrte  est  commun  sur  les  collines  arides  des  environs 
de  Nice ,  de  Savone(  Âll.  )  ;  dans  les  forets  pierreuses  de  la  Pro» 
vence  méridionale  ('Gér.). 

DCXLIV.    GRENADIER.        P  U  N I  C  A. 

Punica,  Taorn.  Lion.  Juts.  Lam.  Gœrtn. 

Car«  Le  calice  est  coriace ,  coloré ,  à  5  ou  6  divisions  ;  Tes 

pétales  sont  au  nombre  de  5  ou  6;  le  stigmate  est  en  tête;  le  fruit 

est  une  grosse  baie  sphériqne  à  écorce  coriace ,  couronnée  par 

les  divisions  du  calice  ^  divisée  par  un  diaphragme  transversal 
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e«  ita%  ceDiilet  inégales ,  la  nipërieure  grande ,  partagée  en 
7  I»  9  loges;  rinférîeure  pins  pelile ,  séparée  en  3  on  4  logeas 
les  graines  sont  nombreuses ,  entoorées  de  pulpe;  lenrs  cotylé- 
dons sont  roulés  en  spirale. 

5677.  Grenadier  commun.       Punica  graruUum. 

Pmiùea  gmnatum,  Linn.  spec.  676-  Lam.  lUustr.  t.  4i5. 

«•  Syitfestfis.  "^Punica  wylvBitris,  Toorn.  last.  636. — Puiuca 

spinasa^  Lam.  FI.  Cr.  3.  p.  483. 
/I.  Saliva*  — Duliam.  Arb.  t.  44* 
y.  Plorcalbo, 

Arbnsseaa  toujours  verd ,  qui  s*é1ëve  i  2  00  5  mètres  de  bao- 
teor  y  et  dont  les  brancbes  sont  très-nombreuses  et  à-pen-près 
di^msées  en  tête  ;  ses  feuilles  sont  petites  ,  lisses ,  opposées  , 
lancéolées ,  entières ,  rougeâtres  dans  leur  jeunesse  y  ainsi  que 
les  jeunes  pousses  ;  les  fleurs  sont  grandes  ,  presque  sessiles  , 
&posées  au  sommet  des  brancbes;  leur  calice  est  cbarnu, 
coloré;  les  pétales  sont  cbîfFonnés,  d'un  rouge  éclatant  dans  les 
(leax  premières  variétés  y  blancs  dans  la  variété  y.  Le  grena- 
dier sauvage  a  les  rameaux  épineux  à  leur  extrémité ,  et  les 
firoits  acides  ;  le  grenadier  cultivé ,  ou  balaustier  9  n*a  pas  les 
rameaux  sensiblement  épineux ,  et  a  les  fruits  plus  doux  ;  ces  fruits 
sont  de  la  grosseur  d'unepomme,  recouverts  d'une  écorce  coriace, 
astringente  et  d'un  brun  rougeâtre  ;  ils  sont  remplis  d'un  grand 
sombre  de  graines  enveloppées  d'une  pulpe  rouge  rafraîcbissante. 
Cet  arbrisseau  croit  naturellement  dans  les  provinces  méridiona- 
les; la  variété  jS  est  cultivée  dans  le  Midi  pour  en  recueillir  les 
fruits;  on  cultive  dans  les  jardins  des  provinces  septentrionales  , 
des  grenadiers  â  fleur  double  qu'on  rentre  dans  Torangerie 
pendant  Tbiver ,   et  qui  servent  à  l'ornement  pendant  l'été. 

SOIXANTE-ONZIÈME  FAMILLE. 
HOSAGÉES.        ROSACEE, 

Jtotaee€g,  Jiuê.'^^RoMœei  Zisyphorumgen^AdaoÈi^^'^Sentieosm 
et  Pomaeœ.  Linn. 

Le  nom  même  de  cette  famille ,  en  rappelant  celui  de  la 
rose ,  indique  l'élégance  des  végétaux  qui  la  composent  ;  elle 
renferme  des  arbres  et  des  herbes  à  tige  cylindrique ,  à  bran- 
ches alternes;  les  feuilles  sont  tantôt  simples,  tantôl^ompo-' 
ié«9 ,  presque  toujours  pliées ,  avant  leur  développement ,  sur 
leun  nervures  pincipales  »  ordinaireiaent  pétiolé^s  |  munies  à 
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5679.  Poîrier  commun.         Pjrus  communis: 

Pyrus  eommunis,  Linn.  spéc.  686.  Lam.  Illiîstr.  K.  433.  ^  Sorhu^ 

pynts.  Granti.  Anstr.  g3. 
«.  «Sy/f'eilm.— Dabam.  Arb.  3.  t.  4^. 
/S.  «fatfVa.—  Dnbam.  Arb.  frait.  8^4  toi.  3. 1. 1.  ad  t.  $7. 

Arbre  élevé ,  à  bois  dur  et  rougeâtre  ^  à  écorcc  fendillée  sur 
les  vieux  troocs ,  lisse  et  rougeâtre  sur  les  jeunes  pousses ,   à 
branches  fortes  et  demi*é talées  qui  avortent  et  deviennent  épî« 
neuses  dans  les  individus  sauvageons  ,  et  qui  poussent  sans  se 
changer  en  épines  dans  les  variétés  cultivées  ;  les  fleurs  sont 
blanches ,  et  naissent  5  ou  6  ensemble  avant  les  feuilles;  celles-ci 
sont  pétiolées y  coriaces,  glabres,  lisses  en  dessus,  ovales  oa 
lancéolées,  légèrement  dentées;  les  fruits  sont  pédoncules,  de 
forme  ,  de  grandeur  et  de  couleur  variables  ,  toujours  gbibres  t 
ces  fruits  sont  âpres  et  trës-pctits  dans  les  poiriers  sauvageons; 
la  culture  et  peut-être  aussi  le  croisement  des  races  et  des  greffes  f 
les  ont  singulièrement  améliorés,  et  en  ont  fait  un  aliment  très- 
agréable  }  le  nombre  des  variétés  connues  de  ce  fruit,  s'élève  à  plus 
de  200 }  le  défaut  d'espace  nous  empêche  d'entrer  dans  aucun 
détail  sur  cet  arbre  ;  ceux  qui  désireront  connoilre  avec  quel- 
que précision  les  variétés  des  poires  ,  doivent  consulter  l'article 
poirier  de  l'histoire  des  arbres  fruitiers ,  oii  Duhamel  a  décrit 
et  figuré  iig  variétés,  et  celui  du  Dictionnaire  d'Agriculture | 
011  Rozier  a ,  d'après  Duhamel ,  indiqué  120  variétés. 

568o.  Poirier  coîgnassier.  Pyrus  cjrdonia^ 

Pynu  cydonia,  Linn.  spec.  687.  liam.  FI.  fr.  3.  p*  49^* 

A.  (S'r/»'Cr(^«  Duham.  Arb.  i.t. 83. 

j6.  Cydonia  oùionga,  Mill.  Dict.  n.  i.»  Blackw.  C.  i3^« 

y.   Cydonia  maliformis.  MJII.  Dict.  n.  2. 

1",  Cydonia  tusitanica,  Mill.  Dict.  a.  3.  —  Daham.  Arb.  fjraî(# 
I .  p.  995.  ic. 
Arbre  médiocre,  souvent  tortn,  dont  le  tronc  et  les  grosses 
branches. sont  bruns,  et  les  jeunes  pousses  couvertes  d'un  duvet 
t:otnnneux;  les  feuilles  sont  grandes,  pétiolées,  ovales,  molles, 
très-entières ,  vertes  en  dessus  ,  blanches  et  cotonneuses  en 
dessous  j  1rs  fleurs  sont  grandes  ,  d'un  blanc  mêlé  de  rose  f 
portées  sur  un  court  pédiceile,  solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles 
supérieures  ;  les  fruits  sont  gros ,  jaunâtres  ,  odorans ,  couverts 
d'un  duvet  fin;  la  variété  a  est  petite,  tortue;  la  variété  jS a  lé 
fruit  oblong  ;  la  variété  y  a  le  fruit  arrondi ,  en  forme  de 
pomme;  la  variété  /  est  très-grande  dans  toutes  ses  parties* 
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Cet  arbre  croit  natorellement  dans  les  provinces  mëridionales , . 
en  Provence  ;  on  le  cultive  dans  les  jardins  ;  ses  fruits  passent 
pour  stomachiques,  et  se  mangent  en  compotes  et  en  confi- 


DCXLVIL   ALISIER.        CRA  TAEGUS. 

CitmUegms,  Tonnu  Joss*  Lam.  Desf. — MespiU  et  Cratœgi  sp.  Lion. 
'^Pyti  sp,  Wild,  —  Sorbi  sp.  Cranu. 

Cab..  Ce  genre  diffère  du  suivant  par  ses  graines  cartîlagi- 
senscs  non  osseuses,  et  du  précédent ,  parce  qu'il  n'a  pas  Itf 
finit  en  forme  de  poire ,  et  a  rarement  5  stjles* 

368 1  •  Alisier  an ti-dy  sen t é-    Cratœgus  iorminalis. 
rique. 

Cratctgus  tomùnalis,  Lino.  tpec.  68i.  Lam.  Dîcc.  i.  p.  83.  -« 
Pyrus  Iorminalis.  "Wiid.  sp€c.  3.  p.  lo'hi »  ^-^  Sorbus  tormina^ 
/ii.CraïUz.  Aostr.  p.  85.  Cam.Epit.  ]6a.  ic. 
Arbrisseau  on  arbre  médiocre  ,  rameux  et  dont  Técorce  est 
roogeâtre  }  ses  feuilles  ressemblent  un  peu  à  celles  de  quelques 
espèces  d'érable;  elles  sont  pétiolées ,  assez  laiges,  courtes, 
un  peu  en  cœur  à  leur  base  et  divisées  en  Sou  7  angles  dentés  et  ^ 
dont  les  inférieun  sont  grands ,  écartés  et  divergens  :  elles  sont 
légèrement  veines  en  dessous ,  mais  presque  point  cotonneuses  } 
ks  flenrs  sont  blancbes  ,  disposées  en  corimbe ,  et  portées  sur 
des  pédoncules  un  peu  cotonneux.  2>.  On  trouve  cet  arbre  dans 
ksCÔr^ts;  son  écorce  ,  qi^  est  astringente,  étoit  jadis  employée 
contre  la  djsenGerie. 

3683.  Alisier  à  large  feuille.     Cratœgus  latifoUa. 

CfaUgguM  UaifoUa.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  486.  Dict.  i.  p.  83.  — 
Cratœgus  âentata,  Thail.  FI.  paru.  II.  i.  p.  ^S:  —  Doliain. 
Arb.  1. 1.  80.  a.  a. 
Arbre  élevé ,  très-rameux ,  dont  l'écorce  est  grisâtre  et  le 
bois  blanc ,  mais  asses  dur  ;  ses  feuilles  sont  pétiolées  ,  larges  , 
non  écbancrées  en  cœur  à  leur  base ,  ovales-arrondies ,  poin- 
tues ,  dentées  ,    anguleuses  particulièrement  vers   leur    base , 
vertes  en  dessus,  blanchâtres  et  un  peu  cotonneuses  en  dessous: 
SCS  fleurs  sont  blanches  ,  et  disposées  en  corimbe  ;  leurs  pédon- 
cotes  et  lenrs  calices  sont  cotonneux;  ses  fruits  sont  d'un  rouge 
jaunâtre,  et  d'un  goût  amer.  j).  On  trouve  cet  arbre  dans  la 
forêt  de  Fontainebleau  y  il  porte  le  nom  vulgaire  ^^ alisier  de 
Fontainebleau;  quelques  personnes  le  regardent  comme  une 
bjrbhde  du  cratœgus  aria  et  du  sorbus  aucuparia  ;  mais  il  se 
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conserve  sans  altëralioii  depuis  le  temps  de  Vaillant ,  et  mérite 
d'être  considéré  comme  une  espèce  constante. 

3685.  Alisier  aUouchier.  CrcUœgus  aria. 

Cratœgus  aria,  Linn.  spec.  68 1.  Lam.  Dîct.  i.  p.  8a.  —  Pynu 
aria,  Wild.spec.  3.  p.  loii.  mm^Mespilus  aria.  Scop.  Carn.  n. 
59 1 .-— ^or6ia  aria.  Grantz.  Austr.  1 .  t.  a.  f .  3 .  Dalcch.  Hist.  aoa. 

/E.  Longifolia, 

Arbrisseau  communément  de  S-5  mètres  j  et  qui  s'élève  ea 
arbre  jusqu'à  la  hauteur  de  io-i3  mètres  ,  lorsqu'on  le  cultive; 
ses  feuilles  sont  péliolées ,  ovales ,  dentées ,  un  peu  fermes  , 
vertes  en  dessus ,  et  garnies  en  dessous  d'^un  coton  blanc  très- 
remarquable  :  ses  pétioles^  ses  pédoncules  et  ses  calices  sont 
aussi  très-cotonneux  ;  ses  fleurs  sont  blanches ,  disposées  en  co- 
rimbe ,  et  portées  sur  des  pédoncules  rameux  ;  il  leur  succède 
des  baies  globuleuses ,  rouges  dans  leur  maturité  y  et  bonnes  à 
manger.  1>.  On  trouve  cet  arbrisseau  dans  les  bois;  il  porte  les 
noms  vulgaires  Avaria ,  alisier ,  alisier  commun ,  allouchier  , 
allouche  de  Bourgogne  ^  allier  ^  droullier. 

5684.  AJisier  faux-neflier.  Cratœgus  chamœmespilus. 

Cratœgus  chamœmespilus,  Jacq.  Austr.  t.  sSt.  '-■^ MespUtu  eha^ 
nuEtnespilus,  Linn.  spec.  685.  —  Cratœgus  humili»,  Lam.  Dict. 
I.  p.  83.  *•  Ciof.  Hist.  I.  p.  63.  f.  i. 

Arbrisseau  de  6-9  décim. ,  rameux  ,  tortueux ,  et  dont  l'é- 
corce  est  noirâtre  ;  ses  feuilles  sont  ovales ,  dentées  en  scie , 
un  peu  dures ,  d'un  verd  foncé  en  dessus ,  pâles  en  dessous , 
glabres  des  deux  cdtés  dans  leur  parfait  développement,  et 
portées  sur  de  courts  pétioles  :  les  fleurs  sont  rougeâtres ,  dis* 
posées  en  corimbe  au  sommet  des  rameaux ,  et  n'ont  que  2 
styles ,  selon  MM.  de  Haller ,  Jacquin  et  ^copoH  ;  les  fruits 
sont  à  leur  maturité  des  baies  d'un  jaune  rougeâtiie ,  à-peu-près 
globuleuses ,  à  une  ou  2  loges  qui  renferment  chacuiie  2  pépins.  i>. 
Cet  arbrisseau  croit  pat'mi  les  buissons  des  montagnes  élevées; 
dans  les  Alpes;  les  Pyrénées;  les  Monts-d'Or? 

3685.  Alisier  amélanchier.  Cratœgus  amelanchier. 

Mespilia  amelanchier,  Linn.  spec.  685.  —  Jacq.  Aastr.  t.  3oo. 
'^Pyrus  amelanchier^  Linn.  F.  snppi.  i56.  Lam.  FI.  fr.  3.  p. 
49).  —  Cratœgus  amelanchier,  Desf.  Cat.  173,—  Cratœgus 
rotundifolia,  Lam.  Dîct.  i.  p.  83.  —  Soiéus  amelanchier* 
Granu.  Austr.  t.  90.  »  f^is  idœa  IIL  Glus.  Hist.  i.  p.  61.  ic. 

Arbrisseau  de  12-18  décim.,  rameux,  et  dont  l'écorce  est 

d'un 
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f  ira  Tooge  noirâtre  }  ses  feuilles  sont  pétiolëes ,  ovales  »  pres^ 
que  obtuses ,  dentées  >  glabres  ,  souvent  rougeâtres  y  et  pubes* 
ceotes  eo  dessous  dans  leur  jeunesse  :  ses  fleurs  sont  blanchâtres 
et  remarquables  par  leurs  pétales  alongés  et  lancéolés }  il  leur 
succède  des  fruits  lisses ,  d'un  bleu  noirâtre,  ombilîqués,  d'une 
saTcor  douce,  et  qui  renferment  6-10  semences  semblables  à 
des  pépins.  On  trouve  cet  arbrisseau  dans  les  lieux  pierreux  et 
«o  pru  découverts  au  pied  des  montagnes  des  Alpes  ,  du  Jura , 
des  Vosges ,  des  Monts-d'Or ,  des  Pyrénées }  Ix  Fontainebleau  ^ 
dans  Pisle  de  Corse ,  etc. 

DCXLVIIL    NÉFLIER-       MESP  ILU  S. 

McspUiu.  Toam.  Juts.  Lam.  D«sf.  Groertn.  —  AlespUi  et  Cra^ 
tœgi  spf  Lânn. 

Cah.  Le  nombre  des  styles  varie  de  i  à  5  ;  le  fruit  est  une 
pomme  sphérique  ,  à  2-  5  graines  osseuses. 

Obs.  Arbrisseaux  souvent  épineux,  à  feuilles  entières  ou 
lobées,  k  fleurs  le  pins  souvent  disposées  en  corimbes  ter- 
minaux. 

3686.  Néflier  aubépine.      Mespilus  oxjracantka. 

MespUus  oxyacantha,  Gartn.  Fracc.  9.  p.  43.  t.  87.  Lam.  Dict,' 
4.p'  4^7*  "^  Cratœguê  oxyacantha»  Lion.  spec.  683.  Lam.  FI» 
fr.  a.  p.  4^4*  TAT.  «.  —  Cratœgus  monogyna,  Jacq.  Auscr.  t. 
399.  f.  I. 
/S.  ^tore  rosto» 
Arbrisseau  élevé,  dont  le  bois  est  dur,  le  tronc  tortueux  , 
•t  les  rameaux  nombreux ,  diffus  et  armés  de  fortes  épines  ;  ses 
feuilles  sont  alternes ,  péliolées ,  glabres,  lisses,  vertes  des  deux 
côtés  y  profondément  découpées ,  incisées  ,  à  lobes  un  peu  poin- 
tus et  divergens  ;  ses  fleurs  sont  blanches ,  disposées  par  bou- 
quets semblables  à  des  corimbes,  n'ont  ordinairement  qu'un 
seul  style ,  et  exhalent  une  odeur  très-«gréable  ;  les  fruits  sont 
rouges,  et  quelquefois  monospermes.  1>.   Cet  arbrisseau  est 
commun  dans  les  haies  et  autour  des  bois  ;  ses  fruits  sont  un 
peu  astringens }  il  est  connu  sous  les  noms  A* aubépine ,  épine 
blanche ,  noble  -  épine ,  bois  de  mai,  La  variété  ^  ,  qu'on 
connoit  sous  le  nom  à*épine  rose ,  est  cultivée  dans  les  bosquets. 

5687.  Néflier  fausse-àabé*     Mespilus  oocjacan^ 
pine.  thoides. 

Cratt^tu  oxyacanthoiâas*  Thttil.Fl.  paris.  II.  i.  p.  i^S^^^Cra^' 
liBgus  ojryaeantha,  Jarq.  FI.  aastr.  t.  992.  f.  a. 

Cette  espèce  a  le  port  de  la  précédente ,  a^m  elle  en  difiere , 
Tome  V^A  Ee 
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parce  que  ses  fleurs  ont  plus  soavenl  2  slyles,  et  sur- tout  par 
ses  feuiiles  y  beaucoup  inoios  découpées ,  de  forme  ovale ,  « 
3  lobes  courts  y  obtus,  dentés,  non  dîvergens.  j>.  Cet  arbuste 
croît  dans  les  environs  de  Paris;  il  est  beaucoup  moins  commun 
que  le  précédent. 

3688.  Keflierazerolîer.       Mespilus  azarolus. 

Mopilus  azarolus.  Lam.Dict.  4-  P*  4^3-  —  Cratetgus  azarolus» 
Lian.-spcc.  633.  —  Craiagus  oxyacanihay  /S.  Lam.  FI.  fr.  a. 
p.  4^4-  —  Pyrtu  azarolus.  Scop.  Cam«ii.  597.  ■*  J.  Banh»  i. 
p. 67.10. 
L*azcroIier  ressemble  tellement  à  Taubépine,  qu'on  a  été 
porté   à  croire  qu'il  en  est  une  variété  produite  par   la  cul- 
ture; il  est  plus  grand  dans  toutes  ses  parties,  s'élève  à  7-8 
mètres,  et  a  le  port  d'un  arbre;  «es  branches  sont  peu  épi- 
neuses; ses  feuilScs  sont   un  peu  pubesccntes ,  profondément 
découpées,  à  lobes  nombreux,  un  peu  dentés;  les  calices  ont 
leurs  lobes  ovales  et  obtus  (  Wild.  ) ,  et  les  fruits  sont  gros , 
arrondis ,  de  couleur  rouge  ou  jaunâtre ,  pulpeux  et  d'une  sa- 
veur agréable  ;  ces  fruits ,  connus  sous  le  nom  îïazeroles  ,  servent 
d'aîimeat  dans  les  provinces  méridionales,  oii  Tazerolier  est 
assez  généralement  cultivé.  1?.  Il  croit  naturellement  dans  les 
champs  et  les  vignes,  aux  environs  de  Montpellier  (Lin.),  k 
Castelnau  et  Monlferrier  (Gou.  ). 

3689.  Néflier  buisson-ardent.  Mespilus pjracantha. 

Mesjntus  jtyracanlka.  Linn.  spcc.  685.  Lam.  Dict.  4-  p. 44^*"" 

Lob.  ic.  a.  p.  18).  f.  i. 

Arbrisseau  très-rameux  ,  diffus ,  disposé  en  buisson  ,  et  garni 

de  fortes  épines;    son  écorce'OSt  rougeâtre  ou  noirâtre;  ses 

feuilles   sont  ovales -lancéolées,  légèrement  dentées,   un  peu 

ternies,    lisses  en  dessus ,   nerveuses,   et    quelquefois  un   peu 

velues  en  dessous;  ses  fleurs  sont  d'ane  couleur  pâle  ou  rou- 

goAtre,  et  sont  remplacées  par  des  fruits  petits,  ovoïdes,  d'un 

louge   écarlate,  et  qui,   par  leur  grand  nombre,  font  souvent 

paroîlrecel  arbrisseau  comme  eu  feu.  î,.  Il  croît  dans  les  haies, 

'Cn  Pruvence  ;  dans  le  -midi  du  Dauphiné ,  à  Orange ,  6euse  et 

Avii^uon  (Yill.);  en  Savoie  (AU.);  sur  les  coteaux  voisins  de 

'J'arbes. 

jGtjo.  Ncilîer  d'Allemagne.     Mespilus  Germanica. 

iSlcspiUis  Germanica,  Lina.  spec.  684.  Lam.  Dict.  ^.  p.  443»  — 

i^jt'spilus  dnmc{>tica.{j'Ai.  ¥i   montaub.  ()'3. 
«.  t5'^/^ciCr<5.  — -Duliam.  Atb.  fruit.  8°.  y.  u.  p.  i5a.  t.  a. 
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|l.  Macrocarpa,  •>»  Doliam.  loc.  cit.  p.  i54'  t*  3. 
y.  jipyrenu.  — -Daham,  ]oc.  cit.  p.  167.  t.  4- 

Arbrisseau  on  arbre  médiocre ,  dont  le  Irouc  est  tortneuY , 
et  les  rameaux  ordinairement  garnis  de  fortes  épines ,  qu'ils 
perdent  lorqu'on  le  cultive;  ses  feuilles  sont  ovales-bncéolées , 
J^êrement  dentées  en  leurs  bords,  vertes  en  dessus,  d'une 
couleur  pâle ,  et  un  peu  velues  en  dessous  :  leurs  pétioles  sont 
très -courts;  les  fleurs  sont  blanches  ou  un  peu  rongeâtres , 
solitaires,  terminent  les  rameaux,  et  sont  remarquables  parles 
découpures  de  leur  calùre,  alongées  et  pointues  :  il  leur  suc- 
cède des  fruits  connus  sous  le  nom  de  nèfle.  La  variété  «  , 
qui  est  la  souche  primitive ,  se  trouve  naturellement  dans  les  bois  : 
elle  est  plus  petite  dans  toutes  ses  parties  que  les  2  suivantes; 
la  variété  ^  qu'on  cultive  dans  les  jardins ,  sous  les  noms  de 
néflier  à  gros  fruit ,  néflier  de  Nottingham ,  est  remarquable 
par  la  grandeur  de  tontes  ses  parties  et  sur-tout  par  celle  de 
son  fruit  :  ses  feuilles  sont  plus  fortement  dentées;  la  variété  y , 
qui  est  produite  par  la  culture ,  donne  des  fruits  pulpeux  et  dé- 
pourvus de  graine  ;  son  calice  a  ses  lanières  plus  alongées  :  sa 
fleur  n'a  que  5  styles*  J7.  On  trouve  cet  arbrisseau  dans  les 
bois  et  les  haies  :  les  nèfles  sont  un  peu  astringentes. 

3691 .  Néflier  cotonnier.      Mespilus  cotoneaster. 

dicspiius  cotoneaster,  Linn.  spec.  686.  Lam.  Dict.  4*  P*  44^*  ~* 
Alespiiiu  tomentosa.  Scbleich.  cent.  exs.  n.  Sa.  non  Lam.  — 
Clos.  Uist.  I.  p.  60.  f.  3. 

Arbrisseau  peu  élevé ^  tortueux,  rameux ,  et  dont  l'écorce 
est  d'un  rouge  noirâtre;  ses  feuilles  sont  pétiolées ,  ovales  , 
arrondies ,  très-entières ,  vertes  en  dessus ,  blanchâtres  et  co^ 
tonneuses  en  dessous;  ses  fleurs  sont  petites,  de  couleur  her- 
bacée, et  disposées  2  à  5  ensemble  par  bouquets  axillaires; 
elles  n^ont  souvent  que  5  styles,  et  leurs  fruits  sont  des  baies 
rouges ,'  obtuses  et  à  5  graines,  i?*  ^^^  arbrisseau  croît  parmi 
les  rochers,  dans  les  lieux  exposés  au  soleil,  au  pied  des  mon~ 
tagnes.  On  le  trouve  au  pied  du  mont  Salève  près  Genève ,  ea 
Savoie,  en  Piémont  (AH.),  en  Dauphiné  (Yill*)  ,  en  Provence 
(Gér.),  dans  les  Pyrénées. 

DCXLIX.    SORBIER.  S  O  R  B  U  S, 

Soréus.  Toura,  Linn.  Josc.  Lam.— Pyrt  sp,  Gœrtn. — Sorbisp, 
Crantz. 

Caii.  Ce  genre  diffère  des  alisiers  par  ses  styles  au  nombre 

£02 
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de  5  :  son  frnit  est  globuleux  od  en  toupie ,  mol ,  à  5  graines 
cartilagineuses. 

Obs.  Arbres  à  feuilles  pinnatifides,  ou  pins  souvent  ailées 
avec  impaire. 

3692.  Sorbier  des  oiseleurs.      Sorbus  aucuparia. 

Sorbus aucufiaria.  Lian.  spec.  683.Dnbam.  Arb.  a.  L^S.  Lam.  FL 
fr.  3.  p.  4^7.  —  Mespilus  aucu/taria.  Ail.  Ped«  n.  i8io.— • 
Pyrus  aucuparia,  GoerCD.  FrncC.  a.  p.  45.  t.  87. 

Arbre  droit,  rameux  et  médiocre;  ses  feuilles  sont  ailées, 
composées  de  i5  à  17  folioles  ovales  -  lancéolées ,  pointues  ^ 
dentées  en  leurs  bords ,  glabres  des  deux  cotés ,  mais  d'une 
couleur  pâle  en  dessous  »  et  même  un  peu  velues  dans  leur  j^-* 
nesse;  ses  fleurs  sont  blanches  et  disposées  en  coriinbe ,  sur 
des  pédoncules  rameux  :  il  leur  succède  des  fruits  d'un  beaa 
rouge ,  contenant  3  ou  4  semences.  2>.  Cet  arbre  est  commun 
dans  les  bois. 

3695.  Sorbier  domestique.      SorbtiS  domestica. 

iSorbu»  domestiea,  LinD.  spec.  684-  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  488.  -«• 
MespUms  domêstica.  Ali.  P«d.  n.  1811.  —  Pyrus  domestiea» 
SmiLh.  FI.  Brit.  S3a.  —  Pyrus  sorbus,  Gœrin.  Frucl.  s.  p.  45. 
t.  87.  — Cam.  Epit.  160.  ic. 

Cet  arbre  est  plus  élevé  que  lé  précédent;  son  tronc  ast 
uni  et  fort  droit ,  et  ses  branches  forment  une  téie  assee  ré- 
gulière; les  folioles  de  ses  feuilles  sont  ovales,  dentées,  un 
peu  obtuses ,  blanchâtres  et  légèrement  velues  en  dessous  1 
même  dans  leur  développement  parfait  ;  ses  fleurs  sont  blanches , 
disposées  en  corimbe ,  et  remplacées  par  des  fruits  d'un  rouge 
jaunâtre  et  semblables  à  de  petites  poires,  jy.  On  trouve  cet  arbre 
dans  les  bois  en  Alsace;  en  Provence;  en  Piémont  (Ail.):  ses 
fruits  sont  astringens.  On  le  cultive  sous  les  noms  de  cormier^ 
sorbier  y  dans  presque  toute  la  France  :  ses  fruits  connus  5ous  le 
nom  de  sorbes  ^  sourbes  ^  cormes  y  ne  sont  mûrs  qu'en  hiver  ^ 
on  \e%  emploie  sur- tout  à  la  fabrication  du  cidre. 

SECOND    ORDRE. 

ROSIERS.  R  O  S  ^. 

Qç*aires  nombreux  ^  monospemies ,  non  adhérens  ; 
mais  recoui'erts  par  le  calice  qui  est  en  forme  de 
godet  et  qui  est  resserré  à  son  orifice;  un  stjle 
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pour  chaque  ovaire  ;  radicule  supérieure  ;  tige 
ligneuse  i  fleurs  complettes  hermaphrodites  ;  éta-' 
mines  en  nmmbre  indéterminé  j^  feuilles  ailées. 

DCL.    ROSIER.  A  O  S  A. 

KoMMn  Tonm.  Lion.  Jum.  Lam.  Gœrin. 
CaMm»  Le  calice  est  en  forme  de  godet  »  ovoïde  oa  sphérique , 
lesieire  à  l'orifice ,  divisé  en  5  lobes ,  dont  2  ou  3  munis  d'ap- 
pendices qui  paroissent  des  folioles  avortées  ;  ce  calice  devient 
chamn  â  la  malnrité ,  et  renferme  plusieurs  semences  osseuses , 
Wmsécs;  la  corolle  est  à  5  pétales  :  les  étamines  et  les  pistils^ 
soot  nombreux. 

§.  I**".  Fruits  globuleux. 
S694-  Rosier  églantier.  Rosa  eglanteria. 

Rasa  eglanteria,  Liim.  tpec.  703.  —  Rosa  luîea.  Mill.  Dict.  n. 
it.LâiD.  FI.  fr.  3.  p.  i39.— >i?o«a  cerea.  Rœssig.  Ros.  t.  3.— 
Mosa  chiorophyiia.  Ehrh.  Beîtr.  a.  p.  69.—  Hosafatida,  Alk 
Pcd.  B. 1793. 

^.  Moêa  bieoior.  Jacq.  Hort.  Yiod.  t.  i.^ilojtf^mticea.  Rœti. 
Rot.  t.  5. 

Arfansieaa  élégant,  à  racine  traçante,  il  tige  haute  de  2 
mètres,  garnie  d*aigni]lons  droits  épars,  à  fentiles  odorantes; 
ces  feuilles  sont  ailées ,  à  5  ou  7  folioles  ovoïdes ,  obtuses ,  den— 
tces  en  scie  snr*tont  vers  le  sommet  :  les  pétioles  sont  munis  de 
petits  aiguillons;  les  stipules  sont  dentées  en  scie  ;  leurs  dents 
sont  glandnlenses  ,  aussi  bien  que  celles  qui  se  trouvent  au  bas 
des  fofides  ;  les  fleurs  sont  solitaires  sur  des  pédoncules  ter- 
minant; elles  sont  d'un  jaune  vif  dans  la  variété  «e ,  d'un  rouge 
orangé  â  la  face  sapérienre  des  pétales  dans  la  variété  /3;  le  tube 
do  calice  est  sphérique ,  à  5  divisions  réfléchies  après  la  flen- 
rmon ,  pinnatifides  vers  le  sommet ,  munies  en  dessus  de 
poys  blancs  et  nombreox,  et  en  dessons  de  poils  rares  et  glan- 
dolenx.  ^.  Il  crok  sur  les  collines  autour  d*Alliano  ,  en  Piémont 
(  Ail.  );  en  Provence  ,  entre  le  Poct  et  Sisteron  (Yill.);  dans 
les  haies  près  de  Soissons  (Poir.)  \  aux  environs  de  Paris  (Yaill.)? 
n  est  cultivé  dans  les  jardins ,  sous  les  noms  A* églantier  jaune 
qu'on  donne  à  la  première  variété ,  et  de  rosier  ponceau  on 
909ieft  capucine  qp'on*  donne  à  la  secondo-r 

EeS^ 
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5695.  Rosier  jaune-soufre.        liosa  sulphureai 

Ro$a  sulphurea.  Ait.  Kew.a.p.  aoi. — Kosaglaucophylia.'EhTh, 
Beiir.  3.  p.  69.  —  Rosalutea  multiplex.  Koorr.  Del.  i.  t.  R. 

Cet  arbrisseau,  cultivé  dans  tous  les  jardins  sous  le  nom  de 
rosier  jaune ,  a  été  long-temps  regardé  comme  une  variété  du 
précédent ,  mais  il  en  diffère  par  ses  feuilles  non  odorantes , 
d'un  verd  glauque,  pâle,  d'une  consistance  délicate  et  légère- 
ment pubesccnte ,  par  ses  stipules  découpées,  par  sa  fleur  d'un 
jaune  pins  pâle  et  qui  ne  devient  jamais  ponceau  :  cette  fleur 
est  toujours  double  dans  nos  jardins ,  et  s'épanouit  même  avec 
difliculïé.  J).  Cet  arbrisseau  passe  pour  indigène  d'Oi-ient.  Ga— 
ridel  dit  qu'il  est  commun  aux  environs  d'Aix  ei|  Provence. 

3C96.  Rosier  des  champs.  Rosa  arvensis. 

Rosa  arucn&is.  Linn.  Mant.  a{5.  Smith.  FI.  bric.  538.  —  Rosm 

s^'li^estris.  Poil  pal.  n.  485.  —  J.  Baah.  a.  p.  44*  ^*  '• 
0.  Rosascqyem,  Ehrb.  Arb.  35.  Schl.  Cat.  4^. 

Arbrisseau  tortueux  ,  souvent  rampant,  qui  s'élève  à  peine  à 
la  bauteur  d'un  mètre,  qui  est  glabre  dans  toutes  ses  parties, 
et  dont  les  rameaux  sont  alongés  ,  garnis  d'aiguillons  épar» 
et  crocbnsj  les  feuilles  sont  ailées  ,  à  5  ou  7  folioles  ovoïdes  , 
pâles  et  quelquefois  pubescentes  en  dessous,  bordées  de  dents 
qui  se  terminent  par  une  petite  pointe  ;  les  fleurs  naissent  i  à  5 
ensemble ,  portées  sur  des  pédicelles  légèrement  garnis  de  poils 
glanduleux^  ces  fleurs  sont  blanches,  odorantes  ;  leur  calice  a  le 
tube  spbériquc ,  glabre  ^  les  pétales  et  les  étamines  sont  insérés 
sur  Je  bord  d'un  disque  charnu  formé  par  la  soudure  naturelle 
de  tous  les  stjles  :  du  milieu  de  ce  disque  s'élève  une  petite 
colonne  glabre  qui  s'épanouit  au  sommet  en  plusieurs  stigmates 
distincts.  j>.  Cette  espèce ,  très-remarquable  par  son  st^le,  croit 
dans  les  baies,  les  buissons,  sur  les  collines  et  le  bord  des 
champs. 

5697.  Rosier  prmprenelle.     Rosa  pimpinellifolia. 

Rosa  spinosissima.  Linn.  «pec.   ^oS.    Smith.  Fi.  brit.  53^.  — 

Clu«.  Hist.  1.  p.  1  f 6.  f.  1.  3. 
/0.  Rosa  pimpinellifolia.  Lino.  spec.  703.  Sut.  FI.  helv.  i.  p.  Zoo* 

Tliiiil.  FI.  paris.  II.  i.  p.  35o.  oon  Vill. 
y.  Inermis, 

Arbrisseau  d'un  mètre  au  plgs  de  hauteur,  à  rameaux  courts, 
droits  et  nombreux  ^  remarquable  par  les  aiguillons  grêles , 
droits ,  inégaux  ,  qui  couvrent   abondamment  la  tige   et  les 
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brancbeS;  les  feuilles  sont  ailles,  à  7  ou  9  folioles  ovales- 
arrondies ,  fortement  dentées  en  scie ,  glabres  et  assez  petites  ; 
les  pédoncules  sont  glabres  ,  hérisses  de  quelques  aiguillon^ 
dans  la  variété  et,  nos  dans  la  variété  j3  qui  est  la  plus  com- 
mune^ les  fleurs  sont  blanches  avec  Tonglct  un  peu  jaunâtre  ; 
le  kibe  du  calice  est  globuleux ,  et  le  limbe  a  5  lanières  glabres, 
étroites ,  égales  et  entières  :  le  fruit  est  d'un  rouge  qui  devient 
noir  à  la  maturité.  j>.  Cet  arbuste  est  assez  commun  dnns  les  ter- 
reins  pierreux  on  sablonneux ,  sur  les  collines  et  parmi  les  buis^ 
sons.  La  variété  y  diffère  des  deux  précédentes  par  sa  tige 
entièrement  dépourvue  d'épines.  Elle  m'a  été  communiquée 
par  M.  Ncstfer  qui  Ta  trouvée  sur  la  roche  de  Neunerstein  au 
champ  du  feu  dans  les  Vosges. 

3698.  Rosier  à  mille  épines.     JRosa  mjriacantha. 

Ce  rosier,  qui  m'a  été  envoyé  sous  le  nom  de  rosa  spînosis^* 
sinta^  convient  en  effet  à  la  phrase  spécifique  de  Linné,  mais 
nullement  à  sa  synonimie  et  aux  descriptions  des  auteurs  sub- 
séquens;  il  diffère  de  l'espèce  précédente  par  ses  aiguillons  Jb 
moitié  plus  longs  et  plus  nombreux  ;  par  ses  branches  roides  , 
droites  qui  émettent  latéralement  des  rameaux  courts  ,  feuilles 
et  uniflores;  par  ses  folioles,  de  moitié  plus  petites;  par  ses 
pédicelles  hérissés  d'aiguillons  et  de  poils  glanduleux  ;  par  ses 
(leurs,  dont  le  diamètre  ne  dépasse  pas  2  centim..;  enfrn  par 
Jes  poils  courts  et  glanduleux  qui  se  trouvent  sur  les  pétioles  , 
les  dents  des  folioles ,  et  sur-tout  les  fanières  du  calice.  î>.  11 
est  indigène  du  Dauphiné  ou  des  environs  de  Lyon  ;  je  la  trouve 
parmi  les  plantes  envoyées  à  M.  Delessert  par  M.  Mouton-^ 
Fonteoille. 

3699.  Rosier  cannelle.        Mosa  cinnamomea^ 

Rosa  einnamomea,  Lian.  tpec.  703.  —  Rosa  col/incola.  Ehrfr» 

Beicr.  a.  p.  70.  ^*  Rosa  fœcundisêima,  Roth.  Germ.  i.  p.  ai8. 

—  J.  Bauh.  Uist.  3.  p.  39.  f.  !• 

/B.  Rosa  mayalis,  Dcsf.  FI.  atl.  i.  p.  400.  Régnier,  act.  iocLani* 

i.p.  68.  c>  4* 

Arbrisseau  de  1-2  mètres,  à  écorce  lisse ,  d'un  brun  jaunâtre 

^  approche  de  la   teinte  de  la  cannelle;  les  aiguillons  sont 

blancs,  k  peine  courbés ,  rarement  épars,  ordinairement  placés» 

3  on  S  ensemble  sous  l'origine  des  feuilles;  celles*ci  sont  ailées, 

â  5  ou  7  folioles  ovales  -  oblongues ,  dentées  en  scie,  glabres 

et  vertes  en  dessus.,  blanchâtres  et  pubescentes  en  dessous;  les 
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stipule»  sont  larges ,  h  peine  dentées  ;  les  p^icelTes  s«Dt  glm^ 
bres,  peu  alongés,  et  dépassent  à  peine  la  longueur  des  stipulles 
dans  la  variété  j2  ;  les  calices  ont  le  tube  lisse ,  globuleux  ,  !• 
limbe  à  5  divisions  étroites ,  entières  y  un  peu  cotonneuses  sur 
les  bords;  la  corolle  est  rouge ,  odorante.  j>.  Il  croit  sur  les 
collines  voisines  du  lac  de  Genève ,  à  Pullj  près  Lausanne  ; 
dans  les  bois  du  mont  Chape  près  Elxilles  (  AU.  )  ;  dans  la  Maiche 
pi^s  d'Aubusson  (  firid.  );  dans  les  bois  de  l'Auvergne  (  Dclarb.)  ^ 
au  Ballon  dans  les  Yosges  (  J.  Bauh,  ). 

3700.  Rosier  velu*  JRosa  *villosa. 

Rosa  viiiosa,  Linn.  spec.  704.  Smîtli.  FI.  brit.  538.  — -  Rosa  ^- 
mifera,  Herm.  Ros.  n.  11.  "-^Rosa  kitpida»  Poir.  Dict.  6.  p» 
a86.  —  Rosa  eglanttria ,  /B.  Laa.  FK  (r.  3.  p.  i3i.  — J.  Baah. 
Hift.  9.  p.  38.  f.  I. 

|3.  Fructu  lœvi.  —  Rosa  mollissima,  WiJd.  Prod.  n.  1)37. 

Arbrisseau  droit  y  rameux ,  de  i-a  mètres  de  hauteur,  garni 
cTaiguillons  épars  ,.  grêles ,  droits ,  peu  ou  point  élargis  à  leur 
base;  les  feuilles  sont  ailées  y  à  5  ou  7  folioles  elliptiques» 
obtuses ,  doublement  dentées  en  scie  y  plus  grandes  vers  l'ex- 
trémité des  feuilles  j  couvertes  sur  leurs  deux  surfaces  de 
poils  moU  9  nombreux ,  couchés  et  grisâtres  ;  le  pédoncule 
est  court ,  hérissé  9  ainsi  que  le  tube  du  calice  t  d'aiguillons 
mois  ,  droits  et  en  forme  d'alêne  ;  le  calice  a  le  tube  globu- 
leux ,  qui  se  change  en  un  fruit  très-gros ,  hérissé  ,  couleur 
de  sang;  les  divisions  du  calice  portent  en  dessous  des  poils 
glanduleux;  les  pétales  sont  d'un  rouge  assez  foncé. 2>.  Il  croit 
sur  les  collines  et  dans  les  bois  montueux  de  presque  toute  la 
France.  La  variété  fi ,  dont  je  possède  un  échantillon  recueilli 
au  mont  Laurenti ,  dans  les  Pyrénées ,  a  le  tube  du  cahce ,  el 
eonséquemment  le  fruit,  lisse  et  sans  aiguillons. 

§.  II.  Fruits  opoïdes. 
S701.  Kosier  cotonneux»  JRosa  tomentosa^ 

Rosa  tomentosa.  Smitb.  FI.  bric.  539.— ilo«a  viiiosa^  '\  Hods. 
Angl.  319.— -  Aoja  viiiosa.  Pois.  Diet.  6.  p.  985.  esd.  tyn.  *" 
J.  Banh.  Hist.  3.  p.  44*  ^*  ^^' 

Celte  epèce  ressemble  beaucoup  ao  rosier  velu  par  ses  feuilles 
«•«vertes  de  poils  mois  y  nombreux  et  couchés;  mais  son  port 
approche  ds  celui  du  rosier  des  chiens;  ses  aiguillons  sont  cro- 
chus^ plua  gros ,.  élargis  et  comprimés  à  feor  base^  ses  folioles 
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•ODt  ira  pea  plm  petites;  ses  fleurs  sont  d'un  rose  plus  pâle; 
sfli^tout  enfin  ses  fruits  sont  ellipsoïdes  et  non  globuleux  ;  le 
pëdicale  et  le  tube  dn  calice  sont  hérissés  d*aiguiIions  mois  et 
souvent  glanduleux ,  caractère  qui  le  distingue  du  suivant.  Celte 
espèce  croit  dans  les  haies  et  les  buissons;  aux  environs  de 
Montbeîllard  (J.  Bauh..)?  elle  m'a  élé  envoyée  de  NeucIiAtel 
en  Suisse  par  M.  Chaillet;  M.  Lamarck  ]*a  trouvée  dans  TAu- 
vergne;  on  la  retrouvera  sans  doute  dans  plusieurs  parties  de  la 
France ,  lorsqu'on  la  distinguera  de  la  précédente  et  de  la  sui- 
vante. 

5702.  Rosier  des  collines.  Rosa  coUina. 

Jlo#a  eoliina,  Jacq.  Aastr.  3.  t.  T97. 

f  •  Moia  ctUlina,  Hall.  fil.  in  Bnm.  arch.  i.  tt.  9.  p.  6. 
Cette  espèce  de  rosier  ressemble  beaucoup  à  la  précédente , 
mais  elle  s'en  distingue ,  parce  que  ses  pédoncules  sont  plus 
coorts  et  entièrement  dégarnis  de  poils  et  d'aiguillons ,  aussi 
bien  qne  les  tubes  des  calices  j  la  variété  «  s'en  éloigne  en- 
core par  set  feuilles  glabres  en  dessus  ;  la  variété  j3  semble  tenir 
le  milieu  entre  les  deux  plantes ,  et  a  les  folioles  pubescentes  en 
dessus.  ^.  Elle  croit  parmi  les  buissons ,  sur  les  collines  aux  envi- 
rons de  Turin  (  AU.  )  ;  dans  les  garennes  de  5èvres  près  Paris; 
aux  mnrirons  da  Mans  ;  j*ai  reçu  la  variété  |3  des  environs  de 
Narhonne  ;  l'one  et  l'autre  variétés  ont  été  trouvées  à  la  vallée 
de  Servan  ,  dans  les  Alpes,  par  M.  Schleicber ,  qui  me  les  â 
envoyées  comme  appartenant  à  la  méihe  espèce. 

S703.  Rosier  ea  toupie.  Rosa  turbinata. 

Mosa  turhinata»  Ait.  Kew.  3.  p.  3o6.— i^Ofarampann/ara.Elirk. 
Beitr.  6.  p.  97.  — Hosa  francofurtensis,  Desf.  Cat.  t^S.  — 
RoMa  francofuriana.  Manchh.  HaasT.  5.  p.  34.  ex  Wild.  spec. 
3.  p.  i*73. — Roêafranejunensis,  Rœss.  Ros.  un. 

Arbrisseau  intermédiaire  y  par  le  port,  entre  le  rosier  veln 
et  le  rosier'  à  cent  feuilles  ;  ses  aiguillons  sont  un  peu  recour* 
bés,  peu  nombreux;  ses  feuilles  ont  le  pétiole  un  peu  velu  ^ 
chargé  de  5  à  7  folioles  ovales,  grandes»  fortement  dentées 
en  scie  ,  veines  en  dessons  ;  les  pédicelles  sont  fortement  héris- 
sés de  poils  glanduleux  qu'on  retrouve  en  pelit  nombre  au  bas 
du  tube  da  calice  ;  ce  tube  est  lisse  dans  le  reste  de  son  éten-» 
dne ,  remarquable  par  sa  forme  ,  qui  s'évase  beaucoup  vers  le 
sommet ,  et  qui  est  couronné  par  un  large  étranglement  qui  lui 
donne  la  forme  d'une  toupie  »  et  qui  Ta  feit  nommer  vulgairement 
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rosier  âgfos  cul;  les  fleurs  sont  grandes  ^  d'un  ronge  fooc^. 
On  ignore  le  lieu  natal  de  ce  rosier ,  qni  passe  pour  indigène 
d'Europe  j  il  est  cultive  dans  un  grand  nombre  de  jardins. 

5704.  Rosier  à  cenil  feuilles.      Rosa  centifolia» 

Rosa  centifolia,  Linn.  spec.  704*  Kœss.  Ros.  t.  i.  Poir.  Dict-S» 
p.  376.  Tar.  «.  «« 

/B.  Rosa  cariophyllea,  Poir.  loc.  cit.  yar.  «.  '^Rosa  unguicuialam 
Desf.  Cat.  1^5. 
'  Ce  rosier  a  reçu  le  nom  de  rosier  à  cent  feuilles ,  parce 
qu'il  porte  des  fleurs  doubles  dans  les  jardins;  M.  Dupont ,  ea 
recueillant  les  graines  d'un  rosier  de  cette  espèce  à  fleurs  semi» 
doubles  ,  e$t  parvenu  à  en  obtenir  un  pied  à  fleurs  simples. 
Cet  arbrisseau  s'élève  ii  i  ou  2  mètres;  ses  branches  por- 
tent des  aiguillons  nombreux  ,  presque  droits  ;  les  pétioles 
portent  quelques  poils  glanduleux,  mais  point  d'aiguillons;  les 
folioles  sont  au  nombre  de  5 ,  ovales ,  pubescentes  en  dessous , 
munies  vers  le  bord  de  quelques  poils  glanduleux ,  bordées 
de  fortes  dentelures  en  scie  qui  sont  elles-mêmes  un  peu  den- 
tées; les  pédicelles  sont  fortement  hérissés  de  poils  glandu- 
leux ;  le  tube  du  calice  est  ovale ,  presque  hémisphérique  ;  la 
fleur  est  de  couleur  rose  ,  d'une  odeur  agréable.  }>.  Cet  arbuste  , 
dont  la  patrie  est  inconnue  ,  est  cultivé  dans  tous  les  jardins.  La 
variété  /S  est  très-singulière  par  ses  pétales  demi-avortés,  ré- 
trécis en  onglet,  déchiquetés  au  sommet;  elle  est  cultivée  dans 
quelques  jardins ,  sur  -  tout  aux  environs  du  Mans  ,  sous  les 
noms  de  rose-déchiquetée  ^  rose^uenille  j  rose-œillet^  rose 
onguiculée. 

SyoS.  Rosier  mousseux.  JRosa  muscosa. 

Rosamuscosa,  Ait.  Kew.  a.  p.  207.  Rœss.  Ro§.  t.  6.  —  Mill.  ie. 

t.  331.  f.  I. 

Cette  espèce  diffère  de  tous  les  rosiers ,  parce  que  ses  pé- 
tioles, ses  jeunes  rameaux,  et  sur-tout  ses  pédoncules  et  ses 
calices ,  sont  hérissés  de  longs  poils  verdâtrcs  ,  glanduleux  , 
très-nombreux ,  qui  lui  donnent  le  même  aspect  que  si  elle 
«toit  couverte  de  mousse  ;  ses  aiguillons  sont  droits ,  grêles  ; 
les  lobes  de  son  calice  sont  pinnatifldes  ;  ses  fleurs  sont  pres- 
que toujours  doubles.  2>.  Cet  arbrisseau  n'a  jamais  été  trouvé  sau- 
vage ,  et  n'est  probablement  qu'une  monstruosité  du  rosier  à  cent 
feuilles,  produite ,  soit  par  la  culture ,  soit  par  le  croisement  de 
quelque  autre  race  ;  on  le  cultive  dans  les  jardins. 
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5706.  Rosier  de  Ions  les  mois.  Bosa  sempeifiorens. 

JIma  %emiperfloreru .  Dcsf.  Cat.  17  5.  non  Curt.  —  Rota  omnium 
€afendanan»  Rœsc.  Ros.  t.  S.  —  Rota  cenlifoUa  hifont,  Poîr. 
Dîct.  6.  p.  376.  Tar.  Ç. 

Cette  espèce  diffère  da  rosier  à  cent  feailles  par  ses  fmîts 
p*:;s  abmçés;  par  ses  flears,  aa  nombre  de  3-4  1  disposées  en 
covimbe;  par  ses  aiguillons  plus  recourbés;  par  ses  folioles  pu* 
bcsceotes  sar  les  bords ,  mais  dépourvues  de  poils  glanduleux, 
entoarées  de  dentelures  en  scie  peu  profondes,  et  non  dentées 
f  Tir  le  dos.  f}.  On  ignore  son  pays  natal  ;  ce  rosier  est  cultivé  dans 
l«s  jardins ,  et  on  le  préfère  aux  autres  espèces ,  parce  qa'il 
Cearit  plusieurs  fois  dans  Tété. 

5  707 .  Rosier  ponpon  •  Itosa  pomponia. 

Rosa  burgundiaca»  Dcsf.  Cat.  175.  non  Rœss.  Dnr.  —  Rota  Gal~ 
iica ,  t.  Poir.  Dict.  6.  p.  378.  — -  Rotaprovineialis ,  var.  Cnrt. 
Bot.  Blag.  u  407. 

Soas-ari>nsseaa  de  7-8  décîm.  de  hauteur,  rameux,  droit , 
dont  les  aiguillons  sont  grêles ,  droits ,  un  peu  inclinés  vers  la 
tnn ,  dont  les  pétioles ,  et  sur-tout  les  pédoncules  et  les  ca- 
bces ,  sont  garnis  de  poils  épars  ,  glanduleux  ;  les  feailles  sont 
à  5  folioles  ovales ,  dentées  en  scie ,  pubescentes  et  pâles  en 
dessous ,  on  peu  velues  sur  les  bords  des  dentelures  ;  la  feuille 
sopérienre  n'a  que  5  folioles  :  toutes  sont  d'un  verd  clair  ;  les 
fleurs  sont  d'un  rose  pdle  ,  un  peu  plus  vif  dans  le  centre ,  et 
B*ont  pas  plus  de  5  centim.  de  diamètre  }  elles  naissent  ordi- 
naîrement  denx  à  deux  ;  le  tube  de  leur  calice  est  presque 
ipbénqoe;  les  lanières  sont  demi-pinnatifides.  Je  n'ai  jamais 
va  cette  espèce  k  fleur  simple  ;  la  variété  double  est  cultivée 
<bns  tons  les  jardins  sons  le  nom  de  rose^-ponpon  ;  on  la  nomme 
aotâ  souvent  rose  de  Bourgogne  ;  mais  je  n'ai  pas  conservé 
ce  dernier  nom ,  qui  semble  devoir  appartenir  à  l'espèce  con- 
Doe  sons  le  nom  de  tvse  de  Champagne.  Elle  est  trcs-proba* 
blemènt  indigène  de  France;  mais  il  existe  chez  tous  les  an* 
teors  nne  telle  confusion  sur  les  rosiers  cultivés ,  que  je  n'ose 
ndiqoer  aucun  lien  précis. 

5708.  Rosier  de  Champagne.       Rosa  Remensis. 

Rota  Rementit,  Desf.  CaL  175.  —  Rota  burgundiaea,  Rœs». 
Roft.  1.4.  n or.  Bonrg.  1.  p.  196.  non  Dcsf..—  Aoia  damateena. 
Lob.  îc.  a.  t.  306.  f.  3  ? 

Soas-arbrisseaa  assex  tooffu  ,  et  dont  b  hauteur  ne  passe 
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pas  6-8  décim.  ;  ses  aiguillons  sont  peu  nombreux ,  presqnt 
droits;  ses  pétioles  portent  à-la-fois  quelques  aiguillons,  des 
poils  glanduleux  et  des  poils  non  glanduleux  ;  ses  feuilles  ont  5 
folioles  ovales ,  un  peu  lancéolées ,  glabres  et  d'un  verd  foncé 
en  dessus  ,  pâles  en  dessous,  pubescentes  sur  les  nervures  , 
bordées  de  dents  en  scie  glanduleuses ,  et  mnoies  elle$*méizies 
de  dents  glanduleuses  ;  les  fleurs  sont  petites ,  solitaires ,  d'un 
rouge  pourpre  foncé ,  ordinairement  doubles }  leur  pédicelle  est 
glabre ,  muni  de  a  ou  5  aiguillons  avortés ,  à  peine  visibles  ;  le 
tube  du  calice  est  glabre ,  ovoïde;  ses  lanières  soni  trës-velues 
en  dedans.  ]>.  Cet  aibu&tc  est  connu  sous  les  noms  de  rose  de 
Meaux  j  rose.de  Rheims ^  rose  de  Champagne;  ce  qui  peut 
faire  penser  qu'il  est  réellement  iodigënc  de  Champagne  ;  il  est 
commun  sur  les'  montagnes  aux  environs  de  Dijon  (  Dur.  ). 

3709.  Rosier  de  France.  Rosa  Gallica. 

Jtosa  Gallica,  Linn.  spec.  70 {.  — RosaAustriaca.  CranU.  Aottr. 
86.  -^Rosa  rubra.  Lam.  FI.  fr.  3.p.  i3o.  '^  Rota  syii^atUa* 
Gat.  Fl.  montanb.  94*  — -Dubam.  Arb.  "2.  t.  53. 

§,  Roia  venieolor,  Rœtf .  Roa.  1. 14*  —  Ro$a  prœnestina.  Mitt. 
Dict.  t.  aai.  f.  3. 

y.  Rosa  pumita%  Jacq^  Aottr.  t.  ig8« 

Cet  arbrisseau  s'élëve  à  i  mëtre  de  bantenr  ;  ses  jeunes 
nimeanx  sonthérissés  d'aiguillons  nombreux  ,  droits ,  rougeâtres  » 
qui  ton^nt  promptement  y  de  sorte  que  les  tiges  anciennes 
en  sont  dépourvues  ;  les  stipules ,  les  pétioles  j  le  bord  et  les 
nervures  des  feuilles ,  les  pédoncules  et  la  base  des  calices,  sont 
garnis  de  poils  glanduleux  ;  les  feuilles  sont  à  5  folioles  ovsles , 
arrondies ,  nn  peu  fermes,  glabres,  et  d'i^n  verd  foncé' en  des- 
sus ,  d'un  blanc  glauque  et  pubescentes  en  dessous  ,  bordées  de 
dents  en  scie  glanduleuses ,  et  elles-mêmes  dentées  ;  les  pédon- 
cules sont  bénssés  de  poils  roides  dans  le  bas  ,  glanduleux 
dans  le  haut  ;  le  tube  du  calice  est  ovoîde ,  divisé  en  lanières 
«longées  ,  demi-pinnatifides  ,  chargées  en  dessous  de  poils  glan-^ 
dnleux.  La  variété  ce,  connue  sons  le  nom  de  rbse  de  Provins^ 
rose  pourpre  y  a  la  fleur  grande ,  d'un  rouge  pourpre  très-foncé; 
le  tube  de  son  calice  est  hérissé  à  sa  base,  lisse  dans  presque 
toute  sa  surface.  La  variété  jS ,  qu'on  nomme  rose  bigarrée  y 
rose  mi 'partie ,  a  la  fleur  panachée  de  bandes  purpurines  , 
roses  ou  blanches.  Enfin  la  variété  y  ne  me  parott  difierer  de 

U  première  que  par  sa  stature  moins  élevée ,,  le  tobe  de  se» 

% 
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oKoe  plus  lierî^.  h.  Cet  arbuste  croît  sur  les  collinef  boisées 
et  pterrenses  aux  environs  ie  Genève;  de  Turin;  d'Orléans 
(  Dnb.  )  ;  à  Vichy  et  Brughat  en  Auvergne  (Delarb.  }• 

5710.  Rosier  rouillé.  Rosa  rubiginosa. 

M0sm  mhiginaâa.  Lina.  Maot.  564*  Jacq.  Aotir,  t.  5o.  — -  RoêtL 
eglmnuiiam  MiJl.  Dict.  n.  4-  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  i3i.  Tir.  ».  -^ 
Baui  Muayifoiia.  Ligbtf.  tScot.  a6a.  "^Hosa  eglanUria  rubra* 
Roms.  Km.  u  io. 

AArisseau  de  9*12  décîoi.,  dont  les  tiges  sont  rameuses  et 
bérissécs  d*aiguillons  un  peu  crochus  et  nombreux  ;  ses  feuilles  sont 
composées  de  6007  folioles  assez  petites  «  ovales ,  dentées ,  odo- 
rantes y  un  peu  rudes  au  toucher ,  et  remarquables  par  des 
poils  glanduleux,  visqueux  et  roussàtres  ,  placés  entre  leurs 
dentelures  et  dans  toute  leur  surface  postérieure  ;  les  fleurs 
iont  rouges ,  petites  ,  et  portées  sur  des  pédoncules  courte  et 
kéffissés;  les  pétales  sont  échaucrés  en  cœur,  et  les  fruits  sont 
lisses,  ellipsoïdes,  b.  Ce  rosier  est  assex  commun  dans  les  ter?- 
rcîos  secs  et  pierreux  le  long  des  champs  et  des  routes  ;  on 
le  connoit  sous  les  noms  à' églantier  ,  à* églantier  rouge  ^  de 
rosier  à  odeur  de  pomme  de  reinette. 

37 11 .  Rosier  à  feuilles  rougeâtres.  Rosa  rubrifolia, 

Boêa  rabrifiilia,  VilI.Daaph.  3.  p.  549- ^'Id-  tpc^c.  3.  p.  1075. 
Jlosagfauea.  Dirsf.  Gat.  17$.  ^^Roêa  eanina,  fi»  Sot.  Fl.liei% 
1.  p.  3o3.«»  RoM^ rubicunda.  Hall.  fil.  in  Roem.  Archu  i.  st.  a. 
p.  6.  —  Rosa  nuiUiflora,  Reyn.  act.  toc.  Lant.  i  •  p.  70.  u6. 

Arbrisseau  de  2  *  5  mètres ,  dont  toutes  les  parties  ont  une 
eauUnr  roogeâtre ,  et  sont  recouvertes  d'une  poussière  glauque  ; 
m  ai^i lions  sont  blancs ,  peu  nombreux  j  légèrement  courbés, 
eaj-gis  en  base  elliptique;  ses  feuilles  ont  des  aiguillons  sur 
\tut  pétiole  ,  sont  ailées,  à  7  folioles  oyales*<)blongues y  gla* 
brfs,  dentées  en  scie  vers  le  sommet;  les  fleurs  sont  rouges, 
portées  sur  des  pédoncules  glabres ,  peu  aloogés  ;  le  tube  du 
calice  est  ovoïde ,  glabre  ;  ses  lanières  sont  plus  longues  que 
lei  pétales  ,  chargées  en  dessous  de  poils  glanduleux.  ^.  Cet  ar- 
Wisseaa  croit  dans  les  prairies  exposées  au  nord  et  un  peu 
houiides  des  ^lontagnes;  elle  a  été  trouvée  dans  les  Alpes  de 
&voie;  en  Danphiné,  par  M.  YiUars;  dans  les  Vosges,  au 
Ballon  ,  par  M.  ^estler;  dans  les  montagnes  d'Auvergne;  aux 
iofironsde  Gavami  dans  les  Pjrrénées  j  par  M.  Ramond. 
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S712.  Rosier  des  Alpes.  Basa  Alpina. 

RosaAlpina.  Lino.  spec.  7o3.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  iSa.var.  eu  — • 
Rosa  inermU,  Mill.  Dict.n.  6.— /{osa  rufie«rù.  Grantz»Austr. 
85.  —  J.Baah.  2.  p.  89.  f.  3. 

j3.  Rosd  iagenaria,  Vill.  Dauph.  3.  p.  553. 

Sa  tige  est  haute  de  6-10  décimètres,  rameuse,  glabre 
et  poibt  hérissée  d'aiguillons  ;  ses  feuilles  sont  composées  de 
7  ou  de  9  folioles  ovales ,  glabres  et  dentées  ;  elles  ont  leurs 
pétioles  communs ,  et  leurs  stipules  ciliés  ou  chargés  de  poiutes 
foibles  extrêmement  petites  ;  les  fleurs  sont  petites ,  d'un  rouge 
foncé ,  mais  très-vif,  solitaires  ou  géminées ,  et  portées  sur  des 
pédoncules  couverts  de  petites  pointes  peu  sensibles  ;  le  tube  du 
calice  est  ovoïde ,  glabre  :  ses  divisions  sont  simples  ,  et  leurs  pé- 
tales ont  les  onglets  blancs  :  son  fruit  est  très-gros ,  pendant , 
presque  sphérique.  Dans  la  variété  |S,  le  fruit  s'alonge  beaucoup  , 
se  renfle  au  milieu  et  se  rétrécit  aux  deux  extrémités.  J).  Cet  ar- 
brisseau croît  dans  les  lieux  pierreux  des  montagnes;  il  est  coui- 
XDUD  dans  les  Alpes;  on  le  retrouve  dans  les  Vosges,  dans  les 
Pyrénées,  les  Monts-d'Or,  les  Cévcnnes. 

37 1 3.  Rosier  des  Pyrénées.       Bosa  Pjrenaica. 

Rosa  Pyrenaica,  Gou.Illnstr,  3i.  t.  19.  Wild.  spec.  3.  p.  1076. 
—  Roan  Alpina,  iB.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  i33.  — -  Rosa  hispida^ 
Krock.  Silei.  n.  783. 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  du  rosier  des  Alpes , 
et  n'en  est  peut-être  qu'une  simple  variété  ;  elle  se  distingue 
h  ses  calices ,  dont  le  tube  est  hérissé  «de  poils  roides  ou 
glanduleux.  Toutes  les  autres  différences  indiquées  par  Gouan 
sont  communes  aux  diverses  variétés  des  deux  plantes.  On  le 
trouve  dans  les  Pyrénées  ;  il  se  retrouve  dans. les  Alpes  voisines 
du  Valais  et  du  lac  de  Genève. 

3714-  Rosier  toujours-verd.     Hosa  sempervirens. 

Rosa  sempervirens.  Linn.  spec.  704.  Poir.  Dict.  5.  p.  393.«— Dill. 
EUH.  336.  t.346.  f.3i8. 
Ce  rosier  se  distingue  de  la  plupart  des  autres  espèces, 
parce  qu'il  conserve  son  feuillage  pendant  l'hiver;  il  s'élève  à  la 
hauteur  d'un  mètre  et  demi ,  et  porte  sur  ses  rameaux  et  sur 
ses  pétioles  des  aiguillons  crochus  et  épars  :  ses  feuilles  sont 
glabres,  lisses,  fermes,  à  stipules  étroites  et  acérées,  à  5 
ou  7  folioles  lancéolées ,  pointues ,  dentées  en  scie  ;  les  fleurs 
sont  disposées  en  corimbe,  portées  sur  des  pédicelles  héris- 
sés de  poils  glanduleux  :   à  la  ba^c  de  chaque  pcdicelle ,  est 


DE5ROSACÉES.  447 

CM  bractée  étalée  ou  véûéchie }  les  calices  ont  le  tube  0¥oîde  , 
bêlasse  6t  poils  glandaleax ,  les  divisions  courtes ,  entières , 
ovairs  à  la  base,  acérées  au  sommet  :  les  corolles  sont  blan- 
dfers  y  odorantes,  b.  lia  été  trouvé  en  Provence  près  de  Marseille , 
sur  1m  bords  de  TU  veau  me  ,  par  M.  Poiret  ;  je  l'ai  reçu  de 
M.  Broos^onet ,  qui  l'a  trouvé  en  Languedoc. 

37 1 5.  Rosier  masqué.  Jtosa  moschata. 

Rosa  moschata.  Ait.  Kew.  a.  p.  907.  Dcsf.  Ad.  i.  p.  400.— 
Hosa  opsoslemma,  Ehrb.  Bcicr.  a.  p.  7a.  —  J.Baah.  Hist.  a. 
p.  ^6.  ic. 

Celle  belle  espèce  de  rosier  ressemble  par  son  feuillage  an 
rosier  toujours-verd ,  mais  on  l'en  distingue  facilement  à  ses 
fleors  blanches ,  disposées  en  corimbe  :  elle  s'élève  jusqu'à  la 
bantenr  d*an  homme  ;  ses  aiguillons  sont  fermes ,  recourbés  y 
pen  oombren ,  les  pétioles  portent  quelques  aiguillons  et  des 
poils  glanduleux  ;  les  folioles  sont  au  nombre  de  5  à  9 ,  ovales , 
pointnes,  lisses  ,  dentées  en  scie,  d'un  verd  foncé;  les  pé- 
doncules sont  garnis  de  poils  courts  et  glanduleux  3  le  tube  du 
calice  est  on  peu  velu ,  ovale-oblong  :  la  fleur  est  très-odo* 
rante,  et  fournit  une  huile  essentielle  très-aromatique.  J'in- 
dique cette  plante  d'après  M.  Bridel ,  qui  m'a  assuré  l'avoir 
trouvée  sauvage  dans  le  Roussi  lion.  On  en  cultive  dans  les  jar- 
dins ,  sur  -  tout  dans  les  provinces  méridionales  ,  une  variété 
à  fleurs  doubles  ,  connue  sous  le  nom  de  rosier  ^  muscade  ; 
Garidel  dit  en  avoir  vu  un  pied  qui ,  dans  sa  jeunesse ,  portoit 
des  fleurs  simples ,  et  qui ,  dans  sa  vieillesse ,  en  donnoit  de 
doubles. 

5716.  Rosier  des  chiens.  Jtosa  canina. 

Mo*a  canina,  Linn.tpcc.  70 {.  Poîr.  Dirt.6.  p.  187.  FI.  dao.  t.  555* 

—  Rota  sepium.  La  m.  FI.  fr.  3.  p.  139. 
/?.  Rosa  tepium.  Thail.  FI.  paris,  cd.  3.  toI.  1 .  p.  iSa. 
y.  Rosa  dumetorum.  Tboil.  FI.  paris,  éd.  a.vol.  i.  p.  aSo. 

Arbrisseau  élégant ,  droit ,  à  rameaux  élancés ,  glabre  dans 
presque  toutes  ses  parties  ;  ses  aiguillons  sont  épars  ,  com- 
primés, larges  à  leur  base,  crochus  au  sommet 3  ses  folioles 
sont  an  nombre  de  5^7 ,  ovales ,  dentées  en  scie  5  ses  fleurs 
sont  d'un  blanc  tirant  sur  le  rose  ,  portées  sur  des  pédicelles 
courts  et  glabrps  ;  le  tube  du  calice  est  lisse  ,  ovoïde  ;  les  divi- 
sions sont  2  entières,  5  demi-pi n na tifides ;  les  pistils  sont  courts 
et  distincts  f  caractère  qui  distingue  celte  espèce  de  la  rose  des 
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champs.  La  Variëtë  jS  a  les  folioles  et  les^  pétioles  chargés  ea 
dessous  de  glandes  sessiles ,  et  les  fruits  trës->alongés  ;  la  va— 
Hëté  y  a  les  feuilles  pubescentes  en  dessous ,  et  les  fruits  près— 
que  sessiles.  Cette  espèce  paroit  renfermer  plusieurs  races  dis- 
-tincies  ,  mais  je  ne  les  connois  pas  suffisamment  pour  oser 
les  distinguer.  }>.  ïlUe  est  assez  commune  dans  les  haies  et  les 
buissons. 

5717.  Rosier  blanc.  Rosa  alba. 

JHota  alba,  Linn.  spec.  70$.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  i3o.  —  Rosa  usi» 
tatùsima.  Gat.  FI.  monta ub.  94* 

/B.  Flore pUno,  Robm.Roi.  1. 15. 
Arbrisseau  trës-rameux ,  diffus  et  haut  de  i-a  mètres  ;  ses 
feuilles  sont  composées  de  7  folioles  ovales ,  dentées  ,  d'un  verd 
foncé  ,  glabres  9  mais  portées  sur  des  pétioles  pubescens  et  gamta 
d'aiguillons;  les  stipules  sont  étroites  ;  les  fleurs  sont  grandes  , 
1out-&-fait  blanches  et  odorantes  ;  elles  ont  les  divisions  de  leur 
calice  'pinqatifides ,  et  sont  portées  sur  des  pédicelles  hérissés 
de  poils  glanduleux;  le  tube  de  leur  calice  est  glabre,  ovoïde  ; 
les  feuilles  qui  sont  k  la  base  des  pédicelles ,  sont  avortées ,  ré- 
duites seulement  à  leurs  stipules ,  ce  qui  forme  des  feuilles 
simples  1  ovales^lancéolées.  }>,  Cet  arbrisseau  croit  dans  les  haies  , 
sur  les  collines;  on  le  cultive  dans  tous  les  jardins. 

TROISIÈME    ORDRE. 

AGRIMONIÉES.        AGRIMONIACEJE. 

Ovaires  monospermes ,  solitaires  ou  en  nombre  dé-^ 
terminé,  recouverts  par  le  calice  qui  est  en  godet 
resserré  à  son  orifice  ;  un  seul  style  pour  chaque 
ovaire;  radicule  supérieure;  tige  herbacée  ou 
demi-ligneuse;  fleurs  souvent  sans  pétales  et 
quelque/bis  unisexuelles  ;  feuilles  ailées  ou  di^ 
gitées. 

DCLL   PIMPRENELLE.        POTERIUM. 

.  PoUrium,  Linn.  Joss.  Lam.  *- Pimpinellœ sp,Toum. 
Car*  Les  fleurs  sont  dioiques ,  sans  corolle;  le  calice  est  co- 
loré, k  4  lobes,  muni  en  dehors  de  5  écailles;  les  mâles  ont 
5o  étamînés  ;  les  femelles  a  ovaires ,  2  stjles ,  2  stigmates  en 
forme  de  pinceau ,  a  semences  renfermées  dans  le  calice  qui 
ressemble  à  wie  capsule* 
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On.  Herbes  00  sons-arbrîsseaax  à  feuilles  ailées  avec  im-* 
paire,  à  stipules  adhérentes  au  pétiole,  k  fleurs  disposées  en 
t^tcsoa  ea  épis  terminaux;  la  pimprenelle  épineuse  se  distingue 
des  antres  par  ses  calices  qui  se  changent  en  baies  après  la 
fiéoQndation  :  elle  a  presque  le  port  d'un  rosier  et  doit  peut-- 
être former  on  genre  distinct. 

S7  id.  Pimprenelle  sangni-    Poterium  sanguisorba: 
sorbe* 

Poterium  sanguisorba.  Linn.  spec.  i4(i.  Lun*  Dlastr.  t.  777.  ^ 
PÎMif^ineUamiaor,  Lftm.Fl.  fr.  3.  p.  343.  — Cam.  Epit.  777.  ic. 

Ses  tiges  sont  un  pen  anguleuses ,  plus  ou  moins  velues ,  lé— 
gèrenient  rameuses,  et  ne  s'élèvent  que  jusqu'âi  5  décim. }  ses 
feuilles  sont  composées  de  1 1  à  i5  folioles  assez  petites  ,  glabres , 
pesque  toutes  égales  ,  ovales  et  garnies  de  dentelures  profond^  } 
aes  fleurs  sont  terminales  et  disposées  en  tète  ovale  ou  quel- 
fiafois  entièrement  arrondie;  les  unes  sont  femelles ,  et  n'ont 
que  deux  stjles  plumeux  et  rongea  très  :  ce  sont  les  supérieures  ; 
d'autres  sont  mâles,  et  ont  5o  à  40  étamines  fort  longues; 
d'aotres  enfin  sont  hermaphrodites.  ¥•  On  trouve  cette  plante 
dam  les  prés  secs  et  montagneux  ;  elle  est  vulnéraire ,  astrin- 
gente :  elle  entre  comme  assaisonnement  daas  les  salades  ; 
elle  porte  les  noms  de  petite  pimprenelle ,  pimpinellcj  pim-' 
panela, 

5719..  Pimprenelle  bâtarde.    Poterium  hjbridum. 

PoUrium  hybridum,  Linn.  spec.  i4i3.— Barr.  t.  63a. 
Elle  a  le  port  de  la  précédente ,  mais  elle  est  plus  velue  dans 
toutes  ses  parties;  sa  tige  est  cylindrique,  ses  folioles  sont 
•vales-oblongoes ,  ses  étamines  dépassent  à  peine  la  longueur 
do  calice.  ?.  Elle  croit  dans  les  provinces  méndonales  (  Poir.  )  ? 
à  MontpeHier  (  Lia.  )  7 

Sj20.  Pimprenelle  épineuse.    Poterium  spinosum. 

Poterium  spinosum,  Ltnn.  tpec.  i4i3.  Ali.  Ped.n.499«"— Moris. 
3.  •«  8.  t.  iS.  f.  5.  —  J.Baoh.  I.  p.  3.  p.  409. 
Petit  arbrisseau  tortn,   trës-rameux,  et  dont  les  branches 
persistent  et  se  changent  en  épines  pointues ,  rameuses  et  dî- 
vergeoles  ;  les  Ceuilles  sont  ailées  avec  impaire ,  à  7  ou  9  paires 
de  folioles  ovales ,  petites ,  d'un  verd  obscur ,  fortement  den- 
tées sur-tout  vers  le  sommet ,  un  pen  cotonneuses  en  dessous 
dans  leur  jeunesse  et  ensuite  glabres;  les  fleuis  sont  en  épis  y 
Tome/r.  Ff 
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munies  h  leur  base  de  bractées  petites  et  ciliées  ;  le  iralice  est 
«  4  lobes  glabres  «  ovales,  ouverts  et  pubescens;  les  fruits 
sont  charnus ,  sphériques  ,  rougeâlies  et  cguronnés  par  les  lobes 
du  calice.  2>.  Cette  espèce  n*est  pas  rare  dans  la  partie  roéridio-» 
nale  du  Piémont  (  J.  B^uh)^  dans  les  montagnes  autour  de  Car* 
rexio  et  de  la  Morra  (  Ail.  ). 

DCLII.   SANÇUIiJORBE.      SANGUISORBA. 

Sanguisorha,   Lion.  Jnss.  Lam.  ->-  Pimpmellœ  sp.  Toam. 
Gœrtn. 

Car.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites ,  sans  corolle;  fe  calice 
est  coloré,  à  4  lobes,  muni  de  2  écailles  à  sa  base  ;  les  étamînes 
sont  au  nombre  de  4  y  If  s  ovaires  sont  au  nombre  de  2 ,  char-^ 
gés  chacun  d'un  style  et  d'un  stigmate  simple  :  les  2  graines 
sont  contenues  dans  le  calice  ,  qui  ressemble  k  une  capsule. 

ST^i.Sanguisorbe  ofTicîAale.  Sanguisorbaofficinalis^ 

Sanguisorba  officinalis,  Linn.  spec.  169.  Lam.  IJlostr.  t.  85*  — 
Pimpinella  oficinalis,  Lain.  FI.  fr.  3.  p.  343^ 
Ses  tigos  sont  droites,  anguleuses;  glabres ,  médiocrement 
rameuses  et  hautes  de  i  mèlre;  ses  feuilles  sont  alternes  ,  un 
peu  distantes,  péliolces  et  composées  de  i  F  ou  ]5  folioles  cor- 
diformes,  obtuses  à  leur  sommet,  dentées  en  '  leur  bord  et 
d'un  verd  glauque  en  dessous i  les  fleurs  sont  terminales,  rou-* 
geâlres  et  disposées  en  une  [êie  ovale  ou  un  épi  fort  court.  ^. 
Cette  plante  croit  dans  les  prés  secs  :  elle  est  vulnéraire  et 
astringente. 

DCLIIL   AIGREMOINE.       AGAIMONJ À. 

,    yigrimonia,  Tutirn.  Linn.  Jnss.  Lam.  (^œrtn* 

Car.  Le  calice  est  oblong  ,  à  5  lobes  ,  hérissé  en  dehors  de 
pointes  crochues  à  leur  sommet,  entouré  d'un  petit  involucre 
à  2  lobes î  la  corolle  est  à  5  pétales;  les  éfamines  soni  au 
ttombre  de  12  â«20;  les  ovaires  sont  au  nombre  de  2,  chargés 
chacun  d'un  style  et  d'un  stigmate  :  les  graines  sont  au  nombre 
de  2  ,  contenues  dans  le  calice  qui  ressemble  à  une  capsule. 

Obs.  Herbes  à  feuilles  ailées  avec  impaire,  dont  les  folioles 
sont  alternativement  grandes  et  petites,  à  fleurs  jaunes  disposée» 
tn  longs  é|)is. 

3723.  Aigpemoîne  eupatoire.  Agrinionia  eupatoria^ 

j^gruiioiiia  eupatoria,  Linn.  »pec.  C.j3.  Lam.  lllusir.  t.  4*^g.  f»  <• 
'^  Agriumnia  niin^r^  Mi  11.  DicC.  n.  a.  ^-^  Agrimonia  oficinm" 
rutti,  Jui*ja.  ïi,  ir.  i«  p.  4;7* 
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Sa  tige  est  haute  de  6  décim. ,  plus  ou  moins ,  un  peu  dure  ^ 
Velue,  et  ordinsirement  simple;  ses  feuilles  sont  alternes,  ai-> 
iées  avec  une  impaire ,  et  composées  de  7  ou  9  folioles  ovales- 
obtoogues ,  dentées  en  scie ,  velues ,  et  entre  lesquelles  on  en 
trouve  d'autres  extrêmement  petites  :  lès  folioles  vont  en  aug- 
meotant  de  grandeur  vers  le  sommet  des  feuilles;  les  fLeuni 
lont  jaunes ,  petites  9  presque  sessiles ,  et  forment  un  épi  grêle  , 
alongé  et  terminal;  les  fruits  sont  très-bérisses  de  pointes  cro- 
chues. 7.  On  trouve  cette  plante  le  long  des  haies  ,  des  che-^ 
mins  et  dans  les  bois  :  elle  est  vulnéraire  ,  astringente. 

3725.  Aigreinoine  odorante.     A grimonia^doratai 

Agrimoniaodorata.  Canier.  Hort.  7.  Mill.  Dict.  n.  3;  Thail.  Fl. 
paris.  II.  I.  p.  a3a.  —  j4§runonla  eupalùrin ,  y.  Deftf.  Cat.  1 76: 

Cette  plante  ressemble  k  la  précédente ,  mais  elle  est  plu& 
grande  dans  tontes  ses  parties;  se$  fleurs  sont  odorantes,  ses 
folioles  sont  oblongues ,  leur  longueur  est  double  de  leur  lar- 
geur, et  celles  du  bas  de  chaque  pétiole  sont  beaucoup  plu$ 
petites  que  celles  du  sommet.  ?.  £lle  croit  dans  les  bois ,  ati 
bhAteau  de  la  Chasse  près  Montmorency  (  Vaill. )  et  ailleurs,* 
dans  les  environs  de  Paris  (Thuil.). 

DCLIV.  ALCHIMILLE.       ÀLCHEMILLA. 

uilckimUia.  Toam.  Lam. D^sf. -*  Alchemilia  et  Aphanes. lAuxU 
Jius.  Goertn. 

ClK.  Le  calice  est  tubuleux,  à  8  découpures,  dont  4  al- 
iemes  plus  petites  et  plus  extérieures  :  la  corolle  manque;  les 
ëtamines  sont  au  nombre  de  4i  très-courtes;  l'ovaire  est  soli- 
taire ,  chargé  d'un  style  et  d'un  stigmate ,  et  se  change  en  une 
graine  recouverte  par  le  calice, 

37^4.  AlchimîUe  commune.     Alckeràilla  tfulgaris: 

Alchemilia  vulgarU»  Linn.  spec.  178.  Lam.  Illuttr.  t.  86.  f.  i. 
/B.  Alchemilia  hybrida.  Lina.  sp«c.  179.  —  Pluk.  t«  24^-  ^-  ^* 
y,  Glabra* 

Sa  racine  est  grosse,  ligneuse ,  garnie  de  beaucoup  de  fibres 
chevelues ,  et  pousse  plusieurs  liges  cylindriques ,  rameuses  ,- 
légèrement  velues ,  feuillées  et  hautes  de  5  décim.  ou  environ; 
ses  feuilles  sont  pétiolécs ,  arrondies,  à  8  ou  10  lobes  dentés  ,* 
glabres  en  dessus ,  nerveuses  et  veinées  en  dessous ,  et  chargée5 
de  quelques  poils  en  leur  bord  et  sur  leurs  nervures  :  cçiics  de 
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la  racine  sont  assez  grandes ,  et  portées  sur  de  longs  pétioles  ; 
les  fleurs  sont  petites ,  nombreuses ,  verdâtres ,  et  disposées  par 
Louqaets  pédoncules  au  sommet  et  dans  les  aisselles  supérieures 
des  tiges.  La  variété  jS  est  un  peu  moins  grande  dans  toutes  ses 
parties  ;  ses  tiges  et  le  dessons  de  ses  feuilles  sont  plus  abon- 
damment garnis  de  poils.  La  variété  y  que  M.  Clarion  a  oI>* 
servée  auprès  des  glaciers  dans  les  montagnes  de  Sejne  en  Pro- 
vence, diffère  des  précédentes ,  parce  qu'elle  est  entièrement 
glabre ,  et  que  ses  fleurs  sont  un  peu  plus  grandes.  ¥•  On  trouve 
cette  plante  dans  les  prés  et  les  bois  montagneux ^  sa  variété 
croit  dans  les  Alpes. 

5j25.  Atehimille  des  Alpes.    Alchemilla  Alpina. 

jtlchemilla  Atpina,  Linn.  spee.  179.  -—  AlchenUUa  argentea, 
Lam.  FI.  fr.  3«  p.  3o3.  -«Cam.  Epit.909.  te. 

Cette  plante  a  un  aspect  charmant;  sa  racine  est  assez  grosse , 
ligneuse  y  et  pousse  plusieurs  tiges  liantes  de  21  décimètres  ^ 
grêles,  souvent  simples,  f caillées  et  pubescentes;  ses  feuilles 
sont  pétiolées,  composées  de  5  ou  7  folioles  très  -  distinctes  , 
disposées  en  manière  de  digitations;  ces  folioles  sont  ovales  , 
un  peu  rétrécies  vers  leur  base,  dentées  à4eur  sommet,  veHes 
en  dessus,  soyeuses,  luisantes  et  très^irgentées  en  dessous;  les 
fleurs  sont  petites ,  ramassées  par  bouquets  serrés ,  et  dispo- 
sées au  sommet  et  dans  les  aisselles  supérieures  des  tiges.  ¥« 
Celte  plante  croit  dans  les  prairies  et  les  lieux  pierreux  des 
montagnes;  dans  les  Alpes  de  la  Savoie,  du  Piémont ,  du  Dau— 
phiiié,  de  la  Provence;  dans  les  Monts-d'Or;  sur  les  sommités 
du  Jura  ;  elle  est  très-rare  dans  les  Vosges ,  oii  M.  Herman  ne 
l'a  trouve'e  qu'au  Tossberg  dans  le  Sundgau  près  du  Masevanx. 

3726.  Alchimille  à  cinq    Alchemilla  pentaphyllea. 
feuilles. 

Aiehemilia  pentapïtyllea,  Linn.  »pcc.  179.  Ltfm.  Dict.  1.  p.  77. 
—  DocG.Mus.  p.  18.  t.  1. 

Sa  racine  est  fibrensc,  noirâtre,  et  pousse  plusieurs  liges 
m.enues,  glabres,  feulilëes,  et  longues  de  i  décimètre;  ses 
feuilles  sont  pétiolées ,  vertes ,  chargces  dans  leur  jeunesse  de 
quelques  poils  écartas  les  uns  des  autres ,  deviennent  glabres 
en  vieillissent,  et  sont  composées  de  5  folioles  et  non  de  5  : 
ces  folioles  sont  profondément  divisées  en  découpures  étroites 
et    presque    linéaires  ;    les   deu:i    iatcralcs  sont    quelquefois 
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partagées em ,  aa-delà  de  moitié,  ce  qui  fait  parottrelesPeuilIes 
quittées ,  mais  elles  ne  le  sont  pas  réellement  ;  les  fleurs  sont 
Terdâtres,  et  disposées  7^9  ensemble  en  ombelles  extrême- 
ment petites ,  garnies  d'une  ou  a  feuilles  sessiles ,  situées  en 
manière  de  collerette.  ¥.  Cette  plante  croit  parmi  les  gazons  y 
dans  les  lieux  froids,  pierreux  et  exposés  au  nord;  dans  les 
hautes  Alpes,  en  Savoie  au  col  du  Bonhomme;  au  Samt-Ber-> 
liard  près  le  couvent;  en  Piémont;  en  Dauphinéau  mont  Cœlo  ^ 
an  bourg  d'Ojsans  et  an  Valgaudemar  (  Vill.). 

Syay.  Alchimille  des  champs.    Alchemilla  arçensis^ 

AlchemUla  atvensU,  Scop.  Cara.  i.  p.  1 15.  Lam.  Dicc.  i.  p.  ^8» 
^"AphancM  an^nsU.  Linn.  spec.  179.  FI,  dan.  l.  gjS.—  ^Z- 
ehemilla  aphanes,  L«eri.  Herb.  n^  i2aw 

Cette  plante  est  petite  et  légèrement 'vcTue  dans  toutes  ses 
parties;  ses  tiges  sent  grêles,  feuillées  et  hautes  de  6-9  cent.; 
ses  feoilies  sont  petites ,  blanchâtres  »  arrondies ,  découpées  en 
S  lobes  bifides  ou  trifîdes  y  et  portées  par  des  pétioles  fort  courts , 
à  la  base  desquels  00  trouve,  comme  dans  fes  espèces  précé-^ 
dénies,  one  stipole  embrassante  et  vaginale  ;  les  fleurs  sont  très* 
petites ,  herbacées ,  sessiles  et  ramassées  dans  les  aisselles  des 
feuilles;  les  fmtts  sont  souvent  composés  de  2  semences.  O.  On 
troBve  cette  plante  dans  les  champs;  elle  passe  pour  diurétiques 
on  la  connott  sous  le  nom  dé  perchepier, 

DCLV.   SIBBALDIE.  SIBBALDIA. 

SitbmidiM,  Linn.  Jau.  Lam.  Gœrin.— /raf^«riir«p.Toaro« 

Câh.  Le  calice  est  ouvert,  dfvisé  en  10  découpures,  dont 
5  alternes  plus  petkes;  les  pétales ^  les  étamines,  les  ovaires^ 
les  stjles  et  les  stigmates  sont  au  nombre  de  5  :  les  graines  sont 
recouvertes  par  le  calice  qui  se  referme  après  la  fleuraison. 

5728.  Sibbâldie  couchée.*    Sibbaldia  procumbcns^ 

Sibbatdia.  procumbens,  Linn.  •pec.406.  Lam.  Illnfttr.  u  aai.  f»i.. 
El.  daa.  t.  Sa. 

Sa  racine  se  divise  en  plusieurs  souches  garnies  d*écail1es 
bnmes;  ses  tiges  sont  longues  de  6-9.  centimètres,  très-^grèies  , 
finbles,  fenilléeSy  légèrement  velues ,  et  portent  à  leur  sommet 
2  ou  5  fleurs  blanchâtses ,  assez  petites  :  les  feuilles  radicales  sont 
pétiolées ,  et  composées  de  3  folioles  ounéiformes ,  tronquées  à 
leur  sommet ,  et  terminées  par  3  déois  verdâlres,  nn  peu  ve« 
lues  f  et  légjereipcnt  soyeuses  dans  leur  j^eunesse  :  celles  de  la  tige 
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8oot  presque  sessilcs  et  en  pelit  nombre;  chaque  fleur  a  une  pe^ 
file  bractée  à  sa  base.  ^.  Elle  croît  dans  1rs  prairies  eiposëes  aq 
iiord ,  parnai  les  ravins  et  le  long  des  glaciers ,  dans  les  hautes 
Alpes  de  Savoie;  de  Piémont 5  de  Dauphiné;  de  Provence; 
^ans  les  Pyrénées. 

QUATRIÈME    ORDRE. 

DRYADÉES.  JD  RY  A  D  E  JE. 

Ovaires  monospermes ,  libres ,  nombreux ,  portés 
sur  un  réceptacle  commun ,   surmontés  chacun 

,    d'un  style  ;  radicule  supérieure  ;  tiges  herbacées 
ou  rarement  ligneuses  ;  étamines  en  nombre  in-z 
déterminé  ;  feuilles  simples ,  ailées  où  digitées» 
DCLVL  TORMENTILLE.         TORMENTILLA. 

Tormentilia,  Tonrn.  Linn.  Jass.  Lam. 

Car.  Le  calice  est  à  8  découpures,  dont  4  alternes  pln^ 
petites  j  la  corolle  est  k  4  pétales;  le  réceptacle  des  graines  es| 
petit,  non  charnu. 

Obs.  Herbes  à  feuilles  digitées  1  qui  ont  le  port  des  potcor: 
'filles,  et  n'en  différent  que  par  le  nombre  des  parties. 

5729.  Torracatille  droite.     Tormentilla  erecta. 

Tçrmcntilia  erecta.  Lîno.  spec.  716.  Lam.  Illasu.  t.  444*  — : 

Tormentilla  oficinalis,  Cnrt.   FI.  lond.  t.  35.  ^  Potentilta, 

tormentilla,  Abbot.  Bedf.  ti4*  — Cam.  Epit.  685.  ic. 

Ses  tiges  sont  menues ,  cbargées  de  quelques  poils ,  rameuses^ 

longues  de    %  décimètres,    quelquefois    assez    droites,  mais 

cuvent  couchées  et  diffuses  ;  ses  feuilles  sont  sessiles  et  com* 

posécs  de  5  ou  de  5  folioles  digitées,  lancéolées,  dentées  en 

çcie  :  ses  fleurs  sont  petites,  solitaires,  pédonculées  et  dccou-r 

leur  jaune.  ¥•  Cette  plante  est  oommiine  «ur  le  bord  des  bois, 

des  cbcfbins ,  sur  les  prlouscs  et  dans  les  pâturages  secs  :  elle 

«':»t  vulnéraire  et  asiringrnte. 

0750.  Tormenlille  couchée.     Tormentilla  reptans. 

Tormentilla  reptnns,  Linn.  apec.  716.  Smith.  FI.  brit.  553.  — . 
Pùtentilla  procumbens,  Sibtb.  Oxon.  16a. 
Sa  tige  est  grêle  9  couchée ,  non  rampante ,  plusieurs  fois 
bifurquée;  les  feuilles  sont  pétiolées,  digitées,  à  5  foliolçs 
en  forme  de  coin,  dentées  au  sommet,  peu  velues 3  les  sti-^ 
jiules  sont  entières,  lancéolées;  les  fleurs  ressemblent  à  celles 
de  la  précédente;  mais  leurs  pédicelles,  au  lieu  de  sortir  ^^ 
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ratyselle  des  feuilles,  naissent  entre  la  bifurcation  des  ra-** 
meaux;  les  pétales  ne  sbnt  pas écliai^crés  au  soinmpt.^.Elleaclê 
IronrSe  à  la  forêt  de  Cressy  près  Abbevilie,  par  M.  Boiicber. 

DCLVII.    POTENTILLE.      POTEKTILLA. 

PotentUia.lÂnn,  Jnss.  I^ra.  •«»   Quinqurfolium y  Pentaphyl- 
ioiâci  et  Prag arias  s jf.  Tour Q. 

Cah.  Le  calice  est  ouvert ,  à'io  découpures ,  dont  5  altcrncl 
plus  petites;  la  corolle  est  à  5  pétales;  le  réceptacle  des  graineà 
est  petit ,  persistant  ,  non  charnu  ,  souvent  garni  de  poils. 

Obs.  Les  potcnlilles  sont  presque  toutes  des  kt^ibes  à  feuillea 
aUemeSf  pétiolées  ,  ailées  ou  digitées,  ou  ternoos,  dont  1rs  sti« 
pules  adhèrent  a  la  base  du  pétiole;  les  fleurs  sont  ordinairement 
disposées  en  corimbrs  terminaux  ,  de  couleur  jaune  ou  blanche; 
leur  réceptacle  est  toujours  plus  ou  moins  hérissé  de  poils.  Lc& 
vraies  po lentilles  ont  les  graines  ridées  en  travers;  quelques- 
unes  des  dernières  espèces  du  genre,  c^ui  ont  la  graine  lisse  et 
la  fleur  blanche  comme  les  fraisiers ,  doivent  peut-élre  former 
tio  genre  particulier* 

§.  !*'•  Fleurs  faunes  :  feuilles  découpées  en  manière- 

d'aile  (  Pentaphjlloides ,  Tourn.). 
'SySi  •  Potentille  arbrisseau.     Potentillajruticosa. 

Potentilla  fruticosa,  Liiiii.  spec.  709.  Poir.  Dict.  5.  p.  58  j. 
Dobam.  éd.  icc.  p.  1 1.  t.  4> 
Arbrisseau  d'un  mètre  de  liauteur,  à  écorce  brune  tombant 
toutes  les  années  »  à  jeunes  pousses  velues  ,  à  stipules  marces- 
centeSy  lancéolées;  ses  feuilles  ont  un  pétiole  court  qui  porte  tk 
ou  7  lanières  linéaires  ,  oblongues ,  disposées  en  manière  d'aile ,, 
et  dont  les  3  du  sommet  sont  uil  peu  soudées  par  la  base;  les 
fleurs  sont  jaunes ,  pédonculées  ,  terminales ,  solitaires  où  en 
petit  nombre.  ï>.  Il  croit  dans  les  lieux  exposés  au  soleil  ;  dan& 
les  montagnes  de  Tlnfemo,  près  Tende  en  Piémont  (  All.)^ 
M.  Nestler  Ta  trouvé  dans  les  haies  de  la  haute  Alsace  ;  je  l'ai 
rencontré  dans  les  dunes  de  la  Hollande  ;  mais  peut«-étrc  il 
a  été  planté  dans  ces  deux  dernières  stations. 

S732*  Poteutille  argentine*     Poientilla  anserina. 

PotcntiUa  anserina*  Lion.  tpec.  710.  Bull.  Ucrl).   t.  157.  «-«l 

Fragaria  anserina,  Crantz<  Aiuir.  71 .  — -  Argentina  x'ufgaris» 

Lam.  FI.  fr.  3.  p.  1 19.-—  Cam.  Epit.  758.  ic. 

5es  tiges  sont  menues ,  rampantes ,  traçantes  ,  )égèrciacnt 

\ élues  et  rameuses;  ses  feuilles  sont  assez  grandes,  ailées  et 

Ff/i 
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composées  3e  i5  à  17  folioles  ovales-oblongaes ,  pea  distante» ^ 
dentées  en  leur  bord ,  velues  ,  verdâtres  en  dessus ,  mais  blaa- 
châtres ,  soyeuses  et  luisantes  en  dessous  :  entre  ces  folioles  , 
on  en  trouve  souvent  d'autres  fort  petites ,  qui  sont  comme 
avortées }  les  fleurs  sont  jaunes ,  anillaires  ,  solitaires ,  et  portées 
sur  de  longs  pédoncules  radicaux;  les  divisions  moyennes  de 
leur  calice  sont  quelquefois  découpées  ou  dentées.  ¥.  Cette  plante 
est  trës-commune  sur  le  bord  des  chemins  et  dans  les  lieux  on 
peu  humides.  Elle  est  vulnéraire ,  astringente  et  dessicative. 

3753.  Potentille  couchée.       PotentilLa  supina. 

PotenUlla  êupina»  Linn.  ipec.  '^w^'^Fragaria  Mupina*  Cranls. 

Aastr.  ^^,'^Argentinasiipina,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  iiQ.*— Qns. 

Hist.  3.  p.  107*  f.  a. 
Ses  tiges  sont  longues  d'un  décim.  »  couchées ,  rameuses  rers 
leur  sommet  y  et  légèrement  velues;  ses  feuilles  sont  pétiolécs  y 
ailées ,  un  peu  velues ,  d'un  verd  pâle  ou  assez  clair,  et  compo- 
sées de  folioles  incisées  et  pinnatifides  ;  les  fleurs  sont  petites , 
et  disposées ,  vers  l'extrémité  des  tiges ,  sur  des  pédoncules  so- 
litaires ,  axillaires  et  d'une  longueur  médiocre  ;  leurs  pétales  sont 
jaunes,  et  ne  dépassent  pas  la  longueur  du  calice  ;  le  réceptacle 
est  épais,  hérissé  de  poils.  O.  Elle  croît  dans  les  champs  pier- 
reux ou  sablonneux ,  dans  les  lieux  oii  l'eau  a  séjourné  pendant 
l'hiver;  aux  environs  de  Paris;  en  Bourgogne  (Dnr.);  en  Lor- 
raine (Buch.);  à  Strasbourg;  sur  les  collines  voisines  de  Turin 
(  Ail.  )  ;  aux  environs  de  Nantes  (  Bon.  )• 

3734-  Potentille  découpée.     Potentilla  muttijida. 

Poteniilla  mullifida.  Linn.  spec.  710.— •  Hall.  Heir.  n.  i  ia5. 
Cette  plante  a  le  port  de  la  potentille  argentée;  sa  tige  est 
ascendante,  presque  glabre;  ses  feuilles  sont  composées  de 
lobes  pinnatifides ,  glabres  en  dessus,  couverts  en  dessous  d'un 
coton  blanchâtre  ;  mais  ces  lobes ,  au  lieu  de  partir  tous  du 
sommet  du  pétiole ,  comme  dans  la  potentille  argentée,  nais- 
sent le  long  du  pétiole ,  disposés  en  manière  d'aile  :  chaque 
pétiole  en  porte  3  ou  4  paires  ;  les  'fleurs  sont  jaunes  y  dispo-* 
sées  en  corimbe  ;  les  pétales  atteignent  à  peine  la  longueur 
du  calice,  et  sont  écfaancrés  au  sommet  et  en  ferme  de  cœur 
renversé.  ¥.  Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  du  Piémont, 
sur  le  sommet  de  la  Yanoise  (AU.  )  ;  an  mont  Stock  et  au  mont 
Sylvio  (Sut.)  (1). 

(i)  Outre  kft  poteniiUcf  k  (caille^  pennées  qae  je  Tiens  de  décrire,  oa 
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§.  II.  Fleurs  jaunes  :  feuilles  digitées  (  Quinquefo^ 

lium,  Tourn.  ). 

3735.  Potentille  droite.        Potentilla  recta. 

PotentiUa  recta.  Linn.  spec.  711 .  Jacq.  FI.  anstr.  t.  383.  —  Lob» 

ic.  689.  f.  9. 
/I.  PotentiUa  êulfurea,  Lam.Fl.  fr.  3.  p.  i  i4***>Garid.  Ai*z.  t.  83. 

Elle  se  distingue  de  toutes  les  espèces  voisines  à  ses  stipules 
profondément  découpées  en  lobes  linéaires  sur  leur  bord  exté- 
rieur; sa  tige  est  haute  de  6  décim.  9  très-droite,  cylindrique, 
feuillée  ,  velue  et  simplement  verdâtre }  ses  feuilles  sont  pé- 
tiolées  y  un  peu  épaisses ,  velues ,  et  presque  rudes  au  toucher  : 
les  inférieures  sont  composées  de  7  digîtations  oblongues  et 
dentées  en  scie  ;  les  supérieures  sont  presque  sessiles ,  et  n'en 
ont  ordinairement  que  5  :  les  fleurs  sont  terminales ,  d'un 
jamie  de  soufre ,  les  unes  ramassées  et  soutenues  par  des  pé- 
doncules fort  courts,  et  les  autres  solitaires  sur  les  pédoncules 
qui  naissent  des  bifurcations  de  la  tige  ,  et  qui  sont  asses 
longs.  ¥.  On  trouve  cette  plante  en  Provence  (Gér.  ),  en  Pié- 
mont (  Ail.  )  ;  en  Languedoc  ;  dans  le  Dauphiné  près  Gap  et 
Embmu  (Yitl.  )  ;  dans  la  Bresse  et  le  Lyonnois  (Latourr. }  7  en 
Bourgogne  (  Dur.  )• 

3736.  Potentille  hérissée.        PotentiUa  hirta» 

PotentiUa  hirta,  Linn.  ipec.  711.  AU.  Ped.  n.  1478*  t.  71.  ^ 

PotentiUa  recta,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  1 15.  var.  «.  Thuil.  FI.  paris. 

II.  i.p.  956? 

^.  PotentiUa  ruben».  AU.  Ped.  n.  i486,  non  ViU. 

Sa  tige  est  droite ,  rougeÂtre ,  hérissée  de  longs  poils  blancs , 

moins  épaisse  que  celle  de  la  potentille  droite,  haute  de  5*4 

décim.  ,  terminée  par  un  corimbe  irrégulier,  de  7  -8  fleurs 

grandes ,  d'un  beau  jaune ,  portées  sur  des  pédicelles  hérissés  t 

les  stipules  sont  étroites  ,  longues ,  pointues ,  entières  ou  à 

peine  dentées  ;  les  feuilles  sont  k  5  folioles  oblongues ,  un  pen 

rélrécies  à  la  base,  fortement  dentées  dans  toute  leur  Ion* 

gncur ,  hérissées  de  poils  épars  :  celles  du  bas  ont  quelquefois 

7  folioles  ^  celles  du  haut  sont  presque  sessiles ,  et  n'en  ont 

que  5.  La  variété  «  a  les  folioles  élargies  au  sommet,'  en  forme 

troQTc  aoK  cnTÎroDs  de  Parii ,  à  ArcneU  et  au  boiii  de  Boulogne ,  la  po^ 
tentiUa  pensyiîfamica ,  qni  te  diitingne  à  sa  tige  droite ,  herbacé ,  pnbcs- 
ceate,  kaea  fenillei  ailéea,  à  7-11  folioles  fortement  daniéet}  mais  cet» 
pbncc  est  ëtian^re  et  a  M  wtmjU  antonr  de  Paris. 
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de  coin;  la  variété  fi  a  les  folioles  plus  étroites  et  plas  poini* 
tues.  ¥.  Elle  croU  dans  les  lieux  secs  et  pierreux  des  provinces 
méridionales  ;  dans  le  Piémont  ,  la  Provence  ,  le  Dauphiné 
(Yill.  ),  le  Languedoc;  elle  a  été  retrouvée  aux  environs  de 
Mayence  (Kœl.);  au  bord  des  champs  dans  la  haute  Alsace  et 
près  de  Colmar ,  par  M.  Ncstler;  au  bois  de  Boulogne  près  Paris. 

3737.  Polenlille  întermé-    Potentilla  intermedia. 
diaire. 

Potentilla  intermediat  Lian.  Mant.  76.  Vill.  Datiph.  3.  p.  568. 
non  Poir. 
Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  potentille  droite  et  I^i 
potentille  de  Norvège;  sa  tige  est  longue  de  5-4  clécim. ,  as-? 
cendante,  à  peine  velue,  une  ou  plusieurs  fois  bifurquée ;  les 
stipules  sont  étroites  »  entières,  longues  et  pointues;  les  feuilles 
inférieures  sont  portées  sur  de  longs  pétioles  t  ^  7  folioles 
oblongnes,  très -profondément  divisées  en  dents  étroites  g% 
pointues;  celles  du  milieu  de  la  tige  ont  le  pétiole  plus  court , 
ei  seulement  5  folioles;  celles  du  sommet  sont  presque  sessiles,^ 
et  à  5  folioles:  les  fleurs  naissent,  soit  au  sommet,  soit  à  la 
bifurcation  des  rameaux ,  portées  sur  de  longs  pédicelles;  leurs 
pétaleà  sont  d'un  jaune  vif,  en  forme  de  cœur  renversé,  à 
peine  plus  longs  que  le  calice.  ¥.  Elle  nait  parmi  les  rochers 
<ies  montagnes  du  Dauphiné,  à  la  Cou  dans  le  Cliampsaur  ,  à 
Chaudun  près  de  la  rivière  du  Buech  (Vill.);  dans  les  monta-t 
gnes  du  Valais. 

5758.  Potentille  de  Savoie,     Potentilla  Sahauda. 

Potentilla  ruùens,  Vill.  Danpl^.  3.  p.  566.  non  AU» -^Potentiilm. 
Sabauda,  Vill.  incd.  ex.  hcrb.  Dcsf. 

Sa  racine  est  longue ,  ligneuse  ^  grêle ,  couverte  vers  le  hanl 
d'écaillés  brunes  ;  elle  pousse  2  ou  trois  tiges  droites  ou  demii 
étalées ,  presque  nues ,  pubescentes  ou  un  peu  velues  ,  longues, 
de  y.  décim.  ;  les  feuilles  radicales  sont  portées  sur  de  longs 
pétioles  hérissés  de  poils  mois ,  composées  de  5  folioles  digitées, 
l<*gèrement  veines ,  sur-tout  en  dessous  ,  ovales  ,  rétrécies  en 
coin  I  divisées  vers  le  hant  en  5  ou  7  dents  très-profondes  et 
un  peu  obtuses  :  celles  de  la  tige  naissent  à  l'origine  des  ra^ 
mcaux  ,  ordinairement  opposées ,  sessiles ,  munies  de  2  grandes 
stipules  foliacées,  divisées  en  3  folioles  incisées.:  les  fleurs  sont 
an  nombre  de  a  ou  4  9  portées  sur  de  longs  pédicelles  ;  les  pé^ 
t^lcs  sont  d*ab  jauno  dore ,  ccliancrés  au  soqamet ,  plus  grands 
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que  le  calice.  ¥-  Cette  plante  croit  dans  les  fentes  des  rochers, 
et  dans  Jes  pâturages  élevés  des  Alpes  du  Dauphiné  ;  de  la  Sa-y 
voie }  de  Piémont  ?  du  Valais.  La  poteniUlafiUformis  de  ViU 
lars  ne  paroit  pas  différer  de  notre  plante. 

^'j^.Voieu\\\[eàesl?yvéTiées.PotentillaPjrrenaica^ 

PotentiUa  Pyrenaica,  Ram.  Pyr.  încd. 

Elle  ressemble  beaucoup  a  la  potentille  dorée ,  mais  elle  s'en 
distingue  dès  le  premier  coup  -  d'ccil ,  parce  que  ses  feuilles  ne 
sont  point  bordées  d'un  liseré  de  poils  blancs  et  soyeux ,  mais 
portent  au  contraire  des  poils  épars  et  un  peu  hérissés  :  elle  a 
été  aussi  confondue  avec  la  potentille  à  grande  fleur,  dont  elle 
se  distingue  par  ses  feuilles  radicales  à  5  folioles  ;  elle  paroît 
s'éloigner  encore  des  espèces  voisines ,  parce  que  les  lobes  de 
son  calice  sont  presque  égaux.  ¥.  Elle  croit  dans  les  prairies  des 
Pvrénées;  M.  Ramond  Ta  trouvée  fréquemment  dans  les  envi- 
rons de  Barrèges ,  et  M.  Pourret  l'a  aussi  recueillie  dans  l'ex-- 
tréraité  orientale  de  la  chaine. 

5740.  Potentille  dorëe.  PotentiUa  aurea. 

PotentUla  aurea,  Linn.  spcc.  713.  —  Fragaria  aurea.  Crantz. 
Aastr.  77.  *->Uall.  Hclv.  n.  i  lai.  c.  21. 

Celle  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  suivante ,  mais  elle 
fst  un  peu  plus  grande  et  moins  hérissée  dans  toutes  ses  parties  ;  ses 
tiges  sont  longues  de  1 5-  J  8  cenlim . ,  très-menues ,  couchées  à  leur 
bose  ,  mais  redressées  dans  leur  partie  supérieure  j  les  folioles  de 
ses  feuilles  sont  légèrement  soyeuses  en  leur  bor<) ,  et  celles  des 
inférieures  ne  sont  pas  sensiblement  tronquées  à  leur  sommet  ; 
les  fleurs  sont  grandes ,  d'un  beau  jaune ,  et  portées  sur  d'assez 
longs  pédoncules  ;  leurs  pétales  sont  en  cœur,  et  souvent  d'un 
jaune  de  safran  à  leur  base.  ¥*  Elle  nail  dans  les  prairies  et  les 
lieux  herbeux  des  montagnes  ;  dans  les  Alpes  de  Savoie ,  de 
Piémont,  de  Provence,  de  Dauphiné;  au  Mont-d'Or,  à  la 
roche  Sanadoire  en  Auvergne* (Delarb.  );  à  la  Dole  et  au  Chas- 
serai dans  le  Jura  (  Hall.);  dans  les  Vosges  (  Btrch.  )  ;  les 
montagnes  du  Forez  (  Lalourr.  )  ;  aux  environs  de  Mayence 
(Kœl.  ). 

5741 .  Potentille  prîntannière.     PotentiUa  verna. 

PotentiUa  verna.  Lion.  spcc.  712.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  1 16. — Fra- 
fiûria verna, Cttnti.  Austr.  7}.  t.  f.  f.  i.— •  Cias.  HitC.  ^.  p. 
106.  f.  3. 

Ses  tiges  sont  coachées.,  menues ,  rameuses ,  et  longues  de 
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lo-iScentîm»;  ses  feuilles  sont  petites,  pétîolées  et  composée! 
de  folioles  cunéiformes  ,  légèreoient  values  ^  mais  point  soyeuses 
en  leur  bord  ni  en  leurs  nervures  postérieures;  les  fulioles  laté- 
rales sont  moins  grandes  que  les  autres }  les  fleurs  sont  jaunes^ 
pédonculées  et  asses  petites  ;  leurs  pétales  Sont  un   pea   <*!& 
cœur  j  et  quelquefois  tachés  de  roux  à  leur  base;  les  lobes    da 
calice  sont  pointus,  et  les  plus  grands  d*eàtre  eux  atteignent 
presque  Textrémité  des  pétales.    Cette  plante  est  trës-variable 
dans  son  port  et  dans  sa  grandeur  ;  il  est  trcs-probable  que  les 
potentilla  serotina  et  rolundîfolia  de  Yillars  n'en  sont  g[ue 
des  variétés.  ¥•  Elle  est  commune  sur  les  collines  sèches  et  le 
bord  des  chemins;  elle  fl.eurit  au  printemps,  et  refleurit  sou- 
vent une  seconde  fois  à  la  fin  de  l'automme ,  comme  cela  ar* 
rive  à  plusieurs  plantes  à  fleur  printanniëre. 

3743.  Potenlille  opaque.        Potentilla  opaca. 

Potentilla  opaca,  Linn.  spec.  71 3.  Jacq.  ic.  rar.  t.  91.  non  Vill. 
nec  Poil.  •^Clot.Hitt.  a.  p.  106.  f.  3. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  maïs  s'en  distingue 
par  ses  tiges  plus  grbles ,  plus  longues ,  plus  couchées ,  héris- 
sées ,  ainsi  que  les  pétioles ,  de  poils  longs  et  très-étalés  ;  par 
ses  feuilles ,  dont  les  inférieures  ont  presque  toujours  7  folioles  ; 
par  ses  folioles  plus  étroites,  plus  fortement  dentées,  hérissées 
et  non  pubescentes;  par  ses  pédicelles  plus  longs;  par  ses  fleurs 
plus  petites,  jamais  tachées,  et  qui  ne  s'ouvrent  que  pour 
l'heure  de  midi,  et  sont  fermées  le  reste  du  temps  (Wild.).  y. 
Elle  est  commune  dans  les  lieux  arides  et  sablonneux  autoar 
de  Turin ,  d'où  elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Balbis  ;  le  long 
des  routes  et  des  haies  en  Provence  (  Gér.  )  ;  en  Auvergne  sur 
les  coteaux  (Delarb.  )? 

5745.  Potenlille  cendrée.      Potentilla  cinerea. 

Potentilla  cintrta,  Chaix.  ex  Sclileich.  cent  exs.  n.  58.  —  Po^ 
tentilla  opaca^  Vill.  Daoph.  3.  p.  566.  non  Linn.  »>-  Bats, 
icon.  709. 

Cette  espèce  ^  souvent  confondue  avec  la  potenlille  prinlan- 
niëre  et  la  potetitîlle  opaque  ,  leur  ressemble  en  effet  par  soa 
port  et  la  forme  de  ses  feuilles  ;  mais  elle  diSëre  de  l'une  et  de 
l'autre  ,  parce  qu'elle  est  couverte ,  non  de  poils  hérissés,  mais 
d'un  léger  duvet  soyeux,  couché,  et  qui  donne  à  son  feuillage 
im  aspect  un  peu  cendré  :  elle  s'en  éloigne  encore  par  sa  fleur ^ 
plus  grande  ^  d'un  jaune  plus  pâle ,  jamais  marquée  de  tache 
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;  coin  par  son  calice  plus  court ,  et  dont  les  tanières 
aoai  obtuses.  7-  Elle  croit  parmi  les  rochers  el  les  broussailles , 
■«r  BBe  mootagoe  des  Baux  près  Gap  en  Daophiné  (  Vill.  )  ; 
dans  le  Valais. 

$744^  Potealille  rampante.     Paient illa  reptans. 

PoUmtiiia  repiAns.  Lion.  spec.  714.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  ii5.  •— 
Frm^anM  peMapkylbtm*  Cranu.  Ausu.  80.  «i^  Fachs.  Hue* 
614.  ic. 

tiges  sont  menues ,  longues  de  5-9  décim. ,  feuillées  , 
I  et  poussent  des  racines  à  leurs  articulations  ;  ses 
finûlies  sont  portées  sur  de  longs  pétioles ,  et  sbnt  composées 
comosimémcnt  de  5  folioles  ovales ,  obtuses ,  dentées ,  un  peu 
Yclaes  et  d*nn  verd  foncé  ;  ses  fleurs  sont  jaunes ,  axillaires  , 
solitaires  et  soutenues  par  de  fort  longs  pédoncules.  ¥.  On  troure 
cette  plante  sur  le  bord  des  champs  et  dans  les  lieux  un  pea 
humides  et  couverts.  Elle  est  vulnéraire  y  astringente;  elle  porta 
le  nom  vulgaire  de  quinte-feuille. 

5745.  Potentille  argentée.    Potentilla  argentea. 

PaUntiUa  afg€mUa.  Lmii.  spec.  71a.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  114.  — 
Cafli.  Epiu  760.  ic. 

Sa  tige  est  dure  ,  rougeâtre  dans  sa  partie  inférieure  y  co- 
tooneuse  et  blanchâtre  vers  son  sommet ,  et  s'élève  jusqu'à 
S  déciat.  ;  ses  feuilles  sont  péliolées  et  composées  de  5  folioles 
découpées ,  denii*pinoatifiJes  ,  chargées  en  dessous  d'un  coton 
fio  et  très-bl^c;  les  fleurs  sont  petites,  de  couleur  jaune  , 
temaiii^fes ,  et  portées  sur  des  pédoncules  un  peu  courts }  elles 
oot  leur  calice  vdn  et  cotonneux;  les  pétales  sont  très -obtus  , 
fton  échancrés.  7.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  secs 
et  incultes. 

5746.  Potentille  inclinée.     Potentilla  inclinala. 

Potentilla  incUnata.  Vill.  Daaph.  3.  p.  $67.  t.  45. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  potentille  argen- 
tée 9  aiais  elle  s'en  distingue  à  ses  tiges  et  aux  sur&ces  infé- 
rîeares  de  ses  feuilles ,  qui  ne  sont  ni  blanches  ni  cotonneuses  , 
mais  grisitrcs  et  velues;  sa  tige,  est  ascendante ,  longue  de  a 
déctm.^  bifbrquée  au  sommet ,  oii  elle  porte  7  ou  8  fleurs 
îaunes  9  disposées  en  corimbe ,  à  peine  aussi  grandes  que  celles 
de  la  potentille  priniannière  ;  les  feuilles  sont  pétiolées ,  digi- 
tées ,  d*nn  verd  foncé ,  velues  en  dessous ,  à  5  ou  5  blioles 
•bloognes  |  étroites  |  obtuses ,  forlemont  dentées  en  scie ,  les 
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pétales  dépassent  â  peine  le  calice ,  et  sont  tronqués  ,  presque» 
ëchancrés  au  sommet  ;  le  calice  est  très-vela.  ¥•  Elle  a  été 
trouvée  par  M.  Yillars  aux  environs  de  Sigojer  en  Dauphîoë.' 

S747.  PotentîUe  douleur  de  neige.  Potentilla  nwea» 

PoUntiUa  n'n*ea,  Linn.  ipec.  71$.  Gaon.Norr.  t.  3.  f.  1. 
Sa  racine,  qui  est  grêle  et  brunâtre,  donne  naissance  à  2  ou 
5  tiges  ascendantes,  hautes  de  6-to  centîm.;  les  feuilles  sont 
presque  toutes  radicales,  très  -  courtes ,  ()étiolees  ,  à  5  folioles' 
ovales  ,  fortement  incisées ,  Vertes  et  glabres  en  dessus  ,  cou- 
vertes en  dessous  par  un  duvet  blanc  et  serré:  celles  de.  la 
tige  ont  des  stipules  grandes  et  divergentes  ;  celles  qui  naissent 
(f  la  base  des  pédicclles  sont  réduites  aux  deux  stipules  et  au 
pétiole ,  qui  devient  foliacé  et  qui  forme  un  troisième  lobe  in-»' 
termcdiairej  enfin  les  pédicelles  portent  i  ou  2  fdiioles  simples 
et  linéaires;  les  (leurs  sont  jaunes,  petites.  ^.  Elle  croit  dans 
les  Alpes  du  Valais  ,  près  de  la  frontière  de  France  ;  au  mont 
Sylvio  (Sut.  )  ;  au  mont  Lettcherberg  ,  d'où  elle  m'a  été  ea-^ 
Toyée  par  M.  Necker  de  Saussure  ;  dans  les  environs  du  grand 
Saint  -  Bernard  }   dans  les  landes  voisines  de  Nantes  »  depuis 
Sautron  jusqu'à  la  Roche-Bernard  (  Bon.  ). 

$748.  PotentîUe  des  frîmats.     Potentilla  frigida^ 

Potentilia  frigula.  Viil.  Dauph.  3.  p.  563.  Poir.  Dicc.  5.  p.  6oii, 
— Potentilla  Uchetica,  Schlcicb.  Cat.  p.  ^o,  —  Potentilla. 
^orvegica.  Sut.  FI.  heW.  i .  p.  3 10. —  Hall.  Heiv.  n.  1 1  t5. 

jB.  Potentilla  Brauniana'  Hopp.  cent,  cxs:  2,^-' Potentilla  mi- 
nima,  Schleicb.  cent.  ezs.  n.  Sg. 

Cette  plante  est  la  plus  petite  de  toutes  les  poten tilles  con- 
nues ,  et  n'atteint  pas  4  centim.  de  hauteur^  sa  racine  est  noi- 
râtre; ses  tiges  sont  droites  ou  demi-coochées ;  les  feuilles  sont 
pétiolées  ,  à  5  folioles  ovales  ,  assex  fortement  dentées  dans 
leur  moitié  supérieure  ;  les  stipules  sont  assez  grandes  et  lan- 
céolées; la  fleur  est  jaune,  terminale,  solitaire;  ses  pétales 
sont  en  forme  de  cœur  renversé ,  très-légèrement  écbancrés  au 
sommet ,  à  peine  plus  longs  que  le  calice.  La  varîjété  «  est  très- 
abondamment  chargée  de  poils  sur  toute  sa  surface  ;  la  variété  /S 
est  moins  velue,  mais  ces  deux  plantes  se  ressemblent  trop  pour 
que  j'ose  les  séparer;  elles  semblent  au  premier  coup-d'osil  être 
des  variétés  naines  de  la  potentille  printannière ,  dont  elles  dif-^ 
fèrent  par  leurs  feuilles  temées.  ^.  Elle  croît  sur  les  plus  hautes 
sommités  des  Alpes ,  auprcs  des  neiges  éternelles  ;  dans  le 
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Vaians  an  mont  Enxeindas ,  à  la  Tallée  de  6aint-Nicû1as  ^  ea 
Piémont;  ea  Dauphiné  sar  le  sommet  de  ChailloUle- Vieux 
(V£0.);en  Provence;  sur  les  sommîlés  des  hautes  Pyrénées. 

3749- Potentille  àcourte  tige.  Potentilla  subacauUs* 

PoientUia  âuhacaulU.  Linn.  spcc«;f  i5.  Jacq.  Coll.  1,  p.  i45.  Poir. 

Dict.  5.  p.  603.  noa  Wild.  —  Zcucai.  J.Baah.  Uiit.  3.  p. 396. 

g.  r.  f .  —  Potentilia  granJiflora.  Scop^  Câro.  n.  6^.  t.  93.  -~ 

PoUtuilla  opaea.  PoU.  Pal.  n.  498.  ex  Hoffm.  G«rm.  3.  p.  ajf. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  potenlilles  à  ce  qu'elle 

est  entièrement  conrerte  d*an  doret  court ,  serré ,  blanchâtre , 

composé  de  poils  disposés  en  faisceaux,  comme  dans  les  alihœa, 

aasquefles  on  a,  avec  raison,  comparé  l'aspect  de  notre  plante; 

sa  tî^e  est  très-courte  ,  rameuse  au  collet^  les  feuilles  sont  à  S 

fbfioles  orales  00  oblongucs ,  obtuses ,  dentées  dans  toute  leur 

ioagneor;  les  pétioles  sont  assez  courts,  comparai ivem en t  à  la 

loagnear  des  folioles  ;  les  fleurs  sont  jaunes ,  pédonculées  ,  nn 

pea  pins  grandes  que  dans  la  potentille  printannière.  ¥    Cette 

plante  sort  des  fentes  des  rochers ,  sur  le  mont  Victoire  et  dans 

d'antres  montagnes  de  la  Provence   (  Gér.  )  ;  elle  se  trouve 

parmi  les  cailloux  le  long  des  routes  près  Valence ,  Lauréol  ^ 

Orange,  entre  Saint- André  et  Jonquières  (Vill.);  dans  les 

prt%  et  les  bmjères  sablonneuses  du  Palatinat  ^  à  Holzhof  près 

DorcUieim  (Poil.  );  dans  les  lieux  exposés  au  soleil  délia  Pava-* 

rina,  dans  la  vallée  de  Pisi  en  Piémont. 

oj5o»  Potentille  à  grande     Potentilla  grandijlora* 
fleur. 

Potentilia  granâiflora»  Linn.  spec.  715.  Poir.Dict.  5.  p.  Sç^g^ 
cxd.  Vaill.  sjn.  *^  Pragaria  grandîflara.  Lam.  Fi.  fr.  3.  p. 
119. —  Hall. UeW.  n.  11 1(.  1.  ai. 

S^  racine  est  épaisse,  de  couleur  brune;  ses  tiges  sont  droites 
9m  ascendantes ,  rougeâtres ,  légèremefit  velues  et  longues  de 
1*5  décim.  ;  tes  feuilles  sont  pétiolées  et  composées  do  5  fo- 
lioles ovales ,  asses  grandes ,  nn  peu  veines  et  profondément 
dentées  en  scie;  ses  fleurs  sont  pédonculées,  terminales,  fort 
grandes  et  d'un  beau  jatme;  Ips  pétales  sont  arrondis,  écban-* 
crés,  deux  fois  plus  longs  que  le  calice,  y.  Celle  plante  se 
rencontre  dans  les  prairies  des  Alpes  de  Savoie;  de  Piémont^ 
de  Provence  (Gér.  )^  de  Dauphioé  (Vill.  );  elle  se  retrouve  à 
l^ontainebleau  (Thuil.)  (1). 


(1)  J^OBcu  ict  deux  etp^aes  de  ^oteaiilles  indiquées  en  Francepar  quelques 
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§.  III.  Fleurs  blanches  :  feuilles  découpées    ert 

manière  d'aile. 

SySi .  Potentîlle  des  rochers.     Potentilla  rupestrism 

PotentiUa  rupestrist  Lion.  ipec.  711.  Jacq.  FI.  aostr.  1. 1 14.  — 
Fragana  rupestris»  Cranlz  Aastr.  'j'k, -^  Argentina  mpeslrU^ 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  iio.  —  J.  Bauh.  Hi&t.  2.  p.  398.  d.  f.  a. 

Sa  tige  est  haute  de  3  décim.  ou  un  peu  plus  1  droite  y 
rougeâtre ,  légèrement  velue ,  et  rameuse  vers  son  sommet  ;  ses 
feuilles  sont  pëtiolées ,  ailées  et  composées  de  5  ou  7  folioles 
ovales-arrondies ,  dentée^^  vertes  ,  et  dont  les  inférieures  sont 
les  moins  grandes;  les  flei-rs  sont  blanches,  pédonculées  et  ter- 
minales ;  leurs  pétales  sont  un  peu  pUis  grands  que  le  calice  ; 
celui-ci  est  plane,  à  10  divisions  ,  dont 5 alternes  portent  2  lobes 
latéraux.  ¥«  Elle  croit  dans  les  terreins  pierreux  et  parmi  les 
rochers  sur  les  côtes  des  montagnes  de  moyenne  hauteur;  dans 
les  Alpes,  les  Pyrénées,  les  montagnes  de  la  Bresse  et  du 
Lyonnôis  (  Latourr.  ). 

§.  IV.  Meurs  blanches  :  feuilles  digitées. 
SySa.  Potentîlle  ascendante.  Potentilla  caulescensJ 

PotentiUa  cauiescêns.  Lino.  fp«c.  7i3.  Jacq.  Anstr.  t.  aao.  ^ 
PotentiUa  cauiescêns ,  a,  Poir.  Dict.  ST.  p.  597.  —  PotentiUm 
alba  f  /?.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  118. 

Sa  racine ,  qui  est  une  souche  brunâtre ,  donne  naissance  à 
plusieurs  tiges  ascendantes ,  longues  de  a  décinfëtres ,  termi- 
nées par  un  corimbe  de  i5  à  20  fleurs  blanches;  les  tiges,  les 
pédoncules ,  les  calices ,  les  pétioles  et  le  bord  des  feuilles  sont 
garnis  de  poils  blancs  et  couchés;  les  feuilles  sont  pétiolécs  , 
munies  de  2  longues  stipules  lancéolées ,  aiguës  et  courbées  ea 
faulx ,  composées  de  5  folioles  digitées ,  oblongues ,  dentées  en 
scie  vers  le  sommet ,  piibescentes  en  dessous  ;  les  pétales  sont 
étroits ,  presque  en  forme  de  coin ,  un  peu  plus  longs  que  le 


antenrs ,  MToir:  1^.  le  potentiUa  Monspeiiensis ,  qui  se  dittingotf  à  sa  tige 
droite,  à  ses  feuilles  temees,  à  ses  folioles  orales ,  obtnses  :  elle  n'a  point 
ete  retrouvée  depuis  Magnol,  et  il  est  même  douteux  que  le  sjnonjme  de 
Magnol  s'y  rapporte  ;  a*,  le  potentUla  Notvegica  d'Allioni  paroît  nMtre 
poi^t  celoi  de  Linoe',  et  ta  synonymie  semble  indiquer  que  c'esl  notr« 
pQicntUla  frigida. 

calice. 
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cafice.  7-  Cette  plante  croît  parmi  les  rochers  et  snr  les  ma— 
raOles  dans  les  pajs  de  montagnes  ;  dans  les  Pyrénées  ;  dans  les 
Cévenoes;  à  THort^de-Diou  (Lin.  );  dans  les  Alpes  du  Dan- 
phioé  f  an  mont  Genêrre ,  a»-dessus  de  Sejssins ,  it  la  grande 
Ciiartreose  ,  an  château  d'Entremont ,  près  de  Grenoble  (  Vill.  )  ; 
en  Piémont  près  Tende,  Termignon,  Fenestrelle,  la  Tuile, 
Yînadio  (  Ail.)  >  à  1* Allée-Blanche  ;  dans  les  Vosges  près  Bossang 
an-dessus  delà  source  de  la  Moselle  (Bnch.). 

5753.  Polentîlle  de  Valderio.  PotentiUa  Valâeria: 

PoUntUU  F'éUdefia,  Liou.  fp«c.  7i4«  ezcl.  Toam.  fyn.  AU. 
Ped.  a.  \5fi{,  i.  34.  f.  1.  non  ViU«  Poir. 

Cette  plante  s'élève  jusqu'à  4  décim.  ;  sa  tige  est  droite ,  ou 
à  peine  ooodée  à  sa  base  j  pobescente  ainsi  que  les  pédicellea 
et  les  pétioles;  ceax*ci  sont  très  «longs  dans  les  feuilles  infé- 
rienresi  les  stipules  sont  étroites ,  adhérentes  aif  pétiole  y  daoa 
one  looguenr  de  a-3  centim.  ;  les  feuilles  sont  digitées ,  à  5 
folioles  ovoïdes,  presque  en  forme  de  coin ,  rétrécies  à  la  base  , 
obtuses ,  dentées  en  scie  dans  toute  leur  longueur ,  blanchâtres, 
cotopnenses  en  dessons,  glabres  en  dessus;  les  fleurs  sont  aa 
oooiDre  de  8  à  10  disposées  en  un  petit  corîmbe  serré ,  termi- 
nal, relu;  les  pétales  sont  blancs,  plus  courts  que  le  calice. 
?.  Elle  croit  parmi  les  rochers ,  dans  les  Alpes  de  Yinadio ,  de 
Valderio  et  de  Tende  en  Piéinont. 

5754*  Potentille  des  neiges.    Poteniilla  niçalis. 

PûientUla  nn^aUs,  Lapejr.  aet.  Tonl.  i.p.  3io.  t.  16.— Pot«ii- 
tiUa  êupinoideê,  'WUd.  spec.  a.  p.  1 107.  »»PotentiUa  laruUa» 
Lbib.  fi.  fr.  3.  p.  646.  ezcK  sjn.  —  PotentiUa  f^aideria.  Vill. 
Daapfa.  3.  p.  S^a.  Poir.  Dieu  5.  p.  598.  non  Linn.  AU. 
Sa  racine  est  ligneuse  ,  cylindrique  ,  garnie  à  son  collet 
^écailles  brunâtres 3  sa  tîge  est  droite,  haute  de  1-2  décim., 
hérissée  ainsi  que  les  pétioles  de  poils  mois ,  horizontaux ,  nul- 
lement couchés  9  terminés  par  un  corîmbe  serré  de  8  à  10 
fleurs  blanches,  les  feuilles  radicales  sont  pétiolées,  à  7  fo- 
lioles ovales,  rétrécies  à  la  base,  obtoses,  garnies  de  poils 
sojeux  sur  les  deux  surfaces  et  sur-toat  vers  les  bords ,  termi- 
nées par  plusieurs  dentelures  rapprochées ,  presque  obtuses  ;  les 
feuilles  de  la  tige  n'ont  que  5  folioles  ;  leur  pétiole  est  plus  court , 
les  stipules  sont  larges ,  grandes ,  et  dans  les  supérieures  n'ad- 
bèrent  pas  ao  pétiole  dans  la  moitié  de  leur  longueur;  les  pé- 
tales sont  un  pea  plus  courts  que  le  calice*  7*  Cette  pltnto 
Tçmc  ir.  Gg 
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croît  parmi  les  rochers  disposés  au  nord  et  voisins  de  la  neige 
élernellc;  dans  les  Alpes  du  Dauphiné,  à  Belledone,  au-dessus 
d'AlIemont,  au-dessus  de  Brande  en  Oysans,  au  col  de  l'Arc  , 
près  de  Grenoble,  à  Orciëre^  au  Noyer,  dans  le  Chainpsaur, 
(  Yill.)  ,  à  la  montagne  d'Uriage;  dans  les  montagnes  de  Seyne 
en  Provence;  dans  les  Pyrénées,  à  la  montagvie  de  Crabërcs  , 
près  le  village  de  Molle  en  haut  Comminge  (Lapeyr.),  au 
mont  Laurcnli  et  dans  les  hautes  Pyrénées. 

S755.  Pote n tille  alchi-    PotentillaalchemilLoides. 
mille. 

Poientilla  ahhemitloides.  Lapeyr.  act.  TouL  i.  p.  ai3.  t.  17. 
Poir.  Dict.  5.  p.  597.—  Toorn.  losc.  ^97.  n.  19. 
Sa  racine  est  dure,  cylindrique,  brunâtre  ,  garnie  au  collel 
d'écaillés  dues  aux  débris  des  anciennes  feuilles;  la  tige  est 
•droite  ou  ascendante ,  pubescente ,  longue  de  2  décim. ,  ter- 
minée ^par  un  corimbe  de  5  à  6  fleurs  blanches;  les  feuilles 
radicales  sont  portées  sur  de  longs  pétioles]^  celles  de  la  tige 
ont  les  pétioles  plus  courts  et  les  stipules  étroites  et  aiguës  ^ 
toutes  sont  composées  de  5  folioles  digitées  «  oblongues ,  gla- 
bres et  vertes  en  dessus ,  garnies  en  dessous  de  poils  blancs  , 
soyeux  et  couchés ,  terminées  par  5  ou  5  dents  rapprochées 
et  très -aiguës;  les  pétales  sont  oyales-arrondis ,  rétrécis  en 
onglet  très-court,  échancrés  en  cœur  au  sommet.  ¥>  Cette 
plante  croît  sur  les  rochers,  dans  les  Pyrénées;  au  haut  du 
pkc  de  Gard ,  dans  la  vallée  de  Laspujoles ,  sur  le  mont  Gi- 
sole  près  Saint-Béat  (Lapeyr.).  Je  l'ai  reçue  de  M.  Ramond 
qui  l'a  trouvée  dans  les  hautes  Pyrénées. 

5766.  Potentille  blanche.         Poientilla  alba. 

Potentilla  alha,  Linn.  spec.  713.  Jac^.  Austr.  t.  ii5.  Lam.  FI. 
fr,  3.  p.  118.  var.  «.  —  Cliis.  Hist.  a.  p.  io5.  f.  t. 
Cette  espèce  est  assez  petite  et  dépasse  rarement  5-6  centim. 
de  hauteur;  ses  feuiljes  naissent  du  collet ,  péliolées  ,  composées 
de  5  folioles  oblongues  un  peu  dentelées  au  sommet  seulement  } 
leurs  péiioles  et  leur  surface  inférieure  sont  garnis  de  poirs 
soyeux  ,  luisans  et  couchés;  la  surface  supérieure  est  glabre  :  ses 
tiges  sont  grêles,  un  peu  couchées  ,  terminées  par  un  petit 
nombre  de  fleurs  blanches  pédicellées ,  et  dont  le  diamètre  ne 
dcpassepas  iSmillim.;  leurs  pétales  sont  larges,  trës-obtus;  leur 
réceptacle  est  trës-velu.  ^.  Elle  croit  parmi  les  gazons  des  mon- 
tagTics  en  Provence;  au-dessus  de  Prémol  .et  au  mont  Bayard 
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près  Gap  (  Yill.  );  dans  le  Bugej  (  Latourr.  )  ;  à  la  forêt  de  Pran^ 
pn  près  Genève  (  Sut.  );  en  Piémont  (  AU. }. 

3757.  PotentîUe  brillante.     Potentilla  splendens. 

PotentUla  tp/enJens.   Ram.  Pyr.  ined.  —  P oient i/la   nitUlaj 
Tbail.  FI.  pari».  II.  i.  p.  207.  noa  Lion. — Vaill.  Bot.  1. 10*  t*.  i. 

Sa  racine  est  longue,  dure,  brunâtre;  ses  feuilles  et  ses 
tiges  forment  un  gazon  lâche  et  irrc'gulîcr,  dont  h  hauteur  va- 
rie de  5  cenlim.  à  a  décim.;  ses  feuilles  sout  portées  sur  de 
longs  pétioles  hérissés  de  poils  longs,  luols,  étalés  et  jamais 
coocfaés;  elles  soûl  composées  de  5,  4  ou  rarement  5  folioles 
orales— oblongues,  dentées  en  scie  vers  le  sommet,  glauques 
en  dessous ,  et  garnies  de  poils  soyeux  et  couchés ,  vci  t-^s  en 
dessus  y  oit  elles  sont  munies  de  poils  épars  et  couchés;  les  tiges 
sont  k  demi-couchécs ,  et  portent  de  5  a  ()  ou  8  )  curs  pédi- 
cellées  |  blanches ,  de  la  grandeur  de  celles  du  fraisier  stérile  f 
k  5  pétales  en  forme  de  cœur,  échancrés  au  sommet,  rétrécis 
à  la  base.  ¥•  Cette  plante  croît  dans  les  tcrreins  sablonneux , 
dans  les  gazons,  sur  le  bord  des  bois;  a  la  forêt  de  Fontaine* 
b^eaa;  dans  les  Pyrénées  sur  les  montagnes  de  moyenne  hauteur.; 

5758.  PotentîUe  luisante.         Potentilla  nitida. 

,  PatentiUa  mUida.  Lian.  «pec.  714.  Jacq.  Anstr.  5.  t.  a5.  Poir. 
Dîct.  5.  p.  598.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  1 17.  — Potentilla subacauIU, 
Scop.  Carn.  n.  6117. 

Elle  diffère  de  la  précédente,  parce  qu'elle  est  ordinaire- 
ment plus  petite  y  que  ses  poils  sont  couchés  sur  toute  sa  sur- 
face, même  sur  ses  pétioles,  et  aussi  nombreux  sur  la  sui^ 
face  supérieure  des  feuilles  que  sur  l'inférieure,  parce  qu'eafîa 
sa  fleur  est  2  fois  plus  grande  et  un  peu  rougeâtre  ;  ses  tiges 
ne  dépassent  guères  5-6  centim.  de  longueur;  sa  surface  en- 
tière est  couverte  de  poils  sojeux  et  luisans;  ses  feuilles  sont 
â  5  ou  5  folioles  digitécs ,  oblongues ,  terminées  par  2  ou  5 
dentelures  aiguës  et  rapprochées;  les  fleurs  sont  au  nombre' 
de  I  à  3,  de  la  grandeur  de  celles  du  pêcher.  ¥.  Elle  croit  dans 
les  lieux  ombragés  exposés  au  nord,  parmi  les  rochers  des 
montagnes;  en  Dauphinc,  à  la  grande  Chartreuse  ,  au  mont 
BoTÎnant ,  au  Collet  près  Cfaarmanson ,  au-dessus  3e  Saint-*  ^' 
Robert  de  Cornillon  ;  en  Savoie ,  à  la  montagne  de  Petit-Son 
(Bocc.  AU.);  dans  les  bois  de  Haie  etdeCusline  en  Lorraiue 
(Buch.)? 

Gg  a 
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SySg.  Potentîlle  fraisier.       Potentillafragaria. 

Potcnlilia  fragaria,  Poir.  Dict.  5.  p.  599.  "-  Fragnria  sterilis» 
liiou.  sper^  '^og*'^  PotentiUa  fragarioiâes,  Vill.  Daaph.  3.  p. 
56 1.  —  Comarum  ffagarioiàeê.  Roih.  Germ.  1.  p.  3^^.  — • 
PotentiHa  emarginata.  Desf.Cat.  177*— *  Lob.  ic.  t.  698.  f.  i  • 

Cette  espèce  ^  et  la  suivante ,  s*éloîgneDt  de  loates  les  précé* 
Rentes  y  et  se  rapprochent  des  fraisiers  par  leurs  folioles ,  toujours 
au  nombre  de  3,  ovales,  bordées  dans  tout  leur  pourtour  de 
larges  crénelures  qui  se  terminent  par  une  petite  pointe  ;  ses 
ti^es  sont  longues  de  9-12  centim. ,  presque  filiformes ,  velues 
et  couchées  sur  la  terre  ^  elles  sont  garnies  à  leur  base  de  plu- 
sieurs stipules  lancéolées  et  d'une  couleur  souvent  ferrng^» 
xieusô^  ses  feuilles  sont  petites,  velues  ,  un  peu  soyeuses  eu 
dessous,  péliolécs  et  composées  de  5  folioles  ovales,  courtes  y 
obtuses  et  dentées;  sos  fleurs  sont  blanches  et  plus  petites  que 
celles  de  Tespèce  précédente;  le  réceptable  des  semences  se 
dessèche  et  ne  grandit  point.  ^.  On  trouve  cette  plante  dans 
]es  bois  et  les  lieux  arides  :  elle  fleurit  de  bonne  heure. 

5760.  Potentille  a  petite  fleur.  Potentillamicrantha. 

PotentiHa  micrantha.  Ram.  Pjr.  incd. 

Elle  resseu;ible  beaucoup  à  la  précédente,  mais  elle  reste 
plus  basse  et  plus  rabougrie  ;  le  collet  de  sa  racine  n'émet  aucun 
drageon  ni  aucun  jet  stérile  ;  ses  pétioles  et  ses  pédicelles  ne 
dépassent  pas  2  centim.  de  hauteur;  ses  pétales  sont  plus  courts 
que  le  calice,  ovales,  presque  toujours  entiers  au  sommet, 
très-rarement  échancrés.  ^.  Elle  croît  sur  les  rochers,  dans 
les  Pyrénées ,  à  la  vallée  d'Asté  près  Bagnères ,  au  pic  d'£- 
reslids  près  ]3arrèges ,  oii  elle  a  été  découverte  par  JH,  Ramond. 
DCLVIir.   FRAISIER.        F R  A  G  A  R  I  A. 

Fragaria  sp,  Toarn.  Lian.  •—  Pragaria,  Ldm.Dacfa. 
Car.  Le  calice  c&t  ouvert,  à   10  découpures,  dont  5  al- 
ternes plus  petites;  la  corolle  est  à  5  pétales;  le  réceptacle 
des  graines  est  pulpeux,  grand,  hémisphérique,  coloré,  or* 
diuairement  caduque. 

3761  •  Fraisier  de  table.  Fragaria  vesca. 

Fragaria  vesca,  Liaa.  spec.  703.  Lam.  Dict.  a.  p.  5a8.  Illastr. 

t.  4ia. 
/B.  Fragaria  magna,  Tbail.  FI.  paris.  IF.  t.  p.  aSf. 
y.  Fragaria  g randi/hra,  ThDÎl.  FI.  paris.  U.  1.  p.  a54. 
S,  Fragaria  efflagellu»  Ducb.  înLam.  Dicc.  a.  p.  532. 

Sa  racine  e&t  noirâtre ,  fibreuse,  rameuse,  et  pousse plusieurà 
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figes  grêles  9  Tclues,  peu  garnies  de  feuilles  ,  et  bantcs  do 
la-iS  centîiD.;  les  feuilles  sont  la  plupart  radicales,  velues» 
portées  sur  de  longs  pétioles ,  et  composées,  de  Sfolioles^  ovales^ 
*  presqoe  soyeuses  en  dessous  et  fortement  dentées  en  scfef  les 
fleurs  sont  blaiKhes ,  pédonculées  et  terminales  :  leurs  pétales 
sont  arrondis;  le  réceptacle  des  semences  grandit  après  la  fleu— 
nis^n  ,  devient  pulpeux  ,  succulent ,  acquiert  ordinairement 
Bne  couleur  rougeâtre  et  se  transforme  en  une  espèce  de  fruit 
d*uae  odeor  agréable ,  d'un  goût  exquis  f  et  qui  est  connu  gé- 
néralement soos  le  nom  de  fraise»  ¥.  Cette  plante  croît  sur  le» 
coteaux  ombragés,  parmi  la  mousse  et  jusques  sur  les  hautes 
montagnes  ,  oii  son  fruit  est  encore  plus  odorant.  On  en  trouve 
dans  la  nature  quelques  variétés;  la  variété  j&  se  distingue  par 
sa  grandeur  qui  atteint  2-3  décim.  ^  la  variété  7 y  est,  au  con«- 
traire ,  assez  petite ,  et  son  calice  est  aussi  grand  que  ses  pé- 
tales; la  variété  J^  est  entièrement  dépourvue  des  drageon^ 
rampans  qn*on  a  regardés  long-temps  comme  le  caractère  de 
Fespëce.  Dans  les  jardins ,  la  culture  et  le  croisement  des  races 
ont  multiplié  les  variétés  jusqu'au  nombre  de  25.  On  doit  en 
lire  les  détails  dans  l'Histoire  naturelle  des  Fraisiers  de  M.  Du«« 
chesne  x  ces  variétés  se  divisent  en  deux  races  :  les  fraisiersr 
proprement  dits ,  qui  ont  les  ovaires  petits ,  nombreux  et  les 
étamines  courtes;  les.  capitons^  dont  les  ovaires  sont  gros  et 
rares,  et  les  étamines  longues  :  ces  derniers  sont  peut-être 
tous  d*ortgine  exotique;  parmi  les  premiers ,  on  doit  distinguer 
le  fraisier  à  fruit  btanty  le  fraisier  de  f^ersailles  y  dont  toutes 
les  feuilles  n'ont  qu'une  seule  foliole;  le  fraisier  capiton  dont 
le  fruit  est  très-gros,  etc. 

DCLIX,    COMARET.  COHARUM. 

Comarum,  Lino.  Jom.  Lai».  GoertiK  — -  Pentaphylloidiê-  êp^- 
Toarn.  <—  Potentilioe  sp.  Scop. 

CéK.  Le  calice  est  à  10  divisions,  donl  5  alternes  plus  pe« 
tites  ;  la  corolle  est  à  5  pétales  ;  le  réceptacle  des  graines  est 
grand ,  ovoïde ,  spongieux ,  persistant. 

i^jSi.  Comaret  des  marais.      Comarum  palustre^ 

Comarum  palustre,  Linn.  specf  718.  Lam.  IJloiCr.  t.  44i*  ~~  Ar^ 
geniinn  rubra,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  t'ko»'^  PotentiUa  paiiutris, 
Scop.  Carn.  éd.  a.  n.  617.  —  Fragaria  patustris»  Gtanta. 
Anstr.  73* 

Sa  tige  est  longue  presque  de  5  décim. ,  et  couchée  dans  sa 
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moilié  inférieure;  ses  feuilles  sont  peiioiées  ,  ailccs,  et  coin«^ 
posées  de  5  ou  7  folioles  ovales-ob longues,  un  peu  ctroites  , 
vertes  en  dessus,  blanchâtres,  et  chargées  d'un  duvet  très* 
court  en  dessous;  les  fleurs  sont  terminales,  pédoncnlëcs  et 
remarquables  par  leur  calice  coloré,  à'io  divisions  pointues, 
altornativement  grandes  et  petites ,  et  par  leurs  pétales  rouges  , 
ligules  et  fort  courts  :  le  réceptacle  est  un  peu  charnu.  ¥•  «On 
trouve  celle  plante  en  Belgique  (Rouç.);  à  Villers«sur-Anthie 
près  Abbevillc  (Bouch.  ) ,  près  du  Bocage  en  basse  ^lormandie 
(Ronss.  );  à  Monlfort  ,  Saint-Lcgcr  et  Rambouillet  près  Paria 
(Tluiil.);  a  Montaran  près  la  forêt  ,  d'Orléans  (Dub.);  à 
^riiiur  (Dur.),-  sur  les  bords  Ae  la  Moselle,  à  Raon-1'Etape  et 
an-dessus  de  Remiremont  (Buch.);  dans  les  montagnes  d'Au-^ 
vergne  (Delarb.);  de  la  Bresse,  du  Lyonnois  et  du  Forez 
(Lalourr.);  à  Nantes  (Bon.);  à  Haguenau. 

D  C  L  X.     BENOITE.  G  E  V  M. 

Oeum.  Lion.  Jnss.  Lam.Gœrtn.  nonTonrn.i^  Caryophyllata^ 
Lam,  —  Cariophyllatœ  sp,  Tourn, 

Car.  Le  calice  est  à  lO  découpures.,  dont  5  alternes  pins 
politcs  ;  la  corolle  .est  à  5  pétales;  le  réceptacle  des  graines  est 
oblong  et  velu;  les  graines  se  terminent  par  des  barbes  Ion-* 
giic£ ,  ordinairement  geuouillccs ,  souvent  plumeuses  ou  cro^ 
chues  vers  leur  sommet. 

Oi:s.  Herbes  à  feuilles  ailées  ou  rarement  digitées,  dont  le 
lobe  impair  est  plus  grand  que  les  autres  ,  et  dont  les  slipules 
sont  adhérentes  au  pétiole. 

§.  I^*^.  Barbe  des  semences  tortillée  dans  le  milieu 

de  sa  longueur. 

5763,  Benoîte  commune.         Geum  urbanum. 

Ceum  urbanum.  Linn.  spcc.  716.  FI.  dan.  t.  672.  —  Caryophyt- 

iata  urhana,  Scop.  Carn.  n.  6'i8.  —r  Caryophyliata  vu/garU . 

Lam*  Dict.  1.  p.  Sog, 

/B.  Oeum  intermeJium.  Ebhr.  Beitr.  6.  p.  i43.  —  Fncbs.  Hist. 

385.  ic. 

Sa  tige  est  haute  de  5  dccim. ,  droite ,  feuillée ,  légèrement 

velue,  et  rameuse  dans  sa  partie  supérieure;  ses  feuilles  radi-> 

cr.lcs  sont  ailées ,  à  pinnules  peu  nombreuses ,  dont  la  terminale 

est  fort  grande   et  dentée  :  celles  de  la  tige  sont  à  5  folioles 

incisées,  ou  même  simples  et  à  5  lobes;  les  fleurs  sont  jaunes^ 

pi'donculces ,  terminales ,  ordinairement  droites  cl  assez  petites;^ 
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lan  péules  sont  trës-ouverts  ,  et  les  barbes  des  semences  sont 
rouges  et  presque  entièrement  glabres.  ?.  Cette  plante  est  com«> 
mune  dans  les.  boi^,  les  lieux  couverts  et  les  baies;  elle  est  so- 
doiifiqae ,  Tulnéraire  et  un  peu  astringente.  La  variété  JS  a  le 
port  de  l'espèce  suivante ,  et  la  fleuraison  de  celle-ci. 

5764.  Benoite  des  ruisseaux.  Geum  rivale. 

Getim  rivale.  Linn.  spec.  717.  "^  Caryophyllata  aquatica.  Lanu 

Diet.  I.  p.  399.  —  Caryophyllata  riva  lis.  Scop.  Cam.  o.  6^9. 

Gettm  mUans,  Craaiz.  Aastr.  70.  —  kob.  ic.  t.  69 j. 
$•  Ccum  hybridum,  Jacq.  ic.  rar.  t.  9J>  "  Anémone  dodeca^- 

phylla,  Krock.  Sil.  a.  p.  a35.  t.  3o.  ex\^'ild.  —  Cam.  Epie 

7^5.  ic. 

Ses  tiges  sont  baotes  de  5  décîm. ,  quelquefois  davantage  y, 
droites,  velues  et  presque  simples;  leurs  feuilles  sont  petites  , 
temées  ou  â  5  lobes  dentés ,  et  sont  portées  sur  de  fort  courts 
pétioles  :  celles  de  la  racine  sont  longues ,  ailées  y  h  pinnules 
latérales ,  petites  et  peu  nombreuses  }  mais  la  terniinaie  est 
fort  grande ,  arrondie  y  dentée  y  et  souvent  â  5  lobes  ^  les  fleurs, 
ao  nombre  de  2  ou  5  ,  sont  pédonculées ,  penchées ,  et  ter--^ 
loinent  les  tiges  ;  leur  calice  est  d'un  rouge  noirâtre ,  et  les  pé- 
tales sont  on  peu  écbancrés ,  légèrement  couleur  de  rose ,  mé- 
diocrement ouverts  y  et  point  plus  grands  que  le  calice  :  les 
barbes  des  semences  sont  tordues  dans  le  milieu  ,  et  légèrement 
plomeoses  dans  toute  leur  longueur;  mais  cette  espèce  est  sur-^ 
loot  caractérisée ,  selon  l'observation  de  M.  Ramond  y  parce 
que  les  graines  sont ,  à  la  maturité ,.  portées  sur  une  espèce  de 
pédicelle  qai  les  soulève  au-dessus  du  calice.  La  variété  fi  dif— 
1ère  de  la  précédente  par  ses  calices  plus  grands  que  les  pétales^ 
et  développés  en  folioles  dentées. ,?.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  aquatiques  des  montagnes ,  sur  le  bord  des  ruis-^ 
seaox. 

3765.  Benoile  des  Pyrénées.     Geum  Pjrrenœum. 

Cewn  Pyrenœum.  Ram.  buM.  Philom.  n.  4^.  p.  i^o,  t.  10.  f.  3. 
—  Geum  Pyrenaicum»  Wild.  »pec.  a.  p.  1 1 15. 

Cette  espèce  ressemble  h  la  précédente  par  ses  feuilles  infé~ 
rieores  et  le  nombre  de  ses  fleurs ,  à  la  suivante  par  la  forme,, 
la  couleur  et  la  grandeur  de  ses  corolles;  sa  racine ,  ^ui  est  une 
soucbe  brune  ,  épaisse  et  horizontale,  émet  une  tige  presque 
noe ,  longue  de  2-5  dccim. ,  ordinairement  terminée  par  5  fleurs 
pédonculées,  grandes,  un  peu  penchées^  à  corolle  ouverte,  et 

Cg/, 
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d'un  beau  jaune  ;  les  feuilles  radicales  sont  ailées  9  un  peir 
lues;  les  folioles  latérales  sont  très-petites,  dentées,  inégales ^ 
celle  du  sommet  est  très-grande ,  arrondie  ,  à  5  ou  7  lobea 
très-courts,  dentés  et  bbtus;  les  feuilles  de  la  tige  sontsessîlea  ,  à 
5  lobes  incisés,  et  très-petites:  les  semences  sont  grosses,  velues, 
recourbées ,  prolongées  en  une  arèle  glabre ,  tortillée  dans  I« 
milieu ,  et  dont  l'extrémité  est  caduque.  ¥•  Cette  phnte  est 
commune  dans  les  Pyrénées;  M.  Ramond  Ta  observée  depuis  iS 
à  1600  mètres  d'élévation ,  josqucs  à  environ  aooo  ou  &200. 
On  en  trouve  des  individus  uniflores. 

§.  II.  Barbe  des  semences  droite. 
5766.  Benoîte  de  montagne.      Geum  montanum: 

Geum  monUmum.  Linn.  spec.  717.  Lam.  lUvtttr.  t.  ^^Z,^^Càry<^ 
phyliata  montana,  Cam.  Epit.  737.  ic. 

Sa  tige  est  haute  de  a  décimètres,  droite,  simple,  cylin^ 
drique  et  légèrement  velue  ;  elle  est  presque  nue  ou  chargée 
de  quelques  feuilles  sessiles,  distantes  et  fort  petite  :  les 
feuilles  radicales  sont  grandes  ,  pétiolées ,  ailées ,  velues  ,  et 
composées  de  pinnules  qui  vont  en  augmentant  de  grandeur 
vers  le  sommet  de  chaque  feuille  ,  de  sorte  que  la  pinnule  ter- 
minale est  ovale  et  a  au  moins  6  centim.  de  largeur;  la  fleur 
est  grande,  droite ,  ouverte ,  d'un  beau  jaune,  et  ses  pétales 
sont  un  peu  échancrés;  les  barbes  des  semences  sont  plumeuses» 
di'oites  et  non  tortillées.  ^.  Elle  croit  dans  les  hautes  sommités 
des  montagnes ,  dans  les  prairies  et  auprès  des  neiges  ;  danâ  les 
Alpes  ;  les  Pyrénées  ;  les  montagnes  d'Auvergne  ;  les  Cévennes; 
dans  les  Vosges  au  pied  du  Ballon  (Buch.  );  dans  les  mon*- 
tagnes  du  Bugey  (  Latoorr.  ). 

•    3767.  Benoîte  traçante.  Geum  reptans. 

Geum  reptans,  Linn.  spec.  717*  —  Caryopkyllatartptan*.  Lam. 
Dict.  I.  p.  400.  —  Barr.  ic.  t.  400. 

Sa  racine  est  fort  grande,  et  pousse  souvent ,  outre  les  feuilles 
et  les  tiges,  des  rejets  grêles,  couchés  et  presque  traçans; 
ses  tiges  sont  à  peine  plus  longues  que  les  feuilles ,  et  portent 
chacune  à  leur  sommet  une  fleur  jaune  et  très-grande  :  les 
feuilles  radicales  sont  longues ,  ailées  |  à  pinnules  découpéeè , 
et  beaucoup  moins  larges  que  celles  de  l'espèce  précédente.  ¥. 
Elle  croît  parmi  les  graviers  et  les  débris  de  rochers  dans  les 
hantes  Alpes  1  auprès  des  neiges  étemelles;  je  l'ai  trouvée  dans 
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loAlpctToisiiMS  da  Mont-Blanc.  On  rindiqae  dans  le  Piémont 
aa  moot  Ceois  ,  an  mont  Astiëte ,  à  Montveran ,  k  la  descente 
d*Arbncx  ,  an  col  de  la  Croix ,  à  la  vallée  de  Qaeyras  (  AU.  )  ; 
dans  le  Gapençoîs ,  le  Champsaor ,  TOjsans  »  le  Briançonnois  y 
â  Allevard,  Sept-Lans,  etc.  (  VilK);  ^'uis  les  Alpes  de  Bar* 
cdonette  en  Prorence  (  Gér.  ). 

DCLXI.    DRYADE.  D  R  Y  A  S. 

Drym»,  Linii«  Josa.  Lam.  Goertn.  —  Caryophyllaiœ  *p,  Toom. 

Car.  Le  calice  est  à  8  découpares  égales;  la  corolle  à  8  pé- 
tales; le  réceptacle  des  graines  est  coniqoe,  pubescent^  creusé 
de  petites  fossettes;  les  graines  sont  terminées  par  nne  longue 
karlie  plunenseï  jamais  entortillée  an  milieu  de  sa  longueur. 

3768.  Dijade  à  huit  pétales.    Dry  as  ociopeiala. 

Dtya»  oetopetala,  Linn.  fpec.  717.  Lam.  Illnstr.  t.  443*  ^^Gewm 
ckamttâfyfoUtÊnuCtvatz»  Aastr.  70.  «— £«uca«.  FI.  daa.  t.  5i. 

Ses  tiges  sont  longues  de  1-2  décim. ,  couchées,  rameuses , 
dXoses,  rongeâtresy  feuillées,  dures  et  presque  ligneuses;  ses 
feuilles  sont  pétiolées ,  simples ,  ovales ,  crénelées ,  fermes  , 
Tertcs  en  dessus ,  fort  blanches  et  couvertes  d*un  coton  court 
en  dessons;  les  fleurs  sont  blanches,  assez  grandes;  solitaires, 
pédoncnlées.  ¥•  Cette  plante  croit  dans  les  prairies  sèdies  et 
déconrertes  des  montagnes  des  Alpes ,  du  Jura  ,  des  Pyrénées. 

DCLXI  I.    RONCE.  R  V  B  U  S. 

Rubuâ.  Toam.  Lion*  Jnas.  Lam.  Gcerto* 

Càa.  Le  calice  est  ouvert  ,45  divisions  ;  la  corolle  k  5  pi- 
taies;  le  réceptacle  des  graines  est  court ,  conique ,  glabre  ;  les 
graines  sont  enveloppées  chacune  par  nne  pulpe  aqueuse,  et 
leur  réunion  forme  une  baie  composée. 

Obs.  Les  ronces  sont  la  plupart  des  arl^risscaux  sarmenleuz, 
garais  d'aiguillons  ;  quelques  espèces  sont  herbacées  et  dépour- 
vues de  piqnans;  leurs  feuilles  sont  ordinairement  à  5  ou  5 
folioles dîgitées  ou  ailées;  les  stipules  sont  très-petites,  un  peu 
adhérentes  au  péliole. 

3769.  Ronce  des  rochers.        Rubus  saxaiilis* 

MMibuM  saxmtUiM.  Lino.  spcc.  708.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  i33.  FI. 
dao.  t.  134. 

Ses  tiges  sont  plus  ou  moins  couchées,  longues  de  5-^  dé- 
cimètres, presque  herbacées,  rameuses,  glabres  ou  ishargées 


4:4  FAMILLE 

de  quelques  aiguillons  très-petits;  ses  feuilles  sont  composées 
de  5  folioles  ovales ,  grandes,  vertes  et  glabres  des  deux  cotes  ^ 
grossiërcnient  et  inégalement  dentées  ;  on  remarque  sur  leur  pé^ 
tiole  et  sur  leurs  nervures  postérieures ,  quelques  aiguillons 
extrêmement  fins }  les  fleurs  sont  blanches  et  disposées  une 
à  5  sur  des  pédoncules  axillaires ,  légèrement  hérissés  ;  les  pé^ 
taies  sont  oblongs  et  un  peu  plus  grands  que  le  calice  :  les. 
baies  sont  composées  de  S  ou  4  grains  rouges ,  lisses  et  sépa- 
rés^ ¥,  !>.  Elle  vient  au  bord  des  bois  parmi  les  pierres  et  les 
rochers  des  montagnes;  aux  environs  de  Mayence  (Kœl.)^  en 
Alsace  sur  le  Ballon,  près  Colmar,  d'où  elle  m'a  été  envovée 
par  M.  Nesller;  dans  le  Jura  sur  le  Chasserai,  aux  environs 
de  Mo  tiers-Travers  et  à  Thoîry;  dans  les  Alpes  de  Savoyc  ,. 
de  Dauphiné ,  de  Piémont ,  de  Provence }  dans  les  Pyrénées. 

5770,  Ronce  à  fruit  bleuâtre»        Rubus  cœsius. 

Rubus  cœsius.  Linn.  tpec.  706.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  ]34«  Bull.  Hcrb. 
t.  38i.  — >J.6aiih.  Hist.  a.p.  59.  f.  1. 

Ses  tiges  sont  des  sarmens  ligneux ,  longs ,  foibles  ,  couches ,. 
cylindriques ,  rougeâtres ,  feuilles  et  chargés  de  beaucoup  d'ai- 
guillons \  ses  feuilles  sont  pétiolées ,  ternées ,  un  peu  velues  en 
dessous  ,  et  leurs  folioles  latérales  sont  SQuvent  à  a  lobes  :  les 
baies  sont  bleuâtres ,  couvertes  d'une  poussière  Hne  que  le  tou« 
cher  fait  disparoître,  composées  de  grains  assez  gros  et  peu  nom- 
breux. j>.  On  trouve  ce  sous -arbrisseau  dans  les  haies,  le  long 
des  murs,  et  sur  le  bord  des  chemins. 

3771.  Ronce  glanduleuse.      Rubus  glandulosus. 

Rubus  glandulosus,  B«I1.  act.  Tnr.  3.  p.  33o.  Sut.  FI.  helr.  i.  p« 
,  304.  —  Rubus  hyhridus,  Vill.  Dauph.  S.p.SSQ. 

Arbrisseau  à  jels  un  peu  sarmcntcux ,  à  branches  rougeâtres, 
couvertes ,  ainsi  que  les  pétioles  et  les  pédoncules  ,  de  poils 
glanduleux,  entremêlés  de  très-petites  épines 5  dans  les  échan— 
tiilotis  que  j 'ai  sous  les  yeux ,  les  feuilles  sont  toutes  à  5  folioles  y. 
à  l'exception  de  la  supérieure,  qui  estsimpîe;  ces  folioles  sont 
grandes,  velues  sur  les  deux  surfaces,  bdrdées  de  dentelures 
en  scie,  aiguës,  et  souvent  elles-méraes  dentées,  ovales,  ob- 
tuses dans  les  feuilles  inférieures,  souvent  prolongées  en  pointe 
dans  la  foliole  impaire  des  feuilles  supérieures;  les  stipules  sont 
linéaires,  étroites,  insérées  sur  le  pétiole  à  environ  1  centim. 
de  la  tige  ;  les  fleurs  sont  blanches ,  disposées  en  grappe  ;  le 
calice  es|  hérissé  de  poils  roides  et  glanduleux^  les  bractées 
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foot  Hnëaires ,  veines ,  égales  à  la  longaear  du  péclicellé.  !>• 
Cet  arbrisseau  croit  dans  les  forêts  ombragées  des  montagnes; 
aa-dessas  de  Bex  dans  le  Valais  ;  dans  les  bois  de  la  grande 
Chartreuse ,  d*A!levard  ,  de  Lans ,  de  Taillefer  en  Dauphiné  ; 
daits  les  montagnes  de  Pisi  et  de  Bîssîmauda  en  Piémont  (  Bell.); 
dans  les  Pyrénées  aur  vallées  de  Barrëges  et  de  Cautercts  ,  oit 
il  a  été  observé  par  M.  Ramond. 

5772.  Ronce  à  feuilles  de      Bubiis  corylifolius. 
noisettier. 

Rahtu  corylifnlius,  Smîih.  FI.  brit.  ^l^i.'^Rubusfruticosus^^ 
Poir.  Dict.  5.  p.  ^40.  — Schmid.  ic.  C.  3. 

Cet  arbrisseau ,  long-temps  confondu  avec  le  suivant,  et  que 
M.  Smilh  en  a  séparé  ,  se  distingue  par  ses  liges  plus  longues  ^ 
p!as  élancées,  moins  anguleuses;  par  ses  aiguillons  plus  grêles 
et  presque  droits;  par  ses  feuilles  plus  grandes ,  glabres  et  d'un 
▼erd  gai  en  dessus ,   vertes  et  un  peu  velues  en  dessous ,  mais 
nullement  cotonneuses  ni  blanchâtres  ;  par  ses  folioles  latérales 
sessiles  et  un  peu  lobées  du  côté  extérieur  dans  les  feuilles  à  5 
,    folioles;  par  ses  pétioles,  ses  pédicelles  et  ses  calices  velus  et 
BOQ  cotonneux  ;  par  ses  calices  ,  dont  les  folioles  sont  plus  lon- 
gues et  prolongées  en  pointe  un  peu  foliacée ,  souvent  tortillée; 
enfin  par  son  fruit  plus  rougeâlre ,  plus  acide ,  et  composé  d'un 
ZDoins  grand  nombre  de  grains.  ]>.  Il  croit  naturellement  dans 
les  haies ,  aux  environs  de  Bagnëres  ,  de  Genève ,  de  Honfleur , 
et  probablement  dans  toute  la  France. 

5775.  Ronce  arbrisseau.         Rubusfruiicosus, 

Hubtis  fruticosus ,  Lînn.  spcc.  707.  Lam.  niu&tr.  t.  44'*  f*  ^*  **" 

Huifus  tomenlosuâ,  Tboil.  FI.  paris.  li.  1.  p.  a53. 
f.  Inemtis.  —  Barr.  ic.  t.  396. 
y.  LaânuUu».  — «  Mapp.  als.  372. 

Se%  tiges  sont  ligneuses ,  plus  ou  moins  couchées ,  longues  , 
larmenteuses ,  anguleuses  et  garnies  d'aiguillons  très-forts  et 
crochus;  ses  feuilles  sont  la  plupart  composées  de  5  folioles 
pétiolées,  ovales,  pointues,  dentées,  d'un  verd  foncé  en  des- 
sus ,  un  ])eu  cotonneuses  et  blanchâtres  en  dessous  :  la  foliole 
impaire  est  écartée  des  deux  ou  des  quatre  autres;  les  flcun 
sont  blanches  ou  un  peu  rougeâtres  ,  et  disposées  en  bouquet  ter» 
minai  ;  et  les  fruits  sont  composés  de  beaucoup  de  grains  noi« 
riîlres.  La  variété  j3  se  distingue ,  parce  que  sa  tige  est  dépour- 
T«e  d'aiguillons.  La  variété  y  a  les  folioles  découpées  en  lobes 


476  FAMILLE 

nombréOT.  ¥•  Cette  plante  est  commune  dans  les  haies ,  les  bu 
SODS  el  sur  le  bord  des  bois  ;  ses  fruits  y  connus  sous  les  noms  3e 
mûres  sauvagvs  ^  meurons^  mûres  de  renard ^  sont  d'une  sai« 
Teur  douceâtre;  les  enfans  les  mangent  avec  plaisir,  mais  i\m 
sont  un  peu  astringens ,  et  sujets  à  causer  des  coliques  lorsqu'on 
en  mange  trop. 

3774*  Ronce  cotonneuse.      Rubus  tomentosus. 

AubuM  tomentoius,  Wild.  spec.  s.  p.  io83*  —  Rubus  triphyllMtSm 
Bell.  aci.  Tnr.  3.  p.  aSi.  cxcl.  fyn. 

Cette  espèce  est  trës-voisine  de  la  précédente ,  mais  elle  s'en 
distingue  par  des  caractères  faciles,  et  qui  paroissent  conslans> 
sa  tige  est  peu  ou  point  anguleuse ,  garnie  d'aiguillons  plus  pe^ 
lits,  plutôt  velue  ou  pubescciite  que  cotonneuse;  ses  feuille» 
ont  tantôt  5  folioles  ,  dont  les  2  latérales  sont  légèrement  pé~ 
tiolées,  un  peu  lobées  du  côté  extérieur;  tantôt  5  folioles,  dont 

4  sont  insérées  2  à  2  au  même  point ,  et  la  cinquième  péiiolée  ^ 
toutes  sont  dentées  en  scie ,  excepté  vers  leur  base ,  blanches 
et  cotonneuses  en  dessous ,  couvertes  en  dessus  de  poils  mois  , 
courts  et  doux  au  toucher;  les  fleurs  sont  blanches,  assez  pe- 
tites ;  leur  calice  a .  ses  folioles  réfléchies ,  velues  »  concaves  , 
obtuses.  î>.  Elle  croit  sur  les  collines  sèches  el  pierreuses  ;  je  l'ai 
trouvée  aux  environs  de  Fontainebleau  ;  je  l'ai  reçue  des  envi- 
rons de  Montpellier  el  de  Turin. 

3775.  Ronce  framboisier.        Rubus  idœus. 

Rubiaidœus.  Lion.  spec.  ']o6.^^Ruhuëfrûmbœsianus,  Lam.  Fl« 

fr.  3.  p.  i35.— Dubam.Arb.  fruit.  ed«8°.Tol.3. p.  191.  u  v. 
fk,  JFructu  albo, 
y.  Intrmh. 

Sa  racine  est  traçante;  ses  tiges  sont  hantes  de  1-2  mètres ,  asses 
droites,  foibles,  blanchâtres,  et  chargées  d'aiguillons  très-petits 
et  peu  piquans  ;  ses  feuilles  inférieures  sont  ailées,  composées  de 

5  folioles  ovales-oblongucs  y  pointues,  dentées,  d'un  verd  gai 
en  dessus ,  et  blanchâtres  en  dessons;  les  supérieures  sont  ter* 
nées  :  ses  fleurs  sont  blanches,  et  disposées  sur  des  pédoncules 
velus  et  un  peu  rameux  ;  il  leur  succède  des  fruits  rougeâtres  y 
blancs  dans  une  variété ,  vejus ,  d*une  odeur  très-suave ,.  et  que 
tout  te  monde  connoit  sous  le  nom  de  framboise^  ^.  Il  croît  dans 
les  lieux  pierreux  de  la  Provence  septentrionale  (Gér.);  dans 
les  montagnes  da  Dauphine  (Vill.  )  ,  du  Piémont  (  Ail.  ). ,  de  la 
Puisse  (Hall.  ),  de  l'Alsace  (  Mapp.  )j  dans  les  bois  du  Montr» 
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d*Or,  de  la  Roche-Sanadoire  et  du  Cantal  (Dolarb.)  ^  dans  la 
Flandre  et  le  Brabant  (  Rouç.)>  à  la  forêt  de  Crcssy  près  Abbe- 
title  (liouch.);  aux  environs  de  Paris  (  Thuil.  )  ;  à  Cîleaax 
(Dur.);  dans  le  Lyonnois ,  le  Fores,  le  Bugey  (Latour.);  dans 
les  Pyrénées.  • 

CINQUIÈME    ORDRE. 

ULMAIRES.  U  L  M  A  R  I  JE. 

Ovaires  libres ,  en  nombre  fixe ,  chargés  d'un  seul 
style ,  et  qui  se  changent  en  autant  de  capsules 
à  une  ou  plusieurs  graines;  radicule  supérieure  ; 
tige  herbacée  ou  ligneuse  ;  fleurs  ordinairement 
complettes  et  hermaphrodites  ;  étamines  en  nom» 
bre  indéterminé  \  feuilles  simples  ou  ailées. 

DCLXIII.     SPIRE  £.  S  P  I  R  AE  A. 

Spirma^  Linn.  Jnss.  Lam.  Goertn.  ^^Spirœa^  Ulmaria ,  Barba 
capfm  et  FUipenduia,  Tonrn. 
Cae.  Le  calice  osl  ouvert,  4  5  divisions;  la  corolle  à  5  pé- 
tales; les  ovaires  an  nombre  de  5  à  12;  les  capsules  è  une  loge  , 
bivalves  à  Tîniérienr;  les  graines  au  nombre  de  i  à  3,  insérées 
k  la  soture  interne  des  valves. 

Obs«   Herbes   on   arbrisseaux  k  fleurs  petites  y  blanches  et 
nombreuses. 

§.  !«'.  Tige  ligneuse. 
SyyG.Spirée  à  feuilles  de  saule.  Spircea  salicifolia. 

S/nrœa  saiieifniin,  Linn.  spec.  700.  — -  Daham.  Arb.  t.  75. 
Arbrisseau  d'un  mètre,  à  rameaux  grêles,  à  écorce  lisse, 
jaunâtre,  a  feuilles  glabres,  éparses  ,  presque  péliolées,  oblon- 
gaes,  lancéolées,  dentées  en  scie;  les  fleurs  sont  couleur  de 
cbair,  disposées  au  sommet  des  rameaux  en  plusieurs  grappes, 
dont  la  réunion  forme  une  panicule  serrée;  au-dessous  de  cha- 
cane  d*elles  est  une  bractée  linéaire  ,  pubescente  ;  les  pétales 
sont  arrondis.  j>.  Cet  arbrisseau  croit  dans  les  montagnes  d'Ati- 
▼ergne  ,  an  Mont-d'Or  et  au  Cantal  (  Delarb. }. 

5777.  Spîrée  crénele'e.  Spirœa  crenata. 

Spiriea  erenata.  Linn.  fpee.  7oo.PaU.  FI.  rose.  t.  19. 
^.  Spirœa  emnata,  Gou.  lUostr.  3i.  — Barr.  ic.  t.  564. 
Arbrisseau  de  1  mètre  et  plus ,  dont  les  rameaux  sont  nom- 
breux ,  grêles ,  roogeâtres  et  flexibles;  ses  feuilles  sont  petites  | 
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alternes I  vertes  ,  glabres,  spatulées^  quelquefois  entiëres,  mais 
la  plupart  dentées  ou  crénelées  à  leur  sommet)  ses  fleurs  sont 
blanches ,  pédonculées  et  disposées  par  bouquets  semblables  k 
des  ombelles  placés  sur  le  côté  et  dans  la  partie  supérieure  des 
rameaux.  |^.  La  variété  «,  qui  est  origin!iire  de  Sibérie  et  de 
Hongrie ,  est  cultivée  dans  les  jardins  et  les  bosquets.  La  variété 
fi  ,  que  je  n'ai  point  été  à  portée  de  voir,  paroit  différer  de  la 
précédente  par  ses  feuîHes  plus  longues  et  à  3  nervures  ,  par 
ses  fleurs  plus  petites  et  plus  serrées  ;  elle  a  été  observée  par 
M.  Gouan  dans  les  Cévennes ,  au  mont  Larzac ,  entre  Caui— 
pestre  et  Baniols-les-Bains ,  à  la  Liquisse  près  Nant. 

§.  IL  Tige  herbacée. 
3778.  Spirëe  fîlipendule.       Spirea  JiUpendula. 

s  pirata  JUipenduia,  Lion.  spcc.  70a.  Lam.  lllustr.  t.  439.  f.  i.  -«• 
Cam.  Epii.  608.  ic. 

Sa  racine  est  composée  de  plusieurs  tubérosîtés  d'une  forme 
ovale ,  attachées  et  comme  suspendues  à  des  filets  trës-déliés  } 
elle  pousse  une  tige  haute  de  5  décim.  ^  droite ,  peu  feuillce  ^ 
trës-glabre ,  et  souvent  simple;  ses  feuilles  sont  composées  de 
beaucoup  de  folioles  assez  égalée  entre  elles  ,  petites ,  ovales 
ou  oblongues ,  dentées  en  leur  bord ,  glabres  et  d'un  verd  foncé  } 
les  stipules  sont  embrassantes  ,. dentées  et  an  peu  adhérentes 
sur  les  pétioles  ;  les  fleurs  sont  blanches ,  quelquefois  rougcA* 
très ,  nombreuses  et  disposées  en  une  panicule  terminale  seni-> 
blable  à  une  ombelle  ;  elles  ont  leur  calice  réfiéclii  :  les  styles 
sont  au  nombre  de  8  à  12.  ^.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois 
et  les  prés  couverts.  Elle  est  incisive ,  diurétique  ,  vulnéraire 
et  un  peu  astringente. 

3779.  Spirée  ulmalre.  Spircea  ulmaria, 

Spirœa  ulmaria,  Linn.  spec.  703.  FI.  daa.  t.  547*  L*™<  1^1*  ^'«  3* 
p.  ia6. 

Sa  tige  est  hante  de  6-9  déc. ,  droite ,  un  peu  rameuse ,  dure  , 
glabre  et  rougeâtj'e  :  ses  feuilles  sont  grandes ,  ailées ,  compo- 
sées de  folioles  ovales ,  pointues ,  dentées ,  d'un  verd  foncé  en 
dessus )  et  toujours  un  peu  blanchâtres  en  dessous;  la  foliole 
terminale  est  plus  grande  que  les  autres ,  et  partagée  en  5  lobes  } 
les  fleurs  sont  petites,  nombreuses,  de  couleur  blanche  et  ra- 
massées au  sommet  de  la  tige  en  panicule  un  peu  serrée;  il  leur 
succède  un  fruit  composé  de  5  à  8  capsules  comprimées  et 
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torses ,  oa  contoamëes  eo  spirale  :  les  styles  sont  au  nombre  de 
6-8.  ¥•  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  humides  ;  elle  est 
valpcraire ,  astringente,  tonique  et  sodorifiqae  ;  elle  est  connue 
soos  les  noms  de  reine  des  prés  ^  ulmaire* 

5780.  Spîrée  barbe  de  chèvre.     Spirœa  aruncus. 

Spirœa  aruncut.  Lina.  ■pec..703.  Lam.  FI.  fr.  3,  p.  ia6.  — 
Cam.  Hort.  t.  9. 

Sa  tige  est  haute  de  12  décim. ,  droite,  ferme,  glabre, 
feniltée  et  un  peu  rameuse  ;  ses  feuilles  sont  alternes ,  pétiolées, 
trois  fois  ailées,  et  composées  de  folioles  ovales,  pointues  et 
dentées  en  scie  :  les  fleurs  sont  blanches ,  terminales ,  très- 
petites  ,  extrêmement  nombreuses ,  et  disposées  en  une  pani- 
cole  ample ,  formée  par  un  grand  nombre  d*épis  cylindriques , 
portés  sur  des  pédoncules  rameux  ;  elles  sont  la  plupart  uni- 
sexuelles  ,  et  du  même  sexe  sur  chaque  individu  ;  mais  on 
trouve  souvent  des  fleurs  hermaphrodites  sur  les  pieds  femelles , 
et  même  snr  les  pieds  mâles  ,  quoique  stériles.  ¥•  Cette  plante 
croît  dans  les  bois  des  pays  de  montagnes }  dans  les  Pyrénées , 
les  Alpes ,  le  Jura ,  les  montagnes  du  Bugey  ,  de  l'Auvergne  } 
au  Ballon  et  dans  presque  toutes  les  vallées  des  Vosges. 

SIXIÈME    ORDRE. 

DRUPACÉE.S.        DRUPjiCEjE. 

Ovaire  simple  y  libre,  chargé  d'un  seul  stjle,  et 
qui  se  change  en  un  drupe  dont  le  noyau  est  à 
une  ou  deujc  graines  ;  membrane  intérieure  de  la 
semence  un  peu  renfiée  et  demi-charrme  ;  radi-- 
cule  supérieure  ;  tige  ligneuse  ;  fleurs  complettes 
hermaphrodites;  étamines  en  nombre  indéter-- 
miné  ;  feuilles  simples  j  chargées  de  glandes  vers 
leurs  bases  ou  sur  leurs  pétioles. 

DCLXIV.   CERISIER.  C  ERAS  U  S. 

Cerasuâ.  Jum.  —  Ceratu»  et  Laturocerasus,  Toora.  —  Cerattu 
et  PaduM,  Mœnch.  «—  Pruni  $p,  Linn.  Lam. 

Ca&.  Le  calice  est  en  cloche ,  caduc ,  à  5  lobes  ;  la  corolle  à 
5  pétales  ;  le  fruit  charnu ,  arrondi ,  glabre ,  un  peu  sillonné 
d'tto  côté  9  non  couvert  de  poussière  glauque  ]  son  noyau  est  lisse , 
arrondi  |  marqué  laléralemement  d'un  angle  un  peu  saillant. 


* 
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Obs.  Arbres  oa  aibriiseaux  à  feoillet  oblongaet ,  k  stfpoles 
caduques,  étroites,  on  peu  adhërrntes  ii  la  base  du  pétiole  y  à 
fleurs  blanches  disposées  en  épis  terminaux  ou  en  bonqaeU 
latératix ,  et  qui  naissent  dans  plusieurs  espèces  avant  le  déve— 
loppement  des  feuilles  :  cellesHci ,  dans  leur  boulon  ^  sont  pliées 
sor  leurs  nervures  longitudinales. 

3781.  Cerisier  à  grappes.         Cerasus  padus. 

Prunus  padiu,  Linn.  tpec.  677.  Fi.  dm.  t.  so5.«*  Paduê  «KÛmi. 

Mill.  Dict.  n.  i.^-^Prunus  meemosa,  Ltm.  FI.  ir«  3. p.  107. 
/B.  Fmetu  mhro,'^  Prunut  rubra.  Wi!d.  Arb.  937* 

Arbrisseau  de  2-5  mètres  ,  dont  Técorce  est  d'un  bran 
rongeAlre;  les  feuilles  ovales-lancéolées,  pétiolées ,  glabres, 
dentées  en  leur  bord ,  et  d'un  verd  gai  \  les  fleurs  blancbes  , 
pédoncnlées  et  disposées  en  grappes  plus  longues  que  les 
feuilles;  les  pétales  denticolés  à  leur  sommet;  et  les  fruits  pe- 
tits, ronds  et  d'un  goût  amer  et  désagréable  :  ces  fruits  sont 
noirs  dans  la  variété  «,  rouges  dans  la  variété  J3  qui  est  cul- 
tivée dans  les  jardins.  }}.  Cet  arbrisseau  connu  sous  les  noms 
dé  merisier  à  grappes  ,  de  putiet ,  de  faux  bois  de  Sainie" 
Lucie ,  croit  natureUemeut  dans  les  baies  et  les  bois  des  coI« 
lines;  en  Piémont  (AIL);  en  Dauphiné  (Yill.);  dans  les  mon- 
tagnes du  Forez  (  Latourr.  )  ;  dans  le  Jura  prës  du  Doubs 
(Hall.);  en  Lorraine  près  Plombières  et  Giromagny  (Bncb.); 
en  Alsace  (Mapp.};  aux  environs  de  Paris  (Thuil.);  au 
Mont-d'Or  et  au  Cantal  (Delarb.);  dans  les  baies  de  Tarbes 
et  auprès  des  torrens  à  l'Escoubous  dans  les  Pyrénées*  On 
le  cultive  dans  les  bosquets  :  les  oiseaux  sont  avides  de  ses 
fruits* 

Le  laurier-cerise  (prunus  lauro^cerasus ,  L.  )  qui  est  cultivé 
dans  plusieurs  jardins  et  presque  naturalisé ,  diflPere  de  cet  ar- 
brisseau par  ses  feuilles  persistantes ,  lisses  ^  coriaces  et  munies 
de  2  glandes  sur  leur  face  inférieure. 

578:1  •  Cerisier  mahaleb.        Cerasus  mahaleb. 

Ceroêus  maftaieb,  Mill.  1>ict.  n.  4*  *~  Prunus  mahaUh,  Linn. 
•pce.  678.  Jacq.  FLaoUr,  t.  ^37.— Pru/it»  odoraius,  Lam.  FL 
ù.  3.  p.  iq8. 

Arbre  qui  s'élève  dans  les  jardins,  jusqu'à  6  mètres  de 
bauteor;  son  écorce  est  brune  ou  grisâtre ,  et  sou  bois  dur  et 
odorant f  ses  feuilles  sont  pctiolées,  arrondies,  mais  avec  une 

pointe 
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|)oSole  a  leor  sommet ,  dentées  en  leur  bord,  rertes,  glabres 
et  an  peu  fermes;  elles  ont  une  odeur  agréable,  sur-tout  lors-> 
qnVUes  sont  sèches;  les  fleurs  sont  blanches ,  pédonculées  et 
disposées  pres<pie  en  corimbe  sur  un  pédoncule  commun ,  long 
de  S*6  centim.;  leurs  pétales  sont  alongés  et  très-étroits  :  il 
leor  soccède  nn  fruit  noirâtre,  petit,  rond,  d'un  goût  désa^- 
gréable  et  amer.  p.  On  trouve  cet  arbre  dans  les  lieux  incultet 
et  les  bois;  en  Dauphiné ,  parmi  les  fentes  des  rochers  ( Yill.  )  ; 
aux  environs  de  Ljon  (  Latourr.  )  ;  dans  les  haies  de  la  val 
d'Aost,  les  bois  de  Soze  et  les  montagnes  de  Nice  (Ail.);  au 
marais  de  Cambron  près  Abbeville  (Bouch.  );  aux  environs  de 
Paria  (Thuîl.);  à  Chenove,  Plombières  et  Larrey  en  Bour- 
gogne (Dur.);  en  Auvergne  (Delarb.);  dans  lesPyréuées.  On 
le  nomme  vulgairement  quénot ,  malagué  ,  et  sur-tout  bois  de 
Saùue-Luçie ,  parce  qu'il  croit  à  Sainte-Lucie  près  Mihiel  en 
Lorraine  (Buch.  ). 

5785.  Cerisier  tardif.       Cerasus  semperjlorens . 

Prunug  semper/lorens,  Wîld.  spcc.  a.  p.  99a.  —  Prunus  lero' 
iina,  Roth  Cat.  i.  p.  58.  -*-  Dobam.  Arb.  froit. «d.  8*'./toI.  t. 
p.  365.  n.  X.  t.  7. 

f .  PeduneulofoUato^  Toarn.  Inst.  C^6, 

Arbrisseau  qui  se  ramifie  dès  la  base ,  et  dont  les  branches 
sont  tooifaes  et  pendantes;  les  feuilles  sont  glabres,  ovales* 
lancéolées,  dentées  en  scie,  d'un  verd  foncé  en  dessus;  les 
boutons  à  froit  donnent  au  printemps  de  petites  branches  c|ui 
portent  à  raîsselle  de  leurs  feui)Ies  supérieures  les  boutons  des- 
tinés à  fleurir  Tannée  suivante;  les  fleurs  sont  portées  sur  de 
longs  pédicelles  axillaires  et  solitaires;  les  foHoles  du  calice 
lont  fortement  dentées  en  scîç  ;  la  fleur  s'ouvre  peu ,  et  ses 
pétales  ne  sont  point  creusés  en  cuiller;  le  fruit  est  rond,  à 
Dojao  blanc,  à  chair  tendre,  légèrement  acide,  à  peau  d'un 
rouge  clair.  {>.  Cet  arbre  est  à-la-fois  chargé  de  fleurs  et  de  fruits  ; 
ceai-ci  mûrissent  jusqu'à  la  6n  de  l'automne  :  ce  qui  a  fait 
oommer  cet  arbre  cerisier  de  la  Toussaint  ou  de  la  Saint" 
Martin;  la  variété  fi  qu'on  trouve  sauvage  dans  les  bois ,  et 
qu'on  nomme  cerisier  à  la  feuille^  ne  paroit  différer  du  pré- 
cédent, qu'en  ce  que  le  pédoncule  porte  la  feuille  à  sa  base, 
an  lien  de  naître  à  son  aisselle. 


Tome  IF.  Hh 
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3784.  Cerisier  griottier.       Cerasus  caproniana. 

Prunus  cerasus,  Linn.  «pec.  679.  var.  ce ,  jB,  y.  Lam.  FI.  fr.  3. p. 
io5. «—  Cerasus  vul§aris.  Mill.  Dict.  n.  i.  —  Dubam.  Arb« 
frniu  éd.  3"^.  roi.  i.  p.  aSa.  t.  3-iG.  ezcl.  Tar.  X.  et  t.  7. 

Je  réunis  ici  toutes  les  vaiiëtés  nommées  cerisiers  à  Paris , 
^riottiers  dans  les  provinces,  et  cerisiers  à  fruit  rond  par 
Duhamel.  Ces  arbres  ne  s'élèvent  guëres  au-delà  de  7  à  8 
mètres;  leurs  branches  sont  étalées;  leurs  feuilles  sont  glabres , 
d'un  verd  foncé  et  portées  sur  des  pétioles  assez  fermes;  leurs 
fleurs  sont  assez  ouvertes  et  un  peu  plus  petites  que  celles  du 
guignicr;  ils  en  diffèrent  sur-tout  par  leurs  fruits  sphériques, 
fondans ,  toujours  plus  ou  moins  acides ,  et  dont  la  peau  se 
sépare  facilement  de  la  chair;  ces  fruits  sont  ordinairement 
rouges,  mais  leur  teinte. varie  dans  diverses  variétés  depuis  le 
rouge  pâle  au  pourpre  noirâtre.  Duhamel  en  distingue  21  va- 
riétés que  le  défaut  d'espace  m'empêche  de  rapporter  ici.  Cet 
arbre  est  généralement  cultivé  :  il  est  peut-être  sauvage  dans 
DOS  bois.  }>. 

3785.  Cerisier  guîgnîer.  Cerasus  juliana. 

Prunus  cerasus ,  t.  Linn;  spec.  679.  Lam,  FI.  fr,  3.  p.  io5.  «— 
Dubam.  Arb.  frnit.  éd.  S^.toI.  i.  p.  a38.  t.  i. 
Les  guignicrs  appelés  spécialement  cerisiers  dans  plusieurs 
provinces  ,  sont  des  arbres  qui  s'élèvent  jusqu'à  10  ou  12  mètres 
de  hauteur,  et  qui  soutiennent  leurs  branches  dans  une  direc* 
tion  presque  verticale  dans  leur  jeunesse ,  peu  étalée  dans  leur 
vieillesse^  leurs  feuilles  sont  grandes,  souvent  pendantes,  assez 
profondément  dentées  en  scie  ,  glabres  sur  leurs  2  surfaces;  leur 
fleur  est  peu  ouverte  et  plus  grande  que  celle  des  grioltiers  5 
enfin  leurs  fruits  sont  à-peu-près  en  forme  de  cœur ,  de  cou- 
leur rouge  ou  noirâtre ,  jamais  acides  ,  couverts  d'une  peau 
très-adhérente  à  la  chair  :  celle-ci  est  tendre  et  aqueuse..  Du- 
hamel distingue  5  variétés  de  guigniers.  ^. 

3786.  Cerisier  merisier.  Cerasus  avium. 

Cerasus  avium,  Mœnch.  Metb.  67a.  — «  Prunus  atrium.  Lion.  spec. 

680.  —  Prunus  cerasus  y  a,,  Lam.  F(.  fr.  3.  p.  io5.  —  Cerasus 

nigra,  Mill.  Dict.  n.  a.  —  Dubam.  Arb.  fruit,  éd.  8^.  i.  p.  a35. 

Cet  arbre  s'élève  à  lo-ia  mètres;  ses  branches  sont  fortes  ^ 

étalées;  son  écorce  lisse;  ses  feuilles  sont  grandes,  pendantes, 

vertes  et  lisses  on  dessus,  blanchâtres  et  un  peu  pubescentes 

par  dessous;  ses  fleurs  sortent  2  ou  3  ensemble  d'un  boutuu 
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long  el  pointa.;  leurs  corolles  sont  peu  ouvertes  ^  de  5-4  cen-« 
timètres  de  diamètre;  leurs  fruits  sont  très-petits  dans  les  va- 
riëlés  sauvages ,  de  forme  presque  ovoïde ,  de  couleur  qui  varie 
s«Ion  le  degré  de  maturité  et  qui  finit  par  être  d'un  pourpre 
noir;  leur  peau  adhère  k  la  chair  qui  est  tendre,  aqueuse  et 
de  saTeur  douce  et  sucrée  :  le  suc  de  ce  fruit  est  coloré.  Cet 
arbre  est  commun  dans  les  grandes  forêts,  sur-tout  dans  les 
pars  de  montagnes  :  la  culture  en  a  obtenu  nne  variété  à  fleur 
double  et  nne  antre  à  gros  fruit.  2>. 

S787.  Cerisier bîgarreaulîer.     Cerasus  duracina. 

Prunus  auium,  /3  et  y.  Linn.  spec.  680.  —  Prunus  cerasus  y  /. 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  io5.  —  Dafaam.  Arb.  frnit.  éd.  3°.  yol.  i.  p* 

Les  bigarreautiers,  regardés  par  la  plupart  des  auteurs  comme 
des  variétés  des  merisiers,  me  semblent  suffisamment  distincts 
pour  en  être  séparés  :  ce  sont  des  arbres  élevés,  a  rameaux  dres- 
sés, et  dont  le  port  approche  de  celui  des  guigniers  ;  les  boutona 
sont  gros ,  obtus  ;  les  feuilles  grandes ,  moins  larges  v%rs  le 
pétiole  que  vers  le  sommet,  régulièrement  dentelées,  pen-^ 
dintes;  leur  pétiole  et  leur  nervure  sont  souvent  rongea  très  e 
les  (leurs  sont  peu  ouvertes  et  naissent  jusqu'à  5  on  6  ensemble 
da  même  bouton;  enfin  lenris  fruits  sont  en  forme  de  cœur , 
marqués  d'un  côté  par  un  sillon  longitudinal ,  assez  gros  ^ 
de  consistance  ferme  et  cassante  ;  leur  couleur  varie  du  rouge 
an  noir  :  leur  peau  est  très^adhérente.  Cet  arbre  ne  se  trouve 
point  sauvage  s  on  le  multiplie  en  le  greffant  sur  le  merisier.  î^. 

DCLXV.    PRUNIER.  PRUNUS. 

Pnuius,  Toarn.  Jnss.  —  Pruni  sp.  Linn.  Lam.  Gœrtn. 

CiR.  La  fleur  est  comme  dans  le  genre  précédent;  le  fruit 
est  glabre ,  couvert  d'une  poussière  glauque ,  arrondi  ou  ovoïde  » 
on  peu  sillonné  d'un  c6té  ;  le  noyau  est  ovoïde  on  oblong  ^ 
comprimé,  pointu  au  sommet ,  un  peu  raboteux,  sillonné  et 
anguleux  vers  les  bords. 

Obs.  Arbres  à  feuilles  simples  dentées,  qui,  dans  les  bou-» 
tons,  sont  roulées  sur  leur  nervure,  et  dont  les  dents  infé-» 
rieores  sont  glanduleuses  :  les  stipules  sont  étroites,  un  peu 
adhérentes  ;  les  fleurs  sont  blanches  et  naissent  avant  les 
fcoilles ,  disposées  le  long  des  branches  par  petits  bouquets  qui 
tortenl  de  bourgeons  écaiilcux. 

Hh  a 
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S788.  Prunier  épineux.  Prunus  spinosa. 

Prunus  spmo5a.  Linn.  tpec.68i.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  106.  — Pru- 
nus acacia»  Craniz.  Ausir.  193.  — -  Blackw.  t.  494* 

Arbrisseau  médiocre,  très- ram eux ^  diffus,  épineux  et  sou- 
vent en  buisson  j  son  écorce  est  brune;  ses  feuilles  sont  ovales- 
lancéolées ,  assez  petites  et  dentelées;  ses  fleurs  sont  blanches , 
pédonculées ,  solitaires  ,  et  paroissent  avant  les  feuilles  ;  ses 
fruits ,  d*abord  verdâtres ,  deviennent  d'un  bleu  foncé  en  mû<*- 
rissant.  Ils  sont  petits  et  connus  vulgairement  sous  le  nom  de 
prunelle,  i^.  On  trouve  cet  arbrisseau  dans  les  baies  et  dans 
les  lieux  arides  :  ses  feuilles,  son  écorce  et  ses  fruits,  avant  leur 
.maturité,  sont  astringeiis. 

5789.  Priinier  de  Briançon.     Prunus  Brigantiaca. 

Prunus  Brigantiaca,  Yill.  Daaph.  i.  p.  299.  3.  p.  535. 
Ce  prunier  s'élëvc  rarement  au-delà  dç  5  mètres  ;  son  écorce 
<èst  lisse ,  d*un  roux  brun  ;  ses  feuilles  sont  vertes ,  glabres , 
excepté  sur  leurs  nervures  postérieures  ,  pétiolées ,  ovales  » 
terminées  en  pointe  étroite ,  bordées  de  dents  en  scie  dentées 
elles-mêmes  et  assez  profondes  ;  les  stipules  sont  petites ,  divisées 
presque  jusqu'à  la  base  en  deux  lobes  linéaires  et  dentés  ;  les  fleurs 
naissent  un  peu  avant  les  feuilles,  sortent  d'un  bourgeon  ovale, 
brun,  éciiileux;  elfes  sont  presque  sessiles,  assez  petites,  ra- 
massées 2  ou  5  ensemble  ;  les  étamines  sont  2  fois  plus  longues 
que  les  pétales;  les  fruits  sont  ronds,  lisses,  d'un  blanc  jau- 
nâtre ou  noisette,  souvent  un  peu  rouges  du  côté  du  soleil  ;  le 
novau  est  un  peu  applati ,  mais  très-court  et  strié  :  l'amande 
est  amëre,  ovale,  applatie.  C'est  du  noyau  de  ce  fruit. qu'on 
tire  y  huile  de  marmotte  ^  cet  arbrisseau  croit  aux  environs 
de  Briançon  dans  la  vallée  de  Moncstier ,  à  5aint*Chafl*rpy  el 
ailleurs  (Yill  );  dans  la  vallée  de  Queyras  entre  Oulx  et  Cé- 
sane  (Ail.)-  ^« 

3790.  Prunier  domestique.     Prunus  domestica. 

Prunus  lîomestica,  Linn.  spcc.  680.  excJ.  rar.  Çel  f.  Laiii.  Fl.  fr. 
3.  p.  106.  —  Duham.  Arb.  iVuit.  éd.  S'',  vol.  a.  p.  aS^.  n.  i-35. 

ctn.4î-4}-  t-  ï"ï6 
j0.   Prunus  insititia.  Linn.  spec.  6So. 

Arbre  médiocrement  élpvé  ,  dont  lf»s  brnncbes  sont  étalées ,  le 
bois  veiné  et  rougeâlre,  l'écorcp  brune  un  peu  cendié<*,  et  1rs 
feuilles  alternes ,  pétiolées,  ovales-oblongues ,  nerveuses,  d'un 
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Tf  rd  triste  ,  dentées  en  leur  bord ,  et  velues  en  dessous  ;  ses  fleurs 
soot  blanches ,  et  rempbcées  par  un  fruil  ovale  ,  chargé ,  dans  sa 
maturité  ,  d'une  poussière  fine ,  à  laquelle  on  donne  vulgaire- 
ment le  nom  de  fleur  ^  et  qu*on  n*observe  jamais  sur  les  ce- 
rises. La  culture  a  développé  ou  conservé  une  foule  de  variétés 
qui  soot  figurées  et  décrites  dans  les  ouvrages  de  Duhauiel  et 
de  Rorier;  elles  différent  par  la  couleur  violette,  verdâtre  oa 
jaimltre  dn  fruit,  par  la  chair  adhérente  ou  non  adhérente  au 
Bojan.  Lia  variété  /S  qu'on  trouve  sauvage  dans  les  bois ,  et  qui 
probablement  est  le  Ijpe  naturel  de  plusieurs  variétés  cultio- 
véesy  se  distingue  à  ses  leuillos  plus  ovales ,  et  à  ses  rameauic 
qui  deviennent  épineux  en  vieillissant.  J?« 

5791.  Prunier  pyramidal.      Pmnus  pjramidalis. 

Pnuitu,  Daliam.  Aib.  Trait,  cd.  8°.  vol.  i.  p.  3io.  n.  36-4o.  u 
1^.  18?  -»  Pruntu  ga/ateiuU.  Lion.  «[k'C.  680.  nr.  f  ? 

Cet  arbre,  connu  dans  les  environs  de  Genève  sous  le  nom 
àt  pmneatiiier  j  constitue  certainement  une  espèce  distincte  du. 
prunier  domestique)  au  lieu  de  porter  ses  branches  étalées ,  il 
les  redresse  en  forme  de  pyramide  alongée ,  et  conserve  cette 
Asposition  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  :  ses  fleurs  ont  des  pé- 
tales de  moitié  plus  étroits  et  plus  écartés  que  dans  l'espèce- 
précédente;  enfin  son  fruit  est  oblong,  a  fois  plus  long  que 
large,  un  pea  pointu  aux  2  extrémités,  de  coulenr  violette, 
couvert  de  poussière  glauque  :  sa  chair  se  détache  du  nojau  } 
celui-ci  est  oblong ,  comprimé ,  pointu  aux  2  bouts  :  ses  fruits, 
tout  très-bons  k  sécher  comme  pruneaux  ;  ils  différent  des  vraies 
pmoes  soit  par  leur  saveur ,  soit  parce  que  la  cuisson  les  rend 
|*ius  sucrés ,  au  lieu  de  les  faire  tendre  à  l'acide.  I).  On  ignore 
son  pays  natal. 

DCLXVL  ABRICOTIER.        ARMENIACA. 

Anneniaca.  Touro.  Joss.  Lam.  — - Pni/ii  sp.  Linn. 

Cak.  La  fleur  ne  diffère  pas  des  deux  genres  précédens  ;  le 
fruit  est  arrondi ,  sillonné  d'un  côté ,  couvert  d'un  duvet  court  : 
•lenovau  est  arrondi ,  comprimé  ,  marqué  sur  les  côtés  de  deux 
crêtes  saillantes  ,  Tune  obtuse,  l'autre  aiguë. 

Obs.  Arbres  à  feuilles  roulées  sur  elles-mêmes  avant  leur 
épanouissement,  à  stipules  élroilcs,  un  peu  a^Ihcrentes,  à  fleurs 
'^('posées  par  bouquets  le  long  des  branches ,  et  sortant  de  bou- 
bous écai  lieux  avant  la  cais^aiice  des  feuilles. 

Hli  > 
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5792,  Abricotier  commun.     Armeniaca  'Viiîgaris. 

uirmeniaca  vulgaris,  Lara.  DicC.  i.  p.  3.  —  Prunus  armeniacOm 
Lion. spcc.  679.-— Dubam.  Arb.  fruit,  éd.  8^.  t.  i  •  p.  ao3.  t.  5.  G. 

Arbre  de  moyenne  grandeur  ,  h  ëcorce  brune  y  u  rameaux 
étendus  ,  dispt)sës  en  tête  assez  large  ;  les  feuilles  sont  pétiolëes , 
grandes,  fermes,  glabres,  dentelées  en  leurs  bords,  ovales  , 
presque  en  forme  de  cœur  ^  les  fleurs  sont  blanches  ,  sessiles.  2>- 
Cet  arbre  passe  pour  indigène  de  TAnnénie;  AUioni  assure 
qu'on  trouve  Tabricolier  sauvage  dans  les  bois  du  Monlferrat. 
On  le  cultive  dans  presque  tous  les  jardins;  la  culture  en  a 
obtenu  plusieurs  variétés  qu'on  distingue  à  la  couleur  plus  ou 
moins  jaune  ou  rougeâtre  du  fruit,  à  sa  grosseur,  à  son  amande 
douce  ou  amëre.  f^oyez  Duhamel  et  Rozier. 

PCLXVIL   AMANDIER.      AMYGDALUS, 

Amyffànlu4»  T ourn ^"^  u^my'gdali  sp.  Linn.  Ju»8.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  La  fleur  difl'ère  peu  des  genres  précédens;  le  fruit  est 
oblong,  peu  ou  point  charnu,  couvert  d'un  duvet  court;  le 
noyau  est  oblong ,  pointu  au  sommet ,  lisse ,  parsemé  de  petits 
pores  épars. 

Oiis.  Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  oblongues  ou  lancéo- 
lées ,  pliées  sur  leur  nervure  avant  leur  développement,  à  sti- 
pules un  peu  adhérentes ,  dentées  en  scie. 

3795.  Amandier  commun.     Amjrgdalus  communi^m 

Amygdalus  communis,  Linn.  »pec.  677.  Lam.  Dict.  i.  p.  loi. 

a,  Dulcis,  -—  Dnham.  Arb.  fruit,  éd.  8^.  vol.  1.  p.  186.  .n.  i-5. 
t.  T.  2. 

JS.  jémara,  ^-^DnhBvn,  loc.  cit.  p.  iga.  n.  S,  7. 
Arbre  de  5-5  mètres,  dont  le  bois  est  assez  dur,  l'écorce  du 
tronc  un  peu  gercée,  et  celle  des  rameaux  lisse  et  grisâtre; 
ses  feuilles  sont  alternes,  pétiolées,  longues,  étroites,  pointues 
et  dentées  en  leur  bord  ;  ses  fleurs  sont  blanches  ,  un  peu  rou- 
geâtres  vers  le  centre  ,  presque  sessiles,  solitaires  ou  géminées  : 
il  leur  succède  un  fruit  suf&samment  connu  sous  le  nom  d'^- 
mande ,  dont  on  distingue  deux  sortes  ,  les  amandes  douces 
et  les  amandes  amëres.  j).  Cet  arbre  est  commun  dans  les  pro* 
vinces  méridionales  ^  les  amandes  fournissent ,  par  l'expression  ^ 
une  huile  douce ,  laxative  et  trës-anodine. 

DCLXVIIL    PÉCHER.  PERSICA. 

Persica,  Tonrn,  ^^  Amygdali  sp.  Linn.  Juss.  L«m.  Goprtn. 

Car*  Les  pêchers  ne  difi'èreot  des  amandiers  que  par  leur 
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frmt  plus  arrondi,  plus  chama,  tantôt  glabre,  tantôt  colon* 
Ben,  et  sor-tont  par  leur  noyau  plus  ovale,  marqué  de  sil- 
looft  oo  de  crevasses  profondes  ,  et  anastomosées  irrcguliè- 


3794.  Pêcher  commun .  Persica  vulgaris. 

Penica  vuigaris.  Mill.  Dict.  n.  i.  —  jimygdàluspenica.  LÎdo.- 
»pec.  677.  Lam.  Dict.  1.  p.  98.  excl.  rar.  ai— 27.-^  Duham. 
Arb.  frait.  éd.  S*.  toI.  a.  p.  172.  n.  x-ao.  et  aB*4^'  ^  i't4-  ^* 
t.  ao-3a. 

«.  Came  a  nueleo  sectàente» 

/S.  Oirne  nueleo  adhœrente. 

Arbre  de  médiocre  grandeur ,  originaire  de  la  Perse ,  cultivé 
maintenant  dans  tous  les  jardins ,  et  presque  naturalisé  dans  les 
TÎgnes  et  les  lieuT  cultivés f  ses  branches  forment  une  tclc  peu 
touffue;  son  écorce  est  lisse,  verte  ou  rougeâfre  sur  les  jjeuncs 
pousses  ;  ses  feuilles  sont  étroites ,  lancéolées ,  pointues  ,  den- 
tées en  scie ,  glabres ,  lisses  et  portées  sur  de  courts  pétioles  ; 
les  fleurs  sont  d'un  rose  vif,  sessiles ,  solitaires  ;  elles  naissent 
avant  le  développement  des  feuilles  ,  et  dans  chaque  branche 
an-dcssous  des  bourgeons  à  feuilles  }  les  fruits  sont  do  cousis* 
tance  cliamne  ,  un  peu  aqueuse ,  délicate  ;  leur  peau  est  cou- 
Terte  d'un  duvet  court ,  serré  et  peu  adhérent  y  le  nojau  est 
fortement  crevassé.  Les  variétés  de  pêches  sont  trës-nom- 
brenses;  on  doit  les  classer  sous  deuT  races  principales  :  « ,  les 
pêches  proprement  dites  ,  dont  la  chair  n'adhère  point  aa 
nojan  ,  et  dont  la  peau  s'enlève  facilement  ;  elles  sont  plus  es— 
timées  et  plus  communes  dans  les  provinces  du  Nord  :  j3  ,  les 
pavies  on  alberges ,  dont  la  chair  adhère  au  noyau ,  même  à 
répoque  de  la  maturité ,  et  dont  la  peau  s'enlève  diâicilcmcnt^^ 
elles  sont  plus  répandues  dans  les  provinces  du  Midi.  1>. 

3795.  Pêcher  à  fruit  lisse.  Persica  lœvis. 

jimygdaiuM  penica.  Lam.  DicC.  i.  p.  98.  rar.  31-37. *-  Doham* 

Aib.  fruit,  éd.  8®.  toI.  a.p.aoo.  n.  31-37.  t.  iS-iQ*. 
«.  Came  a  nueleo  seced^nte^ 
/B..  Came  nueleo  adhierente,. 

Cet  arbre  se  distingue  du  précédent  à  'ses  fruits ,  dont  la 
chair  est  plus  ferme ,  dont  le  nojau  est  moins  sillonné  ,  et  dont 
la  peau  est  lisse ,  entièrement  dépourvue  de  duvet  ;  la  saveur 
et  Kodenc  même  de  ces  fruits  diffèrent  de  celles  des  véritabi^s 
pèches.  On  y  distingue  deux  races  principales  qui  correspondent 

11k  4 
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à  celles  de  l'espèce  précédente  :  «,  \a  pèche  violette  j  dootia 
chair  se  sépare  du  uo^au  à  la  maturité;  /3,  le  brugnon  f  dont  la 
chair  reste  adhérente  au  noyau ,  même  à  l'époque  de  sa  matu- 
rité. Cet  arbre  est  cultivé  dans  la  plupart  des  jardins  j  il  est 
probablement  originaire  de  la  Perse.  I}. 


SOIXANTE-DOUZIEME  FAMILLE. 
LÉGUMINEUSES.     LEGVMINOSjE, 

JLeguminotw.  Juss.  Adant.  —  PapUhuaceœ  et  LomentacBœ^ 
Linn. 

Les  légumineuses  méritent  de  fixer  notre  attention  d'une 
manière  spéciale  ,  soit  parce  qu'un  grand  nombre  d'entre  ellea 
sont  indigènes  de  l'Europe ,  soit  parce  qu'elles  sont  journellement 
employées  comme  fourrages  ou  comme  plantes  potagères,  soit 
enfin  parce  qu'elles  offrent  au  plus  haut  degré  ces  mouvemens 
singuliers  qu'on  a  désignés  sous  les  noms  de  sommeil  et  de' 
réveil  des  feuilles  ^  et  que  quelques-unes  même  sont  mises  en 
mouvement  par  le  simple  contact.  Cette  famille  renferme  des 
berbes  ,  des  arbustes  ou  des  arbres  j  les  racines  sont  presque 
toujours  fibreuses  ,  et  les  fibres  de  plusieurs  espèces  portent  de 
petits  tubercules  charnus  ;  les  tiges  sont  quelquefois  grimpantes  ; 
les  feuilles  sont  toujours  articulées  sur  la  tige ,  rarement  sim- 
ples y  presque  toujours  composées  de  plusieurs  folioles  ailées 
ou  digitées  y  la  base  du  pétiole  commun  offre  a  stipules ,  tantôt 
libres,  tantôt  adhérentes  au  pétiole;  on  retrouve  même  dans 
certains  genres  de  petilcs  stipules  à  l'origine  des  folioles.  Dans 
quelques  genres  le  pétiole  ,  au  lieu  de  se  terminer  par  une  fo- 
liole ,  se  prolonge  en  une  vrille  simple  ou  rameuse  ;  les  fleurs 
sont  presque  toujours  hermaphrodites ,  et  offrent  dîflérens  modes 
de  dispositions. 

Le  calice  est  d'une  seule  pièce ,  en  cloche  ou  en  tube ,  ordi- 
nairement à  5  divisions;  la  corolle  est  de  forme  bizarre  et 
variable  :  dans  quelques  genres  ,  elle  manque  entièrement  ;  ail^ 
leurs  ,  ses  pétales  sont  soudés  ensemble  ;  presque  toujours  elle 
est  composée  de  5  pétales  insérés  au  fond  du  calice.  Dans  la 
première  section  (  les  Lomentacces  ,  Lin.  )  ,  qui  est  presque 
iuute  exotique  i  U^  pétales  sont  égaux  |  disposés  comme  daut 
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J€S  Rosacées  5  dana  les  antres ,  qaî  sont  la  plupart  européennes  , 
et  tfai  Ont   reçu  le  nom  de  Papillonacées ,  les  5  pétales  sont 
irrégniicrs ,  et  imitent  un  peu  ,  par  leur  disposition ,  l'appa- 
rence d*un  papillon  qui  vole  :   les  doux  pétales  inférieurs  , 
rapprochés  ou  réunis ,  forment  une  espèce  d'étui  qui  entoure 
les  organes  sexuels  y  et  qui  a  reçu  le  nom  de  carène  on  /la- 
celle;  les  deux  du  milieu,  placés  à  côté  de  la  carëne,   ont 
reçu  lê  nom  à^  ailes  ;  le  supérieur,  qui  enveloppe  tous   les 
astres  avant  la  fleuraison  ,  porte  le  nom  ^^ étendard  ou  de  pa^^ 
Villon;  les  étamines  sorti  presque  toujours  au  nombre  de   10, 
insérées  sur  le  calice  au-dessous  des  pétales  ;   leurs  filamens 
sont  tantôt  distincts ,  tantôt  soudés  tous  ensemble ,  plus  sou- 
vent on  en    trouve  9  soudés  en  une  gaine    qui  entoure  i'o* 
vaire,  et  le  dixième,  placé  devant  l'étendard,  reste  libre.  L'o- 
vaire est  simple,  libre,  souvent  pédiccllé;  le  style  est  nnique, 
courbé  du  côté  de  l'étendard ^  le  stigmate  est  simple;  le  fruit 
porte  le  nom  particulier  de  gOMSse  ou  de  légume  ;  il  est  de 
forme  assez  variable,  de  consistance  foliacée,  tantôt  à  une 
loge,  tantôt  à  '2  loges  longitudinales  ,  quelquefois  divisé  en  a 
ou  plusieurs  loges  par  des  cloisons  ,  des  étranglemeiks  ou  des 
articala'ions  transversales;  il  est  le  plus  souvent  composé  de 
2  valves  appliquées  Tune  contre  l'autre  ,    et  qui  se  séparent 
au  moment  de   la  maturité  ;  les  graines  sont  toujours  atta- 
chées à  une    seule   des   sutures  latérales  ,    tantôt   solitaires  / 
taolôt  nombreuses;    dans  ce   dernier  cas,   elles  adhèrent  al- 
ternativement à  l'une  et  à  l'autre  valves  ;  elles   sont   arron- 
dies on  en  forme  de  rein ,    marquées  d'une  cicatricule  très- 
visible;   dans  les  Lomentacées,  la   membrane    intérieure  des 
graines ,  renflée   et   épaissie  ,   prend  l'apparence  d'un  péris-* 
p«rme,  et  la  radicule  est  droite;   dans  les  Papillonacées,  la 
membrane  interne  n'est  point  renflée,  et  la  radicule  est  courbée 
sur  les  lobes  :  ceux-ci  sont  arrondis  ou  ovales ,  ordinairement 
épais  et  charnus  \  dans  la  plupart  des  genres ,  ils  se  changent 
en  feuilles  séminales  au  moment  de  la  germination  ;  ils  con- 
servent leur  apparence  et  leur  nature  dans  les  Légumineuses 
manies  de  vrilles,  et  dans  quelques  autres  genres;  dans  ce  der- 
nier cas,  tantôt  ils  restent  cufouis  en  terre,  tantôt  ils  sortent 
de  terre  à  la  germination.  Les  feuilles  primordiales  sont  près-* 
que  toujours  différentes  des  feuilles  ordinaires  de  la  plante. 


4qo'  famille 

,  ^  Toutes  les  étamines  distinctes i 
DCLXIX.  CAROUBIER.       CERATONIA. 

Ceratonia.  Linn.  Jnss.  Lam.  Gœrtn.  —  Siiùjua.Toutn. 

Car.  Les  fleurs  sont  très-souvent  dioïques  par  avortement, 
toujours  dépourvues  de  corolle;  le  calice  est  petit ,  à  5  divisions 
inégales;  les  étamines  sont  au  nombre  de  6-7,  placées  devant  les 
lanières  du  calice  ,  portées  sur  des  filamens  longs  et  distincts  ; 
l'ovaire  est  entouré  d'un  disque  cbarnu ,  à  5  lobes ,  qui  porte 
les  étamiues  dans  les  fleurs  bcrmaphrodiles  ;  la  gousse  est  alon 
gée,  comprimée,  pulpeuse  en  dedans,  assez  coriace  en  dehors, 
et  ne  s'ouvre  pas  d'elle-même;  les  semences  sont  dures ,  lui* 
santés. 

S796.  Caroubier  à  longues       Ceratonia  siliqua. 
gousses. 

Ceratonia  siliqua,  Linn.  sp«c.  if)i3«  Lam.  Dict.  1.  p.  635.  GaT. 
ic.  t.  1 13.  '^SiUqua  eduiis,  Ouhaoï.  Arb.  t.  a63. 

Arbre  de  8-10  mètres,  dont  les  rameaux  forment  une  tête 
arrondie;  les  feuilles  sont  persistantes,  ailées  sans  impaire,  à 
6-10  folioles  coriaces,  ovales,  obtuses,  un  peu  pâles  en  des- 
sous; les  fleurs  sont  disposées  en  une  grappe  simple,  composée 
de  plusieurs  branches  droites  ;  elles  sont  presque  sessiles  le 
long  de  l'axe  ;  leur  calice  est  rouge ,  sur-tout  avant  leur  épa- 
nouissement ;  les  gousses  sont  longues  de  a  décim.,  charnues  , 
comprimées,  pendantes,  souvent  arquées,  de  couleur  marron; 
leur  pulpe  est  ordinairement  noirâtre  ;  elle  est  blanche  dans 
une  variété  cultivée  en  Espagne.  î>.  Cet  arbre,  connu  sous 
les  noms  de  caroubier  ou  de  carouge  ,  croît  naturellement  dans 
les  rochers  voisins  de  la  mer  et  exposés  au  soleil;  en  Provence; 
aux  environs  de  Nice ,  de  Monaco.  Ses  gousses ,  qui  sont  pul- 
peuses et  douceâtres ,  servent  d'aliment  aux  pauvres  et  aux  en- 
fans;  on  le  donne  sur-tout  aux  bestiaux.  Le  bois  du  caroubier 
est  dur ,  utilement  employé  dans  les  arts. 

DCLXX.    CERCIS.  C  E  R  C  I  S. 

Cercis,  Lion.  Jnss.  Lam.  Gœrtn.  —  SilUguastrum.  Tourn. 

Car.  Le  calice  est  en  godet  à  5  dents  ,  ventru  à  sa  base  ;  T* 
eorolle  à  5  pétales  rétrécis  en  onglet;  l'étendard  arrondi;  les 
ailes  assez  grandes;  la  carène  à  2  pétales;  les  étamines,  au 
sombre  de  10  9  ont  leurs  filets  distincts  et  iucliués;  la  gousse 
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€st  comprimée ,  bordée  en  dessus  d'une  aile  étroite  et  mem- 
b/iaeofte. 

5797.  Cercis  gatnier.         Cercis  siliquastrum. 

Cereu  êiliquattrum,  Lian.  spcc.  534*  Lam.  Illastr.  t.  3a8. 

Arbre  trës-ëtalé  ,  ramenx ,  et  dont  l'écorcc  est  on  peu  ger- 
cée y  bmne  on  rongeâtre  ;  ses  feniiles  sont  glabres ,  pétiolées , 
arroodies ,  écfaancrées  en  cœor  à  leur  base  y  et  presque  réni- 
feimes  :  ses  flenrs  sont  de  couleur  rouge ,  perlées  sur  de  courts 
pédoacides,  et  ramassées  par  boaquets  le  long  des  rameaux, 
et  qnel^efois  sur  le  tronc  même  ^  elles  paroissent  avant  les 
feuilles  :  il  leor  succède  des  légumes  aloogés,  larges,  très- 
applatis  9  qui  ressemblent  ^  des  gaines  de  couteau ,  et  qui  ren- 
ferment des  semences  fort  petites.  |).  Cet  arbre ,  connu  sons 
les  noms  à^ arbre  de  Judée ,  à^ arbre  de  Judas  ,  de  gatnier , 
croit  dans  les  forêts  et  parmi  les  rocbers  en  Languedoc ,  prcs 
?rarbonne(Lin.},  Montpellier  (Gou.),  aux  environs  de  Nice 
(Ail.);  dans  le  midi  du  Daupbiné  ,  à  Montélimart  (  Vill.). 
On  le  cultive  comme  arbre  d'ornement  dans  le  reste  de  la 
France. 

DCLXXL    ANAGYRIS.       ANAGYRJS. 

Ana^rU,  Toam.  Linn.  Joss.  Lara. 
Car.  Le  calice  est  persistant ,  en  godet  à  5  dents  ;  la  corolle 
est  papillonacée  ^  l'étendard  est  court,  en  cœor  renversé  ;  la 
carène  est  à  2  pétales;  les    lo  étamines  sont  distinctes;  la    , 
goosse  est  alongée ,  comprimée ,  un  peu  courbée ,  à  plusieurs 
gcaines. 

5798.  Anagyris  fétide.  Anagfris fcetida. 

jinagyris  fœtida.  Lion.  spec.  534'  Lam.  Ulnstr.  t.  328. 

Arbrisseau  de  i2-i5  décim.,  dont  la  tige  est  droite,  ra- 
meuse et  recouverte  d'une  écorce  grisâtre;  ses  feuilles  sont 
pétiolées,  temées,  blanchâtres  et  pubesceiiles  en  dessous:  les 
stipules  sont  opposées  aux  feuilles,  et  bifides  à  leur  sommet; 
les  fleurs  sont  jaunes ,  pédoncule  es  et  disposées  en  manière  de 
grappe }  lenr  corolle  est  remarquable  par  sa  carène  trës-alongée 
et  son  pavillon  fort  court ^  le  fruit  est  un  légume  assez  grand, 
oblong,  presque  cylindrique,  qui  contient  des  semences  réni- 
fermes  et  bleuâtres.  ^.11  croît  parmi  les  rochers ,  dans  les  col- 
lines et  les  montagnes  peu  élevées  des  provinces  méridionales  ; 
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à  Nice  (All.)>  près  Arles  (Gër.);  k  Montbatm  et  St.-Guillin-- 
le- Désert  près  Montpellier  (Gou.  ).  Il  porte  le  nom  de  bots 
puant  j  parce  que  son  écorce  et  ses  feuilles ,  froissées  entre  les 
doigts ,  rendent  une  odeur  fétide. 

^^  Etamines  monadelpliea  ou  toutes  réunies  en  un  seut 

faisceau» 

Ï)CLXXIL    AJONC.  U  L  E  X. 

Ulex,  Linn*  Jass.  Lam.  Gœrta.  ^  Genista-spartium,  Tonrn. 

Car.  Le  calice  est  à  2  grandes  folioles  courbées  en  ca- 
rène ,  et  munies  entre  elles  à  leur  base  de  2  autres  trcs-petîtes  } 
la  carène  est  à  2  pétales  ;  la  gousse  est  renflée  j  et  renferme  uu 
petit  nombre  de  graines. 

Obs.  Arbrisseaux  très-épineux  y  à  fleurs  jaunes  ,  axillaires. 

3799.  Ajonc  d'Europe.         Ulea:  Europœus. 

Ulex  Europœus,  Lîdq.  spcc.  io45*  var.  a.  Lam.  lUastr.  t.  C^t. 
Smith.  FI.  bril.  756.  —  Ulex  grandiflorus,  Poarr.  act.  TooL 
3.  p.  333.  —  Ulex  vernalU.  Tbor.  Land.  299. 

Arbrisseau  de  la  hauteur  d'un  mètre ,  à  rameaux  dressés ,  et 
tout  hérissé  d*cpines  vertes  ,  roides  et  divergentes ,  qui  sont 
formées,  soit  par  les  sommités  des  rameaux  ,  soit  par  les  feuilles 
elles-mêmes  j  devenues  épineuses  en  vieillissant  ;  ces  feuilles 
sont  simples  ,  sessiles ,  persistantes  ,  linéaires  ;  les  fleurs  soni 
pédonculées ,  solitaires  dans  les  aisselles  supérieures }  leur  pé- 
dicelle  sort  d'entre  deux  petites  folioles  opposées ,  et  porte  3 
écailles  concaves ,  pubescentes  /ovales ,  étalées  5  leur  calice  est 
à  2  folioles  pubescentes ,  jaunâtres ,  longues  de  i5  millim.  ,  et 
dont  rinférieure  est  entière  j  obtuse  au  sommée  j  l'étendard 
est  échancré  ,  plié  sur  la  nervure  longitudinale  ;  la  carène  est 
un  peu  plus  courte  que  les  ailes.  |).  Il  est  assez  commun  dans 
les  landes  ,  les  terreins  stériles  ,  le  long  des  routes  ,  dans  pres- 
que toutes  les  plaines  de  la  France  ;  il  porte  les  noms  de  landier^ 
à*  a  jonc  marin  y  de  vigneau;  on  le  cultive  sous  ce  dernier  nota 
dans  le  département  du  Calvados  ^  et  on  se  sert  de  ce  bois  pour  • 
chauffer  les  fours  à  chaux. 

38oo.  Ajonc  nain.  Ulex  nanus. 

Ulex  nanus.  Smith.  FI. brit.  ^57.  Wild.  tpcc,  3.  p.  969.—  U/e» 
minor,  PiOlh.  Cal.  i.p.  i$3.  -—.Ulex  Europceu^^  /3.  Liun.  spec^ 
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io{5.  —  Ulcxparviflorus,  Poorr.  acc.  Touî.  3.  p.  333.  -*  UUx 
ctuumnalis,  Thor.Laod.  399. 

H  diffère  du  précédent ,  parce  qu'il  est  plus  petit ,  que  ses 
branches  sont  plus  étalées  y  ses  épines  plus  courtes ,  ses  fenillf^s 
glabres ,  ses  fleurs  plus  petites  et  plus  nombreuses  ;  les  folioles 
de  son  calice  sont  presque  glabres ,  et  l'inférieure  se  termine 
par  5  dents;  Tétendard  est  entier  au  sommet ,  et  presque  plane; 
les  ailes  sont  plus  courtes  que  la  carène;  les  écailles  du  pédi- 
celle  sont  très -petites  ,  et  exactement  appliquées.  ^.  Il  croit 
sar  Jes  collines  arides  et  dans  les  lieux  sablonneux;  à  Fontaine- 
bleau ;  dans  les  Pyrénées  ;  dans  le  bas  Languedoc  (  Pourr.  )  ; 
aux  environs  de  Dax  ;  l'une  et  l'autre  espèces  d'ajonc  fleurissent 
dVdinaire  au  printemps  ,  et  refleurissent  souvent  à  Tau* 
tomne« 

DCLX^^III.    GENÊT.        G  E  N  I  S  T  A. 

Cenistam  Lam.  Joss.—  GenUta  et  Spariium,  Linn.  —  Genista, 
Spartium ,  Genuta^spariium  et  Genistella,  Toorn.— Ge/iûta, 
Cenistoides,  Genisiella  et  Seorpius,  Moench. 

Car.  Le  calice  est  tubuleux  ou  en  cloche,  k  2  lèvres,  dont 
la  supérieure  à  2  ,  et  l'inférieure  à  5  dents  ;  la  carène  est  tom- 
bante, et  n'enferme  qu'incomplettement  les  organes  sexuels; 
la  gousse  est  oblonguc ,  à  nue  loge  ,  à  une  ou  plusieurs 
graines. 

Obs.  Arbrisseaux  souvent  épineux ,  à  fleurs  )aunes  ou  rare- 
ment blanches ,  k  stipules  adhérentes  au  pétiole  ,  k  feuilles 
tantôt  toutes  simples ,  tantôt  les  unes  simples  et  les  autres 
ternées. 

§.  I*^.  Rameaux  non  épineux. 
58oi.  Genêt  monosperme.      Genista  monosperma. 

Geniita  monospenna.  Lam.  Dict.  3.  p.  SiS."^ Spartium  monoê- 
permum.  Linn.  spec.  995.  —  Genista  defoUata,  é.  Lam.  Fl.fr. 
1.  p.  619.-»  Lob.  ic  'i.  p.  gt .  f.  3. 
Sa  tige  est  droite ,  divisée  en  rameaux  striés ,  eflli'és ,  dres- 
sés et  presque  toujours  dépouillés  de  feuilles  ;  celles-ci ,  lors— 
qo'ellcs  existent,  sont  en  petit  nombre,  lancéolées- linéaires  , 
tessiles ,  simples ,   pubescentes  ^  les  fleurs  naissent  en  grappes 
latérales  le  long  des  rameaux  supérieurs  ;  elles    sont  de  cou- 
leur blanche ,  ce  qui  distingue  facilement  cette  espèce  au  spar- 
tium sphœrocarpon  ^  Linn.  ,  avec  lequel  elle  a  les  plus  grands 
npports;  ses  fruits  sont  ovoïdes,  obtus,  lisses ,  à  une  loge  ,  à 
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une  graine,  ff.  Ce  sous-arbrîsseaa  croit  dans  les  environs  âe 
Montpellier  (  ^^auv.) ,  à  Yalène  et  à  TËsperou  (Gou.  etcl.  sya. 
Bauh.  )• 

58oa.  Genêt  purgatif.  Genista  purgans. 

Genista purgans.  Linn.  tpec.  999.  Lam.  Dicc.  3.  p.  617.  Bail, 
Uerb.  t.  1 15.  —  Spartium purgans.  Lion.  Sjct.  Nat.  4/4- 

Ses  tîges  sont  droites ,   très-rameuses ,  cannelées  et  hautes 
de  5  décim.  ou  un  peu  plus  ;  les  rameaux  inférieurs  sont  nus , 
durs  et  presque  piquans ,  quoique  tronqués  à  leur  extrémité  : 
les  supérieurs ,  sur-tout  dans  leur  jeunesse ,  sont  pubescens  , 
soyeux ,  argentés  vers  leur  sommet ,  et  garnis  de  petites  feuilles 
ovales  -  lancéolées ,  vertes  en  dessus  ,  blanchâtres  ,  et  pareille* 
ment  soyeuses  en  dessous  :   les  fleurs  sont  d'un  jaune  pâle  , 
solitaires ,  portées  sur  un  pédicelle  de  6-7  millim.  ^  disposées 
le  long  des  rameaux^  leur  calice  esta  a  lèvres  larges,  obtuses, 
à  peine  dentées  au  sommet  ;  la  gousse  est  oblongue ,  compri- 
mée 9  velue.  J>.  Le  genêt  griot  croît  dans  les  lieux  secs,  sté- 
riles,  montoeux  et  découverts,  aux  environs  de  Nice  (Ail.); 
dans  la  basse  Provence  (Gér.  );  à  l'Ësperou  près  Montpellier 
(  Gou.  ) }   dans  le  Lyonnois  et  le  Forez  (  Latourr. }  ;  à  Nar- 
bonne  ;  dans  les  marais  des  Monts-d'Or;  auprès  du  canal  de 
Briare  (  Bull.  )  ^  dans  l'isle  St*-Loup  et  les  bords  de  la  Loire 
près  Orléans  (Dub.  ). 

58o5.  Genêt  cendré.  Genista  cinerea. 

Spartium  cinereum,  Vill.  prosp.  40.  WiM.  sp«c.  3.  p.  917.  — • 
Genista  scoparia.  Vill.  Danph.  3.  p.  4^0.  excl.  Ccet.  Matli. 
Dalccb.  et  Tab.  8J0.  —  Genista  linifolia»  ViJi.  FI.  delpfa.  74» 
non  Linn.  ^-^  Spartium ,  n°.  5.  Ger.  Gallopr.  481.  ex«yo.^ 
"•^C^'tiso'gcnista,  Garid.  Aiz.  p.  14^*."*  Genistajlorida,  Aaso. 
arrag.  9^.  non 'Linn, 

Arbrisseau  de  4  ^  8  décim. ,  droit,  cendré,  brancbu,  à  ra- 
meaux effilés ,  dressés  et  marqués  de  10  cannelures  longitu- 
dinales très-prononcées  ;  les  feuilles  sont  éparses ,  simples  ,  pu- 
bescentes  ou  velues ,  petites ,  lancéolées  ;  les  fleurs  sont  jaunes , 
pnbescentes  sur  leur  carène ,  oblongues ,  solitaires ,  et  presque 
sessiles  à  l'aisselle  des  feuilles  le  long  des  rameaux;  le  calice 
estpubescent  ou  velu,  à  5  dents  profondes  et  pointues;  la  gousse 
est  velue,  oblongue,  et  renferme  5  à  5  graines.  2>.  Il  croit  sur 
tons  les  coteaux  du  midi  du  Danphiné  près  Gap,  Veynes  , 
Serres   et    les   Baronies;  dans    la  haute  Provence  |    depuis 
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Uanosqaeà  Sisleron;  dans  les  montagnes  de  Sejne;  aux  envi- 
ruQS  de  Nice  et  de  Limoni  (BelL);  dans  les  Landes  voisines 
d'Xgta  (  Saint- Am.);  on  remploie  à  faire  les  balais  :  lesProven-. 
faux  lai  donnent  le  nom  de  gènes to* 

5âo4'  Genêt  à  branche  de  jonc.     Genista  juncea* 

Cenista  jnncea,  Lam.  Dict.  3.  p.  Gi'j.'^Spartium  juncetun.  Linn* 
spec.  995.-—  Genûla  odorata.  Msndi.  Mcth.  i44-  — 'DDham, 
Arb.  I.  c.  io3. 

Cet  arbrisseau  s^élëve  jnsqu'â  6-9  mètres  ;  ses  rameaux  sont 
nombreux ,  droits ,  verdâtres ,  flexibles ,  striés ,  pleins  de  moelle , 
et  ressemblent  aux  tiges  de  plusieurs  espèces  de  jonc  ;  les  feuilles 
S4tit  lancéolées ,  peu  nombreuses ,  toutes  simples ,  quelquefois 
presque  opposées ,  oiais  plus  souvent  alternes }  les  fleurs  sont 
jairoes,  fort  grandes ,  et  ont  une  odeur  suave;  les  gousses  sont 
vrioes  :  on  cultive  cet  arbrisseau  dans  les  jardins ,  sous  le  nom 
de  genêi  d'Espagne.  2>.  Il  croît  en  Languedoc  ;  en  Piémont 
(Ail.);  en  Provence;  k  Montélimart  et  au  Buis  dans  le  midi 
da  Daaphiné  (Vill.);  à  Gramont  près  Montpellier  (Gou.);  à 
Kbai  et  Pcchbojé  près  Montauban  (  Gat.  )  ;  sur  les  coteaux  des 
environs  de  Tarbes. 

58o5.  Genêt  des  teintariers.      Genista  tinctoria. 

Cenista  tinctoria.  Lion.  spec.  998.  Lam.  Dict.  9.  p.  61 8.  -* 
Spariium  tinctorium.  Rolh.  Gcrm.  1.  p.  3o9.  —  CenisuUa 
tinctoria.  Moeoch.  Mcth.  i33.  -—  Fachs.  HisL  808.  ic. 

Ses  tiges  sout  basses ,  un  peu  couchées ,  ligneuses ,  et  poussent 
beaucoup  de  rameaux  droits ,  grêles ,  striés ,  très  •  feuilles  et 
verdâtres;  les  feuilles  sont  lancéolées,  éparses  ,  ordinairement  * 
glabres  ou  légèrement  velues  sur  les  bords;  les  fleurs  sont 
jaunes ,  terminales  et  disposées  en  épi  ;  les  gousses  sont  glabres , 
oblongues.  I>.  Ce  sous-arbrisseau  croit  sur  les  collines  et  sur 
le  bord  des  bois;  ses  fleurs  donnent  une  teinture  jaune.  Il  porte 
les  noms  de  gènes irola  j  herbe  à  jaunir  j  gènes tra, 

3do6.  Genêt  à  fleur  velue.         Genista  pilosa. 

Cenista  pilosa.  Linn.  spec.  9^)9.  Lam.  Dict.  ).  p.  619.  —  Cenista 
repens'.Lam.  FI.  fr.  a.  p.  G18.  -—  Spartium  piiosum*  Roth* 
Germ.  i.  p.  3o3.  •-  Genistella  tubercuiata.  Moeoch.  Metb. 
i33.  —  Cliis.  Hist.  I.  p.  io3.  f.  3. 

f,  Foliis  lenuioribus  et  longiorUfta. 

Ses  tiges  sont  grêles,  rameuses,  vertes,  striées,  longues 
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de  5  décîm* ,  couchées  et  étalées  sur  la  terre}  ses  feuilles  sont 
extrêmement  petites, 'ovales,  dures,  d'uo  verd  triste,  plîées 
en  gouttière  ,  légèrement  velues  en  dessous  et  disposées  seule-» 
ment  vers  )e  sommet  des  rameaux  ;  ses  fleurs  sont  jaunes  , 
presque  sessiles  et  ramassées  2  ou  3  ensemble  daus  les  aisselles 
des  feuilles  ;  le  calice  et  la  corolle  sont  garnis  de  poils  courts  y 
soyeux  et  couchés;  les  gousses  sont  oblongues ,  comprimées  , 
couvertes  de  poils  couchés.  La  variété  ]S  a  la  tige  presque 
droite ,  haute  de  5-5  décimètres ,  et  les  feuilles  plus  longues  et 
plus  étroites.  2>-  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  les  lieux 
secs,  pierreux  et  sablonneux  ,  sur  les  collines  et  les  basses  mon- 
tagnes; à  Fontainebleau;  dans  les  Vosges;  le  Jura;  les  basses 
Alpes;  les  Monts-d'Or;  les  Cévennes;  les  Pyrénées,  etc.  etc. 

3807.  Genêt  couché.  Genista  prostrata. 

Genista  prostrata,  Lam^  Dict.  a.  p.  618.  -^  Spartium  decunt^ 
bens.  Dar.  Bourg*  1.  p.  399.  —  Cenista  pedunculata,  L*Her. 
Stirp.  i84<  -^  Genista  Ualleri.  Reyn.  Mcm.  i.  p.  an.  ic.  — 
Genista  procumbens.  Wild.  apcc.  3.  p.  ^ol  —Hall.  Uc1t« 
n.  355. 

Sous  -  arbrisseau  raraeùx,  couché  et  étalé  sur  la  terre  en 
forme  de  touffe  applatie;  ses  rameaux  sont  grêles,  striés,  un 
peu  velus,  simples  au  moment  de  la  fleuraison;  ils  se  rami- 
fient et  s'allongent  ensuite ,  de  sorte  que  les  fruits  sont  placés 
à  la  base  des  jeunes  pousses;  les  feuilles  sont  oblongnes ,' ses- 
siles, rétrécies  à  la  base,  obtuses  ou  à  peine  pointues;  les  pé- 
doncules naissent  2*-3  ensemble  à  l'aisselle  des  feuilles ,  et  dé- 
passent un  peu  leur  longueur  :  ils  sont  garnis  de  poils  ainsi 
que  les  calices,  mais  les  corolles  sont  parfaitement  glabres;  les 
fleurs  sont  jaunes,  solitaires  sur  chaque  pédicelle;  les  gousses 
sont  oblongues ,  comprimées  ,  noirâtres  |  hérissées  de  poils. 
}).  Il  croît  dans  les  terreins  secs  et  pierreux  en  Bourgogne; 
sur  les  montagnes  du  Jura  près  de  la  Urevine ,  et  de  la  Chaux— 
de-Fond. 

3808.  Genêt  en  gazon.         Genista  humifusa. 

Genista  Jmmifusa,  Lion.  spec.QgS?  Vill.  Dauph.  3.  p.  4^1.  t.  44' 
Cette  plante  est  composée  d'une  souche  ligneuse  ,  très- 
épaisse  ,  rabougrie ,  divisée  en  troncs  courts  et  couchés  par 
terre,  d'oii  s'élèvent  plusieurs  petites  branches  velues,  striées  , 
disposées  en  gazon  irrégulier,  et  dont  la  hauteur  n'atteint  pas 
6  ceutim.  ;  les  feuilles  sont  simples  ,  petites ,  lancéolées ,  velues 

sur 
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tovte  Icnr  tnrfiice  ;  les  flears  sont  jaones  ,  solitaires ,  por-*- 
lécs  sur  de  courts  pédîcelles  5  lear  corolle  est  tonte  couverte  de 
poUs  oooclics  ;  la  gousse  est  obJongue ,  très-veine ,  et  renferme 
4  grûies.  J>.  Ce  très-petit  arbrisseau  a  été  tronvë  sur  là  mon- 
tagne de  la  Bâtie ,  de  Mont*Salé6n ,  à  Brame  et  Buoo  près  Gap  | 
par  M.  YiUaf^ 

3809.  Genêt  à  tige  ailée.       ûentsta  sagiUalis. 

CemUa.  utgklaliM,  Linn.  «pec.  998.  Lam.  Dict.  a.  p.  690.*-  Ge-» 
niâta  herhéieea»  Lam.  Dict.  a.  p.  6i6.  «>*  Genisteiia  raeemosa* 
Meencfa.  Meth.  i33.  —  J.Baiili.i.p.  a. p.  393.  f.  3. 

Ses  tiges  sont  presque  herbacées  1  demi-conchées,  longues  da 
3-5  dêcîm.  y  légèrement  veines  et  bordées  dans  toute  leur  I00-» 
goeor  d*une  membrane  verte  qui  forme  2  ou  3  saillies  courantes  ^ 
et  qm  est  rétrécie  en  manière  d^articulation  h  la  base  de  chaque 
feiiQie:  ses  feuilles  sont  simples ,  ovales,  sessiles  et  distantes  f 
les  fleurs  sont  jaunes  ,  disposées  en  grappes  courtes ,  garnies  d'ua 
calice  velu ,  et  terminent  les  tiges.  '^.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  ienreins  secs ,  pierreux  »  sablonneux. 

38io.  Genêt  triangulaire»       Genisia  triquetra: 

Genisia  trit/uetfm*  Ait.  Kew.  3.  p.  14.  L'Her.  Stirp.  i83.  Lam* 
Dict*  9«  p.  Gaa.  Wild.  apec.  3.  p.  gBS. 

Sons  arbrisseau  bas  et  touffu  ,  remarquable  ^  parce  que  sei 
branches  sont  triangulaires ,  munies  de  5  appendices  foliacés  } 
les  feuilles  inférieures  sont  portées  sur  de  courts  pétioles  à  S 
folioles  ovales  -  obloogues ,  dont  celle  du  milieu  est  la  plus 
grande;  les  feuilles  supérieures  sont  nmples  ou  i^  2^  et  même 
qoelquefois  à  5  folicdes;  toutes  sont  u|i  peu  velues  :  les  fleurs 
sont  îannes ,  disposées  en  grappes  courtes  au  sommet  des  ra-* 
Beaux  ;  leur  calice  est  pubesceut ,  ^  5  divisions  pointues,  ff* 
Cette  espèce  croit  dans  l'isle  de  Corse  (  Wild.  ). 

S81 1  •  Genêt  à  balais»  Oenista  scoparia. 

GenUta  scoparia.  Lam.  Dict.  ).  p.  6a3.  non  Vill.  —  Spartium 
séopufiutn^  Lina.  apcc.  996.  -^  Genisia  hinntn.  Mtinich.  Mecli. 
i44*  **Dohani.  Arb.  t.  84* 

Cet  arbrisseau  s'élève  jusqu'à  1  mètre  environ  ;  ses  ratneàut 
sont  nombreux ,  droits  ,  verdâtres ,  anguleux  et  flexibles  ;  ses 
fenil!c»  sont  petites  et  légèrement  Velues;  les  inférieures  sont 
pctiolées  et  temées  ^  et  toutes  les  autres  sout  simples  ^  ovales-* 
lancéolées  et  presque  sessiles  c  ses  fleurs  tout  jaunes  ,  fort 
Tomà  IK  li 
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grandes ,  portées  sur  de  courts  pédoncules  ,  et  disposées  presque 
en  épi  dans  la  partie  supérieure  des  rameaux  :  les  gousses  sont 
oblongues ,  copaprimées ,  garnies  de  longs  poils  vers  les  deux 
bords.  i>.  On  trouve  cet  arbrisseau  dans  les  bois  et  les  lieux 
incultes  et  sablonneux  ^  il  est  commun  aux  environs  de  Paris 
et  dans  presque  toutes  les  plaines  étendues  ou  les  basses  mon- 
tagnes ,  excepté  aux  environs  des  Alpes ,  oii  il  est  rare. 

§.  II.  Rameaux  épineux. 
38ia.  Genêt  épine-fleurie.       Genista  scorpius. 

Spartium  scorpius  Linn.  spec.  ^5.—  Genista  spiniflora.  Lam. 
Dicc.  a.  p.  61 1. — Clus.  Hist.  i.  p.  106.  £.1. 

Arbrisseau  dont  les  tiges  sont  rameuses ,  étalées ,  diffuses  , 
très'hérissées  d'épines,  et  hautes  à  peine  de  5  décira.;  les 
feuilles  sont  petites,  oblongues,  pointues,  molles,  blanchâtres  , 
et  ne  se  trouvent  que  sur  les  jeunes  pousses  ;  les  fleurs  sont  d'un 
jaune  plus  ou  moins  foncé ,  et  naissent  ramassées  3  ou  4  ensemble 
sur  les  plus  fortes  épines  vers  le  sommet  des  rameaux.  I7.  Ou 
trouve  cet  arbrisseau  dans  les  lieux  stériles  et  montagneux  en  Pro- 
vence ;  dans  le  midi  du  Dauphiné ,  près  du  Buis  et  entre  Lao- 
réol  et  Montéltraart  (Yill);  à  Gramont,  Mootferrier,  Lava- 
lette  et  la  Yérune  pr^s  Montpellier ,  oii  on  le  connoît  sous  le 
QQm  de  genêt  épineux  ou  arjalas  (  Gou.)  ;  à  Cabarieu  et  Be^u- 
{>oleil  près  Montauban  (  Gat.  )  ^  dans  les  environs  de  Tarbes  el 
dans  les  vallées  inférieures  des  Pyrénées. 

38i3.  Genêt  d'Angleterre.       Genista  ÂngUca. 

Genista  AngHca.  Linn   spec.  g^,  Lam.  Dict.  a.  p.  6a  i.  — Ge- 
nisla  minor.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.6i5. —  Lob.  ic.  a.  p.  93.  f.  a. 

'  Ses  tiges  sont  grêles  ,  longues  k  peine  de  5  décimètres,  ra— 
méuses,  glabres  et  souvent  un  peu  couchées;  elles  sont  gar- 
nies d'épiTif*s  nombreuses  ,  feuillées  et  jaunâtres  à  leur  sommet  : 
ses  fouilles  sont  glabres,  petites,  lancéolées',  un  peu  étroites  : 
les  fleurs  sont  jaunes ,  axillaires ,  solitaires  ,  portées  sur  de 
courts  pédoncules,  et  disposées  vers  le  sommet  des  liges  :  les 
rameaux  qui  les  portent  ne  sont  pas  épineux  ;  tes  gousses  sont 
courtes,  glabres,  i^i  peu  renflées,  prescpie  cylindriques  ,  ter* 
minées  en  pointe,  j?.  Cet  arbrisseau  croit  sur  les  coteaux 
airides  et  sablonneux  '^  a  Fonlainrbli'au ,  près  de  Paris;  en  Au- 
vergne i  en  Languedoc ,  et  dans  presque  toute  la  France. 
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58i4*  Genêt  d'Allemagne.     Genista  Germanica. 

Cenista  Germanica,  Lion.  tpec.  999.  Lam.  Dict.  a.  p.  611.  •— 
Genista  viiloM a  f  «•  Lam.  FI.  tr.  9.  p.  61 5.  —  ScQrpiiu  spi^ 
motus,  Moench.  Mcth.  i34.— -Fucbs.  Uîac.  aso.  ic. 

Ses  tiges  sont  rameuses  ,  striées ,  on  pen  velues ,  tres-garnîcs 
de  feuilles  dans  leur  jeunesse  j  et  s'élèvent  jusqu'à  5  déciui.  ;  ]«'s 
épines  sont  feoillées  ,  simples  a  Tépoque  de  la  fleuraison  y  et  soi  - 
tiennent  à  lenr  base  d'autres  épines  qui  les  font  paroitre  légiv- 
rement  ramenses  :  les  feuilles  sont  ovales-*  lancéolées  ,  vertes 
et  três-veloes  ;  les  fleurs  sont  jaunes ,  portées  sur  de  courts  pé- 
doncules ,  disposées  au  sommet  des  tiges  en  grappes  courtes  ;  le 
calice  est  pubescent ,  ainsi  que  la  carène  ,  les  gousses  sont  courtes  , 
hérissées  de  poils ,  même  â  leur  maturité.  j>.  Il  croît  dans  les  bols 
et  sur  les  collines  pierreuses  ou  sablonneuses;  aux  environs  de 
Genève  ;  en  Savoie;  à  Lyon  (Latourr.);  en  Daopliiné  (  Yill.  )^ 
en  Piémont  (  Ail.);  dans  les  montagnes  d'Auvergne  (Delarb.); 
aoz  environs  de  Montbar  (  Dur.  );  en  Alsace  près  Strabourg  ; 
dans  le  Palatinat  (  Poil.  )  ;  à  l'Esperon  près  Montpellier  (  Gou.  )  ; 
à  St.-Elîenne  près.  Mootaubân  (  Gat.  ). 

58i5.  Genêt  d'Espagne.        Genista  Hispanica. 

Genista  Hispanica,  lÂmx.  ipcc.  999.  Lam.  Illustr.  t.  619.  f.  3.i— 
Genista  viUosa,  /B.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  61 5.  — -  Genista  sylves- 
tres. Scop.  Cam. n.  87$.  —  J. Baoh.  i.  p.  a*  p.  400.  f.  1 . 

Celte  espèce  paroît  différer  de  la  précédente  par  sa  tige  plus 
basse ,  plus  couchée  ^  et  qui  dépasse  rarement  a  décim.  de  hau« 
tenr  ;  par  ses  épines  vertes  et  très-rameuses  ,  même  sur  les 
brandies  qui  portent  les  fleurs;  parce  qu'elle  est  beaucoup  plus 
velue  sur  ses  jeunes  pousses  et  sur  ses  calices ,  tandis  que  !(a 
carène  est  presque  glabre ,  et  que  ses  gousses  portent  seule- 
ment quelques  poils  épars  dans  leur  jeunesse,  et  deviennent 
glabres  en  vieillissant,  j).  Elle  croit  sur  les  collines  pierreuses 
et  esposées  an  soleil  des  provinces  méridionales  ;  aux  environs  de 
Nice  (AU.) 7  en  Provence;  au  mont  Yentoux  près  Avignon;  au 
Bais  dans  le  midi  du  Dauphiné  (VilL);  près  Montpellier;  à 
Narbonne. 

38i6.  Genêt  de  LobeL  Genista  Lobelii. 

Spartium  aphyllum  fruticosum  junccis  acuUis  lanaiis  capiiulis^ 
Lob.  adr.  p.  409-  ic.  opt. 

Sous-arbrisseau  touffu ,  tpès-épineux ,  qui  ressemble  par  soo 
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port  au  genêt  très-épîneux  et  au  genêt  de  Portugal ,  mais  qui  dîr» 
fëre  de  l'un  et  de  Tautre  par  ses  rameaux  alternes  et  non  op- 
posés ^  sa  tige  est  roussâtre,  presque  lisse  ,  droite,  haute  de  2 
décim.  :  ses  vieilles  branches  sont  striées  en  long ,  de  couleur 
jaunâtre,  chargées  de  tubercules  qui  sont  les  cicatrices  des  an- 
ciennes feuilles  et  des  anciens  rameaux  :  les  jeunes  pousses  sont 
vertes ,  lisses,  piquantes;  les  feuilles  sont  peu  nombreuses  ,  ca- 
duques, petites,  sessiles,  tantôt  temées ,  plus  souvent  simples, 
pliées  longitudinalement ,  couvertes  de  poils  courts  et  couchés  , 
longues  de  4  niiHim*  :  les  fleurs  sont  jaunes ,  plus  petites  que 
dans  l'espèce  suivante ,  solitaires  ou  géminées  à  l'aisselle  des 
feuilles  supérieures  ,  portées  sur  des  pédicelles  courts  et  un 
peu  hérissés  :  le  calice  est  en  cloche ,  un  peu  velu ,  k  5  lobes 
presque  égaux  ;  la  corolle  est  couverte  de  poils  soyeux  et  cou- 
chés. ^.  Cet  arbuste  croit  dans  les  montagnes  de  la  Provence  , 
aux  Alpes  de  la  Magdeleine  (  Lob.  ) ,  et  au  mont  de 'Sainte- 
Victoire  :  il  se  retrouve  dans  l'isle  de  Corse. 

3817.  Genêt  très-épîaeux.        Genista  horrida. 

Spattium  horridum.  Vahl.  Symb.  1.  p.Si.ezcl.  syn.  "Wild.  ipec. 
3.  p.  936.—  Genista  radiata,  Vill.  Daoph.  3.  p.  i^\^?  '•^Ge^ 
nista  lusitanica,  Deif.  Cat.  184.  non  Lain.  (i).--*  Clos.  Hisu 
i.p.  i07»f.  1.  — J. Banli.  i.p.a. p. 4o3.  f.  1. 

Cette  espèce  a  le  port  de  Yanthjrllis  erinacea  ;  elle  forme 
un  petit  arbuste  touffu  ,  épineux ,  de  couleur  cendrée ,  haut 
de  2-3  décim. ,  à^ rameaux  opposés,  lisses,  marqués  de  6 stries , 
et  qui  deviennent  épineux  en  vieillissant  :  les  stipules  sont  pe^ 
4ites  ,  persistantes ,  presque  épineuses  ;  les  feuilles  sont  oppo- 
sées ,  pétiolées  ,  à  5  folioles  linéaires ,  pliées  sur  leur  nervure 

(1).  Il  difflbre  do  genêt  de  Portugal  de  M.  Larnarck,  par  son  calice  pa* 
hescent ,  à  poils  coachés,  et  non  pas  hérisse  de  longs  poils  ronx  et  e'caJés; 
mais  laquelle  des  deux  espèces  est  le  genista  lusitaniea  de  Linné'  ?  La  fignre 
de  rÉcluse  et-conséqoemnient  celle  de  J.  Banhin  ,  appartiennent  certaine- 
ment h  ma  plante  j  d'un  autre  côte' ,  je  suis  certain  quelle  est  bien  la  mdme 
que  celle  décrite  par  Vabl,  car  j^ai  sous  les  yeux  un  échantillon  envoyé 
par  ce  botaniste  du  lien  même  où  il  dit  avoir  tronvéson  spariium  horridum; 
tnaisla  figure  de  Lobe!  qn'il  y  rapporte,  appartient  eridemment  à  notra 
genêt  de  Lobel ,  et  ne  rdpond  point  à  la  description  de  Vabl ,  pnisqu'elle  a 
les  rameaux  alternes  et  tuberculeux;  aussi  M.  Wildenov,  sans  connoUre 
la  plante  figurée  par  Tx>bel,  n^a  point  cite'  sa  fîtiiure  pour  son  spartium  hnr" 
ritlum.  T/inspcction  seule  de  Thcrbier  de  Linné',  peut  apprendre  si  6oa 
gcniita  iuiiiatUca  est  la  pUnte  dcccitc  par  Lamarck  on  celle-ci. 
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longîtodmale ,  couvertes  de  poils  soyeux  et  couches  ;  les  fleurs  sont 
d'un  jaune  pâle  ,  assez  grandes  ,  entourées  de  bractées  ;  ecKes-cî 
sont  pubescentes ,  ovales,  terminées  en  pointe  acérée  :  le  calice 
estpobescent ,  pâle ,  à  deux  lèvres ,  dont  la  supérieure  profondé- 
ment partagée  en  2  lobes  pointus  ;  l'inférieure  ht  3  dents  ai- 
guës; la  carène  est  pubescente;  les  gousses  sont  oblongues  , 
couvertes  de  poils  blancs  hérissés ,  et  dépassent  peu  la  carène 
qui  persiste.  2>.  Cet  arbuste  croit  aux  environs  de  Bayonne  et 
de  Bordeaux  (Ckis.  );  il  a  été  trouvé  dans  les  hautes  Pyrénées 
par  M.  Ramond  ;  à  la  montagne  de  Courgcon  ,  près  de  laSaône^ 
à  a  lieues  de  Lyon  ^  par  M.  Hénon. 

DCLXXiy.    CYTISE.        C  Y  T  I  S  US. 

OytUus*h^m,Jnn^^^Cytitiy,  Spartii  et  Genùtœ  sp^  Linn.— », 
^         (^tisi  sp,  Tourn . 

Car.  Ce  genre  est  très-voisùi  du  précédent ,  et  n'en  diffère^ 
que  parce  que  sa  carène  est  droite  et  enveloppe  complettentent 
les  organes  sexuels  :  les  gousses  sont  un  peu  rétrécies  à  leur  base , 
et  renferment  plusieurs  graines. 

Obs.  Les  cytises  sont  «tes  arbrisseaux  qui  ont  le  port  des 
genêts  j  mais  qui  sont  plus  rarement  épineux ,  et  dont  toutes 
les  feuîljes  sont  ternées  ;  les  fleurs  sont  jaunes ,  ou  très-rare- 
ment rouges.  On  doit  exclure  de  ce  genre  ,  i^.  le  cjrtisus  cajan 
et  le  cytisus  pseudo  '  calan  y  Jacq. ,  qui  ont  les  étami'nes  dia- 
delphes  y  la  gousse  un  peu  tordue  et  bourrelée  par  Ta  saillie 
des  graines,  qui  constituent  un  genre  particulier;  2^.  le  cy~ 
tisus  wolgaricus ,  Pall. ,  qui  a  Tes  étamines  diadelphes  et  les 
feuilles  ailées ,  et  qui  diffère  peu  de  notre  €istragaUts  megalan-' 
thus  ;  5**.  le  cytisus  vioîacens  ,  Aubl. ,  q^ue  Lamarck  rapporte 
avec  raison  au  genre  crotalana. 

§..  I*'..  Calice  court  en  cloche. 
58 1 8.  Cytise  aubour.  Cf  tisus  laburnum. 

Cjytiswu  labumum,  Lian.  spec.  io4i.  Laïa.  Dict.  3.  p.  a4G. — 
Q'ii#iM  jiipimu,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  6ai .  —  J.  BauL..Hisc;  i .  p. 
3.  p*36i.iCè 

^*.  CytUuM-Alpinms,  MiU.  Dîct*  n.  3.  Hop.  cent,  ezf .  4* 

Arbrisseau  de  3-4  mètres ,  dont  Técorce  est  unie  et  un  pett 
▼erdètre*;  se»  feuilles  sont  composées  de  trois  folioles  ovalës- 
oblongnes  j.  velues  en  dessous  ,  et  portées  sur  des  pétioles  fortt 
l#ogs  ^  le&  fleucs  sont  jiauues,  et  forment  de  belles  gvappes 
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tout-à-rak  pendantes  aux  extréinilës  des  rameaux  :  ie$  lëgutnes 
sont  légcreinent  velus,  et  contiennent  5  à  6  semences  rëni- 
forpies,  La  variété  «  a  les  rameaux  un  peu  blanchâtres,  les 
pétioles  çt  les  pédicellcs  couverts  de  poils  ras  et  couchés  ,  la 
surface  inférieure  des  feuilles  pubesceâte ,  les  fleuri  inodores  , 
grandes ,  un  peu  pâles ,  avec  l'étendard  taché  de  rouge*  La  va- 
riété j3  a  les  fleurs  plus  petites ,  plus  jaunes  et  odorantes,  i'éleo* 
dard  non  taché  ,  les  folioles  presque  glabres ,  les  pédicellcs 
hérissés  de  poils  non  couchés ,  et  les  jeunes  pousses  glabres.  1^. 
Cet  élégant  arbuste  croit  dans  les  lieux  pierreux  des  basses 
Alpes  et  du  Jura;  les  collines  de  la  Bourgogne  (Dur.),  de  la 
Bresse  ,  du  Buge^  (  Latourr.  ),  On  assure  qu'il  croît  naturel- 
lement à  Bacon  près  Meung  ,  dans  les  environs  d'Orléans 
("Dub.  ).  On  le  homme  aubours  ^  ambom  ^  faux  ébénier^  cjr^ 
Use  à  grappes  ,  cytise  des  Alpes  ;  il  est  cultive  comme  â'rbre 
d'ornement  dans  les  bosquets;  les  chèvre^  sont  les  seuls  ani- 
maux qui  dévorent  les  feuilles  de  cet  arbuste. 

0819.  Cytise  noirâlre.  Cjrtisus  nigricans. 

C^U4U9  ai^rica^ns.  LioD.  spcc.  io4i>  Lav*  lUuMr*  t.  6i8*  f*  3-  «-^ 
Çytisus  glaher,  «t.  Lam.  Fi.  ir.  a.  p.  6ai.  —  Chif.  Uitt  i.  p. 
95.  f.  I. 

Arbrisseau  d'un  mètre  et  demi  de  hauteur,  k  rameaux  grêles  » 
flexibles,  alongcs ,  pubcsccns ,  sur-tout  vers  le  sommet;  les 
feuilles  sont  alternes  ,  pcliolécs  ,  à  3  folioles  ovales  -oblongues^ 
glabres  et  d'un  verci  foncé  en  dessus  ,  piubescentos  en  dessous  i 
les  fleurs  sont  jaunes  ,  pédiccllécs  ,  odorantes  ,  disposées  ea 
longues  grappes  droites,  terminales;  les  pédicelles.,  les  calices 
et  les  gousses  sont  pubcsccns;  les  bractées  sont  linéaires,  en 
forme  d'alène ,  insérées  tantôt  à  la  base  du  pédiccUe  ,  tantôt 
vers  son  sommet.  2>.  Cet  arbrisseau  croît  au  bord  des  forêts 
abattues ,  dans  les  lîeax  and<>s  eu  Piémont ,  autour  de  Gîa— 
veno  ,  et  dgns  la  vallée  de  6t.-Martin ,  au-dessus  de  Pi^oerol 
(AIL);  dans  les  environs  de  Sion  en  Valais. 

08:10.  Cytise  à  feuilles  sëssiles,  Cjtisus  sessUifolius. 

Çytisus  sessUifoliu£ »  hinn.  s^cc,  104 1.  Lam.  IlJnaCr.  t.  618.  f.  3, 
CytisuMglakôrf  fi,  Lam.  Tl.  fr.  3.  p.  631.  —  J.  Bauh.  1.  p.  a. 
p.  3731.  f«  3. 

.  Arbrisseau  4e  i-k  mètres  ,  droit,  trèsr-raineux  et  entière^ 
ment  glabre  ;  ses  feuilles  sont  nombreuses ,  petites ,  sessiles 
dans  le  haut  des  brancUes  ,  portées  sur  des  pétioles  très*eoiurlâ 
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d«ns  le  bas  >  à  3  folioles  arrondies  ,  teruiinées  par  une  petite 
pointe;  thaqae  rameau  est  terininé  par  2-5  fleurs  pëdiccllces  ^ 
james  y  droites  ;  le  calice  est  entouré  à  sa  base  d'une  feuille  flo- 
rale sessile  ,  à  s-^5  folioles;  les  gousses  sont  oblongues,  gla- 
bres ,  k  5-^7  graines  noirâtres.  ^.  Il  crott  sur  les  collines  arides 
et  exposées  au  soleil  y  le  long  des  bois  et  des  haies ,  en  Langue- 
doc près  Montpellier,  Sorrëzc;  en  Provence  (Lin.);  à  Gre- 
noble »  à  Die  et  le  bas  Dauphiné  (Yill.  )  ;  aux  environs  de  Nice,. 
de  Tarin  ,  et  dans  le  Montfcrrat  (  AU.  )  ;  ou  le  cullire*  dans  les 
jardins  sous  le  nom  de  irifoUutu  des  jardiniers. 

58a I .  Cytise  à  feuilles  pliëes.    Cjtisus  complicatus •. 

Spartium  eompUcatum,  Linn.  spec.  996.  —  Cytisus  pùrvifolius^ 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  6a3.  —  Cjtisus  divaricatus*  L^Her.  S(irp« 
]84. — 'Clus. HisK.  i.p. 9^.  f.  1. 

Sa  tige  est  droite ,  glabre ,  blanchâtre ,  et  s*élëve  jusqu'à 
9-i2décim. ;  elle  pousse  beaucoup  de  rameaux  diffus,  très- 
ouverts ,  et  dont  les  inférieurs  sont  un  peu  couchés  sur  la  terre 
et  presque  rampans  :  les  jeunes  pousses  sont  pubescentes  ;  les 
feuilles  sont  petites,  et  leurs  folioles  sont  souvent  pliées  en 
deux  longitudinalement  :  leur  surface  supérieure  est  glabre  ,  et 
quelquefois  tachée  de  blanc  ,  et  l'inférieure  est  comme  ridée 
et  légèrement  velue  :  les  fleurs  sont  jaunes  et  disposées  en 
grappes  droites ,  lâches  et  terminales  ;  les  calices  et  les  légumes 
sont  garnis  de  glandes  rougeâlres  et  pédicellées.  î>.  Cette  plante 
croît  abondamment  dans  les  environs  de  Saipt-Pierre-du-Chc- 
min  et  de  la  Tardière  ,  près  la  Châtaignerie  en  bas  Poitou  ,  oi^ 
elle  a  été  observée  par  M.  Galon;  aux  environs  de  la  Rochelle 
(  B«>n. }  ;  de  Dax  (  Thor.  )  ;  de  Tarbes  et  de  Bagnèrcs  ;  près  Mont* 
pellier,  an  Yigan  et  à  Gramont  vers  Mauguio  «  au  mont  de  TÉpe* 
ron  ;  dans  les  lieux  incultes  de  la  Provence  septentrionale  (Gér.  ). 
M.  Ramond  observe  que  dans  son  pays  natal  ses  fleurs  sont  oda<> 
rantes. 

382:2.  Cytise  épineux.  Cytisus  spinosus. 

Cytisus  spinosus,  Lam.  Dicc.  3.  p.  047.  —  Spartium  spinosum^ 
Linn.  spec.  997.  — J.  Banh.  i.  p.  a.  p.  3^6.  ic. 
Sa  tige  est  haute  de  6-9  décim. ,  droite,  ligneuse ,  rameuse^ 
ferme,  et  garnie  de  fortes  épines  ;  ses  feuilles  sont  péiiolées  et 
composées  de  5  folioles  assca  petites,  ovales  et  un  peu  obtuses 
à  leur  sommet  :  les  fleurs  sont  jaunes ,  pédonculées  et  ramas- 
sées 5  on  4  ensemble  par  petits  bouquets  placés  sur  les  épines  : 
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les  légumes  $ont  glabres ,  oblongs  et  ont  un  applafeissemcnloiimie 
espèce  de  gouttière  sur  leur  dos  ^  ils  renferment  5  ou  4  semencet 
fort  dures,  j?.  Cet  arbrisseau  croît  dans  les  lieux  montuenx  et 
arides  de  la  Provence  méridionale  ;  il  est  commun  aux  environs 
de  Nice  et  d'Oneille  (  AH.  )  ^  on  le  trouve  à  Lamalou ,  Yalmagne  » 
Scziers  et  au  bois  de  Candiac  en  Languedoc  (  Gou.  )  ;  dans  l'isl^ 
de  Corse  près  Ajacio  ;  'ât.-Fiorcnzo(ValL). 

38a5.  Cytise  laineux,  Cjrtisus  lanigerus. 

SpartUivi  lanigerum,  Detf.  Ad.  3.  p.  i35.  —  Spartium  vUlostanm 
Poil*.  Toy.  Barb.  3.  p.  207. 

Cet  arbrisseau  ressemble  beaucoup  au  précédent  ^  mais  il 
paroît  plus  fort  et  plus  épais  ;  sa  tige  et  ses  feuilles  sont  légè- 
rement pubescentes  ;  ses  bractées  et  ses  calices  sont  abondaiop- 
ynent  garnis  de  poils  blancs  un  peu  soyeux  j  ses  fleurs  sont  uq 
peu  plus  grandes  y  et  sur-tout  ses  gousses  sont  un  peu  renQéea 
et  garnies  de  poils  laineux  très-abondans.  J>.  Je  l'indique  d'a- 
près un  échantillon  envoyé  de  Corse  par  M.  Noisette,  et  conserva 
dans  l'herbier  de  M.  Clarion. 

3824-  Cytise  blanchâtre*         Cytisus  candicans* 

Oytisui  candicans ,  et.  Lam*  Dict.  1.  p.  a^^*  "^  Genista  candir 
cans,  Lt^Q.  si},gQ'),'~^CytisusAIonspetsulamts.  Gou.Hort.  S^S. 
Ses  tiges  sont  hautes  de  9-12  décim.  ,  droites,  rameuses  ^ 
profondément  cannelées ,  et  chargées ,  ainsi  que  les  feuilles  ,  les 
calices  et  les  légumes ,  de  poils  couchés  d'abord  blanchâtres ,  mais 
qui  deviennent  roussâtres  par  hi  suite  :  les  feuilles  sont  assea 
distantes ,  portées ,  même  les  supérieures ,  sur  de  courts  pétioles  , 
et  leurs  foliohes  sont  ovales  ,  d'un  blanc  sale  tirant  sur  le  roux ,  et 
garnies  en  dessous  d'une  nervure  très-saillante  :  les  fleurs  sont 
petites ,  de  couleur  jaune ,  et  disposées  4  ou  5  ensemble  sur  des 
pédoncules  latéraux ,  feuilles  çt  alternes  ;  la  gousse  est  oblongue^ 
hérissée  de  poils  mois.,  comprimée  ,  un  peu  resserrée  entre 
les  graines.  1>.  Cet  arbnste  croît  sur  les  collines  des  provinces 
méridionales  ;  dans  T'islc  de  Corse  ;  aux  environs  de  Nice  (  AH.)  ; 
de  Montpellier;  deNarbonne;  en  Poitou  près  la  Châtaignerie 
(  Bon.  ). 

3.825.  Cytise  à  feuilles  de  lin.     Cytisus  linifoUus^. 

Cytisus  linifoiius.  Lam.  Dict.  a.  p.  a49*  "^  Genista  linîfotia. 
Lina.  ^ec.  4o5*  "^  Spariium  Unifolitan*  Detf,  AU.  a.  p.  i34'. 
t.  181. 
Arbrisseau  fort  bas ,  dont  les  rameaux  sont  droits ,  chargei 

îp.;Çériçurçment  d.es  cicatrices  d^s  aociennes  {èuillcs ,  i^arquiés  da: 
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qnî  partent  5  ensemble  de  chaque  cicatrice ,  et  très« 
fcailct  daos  leor  partie  supérieure;  ses  feuilles  sont  alternes  » 
j»es  rapprochées ,  et  composées  de  3  folioles  sessiles  sur  la 
ti^  ,  linéairef ,  pointues ,  repliées  en  leur  bord ,  sojéuses  et 
argentées  en  dessous  :  les  fleurs  sont  jaunes  ,  disposées  en 
grappes  droites  et  terminales,  et  sont  remplacées  par  des  1é- 
games  Teins. }}.  On  trouve  cet  arbrisseau  dans  les  isles  d  lljërcs , 
et  notamment  dans  celles  du  Levant  et  de  PorqueyroUes  (  Gar.  ). 

5826.  Cytise  à  fleurs  temëes.      Cjriisus  trîflorus. 

Cytisus  triflorus,  L^Her.  Sûrp.  iS4-  Desf.  Atl.  3.  p.  iSq.  doq 
Lam.— -  CytisuM  viUosuê»  Ponrr.  act.  Tool.  3.  p.  317.  —  Clu*. 
Hist.  i.p.94.  f.3» 
Aibrisseau  a  rameaux  nombreux ,  eflllés ,  noirâtres^  velus 
tor-toot  vers  le  haut  j  et  qui  atteint  la  hauteur  d'un  homme  ; 
les  faillies  sont  pétiolées  9  d'un  verd  foncé  ,  hérissées  de  poils 
rsassâtres ,  sur-tout  sur  le  pétiole  et  la  surface  inférieure  des 
folioles  ;  celles-ci  sont  au  nombre  de  3  ,  ovales ,  obtuses  :  les 
ttun  naissent  3  ensemble  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures  , 
portées  sur  des  pédicelles  longs  de  10-12  millim. ,  et  hérissés 
de  poils  roussâtres  ;  le  calice  est  velu  ,  en  cloche ,  à  2  lèvres  i 
la  corolle  est  jaune ,  assez  grande  }  les  gousses  sont  comprimées  ^ 
wi  peu  arquées ,  trës-hérissées.  !>.  Cet  arbuste  croît  en  Pro- 
vence près  d'Hjères  ;  aux  en^nrons  d'Antîbes  ,  oii  il  a  été 
troové  par  M.  Redouté;  en  Languedoc,  par  M.  Broussonet;  à 
Narboooe  et  à  Fontlaurier  ,  par  M.  Pourret.  L'espèce  décrite 
sons  le  même  nom  par  M.  Lamarck ,  diffère  de  celle-ci  par 
soo  calice  cylindrique  j  deux  fois  plus  long  ,  et  par  sa  tige 
couchée. 

§•  II.  Calice  tubuleux. 
3827.  Cytise  ea  tète.  Cjtisus  capUalus. 

Çytûus  capilatMU.  Jacq.  Aottr.  (.  33.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  693.  — 
Çytûus  himtius.  Lam.  Dict.  3.  p.  aSo.— O^fûitf  supitms,  Linn. 
spec.  1843*  ex  Wild.  ftpec.  3.  p.  i  ia3.  VilL  Danpb.  3.  p.  410. 
— CJoa.  If»c.  I.  p.  96.  f.  I  et  f.  3. 

f«  Cytisus  supinutm  Laïa.  Dict.  i.  p.  a5o.  -^  Ç/tinu  ioloiJts, 
Poorr.  act.  Tool*  3.  p.  3i8. 
Ses  tiges  sont  hantes  de  5  dédm. ,  cylindriques ,  très-velues , 
■oirâtres  9  souvent  simples  et  fcuillées  dans  toute  leur  longueur  ; 
ses  feoilles  sont  composées  de  3  folioles  ovales ,  un  peu  ob- 
tuses y  d'un  verd  obscur  ou  noirâtre ,  velues  en  leur  bord  et 
dans  tonte  leur  surface  inférieure  :  leurs  pétioles  sont  aussi 
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trës-velus ,  et  n'ont  pas  5  centim.  de  longoeur  5  les  fleura  sont 
gnaodes ,  disposées  5  à  8  ensemble  en  manière  de  télé  au  som-> 
met  des  tiges;  elles  sont  jaunes ,  mêlées  quelquefois  d'un  rouge 
obscur  y  et  sont  remplacées  par  des  légumes  très^velus.  Il  ar^ 
rive  souvent  que  les  rameaux  s'alongent  pendant  la  durée  de  la 
fleuraîson ,  de  sorte  qu'à  la  fin  de  l'été ,  les  fleurs  paroissent 
latérales  et  comme  disposées  en  épi  entremêlé  de  feuilles.  La 
variété  fi  ne  diflere  de  la  précédente  que  parce  qu'elle  est  plus 
couchée  ^  plus  petite ,  et  que  ses  têtes  de  fleurs  sont  moins 
nombreuses.  J>.  Ces  deux  sous-arbrisseaux  croissent  sur  les 
collines  et  au  bord  des  bois  des  provinces  méridionales. 

3828.  Cytise  argenté.  Cytisus  argenteus. 

Cytisus  argenteus,  Linn.  fpec.  io43.  Lam.  Dict.  a.  p.  a5i. — 
J.  Bauh.  Hist.  3.  p.  359.  f.  3.  — Lob.  ic.  ^  p.  \i,  f.  a. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2-3  décira. ,  ligneuses  inférien- 
rement,  rameuses,  et  un  peu  couchées;  ses  feuilles  sont  pétio- 
lées ,  composées  de  5  folioles  lancéolées  ,  garnies  ainsi  que  les 
calices  et  les  jeunes  pousses ,  en  leur  bord  et  en  dessous ,  de  poils 
couchés  y  blancs  et  soyeux  :  les  fleurs  sont  jaunes ,  presque  ses- 
sites  I  et  disposées  dans  les  aisselles  supérieures  des  rameaux  ^ 
leur  calice  est  partagé  en  5  découpures  longues  et  aiguës;  les 
gousses  sont  oblongoes  ,  pointues ,  comprimées ,  velues.  1>.  Ce 
sous-arbrisseau  croit  dansles  lieux  pierreux ,  stériles  et  exposés  au 
soleil  des  provinces  méridionales  j  aux  environs  de  Narbopne ,  de 
Montpellier;  dans  la  Provence  méridionale  ;  à  Nice,  k  Turin  et 
dans  le  Montferrat  (AU.  )  ;  aux  environs  de  Gap  et  de  Grenoble 
(Vill.). 

DCLXXV.     LUPIN.  L  U  P  I  N  U  S. 

JLupinus.  Toarn.  Linn.  Jusf.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  Le  calice  est  à  2  lèvres  entières  ou  dentées;  la  carène 
est  à  2  pétales  presque  entièrement  distincts  :  les  étamines  sont 
toutes  soudées  par  leur  base  ;  la  gousse  est  coriace ,  oblongue , 
à  plusieurs  graines.' 

Obs.  Herbes  à  feuilles  digitées,  souvent  velues,  à  stipules 
adhérentes  au  pétiole  ,  à  fleurs  disposées  en  épis  terminaux. 

3829.  Lupin  blanc.  Lupinus  albus. 

Lupinus  albus,  Linn.  spec.  ioi5.  Lam.  Dict.  3.  p.  6^1.  -^-^Lu» 
pinas  sativus,  Gat.  montaub.  i  a  G.  —  Glus.  Hist.  a.  p.  aa8.  f.  i. 

Sa  tige  est  droite,  cylindrique,  un  peu  velue;  ses  feuilles 
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sont pcliolécs ,  digitées,  à  5  oa  7  folioles  oblongues,  entières, 
molles ,  glabres  et  d'an  verd  foncé  en  dessous ,  couvertes  en 
dessos  et  sur  les  bords  y  de  poils  longs ,  soyeux  et  couchés  , 
<|v'oa  retrouve  sur  les  stipules  et  les  calices;  les  fleurs  sont 
kkoches  ,  alternes ,  pédicellées  ^  disposées  en  grappe  droite 
terminale ,  dépourvues  de  bractées;  la  lèvre  supérieure  du  ca» 
lîce  est  entière ,  l'inférieure  est  k  5  dents  ou  5  lobes  ;  la  gousse 
fit  épaisse ,  hérissée ,  et  renferme  5  ou  6  graines  orbiculaires , 
applaties ,  blanchâtres ,  amères.  O .  Cette  plante ,  qu'on  regarde 
comme  indigène  ,  est  généralement  cultivée,  sur-tout  dans  les 
provinces  méridionales  ;  sa  graine  sert  pour  la  nourriture  des 
bestiaux  ,  pour  quelques  usages  médicinaux  ,  et  même  étant 
dépouillée  de  son  amertume  par  la  macération ,  elle  est  em-r 
ployëe  comme  aliment  par  les  paysans  Corses  et  Piémontois. 

585o.  Lupin  bigarré.  Lupinus  varias. 

Lupinus  varius,  Linn.  tpcc.  \o\S  .'■^- Lupinus  $y  West  lis,  a,  Lam, 
FI.  fr.  a.  ^.62'].'^^  Lupinus  senU-verlicUiatus.  Lam.  Dict.  4- 
p.  6a3. 

Sa  tige  est  cylindrique  ,  velue  ,  quelquefois  rameuse ,  et 
s'élève  jusqu'à  5  décim. }  ses  feuilles  sont  composées  de  5  à 
8  folioles  digitées ,  lancéolées  ,  un  peu  étroites ,  vertes  en  dessus  , 
velues  et  blanchâtres  en  dessous  :  les  fleurs  sont  disposées  en 
épi ,  et  varient  du  rouge  au  bleu  ^  elles  sont  portées  sur  des  pédi- 
celles  très-courts,  disposées  le  long  de  l'axe  en  demi*verticilles, 
manies  de  bractées  à  leur  base  ;  le  calice  est  à  a  lèvres ,  dont 
la  supérieure  à  a ,  et  l'inférieure  à  5  dents  :  la  gousse  est  hé- 
rissée; les  graines  sont  rondes ,  panachées.  O.  II  croit  parmi 
les  moissons  dans  les  provinces  méridionales ,  aux  environs  de 
^t.-Sever  dans  les  landes  (Thor.  );  de  Narbonne;  de  Mont- 
pellier; dans  les  champs  maritimes  de  la  Provence  (Gér.);  à 
ISice  (  Ail.  ). 

383 1  •  Lupin  à  feuilles     Lupinus  angustifolius. 
étroites. 

Lupimus  éingustifoUus,  Linn*  fpec.  101 5.  Lam.  Dict.  a.  p.  634* 
Sa  racine  est  pivotante,  presque  simple,  sa  tige  droite, 
fimple ,  haute  de  5  décim.  ,  garnie  dans  toute  sa  longueur  de 
feuilles  nombreuses  ,  péliolées ,  à  5  ou  7  folioles  linéaires ,  ob- 
tuses, pubescentes  en  dessous,  longues  de  a*5  centim.  sur  2 
millim.  de  largeur;  les  fleurs  sont  bleues |  sessiles,  alternes, 
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disposées  en  épi  droit ,  munies  de  bradées ,  et  pins  petites  que 
dans  les  autres  espèces  ;  les  gousses  sont  oblongues  »  velues  ,  à  5 
on6graines.  O.  Cette  plante  est  assez  commune  dans  les  environs 
de  Bordeaux  et  de  Daz ,  oiion  la  cultive }  on  la  retrouve  dans  les 
terres  sablonneuses  voisines  du  Mans  (  Desp.  )  ,  et  aux  environs 
d'Orléans  y  près  les  Cassines ,  àOlivetprës  la  Trésorerie  (Dub.). 
La  figure  de  Jean  Baubin  ,  vol.  2.  p.  291 ,  rapportée  par  toos  les 
auteurs  à  l'espèce  précédente ,  représente  très-bien  notre  plante  ; 
mais  la  description  appartient  au  lupin  bigarré. 

58S2.  Lupin  jaune.  Lupinus  luteus. 

Lupinus  luteut.  Lion.  spec.  ioi5.  Liim.  Dict.  a.  p.  6^4.  —  J. 
Bauh.  HUt.  3.  p.  a^.  ic. 
Sa  tige  est  haute  de  2  décim.  y  ordinairement  simple  et  lé- 
gèrement velue  vers  son  sommet  ;  ses  feuilles  sont' composées 
de  7  à  9  folioles  digilées ,  oblongues  dans  le  bas  de  la  plante , 
un  peu  étroites,  presque  linéaires  et  pointues  dans  le  haut;  les 
fleurs  sont  assez  petites ,  verticillées ,  entourées  de  bractées  , 
disposées  en  un  épi  fort  court 3  elles  sont  un  peu  odorantes; 
la  lèvre  supérieure  du  calice  est  courte ,  divisée  en  2  parties  , 
l'inférieure  est  plus  longue,  à  3  dents.  O*  ^^  croît  dans  les 
champs  aux  environs  de  Montpellier  (Lob.),  à  Bouquet  et  à 
Yalène  (  Gou.  ). 

5833.  Lupin  hérissé.  Lupinus  hirsutus. 

Lupinus  hlnutui,  Linn.  spec.  ioi5.— J.  Baah.a.p.  289. ic. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais  elle 
en  diffère  ,  i^.  parce  qu'elle  est  toute  hérissée ,  sur -tout  dans 
la  partie  supérieure ,  de  longs  poils  un  peu  roussâtres ,  et  qui 
ne  sont  pas  couchés  ,  ni  d'un  aspect  soyeux  ;  2°.  par  ses  fleurs 
un  peu  plus  petites ,  alternes  le  long  de  Taxe ,  et  non  demi- 
verticillées.  O .  Il  croît  abondamment  à  la  Garrigue  de  Pérauls 
près  Montpellier  (Gou.  ). 

DCLXXVL    ONONIS.        O  N  O  N  I  S. 

Ononis,  Linn.  Jqm.  Lam.  Gœrtn.  —  ^/lo/iij.Tooni.  — >  AnonU 
et  Matrix.  Mœnch. 

Car.  Le  calice  est  en  cloche ,  h  S  découpures  linéaires;  l'é- 
tendard est  grandy  strié  ;  les  étamines  sont  réunies  ensemble  par 
leur  base;  la  gousse  est  renflée ^  sessile,  et  renferme  un  petit 
nombre  de  graines. 

Obs.  Herbes  ou  sous-arbrisseanx  à  feuilles  temées ,  à  folioles 
dentées  en  scie^.  a  stipules,  adhérentes  aa  pétiole  |  à  Ûeurs  rare- 
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ment  terminales,  presque  toujours  axiilaires^  sessiles  ou  pédou- 
coléesy  jaunes  on  rongea  très. 

§.  !•'.  Fleurs  presque  sessiles. 
5854-  Ooonîs  des  anciens.       Ononis  antiquorumi 

Ononis  antiquorum.  Lion.  fpcc.  1006.  Lam.  Dict.  i.  p.5o5. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  Tononis  des  champs ,  maïs 
elle  en  diffère,  parce  qu'elle  est  plus  courte,  plus  roîde,  plus  épi- 
neuse ,  que  ses  tiges  et  ses  feuilles  sont  presque  entièrement 
i;labres,  que  ses  fleurs  sont  plus  petites ,  et  que  ses  ailes  ont  le 
limbe  plus  ovale.  ¥•  Elle  croit  le  long  des  chemins ,  sur  le  bord 
des  fossés ,  à  Riom  en  Auvergne ,  oii  elle  a  été  observée  par 
M.  Lamarck;  aux  environs  de  Nice  (AU.);  de  Turin  (Balb.)» 

5835.  Ononis  des  champs.         Ononis  arvensis* 

Ononis  aruensit,  Lam.  Dict.  1.  p.  5o5.  Smitb.  FI.  brit.  758.  -» 
Ononis  spinosa ,  /S.  Lion.  spec.  1006.  -—  Ononis  spinosa» 
Wild.  fpcc.  3.  p.  989.  — Focbs.  HUt.  60.  ic.  v 

0.  Ononis  repens.  Lion.  spec.  ioo6.  — -  DiU.  Elch.  t.  aS.  I.  a8. 

Ses  tiges  sont  dures  ,  très«rameuses ,  velues  on  pubescentes  , 
^Iqnefois  rougeitres  ,  et  ordinairement  un  pen  couchées  snr 
Il  terre  :  elles  n'ont  point  d'épines  dans  leur  jeunesse ,  mais 
elles  en  acquièrent  presque  toujours  en  vieillissant,  sur -tout 
^ns  les  terreins  arides  ;  les  feuilles  inférieures  sont  temées ,  et 
leurs  folioles  sont  ovales,  pubescentes,  un  peu  vbqueuses  et 
dentées;  presque  toutes  les  autres  stfnt  simples;  les  stipules 
font  paroUre  les  pétioles  ailés  :  les  fleurs  sont  axillaires ,  so« 
liuires  on  géminées  ,  portées  sur  de  courts  pédicelles  et  varient 
du  pourpre  an  blanc;  le  pavillon  de  leur  corolle  est  fort  ample  et 
agréablement  rajé.  La  variété  jS  est  plus  velue ,  moins  épi-* 
sensé ,  et  a  les  folioles  plus  arrondies.  Elle  croit  dans  les  lieux 
ubiooneux,  au  bord  de  la  mer  et  le  long  des  torrens.  Cette 
plante  est  connue  sous  les  noms  de  bugrane ,  aréte-bœuf. 

3836.  Ononis  élevée.  Ononis  altissima. 

Ononis  altissima,  Lam.  Dict.  f .  p.  5o6.<— Ononû  hircina^  Jaeq. 
Hort.  Viod.  t.  93.  —  Ononis  fœtens.  Ail.  Ped.  d.  ii64-  u 
J^i,  ùim'^  Ononis  spinosa  f  «t.  Linii.  spec.  1006.  —  Ononis 
oMvensis.  Retz.  Obt.  3.p.ai.*«Cla«.  EU«c.  i.p.  99.  C  i. 

Plante  droite ,  pyramidale  ,  haute  d'un  mètre  et  davantage  , 
couverte,  dans  sa  partie  supérieure,  de  poils  nombreux ,  glan- 
duleux ,  ce  qui  la  rend  un  peu  gluante  et  fétide  ;  ses  ra- 
meaiu  ne  deviennent  point  épineux ,  même  dans  sa  vieillesse; 
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ses  stipules  sont  larges ,  embrassantes  et  dentëes  ;  les  feoilles 
inférieures  ont  3  folioles  elliptiques  y  dentées  en  scie  d^ns  toute 
leur  longueur;  les  Supérieures  n'ont  qn*une  seule  foliole;  les 
fleurs  sont  purpurines ,  portées  sur  de  courts  pédicelles,  ordi«* 
uairemcnt  géminées  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures ,  dispo— 
sées  en  épis  terminaux  feuilles  et  plus  ou  moins  serrés.  7.  Elle 
croit  dans  les  lieux  sablonneux ,  te  long  de  la  Sésia  près  Ver» 
ceil  ',  aux  environs  de  Turin  ;  de  Martigny  ;  de  Mayence. 

3837 •  Ononis  à  petite  fleur.      Ononis  parviflora. 

'Ononis  parviflora,  Lam.  DicC.  i.  p.  5io.  —  Ononis  eoimmnœm 
Ail.  Ped.  n.  ii66.  u  ao.  f.  3.  — *  Onnnit  suboeculia.  Vill. 
Daupli.  3.  p.  439.  -—  Ononis  minulissima,Juc<i,  Aostr.  t.  xfo- 
nonLiinn. 

Sa  racine ,  qui  est  ligneuse  ,  pousse  plusieurs  tiges  simples  , 
droites  ,  ou  une  seule  tige  rameuse  par  h  base;  la  plante  n'at- 
teint pas  2  décim.  de  hauteur,  et  est  légèrement  pubescente 
sur  toute  sa  surface;  les  stipules  sont  lancéolées  »  étroites,  acé- 
rées, déniées  en  scie;  presque  toutes  les  feuilles  sont  à  3  fo- 
lioles oblongues,  un  peu  striées,  dentées  en  scie;  les  supé- 
rieures n^ont  quelquefois  qu^une  seule  foliole  ;  les  fleurs  sont 
scssilcs  à  l'aisselle  drs  feuilles  supérieures ,  à-peu-prës  disposées 
en  épi  terminal  et  feuille  ;  les  lobes  du  calice  sont  scaricux  à 
leur  base,  prolongés  en  une  pointe  acérée,  plus  longs  que  la 
corolle ,  et  même  que  la  gousse  ;  la  corolle  est  jaune ,  assez  pe- 
tite ;.  la  gousse  ovoïde ,  brune ,  pubescente.  ¥.  Elle  croit  parmi 
les  rochers,  sur  les  collines  et  dans  les  lieux  sablonneux;  aa 
bois  de  Boulogne  ;  au  Mail  d'Henri  IV  près  Fontainebleau  ;  au 
bois  de  Frénicres  ,  vis-à-vis  Villeneuve-sur-Anvers  (  Guett.  )  ; 
à  Nuits  (Dur.);  au  Puits  de  Croucl  près  Clerniont  ,  et  sur  les 
coteaux  des  vignes  en  Auvergne }  à  Saint- Adrien  près  Rouen  ; 
dans  le  bas  Valais  ;  aux  environs  de  5uzc ,  de  Vinadio  et  de 
Nice  (  All')i  ^  Grenoble,  Cremieu  ,  "iMQntélimart,  v>aint-PauI- 
Trois-Châteaux,  G.ip ,  Romette ,  Brinnçon  et  aux  Baux  en  Dau- 
phiné  (Vill.  )  9  ^^^^  les  Pyrénées  à  la  montagne  d'Agos,  à  l'en- 
trée du  Lavédan. 

3838.  Ononis  naine.  Ononis  minutissima. 

Ononis  minutissima,  Linn.  spcc.  1007.  —  Owtnis  taxatiiis,  Lam« 
Dict.  I.  p.  5<l9.  —  Ononis  barbata.  Car.  ic.  t.  i43. 

Toute  la  plante  est  glabre,  l\  r^iicrplion  du  froit,  qui  est 
légèrement  pubescent;  ia  lige  est  grcle,  branchue  |  longue  de 
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1-2  décim. }  les  stipules  soDt  scarienses,  étroites,  acérées ,  en- 
tières, appliquées ,  persistantes;  les  feailles  sont  à  3  folioles,  ea 
forme  de  coin ,  étroites ,  striées ,  dentées  en  scie;  les  supérieures 
n'oot  qu'une  foliole  :  les  fleurs  sont  sessiles ,  axillaires ,  dispo- 
sées en  épis  terminaux  et  feuilles  ;  leur  calice  est  scarieux ,  à 
5  lanières  longues ,  étroites  et  très-acérées  ;  la  corolle  est  jaune , 
on  peu  plus  courte  que  le  Calice,  mais  plus  grande  que  dans 
FoDonis  à  petite  fleur,  q  on  cT-  Elle  croit  parmi  les  rochers  ex- 
posés au  soleil  dans  les  provinces  méridionales;  à  Suze  ,  Nice 
et  Oneille;  en  Provence  (  Gér.  );  sur  la  Bastille  près  Grenoble 
(  Vill.  )  ;  à  Montferrier ,  la  Valette ,  la  Colombière  et  Castel- 
nan  près  Montpellier  (  Gou.  ]  ;  a  Narbonne. 

5839*  Ononis  striée.  Ononis  striata. 

Omoiûm  slriata,  Gon.  Illaftr.  47*  ^^  Ononis  reciinata,  Lam.  FI. 
fr.  a.  p.  6i  I.  excl.  syn.  —  Ononis  aggregata,  Asso.  FL  arr. 

Sa  tige  est  grêle ,  couchée  ou  tombante  ,  branchne ,  longue 
d'un  décim.  au  plus  ;  ses  stipules  sont  striées  ;  acérées ,  per- 
sistantes; les  folioles  sont  en  forme  de  cœur  renversé,  dente- 
lées sur  les  bords ,  pubescentes  et  striées  ;  les  fleurs  sont  soli- 
taires et  presque  sessiles  à  Taisselle  des  feuilles  supérieures , 
en  petit  nombre  au  haut  de  chaque  rameau  ,  assez  grandes 
comparativement  à  la  grandeur  de  la  plante  ;  leur  calice  est 
rein ,  visqueux ,  sillonné ,  h.  5  lanières  étroites  et  acérées  ;  la 
corolle  est  jaune ,  plus  longue  que  le  calice.  ^.^  Elle  croit  dans 
les  prairies  des  Cévennes  près  Campestre  (  Gou.);  dans  les  Pj- 
rénées  à  la  rallée  d'Azun ,  oïl  elle  a  été  trouvée  par  M.  Ramond  ; 
dans  le  Dauphiné  à  Chafidun  et  aux  Baux  près  Gap. 

384o.  Oqoqîs  panachée.         Ononis  variegata. 

Ononis  variegata.  Lion.  fpec.  ioo8.  excl.  Toom.  tyn.  Dcsf.  atl. 
3.  p.  14^.  t.  ]85.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  608.  —  Ononis  aphylla^ 
Lam.  Dict.  a.  p.  $09. 
Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  étalées ,  longues  de  i  décim. , 
nmeuses  et  chargées  d'un  duvet  visqueux  ;  ses  feuilles  sont  sim- 
ples ,  ovales-cunéiformes ,  pliées  en  deux  et  denticulées  :  les  sti- 
pules sont  plus  larges  que  les  feuilles ,  cordiformes  ,  incisées  et 
dentées  ;  les  fleurs  sont  jaunes ,  panachées  de  pourpre  ,  aiillaires , 
solitaires  et  à  peine  pédonculées  ;  leur  corolle  est  plus  grande  que 
le  calice.  O*  Elle  croit  sur  les  bords  de  la  mer  en  Provence, 
saprès  des  isles  d'Hjëres  (Gér.  )  ? 
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§.  II.  Fleurs  pedonculées. 
5841  •  Ononis  renversée.         Ononis  reclinàtà» 

Ononis  reelinala.  Lian.  spce.  toi  t. 

Petite  plante  rameuse,  étalée,  pubescente  et  un  pea  rîa^ 
queuse;  ses  stipules  sont  larges,  ovales,  obtuses,  dentées  ea 
scie;  ses  feuilles  sont  toutes  à  trois  folioles ^  ovales-arrondies ^ 
striées,  dentées  verà  le  sommet,  et  de  ^consistance  un  peu 
charnue  ;  les  pédoncules  sont  axillaires,  de  la  longueur  des 
feuilles ,  munis  vers  le  haut  d^une  petite  bractée  caduque  et 
peu  apparente,  terminés  par  une  seule  (leur,  d'abord  droite, 
ensuite  pendante  ;  les  calices  sont  velus ,  à  5  lanières  peu  ai- 
guës et  un  peu  plus  longoes  que  la  corolle;  celle-ci  est  blan- 
châtre, avec  l'étendard  un  peu  roogeâtre.  Q.  £lle  crott  sur  les 
bords  de  la  mer  en  Languedoc;  et  aux  isles  de  Sainte-Marguerite 
(Vill.). 

S842.  Ononis  du  mont  Cenis.      Ononis  Cenisia. 

Ononis  Cenisia,  Lina.  Mant.  267.  AU.  Ped.  n.  1173.  t.  lo.  f.  s. 
Latn.  DIct.  i.  p.  5o7.Barr.  ic.  t.  354ett.  iio4* 

Une  racine  ligneuse,  rabougrie  et  noirâtre  à  rettériemrf 
émet  plusieurs  tiges  étalées,  simples  ou  peu  rameuses,  longues 
de  I  décim.  environ,  glabres  ainsi  que  le  reste  de  la  plante | 
les  stipules  sont  lancéolées,  dentées  en  scie;  les  feuilles  ont  uti 
pétiole  court,  chargé  de  5  folioles  insérées  au  même  points 
petites ,  en  forme  de  coin ,  dentées  en  scie  vers  le  sommet^ 
les  pédoncules  sont  axillaires ,  2  fois  plus  longs  que  les  feuilles  f 
chargés  d'une  seule  fleur,  articulés  un  peu  au-dessous  d'elle , 
et  mtinis  d'une  trës-^petitc  bractée;  la  corolle  est  mélangée  dé 
blanc  et  de  pourpre;  le  calice  est  légèrement  pubescent,  de 
moitié  plus  court  que  la  corolle;  la  gousse  est  ovale,  oblongue» 
pubescente,  longue  de  i5  millim.  ?«  Elle  croît  dans  les  pâturages 
secs  et  les  forêts  peu  ombragées  des  Alpes  du  Dauphioé  |  du 
Piémont ,  de  la  haute  Provence. 

3843.  Ononis  de  Cherler.         Ononis  Cherleri. 

Ononis  Cherleri,  lÀnn.  ipec*  Tooy.  Lam.  Dtct.  i.p.  507.— -^iio« 
m'j  pusiîla,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  610.— >  J. Danh.  a.  p.  39}.  f.  1. 

.  Sa  tige  est  haute  de  1-2  décimètres,  rameuse,  difluse  et  un 
peu  couchée;  ses  feuilles  sont  presque  sçssiles  :  leurs  folioles 
sont  dentées  à  leur  sommet  et  chargées  en  dessous  de  poils  yis« 
queux;  les  stipules  sont  un  peu  dentées  ^  et  les  fleurs  sont 

solitairei 
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gDfiUîres  tor  des  pécloncules  longs  el  velus ,  charge  on  peu  au* 
dessous  de  la  fleur  d'un  fifet  très- court;  les  lanières  du  calice 
soBt  à  peine  plus  longues  que  la  corolle,  hérissées  de  poils 
Dois;  la  corolle  est  petite ,  purpurine  ;  les  gousses  sont  brunes  » 
pendantes  y  de  la  longueur  du  calice,  hérissées  de  poils.  0«  £He 
croit  dans  les  lieux  sablonneux  et  pierreux  des  collines  et  des 
bassos  montagnes  dans  les  provinces  uiéridionales  ;  dans  l'isle 
de  Corse  près  Saint-Fiorenzo  (Yolli);  à  Bussolina  près  Suze, 
à  Villafranca  près  Nice  (  Ail.}  ;  en  Provence  (  Gér.  );  près  Mont« 
pcllier  (J.  Baub.);  à  la. source  du  Les  et  au-delà  de  Monfc^ 
fcrrier  (Gon.);  aux  environs  de  Bajonne. 

3844*  Ouonis  rameuse.       Ononis  ramosissima. 

Onoais  ramosissima»  Desf.  AU.  a.  p.  141. 1. 186.  Wild.  spec.  5» 
p.  1006."^  Touro.  liMt.  p.  4'^-  B.  5* 

Plante  visqueuse,  pubescenle,  droite,  très^rameuse ,  hante 
de  1-2  décim. }  ses  stipules  sont  oblongues ,  pointues  :  set 
feuilles  portent  S  folioles  linéaires ,  un  peu  élargies  et  obtuses 
an  sommet ,  dentées  en  scie  sur  les  bords  ;  les  fleurs  sont  jaunes  » 
avec  rélendard  marqué  de  raies  rougeâlres,  portées  sur  des 
pédicelles  axillaires  2  fois  plus  longs  que  les  feuilles;  ces  pé-* 
dicelles  portent  vers  les  5  quarts  de  leur  longueur  un  petit 
filet  grêle  k  son  sommet  :  ils  se  recourbent  de  sorte  que  la 
fleur  et  le  fruit  sont  peudans;  le  calice  est  strié,  à  5  lanières 
plus  courtes  que  la  corolle.  ¥•  Elle  croit  dans  les  sables  mari«* 
limes  aux  environs  de  Nice ,  011  elle  a  été  trouvée  par  M.  da 
âoffren. 

3845.  Ononis  visqueuse,  Ononis  viscosa. 

Ononiâ  viâeosa,  Lhin»  spec.  1009.  Lam.  DicU  t.  p.  S08.  ««-Barr» 

t.  1^39. 
/B.  Cafycibuê  ^«rollam  suptrantUmâ, 

Ses  tiges  sont  hautes  de  a-5  décimètres ,  droites ,  chargées 
de  poils  g^utineux  et  un  peu  rameuses  \  ses  feuilles  sont  à  3  fo- 
lioles ovales )  elliptiques,  striées,  dènticulées^  assez  grandes 
et  d'un  verd  pâle;  celles >du  haut  de  la  plante  n^ont  qu^une 
foliole  s  Irur  pétiole  est  presque  entièrement  couvert  par  une 
stipule  large  qui  se  partage  supérieurement  en  a  oreillettes 
pointues;  les  fleurs  sont  solitaires,  axillaires  et  portées  sur  doa 
pédoncules  longs  de  5  centim.  au  moins  ,  chargés  d^un  filet  par- 
ticulier assez  long  ;  la  corolle  a  son  pavillon  rougeâtre ,  etses  autres 
parties  sont  d'un  jaune  pâle.  JLja  var*  «  a  les  folioles  courtes  et 
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ovales;  les  calices  plus  conrts  ^e  les  corolles,  et  le  filet  dupédicelle 
beaucoup  plus  court  que  la  fleur.  La  var.  jS  a  les  folioles  plus 
obiongues ,  les  calices  plus  longs  que  les  corolles  y  et  le  filet  des 
pedicelles  égal  à  la  longueur  de  la  fleur.  O.  Elle  croit  dans  les 
lieux  arides  des  provinces  méridionales  ;  aux  environs  de  Tende, 
k  Menton,  entre  Bros  et  Roche-Taillade  (Ail.  ),  en  Provence 
dans  les  lieux  herbeux  et  humides  sur  les  bords  de  la  mer, 
entre  Hyères  et  Bormes  ;  à  Bouzigues ,  Frontignan  et  Balaruc 
près  Montpellier  (  Gou.  ). 

3846.  Ononis  natrix.  Ononis  natrix. 

Ononis  natrix»  Lioa.spcc.  1008.^  Ononis  pinguis.  Lam.  Dict. 

I.  p.  5o8.  —  A'atrir  pinguis,  Moencb.   Medi.  i58.  —  Cam. 

Epit.  44 i*  ic- 
/B.   Ononis  pinguis.  Lion.  spec.  1009. 

Ses  liges  sont  dures ,  ligneuses ,  rameuses ,  chargées  ,  ainsi 
que  toutes  les  autres  parties  de  la  plante ,  d'un  duvet  gluant  et 
▼isqneux  ,  et  s'élèvent  jusqu'à  5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  pélio- 
lées  et  composées  de  5  folioles  ovales  ,  assez  petites  ,  souvent 
un  peu  étroites  et  dentées  seulement  à  leur  sommet  :  les 
feuilles  florales  sont  simples;  les  pédoncules  portent  ch.'icun 
une  fleur  jaune  assez  grande  ,  striée  en  son  pavillon  ,  et  sont 
chargés  d'un  filet  particulier ,  comme  ceux  de  l'espèce  précé- 
dente. La  variété  et  a  Télendard  d'un  jaune  uni;  les  folioles 
ovales,  les  poils  peu  visqueux;  dans  la  variété  j3  l'étendard  est 
jravé  de  lignes  purpurines  ;  les  folioles  sont  oblongues ,  et  tous 
les  poils  extrêmement  visqueux  -u.  Cette  plante  croit  sur  le 
bord  des  chemins  et  des  bois.  Toutes  ses  parties  exhalent  une 
odeur  désagréable. 

3847.  Ononîs  arbrisseau.  Ononis  f rut icosa. 

Ononis  Jruticosa.   Linn.   bpec.  10 10.  Lam.    Dict.   1.  p.    5o^.  — 
I\ atrix  frulicosa,  Mornch.  Meth.  i58.  — >Diihatu.Arb.  i.t.T.S. 

Celte  espèce  est  très-prononcée*  par  ses  stipules  soarieuses  , 
engainantes,  d'une  seule  j>ièce  ,  terminées  par  4^8  arêtes: 
ses  tiges  sont  hautes  de  5  décim.  ,  nombreuses  ,  ligneuses  , 
glabres,  reoflrép»  ou  blanchâtres,  et  feuillées  dans  toute  leur 
longueur;  ses  fi'uillrs  sont  comjïosées  Hc  5  folioles  lancéolées  , 
nn  ppu  étroites,  vertes,  dentées  eti  brjp  et  presque  sessiles  ; 
Ins  pétioles  sont  â  ycuM*  longs  de  5-<3  mi:  irn.  :  les  (leurs  sont 
pnrpiirines  ,  assez  f^ramirs  ,  jiiesque  termiijales  ,  et  disposées  3 
ou  5  ensemble  sur  chaque  pédoucule  ;    les  calices  sont  plus 
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toarU  que  la  corolle.  J>.  Elle  croît  sur  les  coteaux  et  les  mon' 
tagnes  ei[posees  au  midi  ^  parmi  les  débris  de  rochers  ;  aux  en-* 
virons  de  Grenoble ,  dans  le  Champsaur  (  Yill.  )  ;  dans  la  vallée 
de  Queyras  (AU.),  dans  celle  de  Barcelonnette ,  aux  environs 
de  Digne  et  ailleurs  en  Provence. 

3848.  Ononls  à  feuilles  rondes.  Ononis  rotundi/bliaé 

Ononis  rotundifolia,  Lina.  spec.  loio.  Lam.  Dicc.  1.  p.  So^.  ^-^ 
JVatrix  rotuiidifolia.  Moench.Meth.  i58.«^Lob.  ic.3*  p.  ^3.  f.  i* 

Toute  la  plante  est  pubescepte  ;  ses  tiges  sont  hautes  de  5 
décim. ,  velues ,  peu  rameuses  y  et  à  peine  ligneuses  à  leur  base  | 
ses  feuilles  sont  pétiolées ,  composées  de  3  folioles  fort  grandes , 
arrondies ,  dentées  et  d'un  verd  jaunâtre  :  la  foliole  impaire  est 
trës-écartée  des  deux  autres;  les  pédoncules  naissent  des  ais-» 
sçlles  supérieures  ,  et  polrtent  chacun  2  ou  S  fleurs  dont  la  co-* 
roUe,  plus  grande  que  le  calice,  est  purpurine  ou  de  couleur 
rose.  ¥  I  J}'  Elle  croît  dans  les  Alpes  le  long  des  torrcns  ,  dans 
le  sable  et  aux  lieux  découverts;  en  Piémont ,  en  Savoie  ;  dans 
le  Champsaur  et  les  environs  de  Grenoble  et  de  Gap  (Vill.); 
dans  la  vallée  de  Barcelonnctte  (Gér.  );  dans  les  Pyrénées  au 
pic  d'Ereslids ,  et  dans  les  taillis  entre  Pragniëres  et  Gavarni , 
DU  elle  a  été  trouvée  par  M.  Ramond. 

DCLXXVII.  ANTHYLLIDE.      ANTHYLLIS. 

Anthyllis,  Lion.  Jats.  Lam.  Gœrtn.  -^  'P^ulneraria  et  Barbu 
Jot^is»  Tonrn.  Mœnch* 

Car-  Le  calice  est  ovale-^oblong ,  souvent  renflé  dans  le  mî« 
lieu  et  rétréci  à  son  orifice,  velu,  persistant ,  à  5  dents;  les 
étamiues  sont  réunies  toutes  ensemble  par  leurs  bases  ;  la  gousse 
est  petite ,  à  une  ou  2  graines ,  renfermée  dans  le  calice. 

Obs.  Herbes  ou  arbrisseaux  à  feuilles  ternées  ou  ordinaire-* 
ment  ailées  avec  une  impaire  plus*grande  que  les  autres,  à 
stipules  adhérentes  au  pétiole ,  à  fleurs  réunies  en  têtes  serrées, 
terminales. 

§.  1".  Tige  herbacée.      ' 

S849.  Anlhyllide  à  quatre      Anthjllis  tetraphjlla. 
folioles. 

•  AnthylU»  tetraphylla,  Linti.  fcpcc.  101  î.  Lam.  Dîct.  i.  p.  aoi< 
—  yulneraria  veiicaria,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  65o. — f^uineraria 
tetrapkyila,  Mœnch.  146,  —  Barr.  ic.  SSij. 

Se»  tiges  sont  longues  de  a  décimètres ,  couchées  ,   vpluc^ 

Kk  a 
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ovales;  les  calices  plus  courts  que  les  corolles,  et  le  filel  dupédicelle 
beaucoup  plus  court  que  la  fleur.  La  var.  jS  a  les  folioles  plus 
oblongues,  les  calices  plus  longs  que  les  corolles,  et  le  filet  des 
pëdicelles  égal  à  la  longueur  de  la  fleur.  0.  £lle  croit  daos  les 
HeuiL  arides  des  provinces  méridionales  >  aux  environs  de  Tende» 
à  Menton ,  entre  Bros  et  Roche-Taillade  (Ail.);  en  Provence 
dans  les  lieux  herbeux  et  humides  sur  les  bords  de  la  mer, 
entre  Hyères  et  Bormes;  à  Bouzigues ,  Fronlignan  et  Balaruc 
près  Montpellier  (Gou.  ). 

3846.  Ononis  natrix.  Ononis  natrix. 

Ononù  natrix,  Linn.spec.  1008. •«•  Ononis  pinguLt.  Lam.  Dicc. 
I.  p.  5o8.  —  JVatrix pinguis,  Moench.   Meili.  i58.  -— Cam. 

Epit.  44Î'  i<^* 
/B.   Ononis  pinguis,  Linn.  spec.  1009* 

Ses  tiges, sont  dures,  ligneuses,  rameuses,  chargées,  ainsi 
que  toutes  les  autres  parties  de  la  plante ,  d'un  duvet  gluant  et 
visqueux  ,  et  s'élèvent  jusqu'à  5  décim.  ^  ses  feuilles  sont  pétio- 
lées  et  composées  de  5  folioles  ovales ,  assez  petites  ,  souvent 
un  peu  étroites  et  dentées  seulement  à  leur  sommet  :  les 
feuilles  florales  sont  simples;  les  pédoncules  portent  ch.icun 
une  fleur  jaune  assos  grande  ,  striée  en  son  pavillon  ,  et  sont 
chargés  d'un  fllet  particulier ,  comme  ceux  de  l'espèce  précé- 
dente. La  variété  et  a  l'étendard  d'un  jaune  uni;  les  folioles 
ovales,  les  poils  peu  visqueux;  dans  la  variété  j3  l'étendard  est 
irayé  de  lignes  purpurines  ;  les  folioles  sont  oblongues  ,  et  tous 
les  poils  extrénicairnt  visqueux  jy.  Cette  plante  croit  sur  le 
bord  des  chemins  et  des  bois.  Toutes  ses  parties  exhalent  une 
odeur  désagréable. 

3847.  Ononis  arbrisseau.  Ononis  fruticosa. 

Ononis  Jruticos a.  Linn.  bpcc.  1010.  Lam.    Dict,  i.  p.   5oj.  — 
IV atrijc  fruticosa,  IVIopnch.  Meth.  i58.  —  Duliam.Aib,  1,  i,  CtS, 

Cette  espèce  est  très-prononcée*  par  ses  stipules  scarieuses  , 
engainantes,  d'une  seule  jiièce  ,  terminées  par  /^  k  6  arêtes: 
ses  tiges  sont  hautes  de  5  déciiu.  ,  nombreuses  ,  ligneuses  , 
glabres,  cendrées  ou  blanchâtres,  et  feuijlées  dans  toute  leur 
longueur;  ses  feuilirs  sont  composées  de  5  folioles  lancéolées  , 
nn  peu  étroites,  vertes,  dentées  en  srie  et  presque  sessiles  ; 
les  pétioles  sont  à  peine  longs  de  5-6  mi:  irn.  :  les  fleurs  sont 
purpurines  ,  assez  grandes  ,  presque  terminales  ,  et  disposées  a 
ou  5  ensemble  sur  chaque  pédoncule  ;    les  calices  sont  plus 
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coarts  que  la  corolle.  J>.  Elle  croît  sur  les  coteaux  et  les  mon' 
tagnes  eiposêes  au  midi  ^  parmi  les  débris  de  rochers  ;  aux  en- 
virons de  Grenoble ,  dans  le  Champsaur  (  Vill.  )  ;  dans  la  vallée 
de  Quejras  (Ail.),  dans  celle  de  Barcelonnette ,  aux  environs 
de  Digne  et  ailleurs  en  Provence. 

5848*  Ononis  à  feuilles  rondes.  Ononis  rotundifolia», 

Ononis  rotunJifolia,  Lina.  spce.  10 10.  Lam.  Dict.  1.  p.  507.  — « 
JYatrix  rotundifolia.  Mœoch.Meih.  iSS.^i^Lob.  ic.3.  p.  ^3.  f.  u 

Tonte  la  plante  est  pubescepte  ;  ses  tiges  sont  hautes  de  5 
décim. ,  velues  y  peu  rameuses ,  et  à  peine  ligneuses  à  leur  base  ^ 
ses  feuilles  sont  pétiolées ,  composées  de  5  folioles  fort  grandes , 
arrondies ,  dentées  et  d'un  verd  jaunâtre  :  la  foliole  impaire  est 
trës-écartée  des  deux  autres;  les  pédoncules  naissent  des  ais-* 
selles  supérieures ,  et  portent  chacun  2  ou  3  fleurs  dont  la  co-> 
roDe,  plus  grande  que  le  calice,  est  purpurine  ou  de  couleur 
rose.  ¥  9  |i«  Elle  croît  dans  les  Alpes  le  long  des  torrcns  ,  dans 
le  sable  et  aux  lieux  découverts;  en  Piémont ,  en  Savoie  ;  dans 
le  Champsaur  et  les  environs  de  Grenoble  et  de  Gap  (Vill.); 
dans  la  vallée  de  Barcelonnctte  (Gér.  );  dans  les  Pyrénées  au 
pic  d'Ereslids  ,  et  dans  les  taillis  entre  Pragniëres  et  Gavarai , 
où  elle  a  été  trouvée  par  M.  Ramond. 

DCLXXVn.  ANTHYLLIDE.      ANTHYLLIS. 

Amthyllu.  Lion.  Jats.  Lam.  Gœrbi.  —  J^iUnêraria  et  Barlu 
JovU»  Toum.  Mœncb. 

Car.  Le  calice  est  ovale-H>blong ,  souvent  renflé  dans  le  mi- 
lieu et  rétréci  à  son  orifice ,  velu ,  persistant ,  a  5  dents  ;  les 
étamiues  sont  réunies  toutes  ensemble  par  leurs  bases;  la  gousse 
est  petite,  à  une  ou  2  graines ,  renfermée  dans  le  calice. 

Obs.  Herbes  ou  arbrisseaux  à  feuilles  ternées  ou  ordinaire-» 
ment  ailées  avec  une  impaire  plus'grande  que  les  autres,  à 
stipules  adhérentes  au  pétiole  y  à  fleurs  réunies  en  têtes  serrées 9 
terminales. 

S.  1".  Tige  herbacée.      * 

S849.  Anlhyllide  à  quatre      Anthjllis  tetraphjlla, 
folioles. 

•  AnthylUê  tetraphylia»  Lioti.  tpec.  101 1.  Lam.  Dict.  i.  p.  aoi* 
—  yulneraria  vesicaria.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  65o. — f^uineraria 
tetraphyila,  Mœnch.  146.  —  Barr.  ic.  Saj. 

Set  tiges  sont  longues  de  a  décimètres  ^  couchées ,   vpluea 
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et  ramenses }  ses  feuilles  sont  composées  d'une  foliole  impaire, 
ovoïde ,  fortgrande  ,  et  de  5  ou  4  autres  folioles  latérales  très- 
petites  j  les  calices  sont  trës-renflés ,  vésiculaîres  et  pubescens  s 
ils  renferment  presque  entièrement  la  corolle  y  qui  est  d'ua 
jaune  très-pâle  ;  la  carène  est  un  peu  purpurine  au  sommet*  O. 
Elle  croit  dans  les  lieux  pierreux  et  arides  y  le  long  des  champs 
et  des  chemins  des  pi'ovinces  méridionales;  à  Nice  (AU.);  en 
^Provence  (  Gér.  )  ;  en  Languedoc  ;  à  Selleneuve  et  à  Lamous— 
son  près  Montpellier  (Gou.):  dans  l'isle  de  Corse. 

385o.  Anthylltde  vulnéraire.  Antkyllis  vulneraria. 

jinihyllis  vuineraria.  Linn.  spec«  loia.  Lam.^  lUnsir.  t.  61 5. 
f.  1.  ^>  f^ulneraria  rustica,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  649*  ^  PlUne-" 
raria  heterophylla,  Moench.  Meth.  146. 
jS.  flore  coccineo.-^  Dill.  Eltham.  t.  3ao.  f.  4i3* 
y.  Flore  albo*  Tourn,  Inst.  291, 
•    t»  Uirsuta. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2-5  décim. ,  velues ,  assez  sim- 
ples ,  peu  garnies  de  feuilles  et  ordinairement  couchées  ;  ses 
feuilles  sont  ailées  ;  les  inférieures  n'ont  qu'un  petit  nombre  de 
folioles  )  dont  la  terminale  est  beaucoup  plus  grande  que  les 
autres  ;  les  feuilles  de  la  tige  ont  des  folioles  plus  nombreuses  , 
plus  étroites  et  moins  inégales  :  les  fleurs  sont  terminales  ou 
quelquefois  portées  sur  des  pédoncules  axillaires  ;  les  têtes 
qu'elles  forment  sont  partagées  en  2  bouquets  adossés  l'un 
contre  l'autre ,  et  garnis ,  chacun  à  leur  base ,  d'une  bractée 
digitce  assez  remarquable  ;  les  calices  sont  très-velus  et  blan- 
châtres; les  corolles  sont  jaunes  ou  blanches ,  ou  purpurines , 
selon  les  variétés.  ?.  On  trouve  cette  plante  dans  les  pâturages 
montagneux;  elle  passe  pour  vulnéraire.  La  variété  J^,  qui  est 
toute  hérissée  de  poils  blancs ,  et  qui  a  la  fleur  rouge ,  a  été 
trouvée  par  M.  Ramond  au  Pic  du  Midi. 

385i.  Anlhyllide  de  montagae.  Anthjllismontana. 

AnihyllU  montana,  Linn.  spcc.  loia.  Lam.  IIIa8(r.  t.  61 5.  f.  5. 
—  Fulneraria  monlana,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  649.— Barr.  âc.  ^aa. 

Sa  racine  est  un  peu  ligneuse,  et  pousse  plusieurs  tiges  herba- 
cées ,  velues,  couchées  et  longues  de  g-iS  centim.  ;  ses  feuilles 
sont  composées  de  8  à  10  paires  de  folioles  blanchâtres,  ve- 
lues ,  ovales ,  fort  petites ,  toutes  égales  à  l'époque  de  la  fleu- 
raison  ;  les  fleurs  sont  purpurines ,  terminales  et  disposées  en 
têtes  globuleuses  :  les  corolles  ont  une  tache  violette  sur  le 
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àoê  de  lenr  ptTînoii  ;  lear  étendard  est  torda  obliquement..  7* 
Elle  croit  dans  les  liens  pierreux  et  exposes  au  soleil  des  mon* 
tagocs  dans  les  provinces  méridionales^  dans  les  Pyrénées  ;  k 
YEspéroa  près  Montpellier  (  Gou. }  ;  en  Provence ,  dans  les 
bois  de  la  Gardnelo ,  a  Ryans  et  à  Qlliëres  (  Gar.  )  >  à  la  mon- 
tagne de  Sainte-Victoire  (  Lin.)  ;  en  Daupbiné  ( Yill. X;  dana 
le  Bngey  (  Latoorr.  );  an  mont  Genèvre  ,  à  Queyras  ,  à  Yina- 
dio ,  Tende  et  Nice  ( AU.)i  ^  1«  l^ole  et  à  Salëve  près  Genève 
(Hall.)- 

5852.  Antbyllide  de  Gérard.    Anthjtlis  Gerardi. 

jinthyliU  Gerardi,  Linn.  Maat.  too..  —  Gec  Gallopr.  p.  490»' 
n.  5.  t.  iS. 

Ses  tiges  sont  grêles ,  cylindriques ,  branclines ,  Fongues  dé 
5-4  décimètres ,  herbacées  ^  glabres  ainsi  que  le  reste  de 
la  plante;  ses  feuilles  sont  peu  nombreuses  ^  ailées ,  à  7-g  fo- 
lioles linéaires ,  dont  les  deux  inférieures  tiennent  lieu  de  sti~ 
pôles  ;  les  pédoncules  sont  bus  ,  beaucoup  plus  longs  que  les 
finnlles ,  lennikiés  par  une  tite  composée  de  i5-2o  fleurs  ser- 
rées ,  blanchâtres ,  très-petites  ;  le  calice  est  à  5  dents  égales  ^ 
la  gousse  est  ovoïde ,  de  la  longueur  du  calice.  O^  Elle  orolt 
à  Tombre  des  pins  dans  les  forêts  maritimes  de  la  Provence  y 
près  St.-Tropèz  (Gér.);  dans  l'Asie  de  Corse.  Elle  m'a  été  corn- 
aoniqsée  par  M.  Clarion i. 

§.  IL  Tige  ligneuse. 

5853.  Antbyllide  barbfi  de    Anthjllis  barba  Jouis ^ 

Jopiter.. 

Amihyiiis  barhitjopis»  Lian.  ipet.  104S»  LMn.Dîct.  f.p.9o4r— 
Fuineraria  ûrgentea.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  65i«  ^  Barba  JqvU 
arjgyn>phylia,  Mflench.Meth.  ito.— Dnham.  Arb.  t.  36. 

Arbrisseau  de  i-a  mètres,  dont  la  tige  est  droite ,  rameuse f 
les  fennes  rameaux  et  Us  feuilles  sont  couverts  d*un  duvet  court, 
très-soyeux  et  argenté;  les  feuilles  sont  ailées  et  composées  de 
i5  à  17  folioles  ovates-oblongues,  assex  petites,  égales  entre 
elles  :  les  fleurs  sent  jaunes  et  ramassées  en  têtes  pédoncutées, 
globuleuses  f  garnies  de  quelques  bractées.  j>.  On  trouve  cet 
srbrissean  parmi  les  rochers,  sur  les  cètes  maritimes  de  la 
Provence  ( Gér. ) ,  des  environs  de  Nice  (AJl.  1}  dana Tisle  de 
Corse  près  St.-Ftorenxo  (  Y  ail.  ]. 
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5854»  Anlhyllide  faux-cytise.    Anthjllis  cjtisoideSn 

Anthyllis  cytisoides.  Linn.  spec.  loi 3.  Gou.  lUastr.  47-  Lam« 
Dicc.  I.  p.  ao5.  -*-  Barr.  ic.  1 182. 

5ous*arbrisseau  de  ^-5  dëcim.  de  hauteur,  divisé  des  sa  base 
en  rameaux  eflilés /couverts  d'un  duvet  .blanchâtre  extrême^ 
ment  court;  les  feuilles  sont  ëparses,  légèrement  cotonneuses  y 
tantôt  composées  d'une  seule  foliole  ovale  articulée  au  sommet 
du  pétiole ,  tantôt  à  5  folioles ,  dont  les  2  inférieures  fort  pe-< 
tiles  :  les  fleurs  sont  disposées  en  épis  terminaux  ^grêles,  droits 
et  peu  garnis;  leur  calice  est  velu,  cylindrique;  leur  corolle 
est  jaune.  2>.  Il  croît  sur  les  collines  élevées  du  Roussillon  ,  h 
l'hermîtage  de  Notre-Dame  de  las  Penas ,  depuis  Perpignan  jus- 
qu'au bourg  de  las  Cazas  de  Peina  (Gou.). 

5855.  Anthyllide  hermannia.  Anthjllis  hermannicSn 

Anthyllis  hermanniœ.  Linn*  spec.  iot^.  •-«  Aapalathus  creticam 
Linn.  spec.  100a.  ex  Wild.  -~  Alp.  exot.  t.  a6« 

6ous-:arbrisseau  rameux ,  touffu ,  haut  de  3-5  décim. ,  dont 
les  rameaux  persistent,  se  durcissent  et  deviennent  presque 
épineux;  les  feuilles  sont  éparses ,  sessiies,  simples  ou  à  5  fo- 
lioles oblongues  ,  obtuses  ,  un  peu  rétrécies  à  la  base  ',  légère* 
ment  pubescentes  en  dessous;  les  fleurs  sont  jaunes,  petites  , 
rapprochées  5  ou  4  ensemble  au  sommet  d'un  court  pédon-i 
cule  ,  dépourvues  de  bractées  ;  leur  calice  est  en  cloche ,  non 
renflé,  à 5  dents.  î>.  Il  croît  dans  Tislc  de  Corse,  d'oii  M.  Cla- 
rion en  a  reçu  des  échantillons  desséchés. 

*  *  *  Etamines  diadelphes  ;  gousse  à  une  seule  loge  ;  coty-m 
lécions  se  changeant  ordinairement  en  feuilles  sémina/es 
et  sortant  toujours  de  terre  à  Iq  gennination  ;  feuilles, 
t^mées  ou  ailées  avec  impaire, 

PCLXXYIIL  PSORALIER.        PS  ORALE  A. 

Psoralea,  Linn.  Juss.  Lam. 

Car.  Le  calice  est  à  5  divisions ,  persistant ,  parsemé  do 
points  calleux;  les  5  pétales  de  la  corolle  sont  libres  et  dis^ 
tiucts  ;  les  etamines  sont  réunies  par  leurs  filets  toutes  cd^ 
semble  ,  pu  une  exceptée  ;  la  gousse  est  monosperme. 

5856.  Psoralier  bitumineux.     Psoralea^  bituminosa^ 

Psoralea  bilwninosa.  Linn.  *pec.  lo^S.  Lam.Illnstr.  t.614.  f.  i. 

Toute  la  plante  a  une  odeur  de  bitume;  sa  tig[e  e&t  haute 
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d'un  mètre ,  droite ,  cylindrique  ,  striée  et  pubesceute  vers  soa 
sommet  ^  ses  feuilles  sont  portées  sur  d'assc£  longs  pétioles , 
et  composées  de  5  folioles  lancéolées  et  velues  en  dessous  :  le& 
fleurs  sont  bleues  ou  violettes ,  disposées  en  tête ,  soutenues 
par  de  longs  pédoncules  qui  naissent  des  aisselles  supérieures 
de  la  tige  :  ces  têtes  sont  velues ,  et  garnies  chacune  à  leur 
base  de  petites  bractées  on  espèces  d*écailles  noirâtres  et  fort 
courtes f  les  divisions  des  calices  sont  longues  «  aiguës  ,  et  ont 
aussi  une  couleur  noirâtre  :  la  gousse  est  monosperme,  ovale,, 
cacbée  dans  le  calice ,  béris^ée  de  poils  noirs ,  terminée  par  une 
corne  saillante  ,  comprimée,  presque  glabre.  J7.  Elle  croit  daas 
les  lieux  arides  et  eiposés  au  soleil  des  provinces  méridionales  ^ 
an  environs  de  Nice  (  A.il.  );  en  Pro^vence  (  Gér.  ) ,  a  Serres 
et  an  Buis  dans  le  midi  du  Daiiphiné  (  Yill.  ),  en  Languedoc  j  à 
Casteinau  et  Gramont  près  Montpellier  (  Gou.  )  ^  à  l'Abbaye  et 
à  Tempe  près  Montauban  (  Gat.). 

DCLXXIX.   TRÈFLE.  TRIFOLIUM. 

Trifoimm.  Ger.  AIL  Josi.  Lam.  Detf.  —  Trifolii  sp.  Toam» 
Linn. 

Cas.  Le  calice  est  tubuleux  ,  persistant,  à  5  dents;  la  ca- 
rène est  d*nne  seule  pièce ,  plus  courte  que  les  ailes  et  l'éten- 
dard ;  la  gousse  est  très-petite ,  à  une  ou  2  graines  ,  recouverte 
pr  le  calice. 

Oss.  Herbes  â  feuilles  temées,  à  fleurs  réunies  en  tête  pu 
en  épis  serrés,  à  stipules  soudées  au  pétiole^  dans  quelques  es- 
pèces de  trèfle  9  et  sur- tout  dans  plusieurs  de  la  seconde  sec- 
tion y  tous  les  pétales  sont  réunis ,  et  la  corolle  est  monopétale  ^ 
quoique  papillooacée.  Dans  presque  tous  les  trèfles ,  les  5  fo^ 
lioles  sont  insérées  ensemble  au  sommet  du  pétiole  y  et  sont 
réellement  temées  ;  dans  deux  espèces  voisines  des  mélilots  ^ 
les  2  folioles  latérales  sont  insérées  au-dessous  du  sommet  da 
pétiole,  et  la  feuille  est  réellement  ailée  à  3  folioles. 

S-  !*'•  Calices  glabres  non  renflés  après  lafleuraison^ 
étendards  caducs  ;  fleurs  blanche  s  ourougedtres. 

5857-  Trèfle  des  hautes  Alpes.  Trijolium  Alpinum^ 

Trifolium  A!pinum,  LioQ.  &pcc  1080.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  S^g.  — 

J.  Baah.  Uist.  a  p.  376.  f.  i. 
^.  Flore  albo» 

5a  racine  est  longue,  garnie  vers  son  collet  de  beaucoup  de 
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paillettes  ou  espèces  de  poils  grisâtres ,  et  pousse  une  ou  pfiii^ 
aieurs  hampes  nues  ,  grêles,  foibleset  longues  de  ii-iScenlim.  $ 
ses  feuilles  sont  radicales ,  pëtiolées  et  remarquables  par  leur» 
folioles  longues ,  ëfroiles ,  glabres  et  finement  nerveuses  ;  les 
fleurs  sont  purpurines ,  fort  longues ,  pédicellées ,  peu  noin-^ 
breuses  et  disposées  en  bouquet  lâche.  ¥•  Elle  croît  dans  les 
prairies  des  hautes  montagnes;  elle  est  assez  commune  dans  les 
hautes  Alpes;  dans  les  Pyrénées;  au  Mon(«d'Or  et  au  Canlal  ; 
à  l'Hort  de  Dioù  (G.Bauh.);  à  l'Espérou  et  Yillrmagne  près 
Montpellier  (Gou.);  dans  les  montagnes  du  Forez  fLalourr.}. 
On  en  trouve  une  variété  à  fleur  blanche  au  mont  Cenis  (  Ail.  ); 
an  mont  Serin  (H«ll.).  On  la  nomme  vulgairement  téglisse  d» 
montagne ,  réglisse  des  Alpes ,  parce  que  sa  racin.e  est  douée 
et  succulente. 

3858.  Trèfle  roîde.  Trifotium  strictum. 

Tfifolium  strictum.  Linn.  spec.  To^g.  —  Micb.  gen.  u  i5.  f.  7. 
Sa  tige  est  droite,  roide,  peu  rameuse,  glabre,  ainsi  que  le 
reste  de  la  plante ,  haute  de  1-2  décim>  ;  les  stipules  sont  rhom<« 
boîdales ,  finement  dentelées  ,  adl'iérentcs  entre  elles ,  formant 
une  large  gaine,  dont  l'orifice  est  oblique;  tes  feuilles  sont 
lisses ,  pétiolées ,  à  5  folioles  oblongues  ,.  finement  dentées  en 
scie,  un  peu  striées;  les  pédoncules  sont  roi  des  ,  axillaires  , 
plus  longs  que  la  feuille,  terminés  par  une  t^te  ovoïde  ,  presque 
globuleuse;  les  fleurs  sont  petites,  d'un  blanc  rose;  leur  éten<-> 
dard  est  alongé ,  un  peu  tordu  au  sommet  ;  leur  gousse  est 
droite,  à  a  graines.  G*  Cette  plante  croit  dans  les  prés  décou— 
verts  et  sur  les  coltines;  à  Fontainebleau;  dans  le  Montferrat 
(Ail.);  en  Provence;  sur  les  bords  de  TAdour,  à  St.-Sever 
dans  le  département  des  Landes. 

3859.  Trèfle  rampanU  Trifàlium  repens. 

Trtfolium  repens.  Linn.  spec.  1080.  -^  Trifolium  album ,  «  et  il. 

Lam.  FI.  fr.  a.  p.  6o3.  —  J.  Banh.Ht»t.  a.  p.38o.  f.  3. 
f.  Trifolium  luxuriam* Hort.  Par.  -^J.  Bauh.  Hîit.  a.p. 38o. f.  i. 
$es  tiges  sont  plus  ou  moins  longues ,  presque  glabres ,  ordi- 
nairement couchées  sur  la  terre  et  rampantes  à  leur  base  ;.  ses 
feuilles  sont  pétiolées  et  composées  de  folioles  ovales  ,  souvent 
en  cœur  renversé,  et  denticulées  ;  les  fleurs  sont  d^m  blanc 
décidé ,  et  ne  deviennent  brunes  ou  un  peu  rougeâtres ,  que 
lorsqu'elles  se  sèchent  ou  se  flétrissent  ;  elles  ont  chacune  un 
pédoncule  particuh'eri  long  de  2  millim.^  ce  qui|  dans  leuf 
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dfyeloppemcDt  parfait ,  les  rend  on  pett  pendantes ,  el  donne 
k  kors  têtes  l'apparence  d'une  ombelle  :  les  dents  du  calice  sont 
ioéfrales  entre  elles ,  et  on  observe  nne  petite  tache  ronge  de 
cfaaqoe  côté  de  la  base  de  la  dent  inférieure  dn  calice;  les  gousses 
renferment  4  gru'nes ,  et  sont  cachées  dans  le  calice.  ?.  Ce 
trèfle ,  connu  sous  le  nom  de  triolet ,  est  commnn  dans  les  prés  » 
les  pelouses  et  le  bord  des  chemins. 

5S6o.  Trèfle  hybride.         Trifolium  hjrbridian. 

Trijeliitm  hybriditm.  Lion.  spec.  1080.  —  Trifoliwm  aihum ,  y  m 
L«m«  FI.  fr.  3.  p.  6o3.  —  Trifolium  bicoior*  Mœodi.  Mcch. 
1 1 1 .  —  Vaill.  Boc.  t.  33.  f.  5. 

Cette  espèce  diffère  de  ta  précédente ,  parce  qn*eUe  est  or- 
dinairement plus  grande  ^  que  ses  tiges  sont  ascendantes  et  non 
rampantes ,  que  ses  calices  ont  les  dents  presque  égales  entre 
eBes ,  plus  longues  que  le  tube  ,  dont  les  deux  supérieures  sont 
un  peu  écartées,  et  Tinférienre  non  tachée  de  rouge  à  sa  base^ 
00  la  distingue  de  la  suivante  k  sa  stature  beaucoup  plus 
grande  ,  et  i  ses  folioles  un  peu  échancrées  au  sommet.  ¥.  Elle 
croit  dans  les  prairies  nn  peu  humides  et  les  lieux  cultivés  aux 
environs  de  Paris ,  k  Palaiseau,  Fontainebleau;  k  Orléans 
(Dub»  )  ;  en  Bourgogne  (  Dur.  )  ;  dans  les  prairies  voisines  da 
Rhin  (Poil.);  au  pied  des  montagnes  de  Piosascho  et  de  Co- 
mana  en  Piémont  (Ail.  )',en  Provence  (  Gér.) ,  et  probablement 
dans  toute  la  France. 

5â6i .  Trèfle  gazonnant.    Trifolium  cœspitosum. 

Trifolium  ettgfntosum»  Reyn.  mrm.Sai».  i.p.  163.  Wild.fpec. 
3.  p.  1359.  •*•  Trifolium  thalii.  Vill.  Daopfa.  3.  p.  478*  t>  4'* 

Ce  trèfle  ressemble  aux  deux  précédens,  mais  sa  racine,  qui 
est  dare  et  preque  ligneuse  9  émet  plusieurs  tiges  nullement 
rampantes,  disposées  en  gaxon  touffu,  longues  d'un  décim.  aa 
p'fxs ,  droites  on  k  peine  inclinées  ;  les  folioles  sont  ovoïdes  f 
létrécies  k  la  base  ,  élargies,  obtuses,  mais  non  échancrées  aa 
sommet ,  finement  dentées  en  scie  :  les  calices  ont  leurs  dents 
toutes  égales  entre  elles  ;  les  fleurs  sont  d'un  blanc  tendant  nn 
peu  vers  le  pourpre ,  droites ,  jamais  pendantes ,  et  à  peine 
éialées  à  la  fin  de  la  fleuraison.  ¥•  H  croit  sur  les  montagnes 
le  long  des  sentiers  et  des  pâturages  ;  dans  les  Alpes  de  la 
Provence ,  dn  Danphiné ,  de  la  Savoie  «  du  Valais  ;  dans  les 
montagnes  do  Ljonnois  (  Latourr.  )  ',  dans  les  Pjrénées# 
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3862.  Trèfle  aggloméré.     TnfoUumglomeratum^ 

Trifoiium  glomeratum.  Lion.  sp^c.  1084*  Lam.  FI.  fr.  9.  p.  6o6. 
••Barr.  ic.  88a. 
Cette  plante  est  entièrement  glabre ,  même  sur  son  calice  ^ 
sa  racine  est  grële ,  peu  rameuse  ;  ses  tiges  sont  nombreuses 
ou  branchues  des  la  base  ,  étalées  ou  demi-coucbées,  longaes 
de  1-2  décim.  ;  ses  stipules  sont  lancéolées ,  trës^cérées  :  les 
folioles  sont  ovales  ou  en  forme  d'œuf  renversé ,  obtuses  dans 
le  bas  de  la  plante  ,  pointues  dans  le  haut ,  dentées  en  scie  ; 
les  têtes  de  fteurs  sont  sphériques,  serrées,  sessiles,  les  unes 
latérales  et  n'ayant  qu'une  feuille  à  leur  base ,  les  autres  termi* 
nales  ,  munies  de  2  feuilles  opposées  )  le  calice  est  strié  ,  divise 
en  5  lanières  égales  ,  acérées ,  plus  courtes  que  le  tube ,  roides 
et  étalées  à  la  fin  de  la  tlcuraison  )  la  corolle  est  petite ,  cou- 
leur de  rose.  O.  Il  croit  dans  les  prés  secs  et  pierreux,  sur->  ' 
tout  dans  les  provinces  méridionales  ^  aux  environs  de  Nice 
(  Âll.  )  ;  de  Montpellier  ;  de  Dax  (  Thor.  ). 

5863.  Trèfle  étouffe.       Trifoiium  suffocatum. 

Trifoiium  suffocatum»  Linn.  Maat.  a^6.  Jacq.  UoruVind.  t.  60. 
Sa  racine,  qui  est  composée  de  fibres  grêles,  donne  nais-> 
sance  à  plusieurs  tiges  étalées ,  très-courtes,  disposées  en  touffe 
serrée;  la  plante  est  entièrement  glabre;  les  stipules  sont  très- 
étroites  ,  acérées  et  membraneuses;  les  feuilles  sont  nombreuses, 
munies  de  pétioles  aussi  longs  que  la  tige ,  composées  de  5  fo-» 
Koles  en  forme  de  cœur  renversé ,  dentées  en  scie  au  sommet  , 
tronquées  ou  un  peu  échancrées;  les  têtes  de  fleurs  sont  pe* 
tites  ,  serrées ,  sessiles ,  latérales  ou  terminales ,  cachées  entre 
les  feuilles;  le  calice  est  oblong,  comprimé,  glabre,  légère- 
ment  strié ,  à  5  lanières  étroites ,  pointues ,  recourbées  ;  la 
corolle  est  petite ,  blanchâtre ,  demi- transparente ,  cachée  dans 
le  calice.  O'  I^  croit  dans  les  sables  voisins  clu  bord  de  la  mer  ^ 
aux  environs  de  Nice  ,  d'où  M.  Balbis  me  l'a  envoyé. 

§.  IL  Calices  velus  ou  hérissés ,  non  renflés  après 
la  Jleuraison  ;  étendards  caducs  ;  fleurs  blanches 
ou  rougeâtres. 

5864-  Trèfle  en  teneur.      Trifoiium  suhterraneum. 

Trifoiium  subterra neum.  Linn.  s^cc.  1080.  Lani.  FI.  fr.a.p.6o5. 
Trifoiium blesense,  Dodnrt.  mem.  4*  p,-  3i3.  — Barx.  ic.  t.  88t. 

Ses  tiges  sont  rameuses,  couchées  y  longues  de  1-2  décim.» 
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bénssées,  aînsî  qae  les  pétioles  et  les  pédoncules,  de  poils  longs, 
BK^,  blancs  et  étalés;  les  pétioles  sont  assez  longs,  munis  à 
leor  base  de  2  stipules  ovales-lancéolées  aiguës  glabres  demi- 
nembraneases 9  chargés  de  5  folioles  veines,  en  forme  de  cœur 
renversé  :  les  pédoncules  sont  plus  courts  que  les  pétioles ,  d'a- 
bord droits  et  terminés  par  5  ou  4  fleurs  ;  celles-ci  sont  blan— 
chMres  ,  munies  d'un  calice  grêle  à  tube  glabre  et  à  5  lanières 
Lêrtssées  Se  poils  mois;  elles  sont  d'abord  droites  ,  puis  pen* 
Nantes  ;  alors  le  pédoncule  se  recourbe  vers  la  terre  ,  et  y  en* 
r>9ce  même  un  peu  son  sommet  ;  pendant  ce  temps ,  il  se  dé* 
veloppe  au-dessus  des  premières  de  nouvelles  fleurs  qui  y  étant 
cachées  sous  terre  ,  avortent ,  et  dont  les  calices  s'endurcissent 
€l  se  changent  en  pointes  roides ,  terminées  par  5  épines  di- 
vergentes; ces  pointes  se  réfléchissent  et  forment  une  espèce 
d*involucre  autour  du  fruit  :  celui-ci  est  ovoïde ,  court ,  mo* 
Dosperme.  q.  Cette  singulière  plante  croit  dans  les  pelouses , 
sir  les  collines  et  le  bord  des  bois  ;  elle  est  assez  commune  aux 
environs  de  Paris ,  et  dans  presque  toute  la  France. 

3865.  Trèfle  des  rochers.       TrifoUum  saœatile. 

Trijhiium  sajtatife.'  AIL  Ped.  n.  1108.  t.  59.  f.  3.  Wild.  spec.  3. 
p.  i363.—  TrifoUum  thymifionxm,  Vill.  Daoph.  3.  p.  487»  "*" 
J.  Baoh.  1.  p.  3^8.  (  faiso  nouia  383  )  f.  a. 

Sa  racine ,  qui  est  grêle  ,  simple  et  pivotante ,  donne  nais^ 
sance  à  4  00  5  tiges  droites  ou  un  peu  étalées,  longues  de  1-2 
décim. ,  pubescenles  ,  presque  toujours  simples  et  terminées 
par  une  seule  tête  de  fleurs ,  quelquefois  munie  d'une  ou  deux 
petites  têtes  asillaires  :  les  feuilles  ont  un  pétiole  de  2  centim. 
an  pins  de  longueur  ,  et  sont  composées  de  5  folioles  pubes* 
centes,  oblongues,  presque  en  forme  de  coin  ,  échancrées  au 
iommet ,  entières  snr  les  bords  ;  les  têtes  ^e  fleurs  sont  pe- 
tites, presque  globuleuses,  entourées  de  2  feuilles  dont  les  sti- 
pules sont  grandes  ,  colorées ,  ovales  ,  pointues ,.  et  jouent  le 
rôle  de  bractées;  les  calices  sont  très-velus,  et  leurs  divisions 
sont  grêles ,  égales  à  la  longueur  de  la  corolle  ;  celle-ci  est  pe- 
tite, blanchâtre.  O  Ail.,  cT  Yill*  EUe  croît  dans  le  sable  ,  le 
long  des  glaciers  et  des  torrens  des  hautes  Alpes;  elle  a  été 
trouvée  dans  la  Tarentaise  ,  les  glaciers  de  l'Argentière;  dans 
la  vallée  de  Saas;  au  bord  de  la  Romanche  ,  au*dessus  du  bourg 
d'Ojsans  an  point  de  jonction  des  bras  de  la  Grave  et  de  Yé- 
nosque;  aux  cnrirons  de  Nismes  (  J.  Bauh.  )  ? 
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5866.  Trèfle  de  Cherler.      Tri/olium  Cherîeri. 

Trifolium  Cherîeri,  hinn.  spec.  1081.  —  TrifoUum  inuoluera" 
tum,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  6o4*  — Trifolium  ohvallatwn,  Mœnch. 
Meth.  119. — J.  Badh.  a.  p.  878  (ialfo  nouu  383.)  f.  i. 

Ses  tiges  sont  longues  de  i5-i8  ceatim. ,  velues  ,.  presque 
simples  et  un  peu  couchées  ;  ses  feuilles  sont  portées  sur  d'assex 
longs  pétioles  y  et  composées  de  5  folioles  ovales ,  entières  ,  un 
peu  en  cœur  renversé  et  velues  des  deux  côtés;  les  têtes  de 
fleurs  sont  terminales  y  solitaires ,  sphériques  et  remarquables 
par  les  bractées  larges ,  tronquées  et  demi-membraneuses  qui 
les  accompagnent  ;  les  calices  sont  très*velus ,  et  leurs  dents 
sont  égales  à  la  longueur.de  la  corolle;  les  fleurs  sont  d'un  blanc 
jaunâtre.  O  •  Cette  plante  croit  dans  les  bois  et  les  lieux  mari- 
times ;  aux  environs  de  Nice  (Ail.  );  dans  la  Provence  iné* 
ridionale  (Gér. ,  n.  i5);  près  de  Grenoble  le  long  du  coteau 
d'EcbiroIles  (  Yill.  )  ,  à  Montpellier  près  l'évêché  (Cherl-.  ]; 
à  Gramont,  Bouquet,  YalënC)  et  la  source  du  Les  (  Gou.  }. 

5867,  Trèfle  hérisse.  Trifolium  hispidum^ 

Trifolium  hispidum.  Dctf.  Ad.  a.  p.  aoo.  t«  209.  f.  i.^  Tri/b^ 
iiwn  h'utum.  AU.  Auct.  p.  ao. 

Sa  racine ,  qui  est  dure  et  blanchâtre ,  pousse  a  on  5  tiges 
à-peu-prës  droites ,  rameuses,  cylindriques ,  bautes  de  3  décim.  , 
hérissées  de  poils  mois ,  luisans  et  étalés ,  qu'on  retrouve  sur 
les  stipules ,  les  pétioles ,  les  folioles ,  les  bractées  et  sur-tout 
les  calices  ;  les  stipules  dépassent  à  peine  un  centim.  de  lon- 
gueur; elles  adhèrent  au  pétiole  dans  la  moitié  de  cette  éten- 
due ,  et  sont  grêles  et  eh  alêne  dans  la  partie  libre;  les  folioles 
sont  en  forme  d'œuf  on  de  cceur  renversé,  rétrécies  à  la  base, 
élargies  et  très-obtuses  au  sommet ,  légèrement  dentelées  ;  les 
fleurs  sont  d'un  pourpre  clair ,  disposées  en  têtes  ovoîdes ,  so- 
litaires ,  terminales  ,  serrées  :  ces  têtes  ont  à  lenr  base  une 
feuille  dont  les  stipules  sont  demi-membraneuses ,  un  peu  colo- 
rées ,  larges ,  terminées  en  pointe  acérée  :  le  calice  est  très- 
hérissé  de  poils ,  divisé  au-delà  du  milieu  en  5  lanières  à  peine 
inégales  entre  elles ,  et  qui  atteignent  la  longueur  de  la  carène  : 
la  corolle  est  monopétale;  son  étendard  est  grêle,  alongé.  o- 
Cette  planie  croit  dans  le  haut  Montferrat ,  auprès  de  l'état  de 
Gênes;  à  Gj'amoot  près  Montpellier;  dans  l'isle  de  Corse. 
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5868.  Trèfle  cilié.  TrifoUum  cilioSum. 

Tfifolium  eiiiosum.  ThniL  FI.  paris.  II.  i.  p.  38o.  —  THfoUum 
SfuMum,  FL  himg.  t.  5o.  Dcif.  Cat.  p.  188. 

Celle  plante  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  mais  on 
la  distingoe  à  ses  tiges  plus  couchées ,  presque  glabres ,  un  pen 
aogalenses;  â  ses  stipules,  longues  de  9-3  centiin. ,  adhérentes' 
ao  pédole  an  moins  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur ,  hé* 
Tissées  de  poils  seulement  à  l'extrémité  ;  à  ses  folioles  ovales-* 
oblooguea,  et  dont  la  largeur  diminue  également  anx  deux 
extrémités  ;  enfin  a  ses  têtes  de  fleurs  entourées  de  a  ou  5 
feuilles  serrées ,  et  dont  les  stipules  ne  sont  pas  remarquable- 
ment dilatées,  o  Thuil. ,  ^  Desf.  Elle  a  été  trouvée  par  M.  Thui* 
her  sur  les  bords  des  bois  de  la  plaine  de  la  Gkndée  près  Fon* 
tainebleao. 

386g.  Trèfle  bardane.        TrifoUum  lappaceum. 

Trifoiium  lappaceum.  Linn.  spee.  io8a.  Lam.  Fi.  fr.  a.  p.  6o6. 
—  J.  Banh.  a.  p.  878.  (  falso  nouu  383.  )  f.  3. 

Ses  tiges  sont  longues  de  12- 18  centim. ,  menues ,  rameuses , 
diffuses  et  légèrement  velues  }  ses  feuilles  sont  petites ,  compo- 
sées de  3  folioles  cunéiformes ,  arrondies  ou  un  peu  échancrées  à 
leor  sommet,  et  léc^èrement  velues  j  les  pétioles  ne  dépassent 
guère  1  centim.  de  longueur  ;  les  stipules  sont  glabres  et  striées 
dans  la  partie  adhérente ,  hérissées  vers  le  sommet  :  les  têtes  de 
fleurs  sont  globuleuses ,  fort  petites  et  terminales  j  les  dents  des 
calices  sont  aiguës  et  ciliées ,  égales  à  la  longueur  de  la  corolle , 
et  deviennent  roides  et  divergentes  à  la  maturité  :  la  corolle  est 
petite ,  d'an  blanc  jaunâtre,  q  .  Elle  croît  sur  le  bord  des  champs 
et  des  prés  dans  les  provinces  méridionales;  aux  environs  de 
Nice  et  de  PigneroUe  (AU.  )  ;  en  Provence  ;  à  Roynatprès  Mon* 
telimart  (Vill.  )  ;  à  Casteinau  (G.  Bauh.  );  la  Peissine  et  Selle- 
neuve  près  Montpellier  (Gou.);  à  Ardus  et  Capde-Yille  près 
Montauban  (  Gat.  ) }  k  Saint-Sever ,  département  des  Landes  ;  à 
Tarbes  ;  dans  la  Limagne  d'Auvergne  (Delarb.  )  ;  entre  Epinal 
et  Plombières  (Buch.). 

3870.  Trèfle  rouge.  Trifoiium  rubens. 

TfifoUum  rubem,  Linn.  apee.  To8i.  Jacq.  Aoatr.  t.  385*  Lam. 
FI.  (ir.  a.  p.  695.  —  J.  Bauh»  a.  p.  37$.  f.  1. 

Cette  plante  est  entièrement  glabre,  droite,  haute  de  5-5 
^im.  i  ses  stipules  ont  jusqu'à  5-6  centim.  de  longueur;  elles 
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sont  étroites ,  terminées  en  pointe  acérée  :  le  pétiole  est  court  f 
chargé  de  3  folioles  oblongues ,  obtuses  ,  un  peu  fermés  ,  longues 
de  5-4cc°^i°^*  9  bordées  de  dents  aiguës  ;  les  fleurs  sont  pourpres, 
disposées  en  épis  cylindriques  ou  oblongs  ,  serrés  ,  obtus } 
leur  calice  est  tout  garni  de  poils  longs  et  hérissés;  sa  divî-» 
sion  inférieure  est  beaucoup  plus  longue  que  les  autres  et  atteint 
la  longueur  de  la  corolle  ;  celle-ci  est  monopétale.  ¥•  Elle  croît 
dans  les  prés  et  sur  le  bord  des  bois  montagneux. 

387 1 .  Trèfle  des  prés.         Trifolium  pratense. 

Trifolium  pratense,  Linn.  spec.  x083.Lam.Fl.  fr.  3.  p.  696.  var* 
•  «t.  —  Fachs.  817  .  ic. 

jS.  Flore  albo,  Afz.  Act.  soc.  Lion.  i.  p.  afo* 
y.   yHlosum,  Hall.  Hely.  b.  877.  /. 

Ses  tiges  sont  ascendantes ,  peu  rameuses ,  presque  toujours 
glabres,  longues  de  5-4  ^^^^i"^*  7  s^s  stipules  sont  demi-mem- 
braneuses ,  glabres,  ovales  ,  surmontées  par  une  pointe  fine  qui 
se  termine  par  un  faisceau  de  poils  ;  le  pétiole  porte  5  folioles 
elliptiques ,  à-peu-prës  glabres ,  entières  ou  à  peine  dentées  ^  les 
fleurs  sont  d'un  rouge  pourpre  ,  disposées  en  une  tête  arrondie , 
serrée  y  qui  est  entourée  à  sa  base  de  2  feuilles  qui  forment  une 
espèce  d'involucre;  le  calice  est  presque  f;labre ,  à  5  lanières 
fines  ,  velues ,  dont  4  égales  entre  elles ,  et  dont  Tinférieure , 
qui  est  presque  double  des  autres  ,  n'atteint  cependant  que  la 
moitié  du  tube  de  la  corolle  :  celle-ci  est  monopétale ,  et  son 
étendard  est  un  peu  plus  long  que  les  ailes.  ^.  Cette  plante  est 
commune  dans  les  prés  :  on  la  cultive  pour  la  nourriture  des 
bestiaux. 

3873.  Trèfle  intermédiaire.     Trifolium  médium. 

Trifolium  médium,  Linn.  Suec.  3.  p.  558.  —  Trifoliumflexuo^ 
Mum.  Jacq.  Aastr.  t.  386.  —  Trifolium  alpestre.  Cranta. 
Aastr.  407.  non  Linn. 

Sa  tige  est  dressée ,  flexueuse ,  branchue,  haute  de  ?>-5  décîm. , 
un  peu  velue  ;  ses  stipules  sont  garnies  de  poils  épars  dans  toute 
leur  longueur ,  étroites ,  longues ,  terminées  par  un  appendice  li- 
néaire ou  lancéolé  y  pointu,  droit  et  alongé^  le  pétiole  porte  5 
folioles  oblongues  ou  elliptiques,  un  peu  velues  et  très-finement 
dentelées^  les  fleurs  sont  d'un  rouge  pourpre,  disposées  entêtes 
solitaires,  terminales,  ovoïdes  ou  globuleuses,  moins  serrées 
que  dans  le  trèfle  des  prés  ;  le  calice  est  glabre  en  dessus ,  barba 
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^rentrée  dn  tube,  à  5  lanières  fines  et  poilues ,  dont  a  supérieure» 
courtes  ,  a  moyennes  plus  longues ,  et  l'inférieure  encore  plu» 
longue  mais  cependant  plus  courte  que  la  corolle  :  celle-ci  est 
monopétale ,  et  son  étendard  dépasse  k  peine  la  carëne.  ¥• 
Cette  piaule  est  asses  commune  dans  les  bois  et  les  prairies  pier- 
reuses des  collines  et  des  montagnes. 

5875.  Trèfle  des  basses  Alpes.  Trifolium  Alpestre. 

Trifolium  Aipesin,  Linn.  spcc.  1082.  Jacq.  Aostr.  t.  433. 
Cette  plante  a  le  port  et  le  feuillage  du  trèfle  de  montagne , 
et  la  fleuraison  du  trèfle  des  près;  sa  tige  cstdiôite,  ferme,  un 
peu  Yeluc ,  simple  ou  à  peine  rameuse;  les  stipules  sont  étroites , 
Teloes  dans  toute  leur  longueur  ,  prolongées  en  pointes  acérées  , 
divergentes  dans  le  haut  de  la  plante;  les  fleurs  sont  purpu- 
rines ,  disposées  en  têtes  serrées  ,  globuleuses ,  solitaires  ou  gé- 
minées; leur  calice  est  velu  ,  à  5  lanières  fines,  dont  4 courtes , 
à-pea>près  égales  entre  elles,  et  dont  l'inférieure  au  moins 
double  en  longueur  des  précédentes,  égale  la  longueur  de  la 
corolle  :  celle-ci  est  monopétale ,  et  son  étendard  ne  dépasse 
pas  la  longueur  de  la  carène.  ?.  Elle  croît  dans  les  prairies  des 
collines  et  des  montagnes  peu  élevées  ;  dans  les  basses  Alpes  dû 
Piémont,  du  Dauphiné;  dans  les  Pyrénées. 

5874.  Trèfle  de  Hongrie.     Trifolium  Pannonicum* 

Trifolium  Pannonieum.  Lion.  Mant.  276.  Ail.  Ped.  n.  1099.  t. 
4?.  f.  3. 

Cette  espèce  se  distingue  des  autres  trèfles,  parla  grandeur 
de  toutes  ses  parties;  sa  tige  est  droite,  ferme  ,  simple  ou  peu 
rameuse,  légèrenienl  velue  ,  longue  de4~6décim.  ;  ses  stipules 
sont  longues,  étroites,  un  peu  volues,  prolongées  en  lanières 
droites ,  acérées  ;  le  pétiole  porte  5  folioles  oblongues-lancéolées  , 
velues ,  entières ,  obtuses  ou  un  peu  écbancrées  dans  le  bas  de 
la  plante  ;  les  fleurs  sont  blanches ,  disposées  en  têtes  ovoîdes  oa 
oblongues,  terminales,  grosses  et  serrées;  le  calice  est  velu,  à 
5  lanières  acérées ,  presque  épineuses  «  dont  4  supérieures  égales 
entre  elles ,  et  l'inférieure  2  fois  plus  longue  :  la  corolle  a  3 
centim.  de  longueur  ^  son  étendard  est  grêle  et  dépasse  beaucoup 
iacarènf*.  ^.  Elle  croit  dans  les  lieux  humides  des  Alpes  de 
i>trop  et  de  la  Thianale  en  Piémont  ;  au-dessus  de  Guillestre  sur 
le  col  de  \ars  en  Dauphiné  (  Vill.  )  ;  dans  les  bois  de  Yignarnau 
et  les  prés  de  Casseras  près  Montauban  (Gat. }. 
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3875.  Trèfle  incarnai,      Trifolium  incamaium. 

Trifoiium  incarnatum^  Lion.  ipec.  io83.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.6o3. 
•^  J.  Baah.  a.  p.  376.  f.  4- 

Sa  ttge  est  droite  ,  simple  ou  rameuse ,  velue ,  haute  de  5-4 
dëcîm.  ;  les  stipules  sont  oblongues  ^  non  réunies  ensemble  , 
droites ,  prolongées  en  une  pointe  courte  et  lancéolée  ^  les  feuilles 
sont  écartées ,  à  S  folioles  velues  ,  en  forme  d'œuf  ou  de  cœor 
renversé  ^  arrondies  et  dentelées  au  sommet  ;  les  fleurs  sont 
disposées  en  épis  terminaux ,  oblongs  ou  cylindriques ,  obtus , 
velus  9  non  entourés  de  feuilles ,  d'abord  droits  ,  penchés  de 
côté  à  la  maturité;  le  calice  est  trës-velu,  à  5  lanières  fines 
égales  entre  elles,  longues,  égales  à  lacarëne,  aiguës ,  presque 
épineuses  :  la  corolle  est  monopétale,  d'un  incarnat  pâle  et  de 
teinte  variable  ;  son  étendard  est  grêle,  alongé.  0.  Cette  plante 
croît  dans  les  prés  un  peu  humides  ;  aux  environs  de  Paris  ;  de 
Péronne  (Bouch.  );  à  Couche  sur  les  bords  de  l'Arve  près  de 
Genève  (Saus  );   à  Montpellier,  etc.   On  la  cultive  comme 
fourrage  dans  le  département  de  TArriège  et  quelques  pays  voi- 
sins, sous  le  noiç  àe  farouche  oufaronche. 

5876.  Trèfle  couleur     Trifolium  ochroleucum. 
d'ochre. 

Trifolium  ochroteucum,  Linn.  Sytt.  nat.  3.  p.  933.  Lam.  FI.  fr. 

^.  p.  596.  — -Fuchft.  Hiat.  8t8.  le. 
/B.  Saxatiie, 

y.  Trifolium  vaginatum,  Schleich.  Cat.  $t. 
^.  Ramosum. 

Sa  racine  pousse. une  ou  plusieurs  tiges  droites  ou  ascendantes^ 
pubescentes  ,  longues  de  2-5  décim.  ;  les  feuilles  sont  plus  nom* 
breuses  vers  le  bas  de  la  plante ,  écartées  dans  le  haut,  et  les 
deux  supérieures  sont  opposées  et  placées  au-dessous  de  l'épi  ; 
les  stipules  sont  bn  peu  velues ,  étroites  ,  prolongées  en  pointe 
acérée ,  embrassantes  et  un  peu  soudées  ensemble  par  leur  base  } 
les  folioles  sont  un  peu  velues ,  entières ,  oblongues  et  obtuses 
dans  le  haut ,  ovales  dans  le  milieu  et  souvent  échancrées  en 
cœur  dans  le  bas  de  la  plante  ;  les  fleurs  sont  d'un  blanc  jaunâtre , 
disposées  en  épis  terminaux  un  peu  velus,  ovales  ou  arrondis; 
leur  calice  est  à  5  lanières  fines  ,  dont  l'inférieure  est  beaucoup 
plus  longue  que  les  autres  :  la  corolle  est  monopétale.  La  var.  « , 
qui  croîtdanslesbois  et  les  prés  secs,  a  latige  simple  ,  haute  de  S 
décim.  j  la  variété  ^ ,  qui  naît  dans  les  rochers,  est  plus  petite , 

plus 
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plos  Telue  et  a  les  folioles  inférieures  plus  ëchaucrées }  la  variélé 
y  ne  difiere  de  la  précédente  que  par  sa  tige  plus  couchée;  la 
Tariété  / ,  que  j'ai  vue  dans  les  jardins  ,  a  la  tige  rameuse  et  les 
folioles  plus  alongées.  ¥•  Cette  plante  se  trouve  aux  environs 
de  Paris  ,  a  Saint-Germain  y  Yille-Genis.,  Bierre^  Palaiscau;  à 
Roleboise  près  Rouen;  à  Montfleuri  et  ailleurs  près  Grenoble 
(  Yill.  )  ;  dans  le  Piémont  près  l'état  de  Gênes  (  AIL  )  ;  à  Bruquc-* 
dal  près  Abbeville  (  Bouch.  )  ;  aut  environs  de  Majence  (  Kœl.  )  | 
de  Strasbourg. 

5877.  Trèfle  de  montagne  «     Trifolium  montanumé 

Tfifolium  Tnônianunt,  Lion.  spec.  1087.  excl.  Fticlis.  tjn.  Laid. 
FI.  fr.  3.  p.  607.  •—  Trifolium  albuiiu  Crantz.  Auftr.  4o8.  -^ 
J.  Baab.  9.  p.  38o.  f.  a. 

Sa  racine  est  lodgne ,  cylindrique ,  presque  ligneuse  ;  sa  tige 

est  haute  de  5  décim. ,  droite ,  presque  simple ,  fistuleuse  et  lé-» 

gèrement  velue  ;  ses  feuilles  sont  un  peu  distantes ,  et  leurs  fo-* 

Koles  sont  lancéolées  y  denticulées  ^  nerveuses  et  un  peu  velues 

en  dessous  ;  les  fleurs  sont  disposées  en  tête  ovale  et  termi» 

cale ,  blanches ,  garnies  chacune  d'un  calice  glabre  ou  pnbescent  | 

^nt  les  divisions  sont  capillaires;  les  étendards  sont  élroits, 

slongés  y  échancrés  au  sommet;  les  fleurs  sont  d'abord  droites^ 

ensuite  pendantes.  ^.  Cette  plante  croit  dans  les  pâturages  des 

montagnes ,  aux  lieux  secs  ou  sur  les  pentes;  dans  les  Alpes  ;  les 

{Mcages  du  Puj-de-I>6me  ;  sur  les  collines  de  Chailij  près  Fon-* 

taioebleau  ;  aux  environs  de  Strasbourg  ,  etc. 

5878.  Trèfle  à  feuille     Trifolium  angustifoliumà 
'        étroite. 

Trifolium  angusti/olium.  Lian*  tpec.  io83«  Lam.  FI.  fr.  a.  pj 
601.  Tar.  A.  —  J.  Banh.  a.  p.  $76.  £.  3. 

Sa  tige  est  droite ,  simple  ou  rameuse  y  légèrement  velue ,  et 
s'élève  jusqu'à  5  décimètres;  ses  feuilles  sont  composées  de  5 
folioles  longues,  étroites,  la  plupart  pointues,  velues  et  trcs-i 
entières  ;  elles  sont  garnies  à  la  base  de  leur  pétiole  d'une  stipula 
engainante ,  étroite  ,  acérée  et  nerveuse  :  les  fleurs  forment  ua 
épi  velu,  rude  et  long  de  6-9  centimètres  ;  leur  calice  est  velu^ 
à  i  lanières  étroites ,  fermes  ,  pointues  et  presque  égales  à  la 
corolle  :  celle-ci  est  d'un  rouge  pourpre;  oit  en  trouve  des  în-« 
dividus  dont  la  corolle  dépasse  beaucoup  le  calice.  G^.  ËllecroU 
dans  les  champs,  et  les  lieux  secs  et  découverts  des  provinces 
Tome  iré  L  1 
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méridionales;  aux  environs  de  Lyon  (J.  Bauh.};  aRoynat  près 
Montëliaaari  (  Yill.  )  }  dans  le  Moutferrat ,  les  environs  d'Asti , 
fàe  Pignerol  et  de  Nice  (  Ail.);  en  Provence;  en  Languedoc;  à 
Marbonne;  auprès  de  Montauban  (Gat.  );  de  Dax  (Thor.  ). 

3879,  Trèfle  des  guerêts.       Trifolium  arçense. 

TrifoHum  arvense.  Lion.  spcc.  io83.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  601.  — 
Trifolium  iagopus,  Neck.  Gallob.  3 1 5.  — Farhs.  Hist.  494*  ic 
P,  Trifolium  gracile,  Thuil.  FI.  paris,  éd.  3.  toI.  1.  p.  aS3« 

Sa  tige  est  droite  ,  velue ,  très-rameuse,  grêle  ,  et  ne  s'élève 
^pas  tout-à-fait  jusqu'à  5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  composées  de  ' 
3  folioles  fort  étroites  et  portées  sar  de  courts  pétioles;  les  fo- 
lioles des  feuilles  supérieures  sont  ordinairement  pointues  ,  mais 
celles  des  inférieures  sont  comme  tronquées  à  leur  extrémité  ,  qui 
est  chargée  d'une  petite  pointe;  les  fleurs  sont  petites  ,  blancLes 
ou  rougeâtres ,  et  forment  des  épis  très-velus  ,  grisâtres ,  presque 
cotonneux,  d'abord  ovales,  mais  qui  s'alongent  et  deviennent 
cylindriques;  les  dents  du  calice  sont  fines,  égales  entre  elles  , 
velues  et  plus  1ot>gues  que  la  corolle,  q.  Cette  plante  est  com- 
mune dans  les  champs;  elle  est  connue  sous  le  nom  de  pied  de 
lièvre^  La  variété  /S ,  qui  croît  dans  les  lieux  les  plus  secs  ,  est 
^rèle,  pelile  ,  peu  rameuse;  les  lanières  de  son  calice  sont  brunes 
ou  violettes ,  garnies  d'un  petit  nombre  de  poils. 

588o.  Trèfle  étoile.  Trifolium  stellatum. 

Trifolium  stellatum.  Lion.  spec.  loSB.Ltm.  FI.  fr   a^.  601.  *-» 
Barr.  ic.  c.  860.  et  t.  ^55. 

Sa  racine,  qui  est  grèlc  et  pivotante,  émet  plusieurs  tigo» 
droites  ou  un  peu  étalées,  simples  op  rameuses,  très*velues  , 
longues  de  i-5  décim.  ;  les  stipules  sont  larges  ,  ovales,  arron«- 
dies  et  foliacées;  les  folioles  sont  velues,  crénelées  en  forme 
d'œuf  ou  de  cœur  renversé,  tronquées  ou  écbancrées  au  som- 
met; les  fleurs  sont  purpurines  ,  disposées  en  épis  ovoïdes  ter- 
minaux ou  bémisphéfiqups;  les  calices  sont  très-veins  ,  à  5  la- 
nières étroites,  acérées  ,  égales  entre  elles ,  au  moins  aussi  longues 
que  la  corolle  ,  droilrs  pendant  la  fleuraison  ,  élalées  et  en  forme 
d'étoile  à  la  maturité.  O.  Il  croît  dans  les  lieux  stériles  le  lon^r 
des  champs  et  des  roules ,  dans  les  provinces  méridionales  ;  en 
Dauphiné  près  le  Buis  et  Montélimart  (Vill.);  aux  environs  de 
Nice  (AIL);  en  Provence;  en  Languedoc;  à  Casteinao ,  La- 
valette  et  Gramont  près  Montpellier  (  tiou.  )>  à  Dax  (  Tlior.  ). 
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588 1 .  Trèfle  rade .  TrifoUum  squarroswn . 

TrifoUwn  »quarro*um.  Lion.  tpcc.  io83.  -—  TrifoUum  dipsa^ 
ceum,  Thnil.  FI.  paria.  II.  i.  p.  SSa.— Moris.  a. a.  a.  C.  i3.  f.  i« 

Sa  tige  est  droite  ,  rameuse,  rougeâtre,  presque  entièrement 
glabre  y  haole  de  a  dëcim.;  les  stipules  sont  étroites ,  glabres, 
BQ  peu  membranenscs  dans  la  partie  adhérente,  grêles,  acérées 
et  ciliées  dans  la  partie  libre;  le  pétiole  porte  5  folioles  ovales 
ooobloDgues,  obtuses  ou  quelquefois  légèrement  échancrées  ,  à 
peine  pubescentes  ;  les  deux  feuilles  supérieures  sont  opposées  , 
placées  immédiatement  sous  les  épis  ;  ceux-ci  sont  terminaux , 
obloogt  on  ovales  :  le  calice  çst  un  peu  velu ,  à  5  lanières  étroites^ 
acérées ,  dont  les  4  supérieures  courtes*,  droites  ,  et  l'inférieure 
s  fois  plus  longue  et  réfléchie ,  ce  qui  donne  à  Tépi  un  aspect 
hérissé  a  l'époque  de  la  maturité;  les  fleurs  sont  d^ln  rouge 
pile.  O.  Cette  plante  croit  sur  le  bord  des  bois  et  des  étangs  ; 
cUe  a  été  trouvée  à  Marcoossis  près  Paris  par  M.  ThuîUier; 
dans  les  bois  des  Maures  en  Provence  (Gér. };  dans  les  prés 
ublonnenx  aux  environs  de  Dax. 

388a.  Trèfle  îrrégulîer.       TrifoUum  irregulare. 

Yrifolium,  irreguiare.  Poarr.  act.  Tonl.  3.  p.  33i.  — >  TrifoUum. 
maritimum,  Smiili.Fl.  bril.  ';96? -^TrifoUum steiiatum.  Hnds. 
Aogl.  3a6  ?  —  Plnk.  t.  1 1 3.  V.  4. 

Sa  tige  est  irrégulièrement  rameuse,  haute  de  2-4  dcci.Ti.  , 
droite  ou  un  peu  étalée,  pubescentc  ou  légèrement  velue;  les 
stipules  sont  étroites ,  lancéolées-linéaires  ,  acérées  ,  velues  ;  le 
pétiole  porte  5  folioles  presque  entières  ,  oblongties  ,  obtuses 
etâ-peo-près  en  forme  de  coin  dans  le  bas  de  la  plante,  poin- 
tues et  plus  étroites  dans  le  haut  ;  les  deux  feuilles  supérieures 
sont  opposées,  et  ont  le  pétiole  assez  court  :  les  épis  de  fleurs 
sont  terminaux,  placés  2  ou  5  centim.  plus  haut  que  la  dernière 
paire  de  feuilles  ,  ovales ,  obtus  ,  petits ,  serrés,  composés  de  i5 
à  2o  fleurs  d'un  rouge  très-pâle  :  le  calice  est  strié,  velu  seule- 
ment au  sommet  du  tube,  à  5  lanière^  presque  égales,  roides, 
étroites  ,  pointues ,  un  peu  velues ,  marquées  de  5  nervures  , 
plus  courtes  que  la  corolle,  et  qui  s*aIongent  et  s'écartent  un 
peu  après  la  fleuraison  ;   la  corolle  est  petite ,  et  a  l'étendard 

grêle ,  00  peu  alongé.  ¥  Pourr. ,  c?  <>i>  o  ^^'  ^'^^  ^^'^^  ^^"^ 
les  prés  gras  et  maritimes  à  Cannes  près  Antibes,  d'oii  elle  m'a 
été  envoyée  par  M.  Balbis  ;  aux  environs  de  Narbonne  ,  oii  elle 

a  été  découverte  par  M.  Pourret. 
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3883.  Trèfle  bouclier.         Trifolium  cljpeatum. 

Trifolium  clypeatum.  Linn.  spec.  io84<  —  Alp.  exot.  3o6.  ic. 
Celte  espèce  est  trës-facile  à  reconnoitre  à  ses  calices  divises 
en  ^  lanières  (bliacëes ,  ovales-lancéolées  ,  pointues  ,  dont  l'in— 
férieure  est  plus  longue  que  les  autres;  après  la  fleuraison ,  ces 
lanières  s'étalent ,  et  le  tube  du  calice  est  fermé  par  une  rangée 
de  poils  courts ,  de  sorte  que  le  calice  présente  an  peu  l'aspect 
d'un  bouclier  :  la  tige  est  ascendante  ,  rameuse,  on  peu  poilue; 
les  folioles  sont  ovoïdes,  obtuses  ,  rétrécies  à  la  base;  les  sti- 
pules sont  larges,  foliacées,  ovales,  acérées  au  sommet:  cha- 
que rameau  se  termine  par  un  épi  ovale ,  porté  sur  un  pédi- 
celle  qui  sort  d'entre  deux  feuilles  opposées,  q.  Elle  a  été  trou- 
vée en  Piémont  près  Casal-Borgone  (AIL). 

3884.  Trèfle  raboteux.         Trifolium  scabrum. 

Trifolium  scabrum,  Linn.  apec.  io84-  Lam.  V\»  fr.  3.  p.  6o5.  — 
Barr.  ic.  t.  870.-—  Vaiil.  Bot.  t.  33.  f.  i. 

Sa  racine,  qui  est  grèlc  et  à  peine  rameuse,  pousse  plusieurs 
tiges  étalées  ou  |oij(-à^fait  couchées ,  presque  simples ,  à-peu- 
près  glabres,  longues  d'un  décimètre  environ;  les  stipules  sont 
lancéolées  ,  acérées  ,  un  peu  élargies  à  la  base  dans  les  feuilles 
florales  \  les  folioles  sont  en*  forme  d'œuf  renversé ,  obtuses  , 
entières  ou  très-légèrement  dentelées,  pubescentes,  assez  pe- 
tites ^  les  têtes  de  (leurs  sont  terminales  ou  axillaires ,  sessiies, 
ovoïdes;  les  calices  sont  un  peu  velus ,  à  5  lanières  lancéolées, 
Toidps,  un  peu  inégales,  presque  épineuses,  d'abord  droites , 
puis  étalées,  plus  Kingues  que  le  tube  du  calice,  et  qui  dépassent 
un  p'Mi  la  corolle  à  la  fin  de  la  fleuraison  ;  la  corolle  est  petite , 
Jblancliàtre.  q.  Elle  croit  dans  les  lieux  secs  et  sablonneux  de» 
pâtur.-iges  et  du  bord  des  bois,  aux  environs  de  Paris;  d'Abbe- 
ville  (Bouch.  );yde  Caen  (fiouss.  );  dans  les  fossés  d'Orléans 
(  Dub.  );  en  Auvergne  (  Delarb.);  à  Lautrrn  (  Poil.);  aux  en- 
virons de  Montpellier  ;  en  Piémont  et  aux  environs  de  ^ice 
(  Ali.  );  en  Provence  (.Gér.  )  ;  .aux  bords  de  l'Adour  près 
iSamt-6«*ver.  ^ 

3885-  Trèfle  strié.  Trifolium  stria tum. 

Trifolium  s triatu m.  Lina.  spec.  io85.  Lam.  FI.  fr.  a«  p.  €oo.  ^ 
Vaill.  Boi.  I.  Ji.  r.  a. 

Ses  tiges  sont  au  nombre  de  5*4  >  éfalécs  ou  presque  droites, 
grêles  I  un  peu  velues ,  langues  de  1-2  décim.  :  les  stipules  sont 
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membraneuses  à  leur  base ,  étroites  et  acérées  le  long  de  la 
tige,  ovales  et  très  -  développées  auprès  des  fleurs;  les  folioles 
soot  en  forme  de  coia  ou  d'œuf  renversé  ,  obtuses ,  garnies  de 
poils  couchés  9  légèrement  dentelées  au  sommet ,  ou  presque 
entières  ;  les  têtes  de  fleurs  sont  terminales  ou  rarement  axillaire», 
oToîdes,  solitaires,  sessiles  et  entourées  à  leur  base  par  les  sti- 
pules des  feuilles  florales  :  le  calice  est  velu  sur  toute  sa  sur* 
face,  tnbuleax ,  strié,  à  5  dents  fines,  écartées,  de  moitié 
plus  courtes  que  le  tube  ,  presque  égales  entre  elles  :  la  corolle 
est  trës*petite,  d'un  rouge  pâle.  O.  Il  croit  dans  les  prés' secs, 
an  bord  des  routes  aux  environs  de  Paris,  à  Sèvres  ,  Fontaine** 
bleau;  à  Cambron  et  Saineville  près  Abbeville  (Bouch  );  à 
Caen  (Rouss.  ),  dans  les  fossés  d'Orléans  (Dub.);  sur  les  bords 
de  l'Allier  et  dans  les  champs  d'Auvergne  (Delarb.  );  aux  bords 
de  l'Adour  près  Saint*Sever^  en  Piémont  près  Moucrivello ,. 
entre  Pralorm  et  Canale  (  AH.  )  -,  à  Mayence  (Kœl.  ). 

§.  m.  Calices  renflés  après  lajteuraison  ;  étendards 
caducs  ;  fleurs  blanches  ou  rougedlres. 

3886.  Trèfle  écumeux.         Trifolium  spumosum. 

Trifoiium  spumosum.  Linn.  spec.  1  o85.  —  Trifolium  foUicuia' 
tum.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  $99.  excl.  syn.  —  J.  Bauh.  a.  p.  379.  f^ 
3.  malè. 

Cette  espèce  est  facile  h  reconnoître  ,  en  ce  qu'elle  est  jusqu'ici 
la  seule ,  parmi  celles  de  sa  section,  qui  ait  le  calice  glabre;  ses 
tiges  sont  longues  de  2  décim. ,  menues ,  glabres  et  couchées  ; 
ses  feuilles  sont  portées  sur  d'assez  longs  pétioles  ,  et  composées 
de  5  folioles  cunéiformes  ,  obtuses  ,  presque  en  cœur  renversé  , 
glabres  et  denticulées  :  les  (leurs  sont  purpurines ,  et  ont  uu 
calice  renflé  ,  particulièrement  sur  le  dos  ,  se  rétrécissant  en 
pointe  vers  son  extrémité ,  et  se  terminant  en  5  découpures 
aiguës,  sétacées  et  recourbées  :  les  bractées,  aussi  bien  que 
les  stipules  ,  sont  membraneuses  et  biancMtrcs*  O  Lin.,  ^  Gér. 
11  croit  dans  les  provinces  mciidionales  le  long  des  routes  et 
dans  les  pelouses  sèches  ;  entre  Nismes  et  le  pont  du  Gard 
(J.  Bauh.);  à  Caunelles,  Caslelnau  ,  le  Pérou  et  l'Estrapade 
près  Montpellier  (Gou.  );  au  bois  de  Gramont  (G.  Bauh.); 
en  Provence  au  pied  des  montagnes  (Gér.);  en  Auvergne  au 
bord  des  fossés  humides  (Delarb.);  &  Huningen  (Hall.);  dans 
la  Bresse  et  le  Lyonnois  (  Lalourr.). 
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5887.  Trèfle  renversé.  *    Trifolium  resupinatum. 

Trifolium  resupinatum.  Linn.  spec.  1086.  —  J.  Bauh.a.  p.  379, 
f.  a. 
Sa  lige  est  droite  f  étalée  ou  couchée ,  longue  de  1  -  2  déci-i 

mètres ,  glabre ,  rameuse  ;  ses  stipules  sout  membraneuses  , 
acérées;  ses  folioles  sont  tantôt  ovales  et  un  peu  pointues,  tan~ 
tôt,  trës-obtuses  et  presque  en  forme  de  coin ,  toujours  glabres 
et  dentées  en  scie  ;  les  fleurs  sont  petites ,  purpurines  ,  dis- 
posées en  têtes  sphériques ,  nues ,  portées  sur  des  pédoncules 
axillaires  ;  leur  corolle  est  renversée  de  telle  sorte ,  que  l'é- 
tendard est  du  côté  du  bas  de  la  tête ,  et  la  carëne  du  côté 
du  sommet  :  les  calices  sont  membraneux  ,  pubescens ,  renflés 
après  la  fleuraison,  terminés  par  deux  petites  pointes  crochues, 
ouverts  longiludînalement  du  côté  inférieur  à  la  maturité  :  la 
gousse  est  arrondie ,  cachée  dans*le  calice ,  à  a  graines.  O  Lin. , 
?  Gér.  Elle  croit  dans  les  champs  et  les  prés  secs,  dans  les 
sables  voisins  des  rivières  et  de  la  mer  dans  les  provinces  mé-f 
ridionales;  aux  environs  de  Nice  et  le  long  de  la  Doire  (Ail.); 
en  Provence  (Gér.  );  en  Languedoc  près  Montpellier ,  à  Cette , 
Pérauls  et  \ilicneuve  (Gou.);  à  TEpina  et  Rozans  en  Dau-^ 
phiné  (Vill.)  ;  au  bois  de  Launay ,  entre  Nantes  et  St.-Her-f 
blein  (Bon.  ). 

5888.  Trèfle  cotonneux,      Trifolium  tomentosum^ 

Trifolium  iomentosum,  Linn.spcc.  1086.  Lam.  FI.  fr.  9.  p.  598, 
Magn.  Monsp.  264.  ic. 
Cette  espèce  est  très- voisine  de  la  précédente;  mais  elle  s'en 

distingue  facilement  à  ses  calices  couverts  d'un  duvet  épais , 

cotonneux  et  blanchâtre;  a  ses  corolles,  qui  ne  sont  pas  ren-r 

versées  l'étendard  en  bas  et  la  carène  en  haut.  ^  Lin. ,  O  Gér. , 

Desf.  Elle  croît  dans  les  lieux  couverts  ,  herbeux  et  maritimes 

des  provinces  méridionales  ;  à  Nice;  en  Provence  (Gér.);  en 

l^anguedoc  près  Montpellier,  Narbonne. 

5869.  Trèfle  fraisier.         Trifolium fragiferum^ 

Trifolium  fragife mm,  Linn.  spec.  108G.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  698^ 
Vaiil.  Bot.  c.  11,  f.  a. 
Sa  racine,  qui  est  dure,  grisâtre,  ligneuse,  cylindrique,  se 

<'Ivise  au  sommet ,  et  pousse  plusieurs  tiges  étalées  ou  ascen-i 

danles ,  glabres,  ordinairement  simples,  longues  de  1-2  dé-*^ 

cimètres  ;  les  stipules  sont  membraneuses  ,  glabres  ,  embras-? 

santés  ,    acérées  au  soiumol  :  le  pcliole  porte  5  folioles  gbw 

brcs  ,    fuicuieut  deiit^'^s  çu  scie  y  obtuses  ou  çch^qc^ées ,  ei\ 
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forme  d'oeof  oa  de  cœor  renversé  ;  les  pëdicelles  sont  axillaires, 
glabres  ou  cotonneux,  longs  de  9-12  cenlîm.  ;  les  fleurs  sont 
d'un  rose  pâle,  disposées  en  tête  hémisphérique^  pendant  la 
ficufaison ,  le  calice  est  oblong ,  couvert  de  poils  couchés  y  k 
peine  visibles  9  à  5  dents  droites  ,  acérées  ;  après  la  féconda- 
lion  ,  il  se  renfle  beaucoup ,  se  hérisse  de  poils  ,  et  Tépi  forme 
ooc  tête  globaleuse ,  blanchâtre  ou  roogeàtre ,  qui  a  été  com- 
parée à  Doe  fraise.  ¥•  Cette  plante  croit  le  long  des  roules ,  sur 
les  coUines  et  dans  les  prairies  sèches  et  stériles ,  elle  se  trouve 
aussi  dans  les  lieux  humides ,  sur  les  pelouses  v opines  des  mares  ;. 
elle  est  commune  aux  environs  de  Paris  -,  à  Nice  le  long  des  tor- 
rens  (  AU. }  ;  dans  les  montagnes  de  Provence  (Gér.  ),  en  Dau- 
phiné  (Yill.);  et  dans  presque  toute  la  France. 

§.  IV.   Étendards  persistons ,  déjetés  en  en-^bas 
après  la  Jleuraison;  Jleurs  jaunes. 

3890.  Trèfle  bruni.  Trifolium  spadiceum. 

Trifolium  êpadiceum,  Lina.  spec.  1087.  excl.  Vaill.  sjn.-—  Ble- 
iUotms  luptUina<,  fi.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  figS. -^ Barr. ic.  loaf- 

Une  racine  épaisse ,  grisâtre  en  dehors,  jaune  à  Tintérienr  ^ 
fibreuse  a  soir  extrémité,  donne  naissance  à  plusieurs  tiges  droités^ 
oa  ascendantes,  à  peine  pubescentes,  simples ,  et  dont  la  Ion-- 
gaenr  varie  de  4  centim.  à  2^-5  décim.  ;  les  stipules  sont  étroites, 
presque  glabres  }  le  pétiole  porte  5  folioles  insérées  à  son  sommet^ 
ofaleson  oblongues,  obtuses  ou  très-légèrement  échancrées,  à 
peine  dentelées  ;  les  têtes  de  fleurs  sont  pédonculées ,  ovales  , 
embriquées  j  les  fleurs  sont  droites  et  d'un  jaune  clair  au  com* 
mencemeni  de  la  fleuraison  ;  elles  se  dé  je  tient  en  bas ,  et  pren- 
nent une  teinte  brune  après  la  fécondation  ;  les  dents  de  leur 
calice  sont  grêles ,  inégales }  les  plus  longues  sont  garnies  de 
poils  très-visibles  avant  l'épanouissement  des  fleurs.  O.  £llo 
croît  dans  les  prés  secs  des  montagnes  ',  elle  est  assez  fréquente 
dans  les  Alpes;  les  Pyrénées;  les  Monts-d'Or;  les  montagnes 
du  Bugejr  et  du  Lyonnois  (  Latourr.  ). 

5891 .  Trèfle  des  campagnes.     Trifolium  agrarium. 

Trifolium  agrarium    Linn.  spec.  T087.  Wild.  spec.  3.  p.  io8a*. 
—  Trifolium  aureum.  Poil  Pal.  n.  708.  —  2'rifolium  sirepens, 
CraDiz.  Aostr.  411-  "-' ^ielilotus  lupulina ,  «•  Lam.  FI.  fr.  3. 
p.  593.  —Vaill.  Hoc.  t.  32.  f.  noa  3.  scd  4« 

Cette  espèce  diffère  des  deux  suivantes ,  parce  que  ses  !S 
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folioles  sont  presque  toujours  insérées  ensemble  au  sommet  da 
pétiole }  ce  caractère  la  rapproche  du  trèfle  bruni ,  mais  elle  s'ea 
distingué  facilement  à  ses  tiges  plus  foibles  et  plus  longues  ;  à 
ces  stipules  plus  grandes  et  presque  entièrement  glabres  3  à  ses 
folioles  plus  minces  et  plus  visiblement  dentées }  à  ses  corolles 
plus  petites ,  d'un  jaune  doré  plus  clair ,  et  qui  ne  deviennen  t 
pas  brunes  après  la  fleuraison  }  à  son  calice  ,  dont  les  dents  sont 
inégales  ;  les  deux  supérieures  sont  très-courtes  ;  les  trois  ia-r 
férieures  sont  beaucoup  plus  longues  ^  toutes  ces  dents  sont 
glabres ,  et  quelquefois  terminées  par  un  poil  :  cette  structure 
du  calice  le  ^stingue  encore  du  trèfle  étalé,  q.  Elle  croît  dans 
les  prairies  un  peu  humides , 

5892.  Trèfle  étalé.         Trifolium  procwnbens . 

Thfolium  procumhens .  Linn.  spec.  1088.   Smiib.  FI.  brit.  79a. 

— -  Trifotiuni  agrarium^  Cpr(.  Lond.  t.  45.  ^-r  TrifoUum  lut 

tcum ,  A,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  604.  —  Mçlitotus  lupulina.LAm^ 

Dict.  4*  Pf  65. --Yaill.  Paris,  t.  aa.  f.  3. 
jS.  Enctum.  —  Trifotimn  spçidiccun^,  Thuil.  FI.  paris.  II.  i, 

p.  385. 
Sa  racine  çst  petite  ,  fibreuse  ;  ses  tiges  sont  étalées  ou  cou-« 
chées  dans  la  variété  a  ,  droites  dans  la  var.  j3 ,  peu  rameuses, 
glabres  ou  h  peine  pubescentes ,  longues  de  2-4  décim.  i  les 
stipules  sont  ovales ,  pointues ,  ciliées  ]  le  pétiole  porte  5  fo- 
lioles en  forme  d'œuf  renversé  ,  obtuses  ou  un  peu  échancrées , 
légèrement  dentelées ,  glabres ,  et'  dont  les  deux  inférieures 
sont  insérées  7  ou  8  millim.  plus  bas  que  la  supériei^re  \  les 
{leurs  sont  jaunes ,  et  deviennent  un  peu  brqnes  après  la  fleu* 
raison;  elles  sont  disposées  1 5  ou  20  ensemble  en  un  épi  oyoîde, 
porté  sur  un  pédicelle  au  moins  égal  a  la  longueur  des  feuilles  ; 
Iç  calice  est  pubescent ,  à  5  dents  égales  ^  leur  étendard  est 
large,  persistant,  sensiblement  strié  ou  sillonné  dans  le  sens 
longitudinal.  O.  II  croit  dans  les  prés  secs  et  pierreux,  et  sur 
le  bord  des  bois.  On  doit  peut-âtre  rapporter  cette  espèce  et  la 
suivanio  au  genre  des  mélilots,  à  Cause  de  la  disposition  do 
leurs  folioles. 

58^3 .  Trèfle  filiforme ,        TrifoUum  filiforme. 

Trifoliuni  filiforme,  Linn.  spcc.  1088.  Smiib.  FI.  brii,  ^ga. -« 
Trijolium  iulçum ,  /3.  Lam.  FI.  fç.  a.  p.  Gpi.  —  Ray«  S^'n.  i; 

i4-  f*  4- 

^.  Multijlorum.  —  Trifo/ium  Juhium»  Abbot.  Bcçlf.  lÇ3.— 7*-ç^ 
foiittm  piva{mbçnjf.  Coït.  Load,(.  53.\ 
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y.  £re€tttm. 
Cette  espèce  est  extrêmement  Toîsine  de  la  précédente ,  mais 
elle  est  en  général  plus  petite  et  plus  grêle  ;  ses  stipules  soni 
plus  étroites  et  plus  acérées;  ses  fleurs  sont  plus  petites,  et  d'un 
îanne  plus  pâle  ;  ses  étendards  sont  parfaitement  lisses  ,  nulle- 
ment striés ,  même  après  la  fleura ison  ,  et  ne  prennent  pas  une 
teiole  brune  en  vieillissant.  La  variété  a  a  la  tige  couchée ,  et 
les  épis  composés  de  4  ^  5  fleurs  ;  la  variété  j3  se  rapproche  de 
la  précédente  par  ses  épis ,  composés  de  i5  k2o  fleurs  ;  la  va- 
riété y  s'en  rapproche  par  la  largeur  de  ses  stipules  et  le  nombre 
de  ses  fleurs  ;  elle  se  distingue  encore  par  ses  tiges  droites  ; 
mais  la  structure  de  ses  fleurs  m'engage  à  la  regarder  comme 
nne  simple  variété  des  deux  précédentes.  O.  Cette  espèce  croit 
dans  les  lieux  sablonneux  le  long  des  routes ,  dans  les  prés  ,  etc. 

DCLXXX.  MÉLILOT.     .M£LILOTUS. 

MeliiotwLt.  Tourn.  Jass.  Lam.  Desf.  —  Trifolii  sp,  Linn. 

Car.  Les  mélilots  différent  des  trèfles  par  leur  gonsse  sail- 
lante hors  du  calice. 

Obs.  Leur  port  est  très-difierent  de  celui  des  trèfles;  leurs 
fleurs  sont  jaunes  ou  bleuâtres ,  dbposées  en  grappes  alongées 
et  axîllaires;  leurs  stipules  n'adhèrent  au  pétiole  que  par  une 
partie  de  leur  base  j  et  persistent  souvent  sur  la  tige  après  la 
chute  des  feuilles;  celles-ci  ont  3  folioles  dont  les  inférieures 
sont  insérées  à  quelque  distance  de  la  foliole  terminale ,  de 
sorte  que  la  feuille  est  réellement  ailée  à  3  folioles;  leurs  gousses 
sont  de  forme  très-diverse^  et  renferment  de  une  à  5  graines. 

3894.  Mélilot  officinal.       Melilotus  officinalis. 

Meliiotiu  officinalis.  Lam.  Dicc.  4*  p*  62.  *-  TrtfoUum  meiiiotua 
affidnalis.  Lion.  spe«.  10^8.  Bull.  Herb.  (.  a55.  •-•  Trifolium 
officinale.  Wild.  «pec.  3.  p.  i355. 

fi.  Flore  albiJo. 

y.  Melilotus  altissima,  Thail.  FI.  paris.  II.  1,  p.  3^8. 

Sa  tige  est  haute  de  6  décimètres,  dure  et  rameuse;  ses 
stipules  sont  entières ,  lancéolées;  ses  feuilles  sont  pétiolccs, 
composées  de  3  folioles  glabres ,  ovales-oblongues  ,  quelquefois 
un  peu  étroites  et  dentées  dans  leur  partie  supérieure;  les 
fleurs  sont  petites ,  de  couleur  jaune ,  pendantes  et  disposées 
(ur  àe^  épis  grêles ,  lâches  et  asse^  longs  ;  il  leur  succède  des 
U'games  courts  ,  pendans ,  un  peu  ridés  ,  et  qui  renferment  une 
OU  2  sçmences.  cT,  Cette  piopte  est  coqimune  dans  les  présot 
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le  long  des  haïes;  elle  a  une  odeur  agréable  quand  elle  est  sècbe. 
La  variété  jS  ne  dificre  de  la  précédente  que  par  sa  fleur  blan^ 
châtre )  et  ne  doit  pas  cire  confondue  avec  le  mélilot  blanc 
de  Sibérie ,  qui  s'élëve  trës-hàut ,  et  dont  les  ailes  ne  dépassent 
pas  la  longueur  de  la  carène;  ce  dernier  se  trouve  dans  les  en- 
virons de  Paris,  oii  il  a  sans  doute  été  semé.  La  variété  y  est 
presque  ligneuse  à  la  base ,  s'élëv^e  jusqu'à  2  mètres  de  hau- 
teur ,  et  ses  gousses  sont  noirâtres;  elle  est  peut-être  une  espèce 
distincte  ;  on  la  trouve  dans  les  bois. 

3895 •  Mélilot  d'Italie.  Melilotus  Italica. 

Melilotus  Italiea,  Gam.  Hort.  t.  39.  Lam.  Dict.  4*  P-  67>  ^ 
Trifolium  melilotus  Italica.  Lion.  spec.  1078.  —  Trijoiium 
Italieum.  Wild.spec.S.p.  i^56. '^Melilotus  rugosa.  Mœnch. 
Meth.  HT, 

Sa  tige  est  droite,  glabre ,  rameuse ,  et  s'élève  un  peu  au*delà 
de  5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  composées  de  5  folioles  ovales  , 
glabres,  très-entières,  et  portées  sur  des  pétioles  courts  et  rou- 
geâtres  :  les  fleurs  sont  jaunes  ,  disposées  par  petites  grappes 
médiocrement  garnies  ,  et  sont  remplacées  par  des  légumes  ob- 
tus p  presque  sphériques ,  irrégulièrement  ridés  sur  les  deux 
surfaces.  G.  Cette  plante  croît  dans  les  environs  de  Montpellier , 
à  Gramont  et  à  Montferrîer  (Goii.);  aux  environs  de  Nice 
(Ail.  );  dans  les  Pyrénées  (  Ram.  ). 

3896.  Mélilot  à  petite  fleur.     MeKlàtus  paiviflora. 

Mtlitotut  patviflora»  Desf.  Ail.  3.  p.  193.  ^-Âlelilotus  indica  , 
i,  Lam.  Dict.  4*  p*65.  ^-^Tnfolùtm  melilotus  indica,  f*  Linn. 
spec*  lO'j'j . ^^ Melilotus  indica,  Ali.  Ped.  n.  tiai. 

Sa  tige  est  droite,  rameuse;  ses  stipules  sont  lancéolées- 
linéaires  ,  légèrement  pubescentes  dans  leur  jeunesse  ,  un  peu 
dentées  à  leur  base  dans  un  âge  avancé^  les  folioles  sont  oblon- 
gues  ,  dentées  en  scie ,  rélrécics  à  la  base  ,  obtuses  et  comme 
tronquées  :  dans  plusieurs  individus  ,  les  deux  inférieures  ont 
chacune  à  leur  base  une  foliole  accessoire;  les  fleurs  sont  d'un 
jaune  pâle,  extrêmement  petites;  la  gousse  est  pendante  ,  lé- 
gèrement ridée,  ovoïde,  terminée  par  le  st^lc.  Q.  Elle  croit 
en  Piémont  le  long  des  prairies  sèches  ,  et  sur  les  collines  expo* 
secs  au  soleil. 

3897.  Mélilot  sillonné.         Melilotus  sulcata. 

Melilotus  sulcata,  Dcsf.  Ail.  3.  p.  igB.  —  Melilotus  indica ,  y. 
Lam.  Dict-.  4«  p*  65.—  Trifolinm  melilotus  indica  j  y,  Lino. 
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spec.  1077*  ^  TrifoUum  mauriianieum,  Wiid.  spec.  3.  p. 
i35{.— -  J.Banii.a.  p.  371.  f.  i. 
Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  grêles  ,  demî-é talées  on  presque 
droite! ,  longues  de  1-2  dëcim.  ;  ses  stipules  sont  grêles ,  poin— 
tocs;  ses  folioles  presque  linéaires  et  dentées  en  scie;  les  fleurs 
•ont  petites ,  jaunes ,  disposées  en  grappes  lâches ,  plus  longues 
qoe  les  feuilles }  les  gousses  sont  ovoïdes  ,  obtuses ,  monos«* 
permcSy  un  peu  comprioiées  et  marquées  de  plusieurs  stries 
concentriques  et  parallèles  au  bord.  O.  Elle  croit  en  Languedoc. 

3898.  Mélilot  de  Messine.    Melilotus  Messanensis. 

3feiiIotus  Jlfetsmnensh,  Lam.  Dîct.  4*  P*  ^*  "*"  Trifolium  me-» 
lilotus  Me»$anen$is,  Linn.  Mant.  ^75.  — -  Trifolium  Messa» 
nense,  WUd.spec.  i353.— »^e/t/offc<  âtriata,  Morach.  Meth, 
1 1 1 .  —  MorU.  s.  3.  t.  16.  f.  9. 
Sa  tige  est  droite  ou  ascendante ,  longue  de  2-5  décîm.  ;  ses 
stipules  sont  élargies  à  leur  base ,  acérées  au  sommet  ;  ses  fo* 
lioles  sont  portées  sur  un  long  pétiole ,  en  forme  de  coin ,  tron- 
quées au  sommet ,  légèrement  dentelées  ;  les  grappes  des  fleurs 
sont  de  moitié  plus  courtes  que  les  pétioles  ;  les  fleurs  sont 
jaunes ,  un  peu  plus  petites  que  dans  le  mélilot  officinal  ;  les 
(pousses  sont  asses  grosses ,  ovoïdes  9  comprimées  j  terminées 
par  une  pointe  y  marquées  de  stries  régulières  »  concentriques , 
parallèles  an  bord.  O.  Elle  croit  en  Piémont,  aux  environs  de 
NoTare{All.). 

DCLXXXL    LUSERNE.        MEDICAGO. 

Medicago,  Lîaa.  Josi.  Lam.  Goertn.  —  Medica  et  Hfedieago, 
Ton  m.  Mœoch. 

Car.  Le  calice  est  à-peo-près  cylindrique ,  h  5  divisions 
égales  ;  la  carène  est  un  peu  écartée  de  l'étendard  ;  la  gousse 
est  à  plusieurs  graines,  de  forme  très -diversifiée,  toujours 
courbée  en  forme  de  faolx ,  ou  (orlillée  en  spirale. 

Obs.  Herbes  ou  arbrisseaux  à  feuilles  ternées ,  à  folioles  den- 
tées en  scie ,  à  stipules  adbérentes  à  la  base  du  pétiole ,  à  fleurs 
jiiunes ,  disposées  en  petites  grappes ,  lâches  ou  rarement  soli- 
taires. 

§.!«'.  Gousses  arquées  ou  courbées  en  cercle. 
5899.  Luserne  cultivée.  Medicago  saliva. 

Medicago  satina.  Linn.  ipee.  1096.  Lam.  Dict.  3.  p.  637.«« 
Mediea  satiua.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  585.  -—  Lob.  ic.  3.p.  36.  f.  a. 

Sa  tige  est  droite,  haute  de  5  décim. ,  ferme,  glabre  et  rameuse; 
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les  folioles  de  sas  feuilles  sont  ovales-lancéolëes ,  dentées 
leur  sommet ,  et  quelquefois  un  peu  velues  :  les  fleurs  sont 
disposées  en  grappes  axillaires ,  et  sont  ordinairement  de  cou- 
leur violette  ou  purpurine,  quelquefois  jaunâtres  ou  bleuâtres: 
les  gousses  sont  dépourvues  de  poils  et  d'épines  ,  étroites  ,  tor- 
tillées en  escargot ,  et  formant  i  ou  2  tours  sur  elles-mêmes.  ^. 
Cette  plante  croit  dans  les  prés  et  sur  les  vieux!  murs  ;  on  la  cul- 
tive pour  la  nourriture  des  bestiaux  ^  elle  est  connue  soos  le 
nom  de  luzerne ,  et  dans  quelques  provinces ,  sous  le  nom  très- 
impropre  de  sainfoin. 

5900.  Luserne  en  faucille.     Medicagofalcata. 

JHedicago  falcata,  Linn.  spec.  1096.  Lam.  Dict.  3.  p.  627.  Fl« 
dan.  t.  o^^u'^^  Medicafalcata,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  586. 

Ses  tiges  sont  longues  de  5  décim. ,  et  quelquefois  davan- 
tage, dures,  rameuses,  couchées  inférieurement ,  mais  un  peu 
redressées  dans  leur  partie  supérieure;  les  folioles  de  ses  feuilles 
sont  lancéolées ,  un  peu  étroites ,  tronquées  et  dentées  à  leur 
sommet:  les  fleurs  sont  disposées. en  grappes  lâches,  nues  et 
presque  terminales  j  elles  sont  ordinairement  d*un  jaune  rou- 
geâtre ,  ou  quelquefois  d'un  jaune  pâle  mêlé  de  bleu  ou  de  vio- 
let ;  les  gousses  sont  comprimées ,  oblongues  ,  ccAirbécs  en 
forme  de  faucille ,  dépourvues  de  poils  et  d'aspérités  ,  renfer- 
mant 4  graines.  ¥•  Cette  plante  croît  dans  les  prés  secs  et 
montueux. 

Sgo I .  Luserne  agglomérée.     Medicago  glomerata. 

Medicago  glomerata,  Balb.  Elcnch,  qS. 
Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  luserne  en  fau- 
cille ,  mais  ses  tiges  sont  plus  droites  et  plus  courtes  ;  ses  folioles 
sont  échancrées  au  sommet,  nullement  dentées  sur  les  bords; 
ses  fleurs  sont  toujours  jaunes ,  disposées  en  petits  corimbes 
serrés;  ses  gousses  sont  roulées  en  escargot  sur  elles-mêmes  , 
de  manière  à  décrire  deux  révolutions  ,  et  leur  surface  est  lé* 

* 

gërement  pubescente;  ce  dernier  caractère  la  rapproche  de  la 
medicago  glutinôsa ,  Marsh.  ;  mais  elle  s'en  éloigne ,  parce 
qu'elle  n'a  ni  les  calices  pubesceos ,  ni  les  folioles  ovales  et  den- 
telées, ni  les  fleurs  aussi  grandes  et  aussi  écartées.  Elle  est 
indigène  des  montagnes  de  Tende  près  Barra ,  et  m'a  été  en- 
voyée par  M.  Balbis. 
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5902.  Luserne  à  souche    Medicago  suffruticosa. 
ligueuse. 

Medicago  guffutieota.  Rjunond.  Pjr.  ined. 

Sa  ncine,  qui  est  ligneuse. 9  pousse  plusieurs  tiges  couchées 
ou  ascendaDtes  ,  longues  de  i-5  décim. ,  ligneuses  à  leur  base  , 
peu  00  point  rameuses  ',  les  stipules  sont  larges ,  foliacées  »  lan- 
céolées, dentées  en  scie  sur  les  bords  9  et  presque  aussi  longues 
que  le  pétiole  ;  celui-ci  porte  5  folioles  ovales-arrondies  ,  pu* 
bescentes  en  dessous,  entières  ou  à  peine  dentelées  lorsqu'on 
les  voit  à  la  loupe  :  les  pédoncules  sont  deux  fois  plus  longs 
que  les  pctiolts,  et  portent  4  fleurs  pédicellées,  un  peu  vio- 
lettes à  leur  naissance ,  puis  jaunes  ,  de  moitié  plus  petites 
que  celles  do  lolier  cornu,  et  qui  tendent  au  verd  en  se  dessé- 
chant; le  calice  est  pubescent,  d'un  gris  un  peu  noirâtre  >  les 
gousses  sont  pnbescentes ,  comprimées ,  dépourvues  d*aiguiIIon , 
et  tordues  de  manière  à  décrire  un  seul  tour  complet.  ?.  Cette 
plante  a  été  découverte  par  M.  Ramond  dans  les  Pyrénées ,  aux 
environs  de  Barrèges. 

SqoS.  Luserne  houblon.      Medicago  lupuUna. 

3Iedicago  lupulina.  Lion.  tpcc.  1097.  I^*™-  Dîct.  3.  p.  629.  — « 
âfedica  lupulina.  Lam.  FI.  fr.  s  p.  585.  •—  Fnchs.  819.  ic. 

/I.  JUedieago  lupulina.  'Wild.  tpec.  3.  p.  1406. 

Ses  tiges  sont  nombreuses .,  menues ,  couchées ,  et  longues 
de  2-5  décim.  ^  ses  feuilles  sont  pétiolées  et  composées  de  5 
folioles  ovales ,  un  peu  élargies  vers  leur  sommet ,  qui  est  lé- 
gèrement denté  :  les  fleurs  sont  fort  petites ,  de  couleur  jaune , 
et  portées  sur  des  pédoncules  axillaires  ,  beaucoup  plus  longs 
que  les  feuilles  ^  les  légumes  sont  petits,  pubescens  ,  monos- 
permes ,  réniformes  ,  striés  ,  noirâtres  dans  leur  maturité  ,  et 
ramassés  en  tête,  c  •  Cette  plante  est  comomne  dans  les  champs  , 
sur  les  pelouses  et  sur  les  vieux  murs.  La  variété  «  a  les  sti- 
pules dentées;  la  variété jS,  qui  est  plus  rare,  a  ses  stipules 
entières. 

5904.  Luserne  rayonnante.  '    Medicago  radiata. 

MeHiengo  radiata.  Linn.  spcc.  1096.  Goerto.  Froci.  1. 155«  Lam» 
Dict.  3.  p.  6a8.  «-  Ltob.  ic.  9.  p.  38.  f.  s. 

Ses  tiges  sont  couchées ,  un  peu  rameuses ,  longues  de  2-5 

décim.. ,  pubesceates  vers  le  sommet  y  ainsi  que  les  jeunes 
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étendue,  q.  Elle  croit  dans  les  champs  et  les  Henx  loéoltes  ett 
Provence  (Gér.  ). 

3909.  Luserne  tou{)ie. .        Mediçago  turbinatUé 

Medieago  turbinata,  .AU.  Ped.  i|.  ii55.  -t-  Meâicagn  polymot'^ 
pha,  f,  Linn.  spec  1098.  -^  tfedtûogo  inermis,  ^.  Lam.  Th 
fr.  3i  p.  586.  —  Medieago  tofnata§  «.  Lara*  Diei.  3.  p.  G33« 
Moiis.  s.  a.  t.  i5.  f«  5. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais  w^ 
stipules  sont  moins  profondément  dentées  -y  ses  folioles  sont 
presque  rhomboïdales  ^  ses  pédoncules  ne  portent  que  une  à  2 
fleurs,  et  sur-tout  ses  gousses  sont  plus  grosses  ,  ont  le  bord 
épais  et  calleux ,  et  sont  roulées  sur  elles-mêmes  de  manière  à 
former  un  cylindre  un  peu  ventru  dans  le  milieu  ,  convexe 
aux  deux  extrémités ,  et  dont  les  spires  sont  assez  rappro^ 
chces.  0.  Cette  plante  croit  dans  les  champs  parmi  les  mois-* 
sons  dans  les  provinces  méridionales;  à  Wice  (AU.);  en  Pro- 
vence (  Gér.  )  y  en  Languedoc  (  Gou.  ). 

39 1  o.  Luserne  tuberculeuse .  Medieago  tuberculatûé 

AJcdicagn  tuberculata,  Wild.  spec.  3.  p.  1410.  — J.Baab.Hîst* 
a.  p.  385.  f.  I. 

Elle  ressemble  aux  deux  précédentes  par  sa  gousse  roulée 
sur  elle-même  5  ou  6  fois ,  de  manière  à  prendre  la  forme 
d'un  petit  tonneau;  mais  elle  en  diffère  par  cette  même  gousse^ 
dont  le  dos  est  chargé  de  deux  rangées  de  tubercules  courts  et 
épais,  disposés  symétriquement  des  deux  cotés  d'une  suture 
saillante  ;  les  pédoncules  ne  portent  que  une  ou  2  fleurs;  les 
stipules  sont  petites,  élargies  et  dentées  à  leur  base.  q.  Elle 
croit  dans  les  provinces  méridionales  (  Dcsf.  ). 

*}"}'  Gousses  pubescentes  ou  cotonneuses,  un  peu  épineuses* 

591 1 .  Luserne  roide.  Medieago  rigidula. 

Medieago  rigidula,  Lam.  Die  t.  3.  p.  Gj{.  an  Linn  ? 

Cette  plante  est  plus  voisine  de  la  lusrrne-barillct  que  des 
autres  espèces  du  même  genre;  ses  tiges  sont  droites,  glabres, 
hautes  de  5-4  décim.;  ses  stipules  sont  petites,  lancéolées  f 
dentées  à  la  base  ;  ses  folioles  sont  pubescenles  eu  dessous , 
en  forme  de  coin  ,  obtuses  ou  tronquées  au  sommet  ,  dentelées 
dans  leur  partie  supérieure;  les  pédoncules  portent  9-5  fleurs; 
les  gousses  sont  couvertes  d'un  duvet  court  et  serré  ,  roulées 
5  ou  6  fois  en  spirale |  de  manière  à  prendre  la  forme  d'un  petit 

tonneau 
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to&tiean  cylindrique ,  ua  peu  applati  aux  deux  extrémité^ ,  hë<* 
risse  sur  le  dos  des  spires  4fi  petits  tubercules  aigus  qui  parois- 
sent  des  épines  avortées,  q  .  Elle  croit  dans  le  midi  de  la  France  | 
OQ  la  retrouve  dans  les  fossés  d'Orléans  (  Dub.  )  ? 

Sgi a.  Luserne  velue*  Medicago  villosa. 

«.  Leguminibus  depressiSy  aculeis  lonffiorihu,  -^  Medicago 

CerardL  Wild.  spec.  3.  p.  i^iS^ 
f,  Leguminibus  cylindricU ,  acuUU  breuionbus,  —^  Medicago 

hirsuta.  Tboil.  FI.  paris,  II.  t.  p.  390. 

Ses  tiges  sont  nombreuses ,  couchées ,  longues  de  1-2  décim.  ; 
les  stipules  sont  petites  ^  dentées  }  les  folioles  sont  pubescenles 
en  dessons»  dentées  vers  le  sommet  en  forme  de  coin  trës-évasé 
et  arrondi  vers  le  Laut  ;  les  pédoncules  portent  environ  ik  fleurs  ; 
les  gousses  sont  couvertes  d'un  duvet  court  et  serré ,  et  rouléea 
4  ou  5  fois  en  spirale  sur  elles-mêmes*  La  variété  «  a  le  fruit 
assez  gros  y  large  ,  applati,  orbiculaire,  et  le  dos  des  spires  est 
bérissé  d*épînes  longues ,  saillantes  ,  crochues  à  l'extrémité» 
Dans  la  variété  /S,  les  gousses  forment  des  tours  de  spires 
moins  larges  ,  ce  qui  donne  au  fruit  une  forme  plus  longue  ^ 
plus  cylindrique  ;  le  dos  des  spires  porte  des  épines  roides  ^ 
plus  courtes  que  dans  la  variété  «c,  et  de  même  crochues  à  Tex-^ 
trémité.  O .  £lle  croit  dans  les  champs  et  les  lieux  stériles  eu 
Provence  |  en  Dauphiné ,  aux  environs  de  Paris. 

591 3.  |iU8erne  naine.  Medicago  mzninia* 

«.  Jlfedieago  hirauta.  Ail.  Ped.  n.  11 56.  -^Medicago  pofymor^ 
phof  K.  Linn.  spec.  109g.  -^J.  Banfa.  3.  p.  386.  f.  t. 

jl.  Medicago  minimaf  «.  Lam*  Dicc.  3.  p.  636*  —  Medicago 
polymorpha ,  fi,  Linn.  spec.  1099.  "  ^*  Bauh.  2.  p.  386.  f.  1 . 

y.  Medicago  recta.  Dcê(,  AU.  a.  p.  aia.  Wild.  spec.  3.  p.  141 5. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  à  sa  surface  ve- 
ine et  un  peu  blanchâtre;  à  ses  stipules  entières  ou  à  peine  çà  et  là 
dentées;  k  ses  fruits  assez  petits,  qui  décrivent  3  ou  4  tours 
de  spires ,  et  qui  sont  hérissés  d'épines  droites  en  forme  d*<'i- 
lèoe,  légèrement  crochues  au  sommet.  La^ariélé  «e,  qui  croît 
dans  les  champs  et  les  prés  un  peu  humides,  est  peu  velue, 
couchée,  longue  de  2*3  décim.  La  variété  /3,  qui  croit  dans 
les  lieux  secs  et  stériles ,  est  étalée  ou  presque  droite ,  longue 
de  I  décim. ,  trës-velue  et  blanchâtre.  La  variété  y ,  qu*on 
trouve  dans  les  lieux  chauds  et  stériles  des  r.n virons  de  Nar- 
bonne,  est  encore  plus  velue,  plus  petite,  et  ne  difTcre  de  la 
Tomeir.  Mm 
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préccclente  que  parce  que  ses  fruits  sont  portés  sur  de  très- 
courts  pédoncules. 

5g  14.  Luserne  marillme.        Medicago  marina. 

Medieago  marina.  Lion.  spec.  1097.  Gœrm.  Fruct.  2.  t.  i55. 
Lam.  Dict.  3.  p.  63).  —  Cln9.  Hist.  a.  p.  'x^'i,  f.  a. 

Toute  la  plante  est  couverte  d'un  duvet  mol ,  blanchâtre  et 
cotonneux  ^  s'es  tiges  sont  longues  de  2-5  décim.  ,  couchées  et 
rameuses;  ses  stipules  entières;  ses  feuilles  petites,  pétiolées  et 
composées  de  3  folioles  cunéiformes  ,  obtuses  à  leur  sommet,  et 
presque  en  cœur  renversé  :  les  fleurs  sont  de  couleur  jaune ,  et 
ramassées  en  têtes  portées  sur  des  pédoncules  axillaires  un  peu 
plus  longs  que  les  feuilles:  les  gousses  sont  cotonneuses,  un  peu 
tuberculeuses ,  petites ,  tortillées  en  forme  d'escargot.  ¥•  Elle 
croît  dans  les  sables  maritimes  des  provinces  méridionales,  de- 
puis  IV ice  jusqu'à  Narbonne  ;  dans  l'islede  Corse;  elle  se  retrouve 
sur  la  côte  de  Barbatre  dans  l'isle  de  Noirmoulier  (  Bon.  ). 

5915.  Luserne  entremêlée.    Medicago  interteacta. 

JHetiicago  inierteata,  Gœrtn.  Fract.  a.  p.  35o.  t.  i55.  Wild. 
tpec.  3.  p.  14 '  1  •  —  Mtdicago  polymorpha ,  f .  Lina. spec.  1098. 
—  Medicago  intcrtextn ,  jB.  Lara.  Dict.  3. p.  63^. 

Ses  tiges  sont  longues,  glabres,  derai-couchées  et  branchues; 
tes  stipules  sont  découpées  en  dents  semblables  à  des  cils  :  ses 
folioles  sont  pubescentes  à  leur  naissance ,  ensuite  glabres  ,  den* 
técs ,  de  forme  ovale ,  rétrécies  à  la  base  ;  les  péd«^culet  sont 
plus  courts  que  le  pétiole,  et  ne  portent  qu'une  à  2  fleurs 
jaunes  ;  les  gousses  sont  roulées  sur  elles-mêmes  5  ou  6  fois , 
de  manière  à  former  une. masse  ovoîde  ,  épaisse  ;  le  dos  de  la 
gousse  est  muni  de  longues  épines  pointues ,  divergentes ,  entre- 
croisées ,  hérissées  de  poils  un  peu  laineux,  q.  Cette  plante 
croit  dans  les  champs  et  les  lieux  cultivés  des  provinces  mëri* 
dionales ,  et  dans  les  montagnes  voisines  de  Lyon  (  Latoarr.). 

f  f  t  Gousses  glabres  hérissées  d'épines  sailùmtesm 

3916.  Luserne  hérisson,        Medicago  echinus. 

Medicago  intertexta,  AI!.  Ped.  n.  iiSa.ez.  Balbis.  — .^/e</i0a^« 
intertexta ,  «.  Lam.  Dict.  3.  p.  63^,  ^Medicago  echinata  ,  «. 
Lam.  FI.  fr.  1.  p.  $87. 

Cette  espèce ,  long-temps  confondue  avec  la  loseme  entre- 
mêlée ,  s'en  distingue  facilement  à  ses  pédoncules  plus  longs 
que  les  pétioles ,  et  chargés  de  5  ou  6  (leurs;  à  sts  gousses 
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eneorephis grosses  et  parfaitement  çfabres*  G.  Elîecrott  dans  les 
prorinces  méridionales  ',  aax  environs  de  Nice  (Ail.). 

3917.  Luseme  déchiquetée*      Medicago  laciniata. 

Meâieago  iaeiniata.  AH.  Ped.  n.  1 159«  Lam.  Dieu  3.  p.  635.  «« 
Âfedieago  polymorpha ,  r.  Linn.  fpec.  1099.  •«  JHedieaechi^ 
nota ,  f .  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  $87.  -—  Magn.  Monsp.  970.  ic. 

La  plante  est  entièrement  glabre;  ses  tiges  sont  droites ,  lon- 
gues de  i-a  décim.  ;  ses  stipules  sont  dëcoapëes  en  lanières 
étroites  et  acérées  ;  les  folioles  sont  linéaires ,  oblongues ,  d'un 
▼erd  jaanâtre ,  tronquées  au  sommet ,  découpées  en  dents  ai-» 
gués  t  écartées ,  nn  pea  divergentes ,  qui ,  selon  l'expression 
de  linoé ,  donnent  à  la  feuille  l'apparence  d'avoir  été  rongéç 
par  quelque  larve  :  les  pédoncules  portent  une  à  a  flenrs  }  les 
goosses  décrivent  5  a  6  tours  de  spirale ,  d*oii  résulte  un  fruit 
ovoïde ,  tout  hérissé  d*épîoes  longues ,  droites  ,  divergentes  , 
glabres,  légèrement  crochues  à  leur  extrémité.  O.  Elle  croit 
dans  les  champs  des  provinces  méridionales;  aux  environs  de 
Kice ,  de  Sospeilo  et  de  fireglio  (  AU.  )  ;  ^  Montpellier  ( Goa.  )m 

5918.  Luseme  hérissée.      Medicago  muricata. 

Medieago  mufieaia.  AU.  Ped.  o.  11 58.  Wild.  spec.  3.  p.  14*4* 
non  Lam.  mm  3f€Âieago  poiymorphaj  (.  Liim.^MC.  1098.^* 
Moris.  s.  a.  t.  i5.  f.  11.  — Vaill.  Boc.  t.  33.  f.  5. 

Les  tîgei^sont  rameuses ,  sur*tout  vers  la  base  ;  un  pea  éta«» 
iées,  longues  de  2-5  décim.,  hérissées,  sur-tout  vers  le  haut , 
de  poils  mois  non  couchés;  les  stipules  sont  divisées  en  dents 
acérées;  les  feuilles  sont  garnies  de  poils  mois  et  couchés ,  à  5 
folioles  à-pen-près  rhomboïdales ,  ayant  les  deux  côtés  inférieurs 
cotiers  et  alongés  ,  les  deux  supérieurs  courts  et  dentelés  ;  les 
pédoncules  sont  velus,  chargés  de  i-S  petites  fleurs  jaunes;  les 
fruits  sont  glabres ,  assez  semblables  ,  par  la  grosseur  et  par  1« 
forme ,  à  ceux  de  la  luseme  en  toupie ,  mais  chargés  sur  le  dos 
des  spires  de  pointes  saillantes ,  épineuses ,  courbées  ou  cro<- 
chnes  vers  le  sommet.  Q.-Elle  croît  dans  les  prés  aux  environs 
de  Nice;  de  Turin  (  Balb.)  ;  en  Provence  (Gér.)  ;  k  Nions  et 
ailleurs  ea  Dauphiné  (  Yill.  );  à  Yaugirard  et  à  Issy  près  Paris 
(VaUl.). 

3919.  Lnseme  tachée.        Medicago  maculata. 

Medicago  maculata,  Wild.  spec.  3.  p.  i4i9-  —  Medicago  ara^ 
u  AU.  Ped.  a.  1  iS3.  •r'iiedicago  çordata^  Lam.'  Die  t.  3. 

Mm  a 
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p.  636.  —  Mediçago  polymorpha ,  t.  Linn.  ipec.  1098.  -• 
Medica  echinata^  y.  L«m,  Fl.  fr.  %.  p.  587.  —  MorU.  ••  a, 
t.  i5.  U  13. 

Ses  tiges  sont  glabres ,  foîbles ,  ëtalëes ,  anguleuses  ;  ses  sti- 
pules sont  dentées  ;  ses  folioles  sont  glabres  ,  en  forme  de  cœar 
renversé  ,  dentelées  vers  le  sommet ,  le  plus  souvent  chargées 
en  dessus  d'une  tache  brune;  le  pédoncule,  qui  est  plus  court 
que  le  pétiole  ,  porte  2  à  4  petites  fleurs  jaunes  )  les  gousses  sont 
comprimées ,  armées  sur  le  dos  de  a  rangs  de  crochets  saillnni 
et  acérés ,  roulées  en  escargot  sur  elles-mêmes ,  de  manière  à 
former  une  petite  sphère  un  peu  déprimée  et  toute  hérissée.  O* 
Elle  croît  dans  les  lieux  sablonneux  un  peu  humides  et  her-* 
beax;  elle  est  assez  commune  aux  environs  de  Paris)  on  la  re* 
trouve  à  Nice  (i\ll.)>  ^  Montpellier  (Gou.  );  entre  Bex  et 
Bornouy  près  du  lac  de  Genève. 

3920.  Luserne  à  petites      Mediçago  apiculata. 
pointes. 

Mediçago  apiculata,  Wii4*  spcc.  3.  p.  i^\^,'^ Mediçago  ecki" 
naia,  Boiicli.  Abbey.  56*  —  Mediçago  cUiaris,  Balb.  Cat.  ag. 
-*•  Aiedicago  muricata  ,  /S  et  y.  Lam.  Diet.  3.  p.  635.  —  Medi- 
çago coronata,  (joerln.  Fmcu  a.  t.  i55.  —  J.  Baah.  3.  p.  3d5. 
f.  a.  excX.  tpecim.  inf. 

Cette  plante  est  droite^  rameuse ,  glabre  ou  à  peine  pubes- 
cente,  haute  de  3  décim.  ;  ses  stipules  sont  découpées  en  la- 
nières fines  ot  aiguës;  ses  folioles  sont  pvales,  très-obluses  ^ 
|-étrécies  à  la  base  ,  quelquefois  un  peu  échancrées ,  et  à  peine 
denlrié<>s  au  somuirt  ;  les  pédoncules  sont  égaux  au  pétiolo  | 
chargés  de  5  à  7  Urnrs  jaunes;  les  gousses  sont  glabres,  réii- 
culéps  sur  l<*ur  surface ,  munies  sur  le  dos  de  2  rangées  de  tu- 
bercules aigus ,  droits  et  épineux  ,  tortillées  en  spirale  ,  et  dé- 
crivant 7.  ou  5  tours.  0.  Cette  plante  croit  parmi  les  bleds; 
elle  a  été  trouvée  par  M.  Bouclier  à  Epagnctte  près  Abbeville  j 
aux  environs  d<»'  Nico  (AH.  ). 

5931.  Luserne  dentelée.      Mediçago  denticulata* 

M*:dirugo  deniicuiata,  WiH.  sp«r.  3.  p.  i4'4* 

Celte  espèce  rliffere  de  la  précédente  par  ses  gousses,  qui  ne 
décrivent  que  2  tiMirs  Je  spirale,  et  qui  sont  garnies  sur  le  dot 
d'épines  saillantes,  divergentes,  fines  et  longues  de  4^5  milli* 
mètres.  O*  Elle  croit  dans  les  provinces  méridionales  (Desf.). 
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Sgaj.  Luzerne  couronnée.     Medicago  coronata. 

Meàicago  eoronata,  Lam.  Dict.  3.  p.634<  — Aiedicago  polymor» 
fhm.  9  d.  Lmo.  spcc.  i  ogB.  — *  Médita  çchinata ,  X.  Lam.  Fl.  fr. 
9.  p.  587.  — J.  Bank.  9.  p.  386.  £.  5. 

Cette  plante  se  distingue  facilenieot  a  set  fraîls  re'unis  5  à  5 
saran  long  pëdoncttley  plus  petits  que  dans  toutes  les  autres 
hacnies  ,  Irès-légërement  pubescens ,  décrivant  à  p^ioe  a  tours 
de  ipirale,  et  munis  d'épines  droites  et  régulières  i^ni^  au  lien 
de  naître  sar  le  «los\  sont  implantées  deçà  et  delà  sur  le  bord 
estcrienr  des  gonsaes  «  et  coo^équemmenl  perpendiculaires  à 
kar  surface  j  la  plante  est  petite,  deuii*-coucliée ,  pobesocnte^ 
lo  stipules  sont  dentées  ;  les  folioles  sont  en  forme  de  ccsar 
renversé,  dentées  dans  leur  partie  supérieor^.  O^  £  'e  crrok 
dans  les  champs  en  Provence  ;  en  Languedoc  près  Montpellier 
(Goo.);  entre  Nismes  et  Uaës  (  J.  fiauh.  ). 

3923.  Luserne  tarière.       Medicago  terebellwh. 

Medicago  terebelium.  Wild.  spec.  3.  p.  t^i6. — Medicago acu» 
ieata.  Gorrtn.  Fract.  3.  p.  349. 1. 155.  — >  Medicago muricata  ,. 
A.  Lam.  Dieu  3.  p.  634* 

La  plante  est  enliëremeilt  glabre  ;  ses  tiges  sont  droites ,  peu 
rameuses ,  ses  stipules  sont  découpées  en  lanières  fines  et  acé- 
l'ées^  SCS  folioles  sont  ovales,  rëlrécies  à  la  base,  sonVeni 
écluncrées  au  sommet ,  dentelées  sur  les  bords  ;  mûmes  d*une 
petite  arête  qui  est  le  prolongement  de  la  nervure  longitudi- 
nale; les  pédoncules  portent  5-4^<^u>'s  ;  les  gousses  sont  gla^^ 
Ires ,  roulées  en  spirale ,  décrivant  5  ou  6  tours  un  peu  écar- 
tés y  disposées  en  forme  de  tonneau ,  munies  sur  le  dos  des 
spires  de  petites  épines  crochues  ,  courtes ,  divergentes  deçà 
et  delà.  O.  Elle  croit  en  Provence  (Gér.  )j  en  Languedoc^ 
(  Gou.  ). 

DCLXXXn.  TRIGONELLE.  TRJGONELLA. 

Trigonetla.  Liim.  Jnst.  Lam.  G  orna.  **  FœAuht  grœeunK 
Toarn:  --^l'^œnum  grœcum  et  Bueeràw,  Mosncb.  »->  BueeroM^ 
AU. 

Car.  Le  calice  est  en  clocbe,  à  5  divisions  presque  égales; 
la  carënë  est  très-petite  j  les  ailes  et  Téteodard  sont  un  peu  ou* 
verts,  et  représentent  une  corolle  à  5  pétales  égaux;  la  gousse 
est  oblongue,  comprimée  ou  cylindrique,  pointue ,  droite  oa 
uo  peu  courbée,  â  plusieurs  graines. 
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Obi.  Herbes  à  feuilles  ailées ,  à  3  folioles  |  finement  den- 
tées; à  fleurs  axîIIaireS|  sessiles  ou  pédonculées;  à  stipules  dîs- 
tincles  du  pétiole. 

§.  I«r.  Fleurs  pédonculées  ;  gousses  comprimées. 
5924*  Trigonelle  bâtarde.     Trigonella  hjbrida, 

TrigoneUa  kybrida»  Ponrr.  acK.Tool.  3.  p;  33  t. 
Sa  racine ,  qui  est  dure  et  presque  ligneuse ,  pousse  plasi«ars 
tiges  couchées  ou  ascendantes,  anguleuses,  un  peu  rameuses , 
longues  de  a-3  dëcîm.;  les  stipules  sont  gi^andes,  en  forme  de 
fer  de  flèche ,  légëreokent  dentelées  sur  le  bord  ;  les  folioles 
«ont  en  forme  de  coin  ,  ovales  ou  en  cœur  renversé ,  rëtré- 
cies  à  la  base ,  obtuses  ou  k  peine  échancrées ,  presque  en- 
tières ,  glabres ,  un  peu  nerveuses  ;  les  deux  inférieures  sont 
peu  écartées  de  la  supérieure;  le  pédoncule  porte  5  à  4  fleurs 
jaunes  ;  le  calice  est  pubescent  ;  la  gousse  est  comprimée , 
glabre,  marquée  de  nervures  anastomosées  et  proéminentes, 
ovales  -  oblongues ,  ayant  le  bord  supérieur  droit ,  l'inférieur 
courbé ,  et  le  sommet  qui  se  relève  en  dessus  pour  former  un 
crochet  terminé  par  le  style  ;  les  graines  sont  au  nombre  d'une 
à  5.  ^.  M.  Pourret  a  trouvé  cette  plante  dans  les  Corbières  à 
St.-Paul  de  Fenooilhèdes. 

5925.  Trigonelle  cornue.     Trigonella  comiculata^ 

Trigùnella  corniculata.  Linn.  ipec.  1094*  Lam.  FI.  fr.a.  p.  Sqo. 
—  Bueeras  eoraiculatwn,  AIL  Ped.  n.  1 153.  •*-  J.  Baoh.  Hût. 
3.  p.  37a.  fîg.  Inï, 

Sa  tige  est  glabre,  droite  et  rameuse;  ses  feuilles  sont  pétio- 
lées ,  et  composées  de  3  folioles  ovales ,  rétrécîes  à  la  base  et 
dentées  à  leur  sommet;  les  fleurs  sont  petites,  d'un  jaune  pâle, 
odorantes  et  disposées  par  bouquets  pédoncules;  les  légumes  sont 
comprimés,  disposés  8«-io  ensemble  en  grappes  courtes,  pen- 
dans ,  mais  recourbés  un  peu  en  faucille  ,  de  manière  que  leur 
pointe  regarde  presque  toujours  le  ciel;  ils  renferment  de  6  à 
8  graines  rousses  et  pvales-oblongues.  q.  Cette  plante  croît 
dans  les  provinces  méridionales;  aux  environs  de  Nice  (Ail.); 
à  Perricard  en  Provence  (  Tourn.  ]  ;  au  Buis  ,  à  Yauréas  ,  à 
Yinsobre  dans  le  midi  du  Dauphiné  (YiU*)- 

3c^a6.  Trigonelle  pîed«      Trigonella  omithopo^ 
d'oiseau.  dioides. 

U^rifolium  orniikopoâioiâe»,  Llnn.  tpec.  1078.  Smith.  FI.  bril. 
78a.  «-"  HtlUotut  ornithopodioides.  Lam.  Dicc.  4*  p*  4*  '"^ 
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Tngonella  purpurescens,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  Sge.  — *  Pluk.  t. 
63.  f.  I. 

Sa  racine  poasse  plnsiedrs  figes  longues  d^environ  i  décîm. , 
coochées  et  rameuses  }  ses  feuHles  sont  petites  ,  composées 
de  5  folioles  ovales ,  denticuiées  et  portées  sur  d'asses  longs 
pétioles  ,  garnis  à  leur  base  d'une  membrane  engainante  ,  les 
ilean  sont  axillaires  9  d'un  rouge  pâle  et  disposées  2  ou  5  en- 
semble sur  des  pédoncules  longs  de  12-18  millim.  ;  il  leur  suc- 
cède des  légumes  un  peu  épais ,  médiocrement  applatis,  longs 
de  i2-i5  millim. ,  légèrement  courbés,  et  qui  renferment  8  à 
10  semences.  Cette  plante  n'a  ni  le  port  ni  le  fruit  des  méli- 
lots,  et  encore  moins  des  trèfles.  O.  Elle  croît  dans  les  lieux 
berbeox  ,  pierreux  et  stériles  (Smith );  en  France  (Lin.  ) ,  sur 
les  coteaux  aux  environs  de  Caen  (  Rouss.  ). 

§•  II.  Fleurs  presque  sessiles  ;  gousses  cjUndriques. 

8927.  Trigoaelle  fenu-grec.     TrigoneUafœnumr' 

grœcum^ 

TiigonetUi  fienum^grœcum»  Lion.  spec.  1095*  Lam.  FI.  fr.  »• 
p.  589.  —  Bucera» fœnunt'f^rœcum»  AU.  Ped.  n.  tifS^*—  ^^^ 
num-grœeum  ofieinale,  M«ncb.  Mcth.  14s.  —  Fndis.  HiiS. 
798.  ic. 

f . Sylucstr;  —  J. Baok. Hitc. a. p. 365.f.  k 

Sa  tige  est  haute  de  2 •S  décîm.  ,  presque  simple ,  canne* 
lée ,  verte ,  fistolense  et  légèrement  velue  ;  ses  feuilles  sont 
portées  sur  des  pétioles  courts  et  un  peu  dilatés  vers  leur  som-- 
met  :  les  folioles  sont  ovales  ,  obtuses ,  cunéiformes  ,  crénelées 
dans  leur  partie  supérienre  ,  vertes  en  dessus  et  d'une  eoolear 
un  peu  cendrée  en  dessous  ;  ses  fleurs'  sont  jaunâtres  ,  sessiles , 
axillaires  j  solitaires  ou  géminées  ;  les  légumes  sont  fort  longs , 
un  peu  courbés ,  applatis ,'  étroits  et  terminés  par  une  longue 
pointe  cr^nique.  La  variété  jS  a  la  gousse  un  peu  velue ,  et  pousse 
des  drageons  du  collet  de  sa  racine  (Lin. }.  O.  On  trouve  cette 
plante  au  bord  des  champs  dans  les  provinces  méridionales  ', 
en  Languedoc;  en  Provence^  aux  environs  de  Nice  et  de-  Coiii 
(Ail.)  5  elle  est  abondamment  cultivée  en  Alsace  (Nesll. ).  K!le 
est  émolliente  ,  maturalive  et  laxalive  ;  ses  semences  fournissent 
un  mucilage  très*auodin ,  empioyé  à  l'extérieur;  son  amertume 
empêche  d'en  faire  usage  à  Tintéiicur. 

HTm  4 
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3928.  Trîgonelle  à  plu-     Trigonella  poljrcerata^ 
sieurs  cornes,  « 

Trigonella  pofycerata,  LinQ.  •p«o.  1093.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  5gi« 
•"^Buecras polyceration,  AU.  Ped.  n.  ii4a>  ^^BueeroM  niutiea% 
Mœnch.Meth.  143. 

Ses  tiges  sont  longues  de  a  décîm. ,  menues,  rameuses  à leor 
base  j  étalées  ou  couchées  sur  la  terre;  ses  feuilles  sont  petites  , 
péliolées,  et  composées  de  3  folioles  cunéiformes,  presque  en 
cœur ,  et  dentées  à  leur  sommet  :  les  fleurs  sont  axillaires , 
presque  sessiles ,  disposées  3  ou  4  ensemble ,  d'un  jaune  pâle  ; 
il  leur  succède  des  légumes  très-grëles ,  linéaires ,  longs  de  5 
centim. ,  assez  droits  et  parallèles.  O.  Cette  plante  croit  dang 
les  champs  et  les  lieux  incultes  des  provinces  méridionales  ;  en 
Languedoc;  en  Provence  (Gér. );  à  Nice  (AIL). 

5929.  Trîgonelle  de  Mont-    Trigonella Monspe-^ 
pellier,  liaca. 

Trignnetla  Monspeliaea,  Linn.  fpec.  logS.  Lam.  FI.  fr.  3«  p« 
691 . — Buceras Monspcliacum,  AU. Ped.  n.  i  i^/î,m^TngoneUa 
steliata,  Forsk.  descr.  140.  — *  Suceras  ellipUca,  Moencbt 
Meih*  143*  ^«"J.  Buah.  Hitft.  a.  p.  373.  f.  i. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2  décimètres,  nombreuses,  me^ 
jiues  ,  pubescentes  et  couchées  sur  la  terre  ;  les  folioles  de  ses 
feuilles  sont  ovales  ,  un  peu  cunéiformes ,  arrondies  en  leur 
bord  supériieur,  qui  est  denliculé,  blanc|iâtres  et  légèrement 
velue&  en  dessous  ;  les  fleurs  sont  petites  ,  de  couleur  jaune ,  et 
disposées  8  à  I3  ens.emble  sur  des  pédoncules  communs,  axil-* 
laires ,  et  dont  la  longueur  égale  à  peine  5  millim. ,  ce  qui  fait 
que  les  petits  bouquets  de  fleurs  paroissent  sessiles;  les  légumes 
n'ont  jamais  3  centim*  de  longueur ,  et  sont  toujours  plus  de  6 
ensemble;  au  lieu  que  dans  l'espèce  précédente,  les  légumes 
ne  sont  jamais  plus  de  4  dans  chaque  aisselle  ,  et  sont'deux  ou 
trois  fois  plus  longs  que  ceux-ci.  0 .  Cette  plante  croît  sur  le  bord 
des  champs  en  Languedoc  ;  en  Provence  ;  aux  environs  de 
Nice ,  de  Piosascho ,  de  Pignerol ,  et  sur  les  collines  stériles  du 
Piémont  (Al!.);  à  Neuvache  près  Driançon  ,  et  dans  le  midi 
duDauphiné(yin.);  dans  le  Bas-f-Valais  ;  en  Bourgogne  (Dor.)| 
à  Chaqipigny ,  au  Poiut-du-Jour  et  9U  bois  de  Boulogne  prèi 
Paris, 
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DCLXXXIII.    LOTIE  R.  LOTUS. 

LotuM,  Tonra.  Hall.  Lam.  Vill.  Wild.  —  Loti  sp.  Linn.  Jom, 
Gœrtn.  •*  Tetragonolobms ,  Lotus  et  Lotea,  Monich.  -^  Lotut 
et  Tetragonoiobus»  8cop. 

Car.  Le  calice  est  tabaleax  ,  persistant  ,  à  S  découpures 
égales  ;  les  ailes  sont  pins  courtes  que  Tétendard ,  rapprochées 
loogiludiDalement  par  le  haut  ;  la  gousse  est  oblongue ,  droite  , 
cjliodrique ,  chargée  dans  quelques  espèces  de  4  ^il^s  saillantea 
et  foliacées. 

Obs.  Herbes  à  flenrs  jaunes  on  rougeâlres  •  à  stipules 
grandes  ,  distinctes  du  pétiole ,  et  semblables  k  des  folioles. 

§.  l*f .  Gousse  à  quatre  ailes  foliacées  (  Tetrago-^ 

nolobus ,  Scop.  ). 

3g3o.  Lotier  silîqueux.  Lotus  siliquosus. 

Lotus  silûptosus,  Linn.  spec,  1089*  Lam.  Dici.  4«  P*  ^^*  —  ^<^ 
tragonolobËiM  siliquotus.  Hotfa.  Gerin.  1.  p.  3a3.  ■>*  Tetrago-» 
nolobus  Scandalida.  Scop.  Gam.  9I8.  —  Teiragonolobut 
prostratus.  Mœnch.  Meih.  t64>— *  J.Baali.  s. p.  BSq.  f.  3. 

/I.  Lotus  maritimus,  Lnxn.  fpec.  1089.^*  Tetrogonoiobus  mari» 
timus,  Itoih.  Germ.  1.  p.  333. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2-5  décîm. ,  velues  et  un  pen  coiw 
chées;  ses  .feuilles  sont  composées  de  2  stipules  ovales  et  un 
pen  lancéolées ,  et  de  5  folioles  placées  au  sommet  du  pétiole, 
pins  grandes  et  presque  cunéiformes  :  les  deux  latérales  ont  leur 
bord  intérieur  très-diminué;  elles  sont  toutes  molles ,  légère* 
ment  velues  et  d'un  verd  un  peu  glauque^  les  fleurs  sont  grandes  « 
d*un  jaune  pâle ,  solitaires ,  axillaires  et  portées  sur  de  longs  pé- 
doncules; elles  ont  chacune  à  leur  base  une  bractée  composée 
de  5  folioles  moins  longues  que  le  calice  :  les  légumes  ont  4 
angles  feuilles  et  membraneux.  ¥•  On  trouve  cette  plante  dan»  • 
les  prés  humides.  La  variété  0  croit  dans  les  lieux  maritimes  des 
provinces  méridionales ,  et  n'en  est  distinguée  que  par  ses  feuilles 
plus  glabres  et  plus  charnues. 

SqSi  .Lotier  2i  gousse  quarrée.  Lotus  tetragonolobus. 

Lotus  tetrogonoiobus.  Lion.  spec.  108g.  Lara.  Dicl.  4<  p-^3.  -^ 
Tetragonolobus  purpureus,  Mœnch.  Meth.  i64«— J*  Baoh.a. 
p.  358.  f.  a. 

Cette  espèce-  se  distingue  facilement  k  la  couleur  pourpre 

foncée  de  ses  fleurs;  la  plante  est  velue ,  molle ,  demi-couchée  ; 

M  grandeur  vi^rie  de  1  à  4  décim.  ;  ses  tiges  sont  cylindriques , 
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rameuses;  ses  stipules  sont  ovales-lancéolées i  asses  grancles;  le 
pétiole  porte  5  folioles  insérées  au  sommet ,  ovales  ,  rélrécies 
à  la  base ,  un  peu  pointues  ;  les  pédoncules  portent  une  à  2  fleurs 
munies  d'une  feuille  à  2-3  folioles  sessiles  et  ovales  ;  la  gousse 
est  à  4  ^il^s  membraneuses.  Q.  Cette  plante  croit  aux  envi- 
rons de  Nice  (AIL);  ses  gousses  se  mangent  comme  celles  des 
pois  sans  parchemin  ;  je  l'ai  vue  cultivée  à  Dieppe  comme  plante 
potagère. 

3933  •  Lotier  conjugal.  Lotus  conjugatus. 

Lotus  conjugatus,  Lina.  tpec.  T089.  Lam«  Dict.  4*  p*  6o4> 

Ses  tiges  sont  hautes  de  2  -  3  décim. ,  velues  et  un  peu  ra- 
meuses à  leur  base;  ses  feuilles  sont  composées  de  3  folioles 
qui  terminent  le  pétiole  et  sont  grandes ,  cunéiformes  ou  presque 
en  losange  ;  les  2  stipules  sont  fort  petites  ,  ovales  et  poin- 
tues :  les  fleurs  sont  jaunes ,  disposées  ordinairement  2  ensemble 
sur  chaque  pédoncule,  et  accompagnées  de  5  folioles  semblables 
à  celles  des  feuilles;  la  gousse  est  cylindrique;  le  bord  des  2 
sutures  porte  2  bandes  membraneuses ,  étroites  et  peu  sail- 
lautes.  O.  £lle  croît  aux  environs  de  Montpellier  (  Lin. } ,  à  6a- 
lasoui  Prades  et  Montferrier  (Gou.);  dans  les  marais  de  T Au- 
vergne (Delarb.). 

5953.  Lotier  comestible.  Lotus  edulis* 

Lotus  edulis.  Lian.  spec.  1090.  Lam.  Dict.  4-  p*  6o5.— J.  Banh. 
a.  p.  365.  f.  9. 
Il  ressemble  aii  lotier  siliqueux  et  au  lotier  conjugal  ;  sa  tige 
est  ascendante  9  un  peu  branchue  ,  presque  glabre  j  excepté 
vers  l'extrémité  des  pousses  ;  les  stipules  sont  ovales ,  assez 
larges  à  la  base  ;  le  pétiole  porte  5  folioles  glabres  ,  ovales , 
oblongues ,  un  peu  rétrécies  à  la  base  ;  le  pédoncule  se  termine 
par  une,  a  ou  3  fleurs  jaunes,  entourées  de  2  ou  3  folioles 
ovales  ;  la  carëne  a  sa  sommité  violette;  les  gousses  sont  épaisses, 
glabres',  un  peu  courbées ,  munies  dans  leur  jeunesse  de  2  rides 
voisines  des  sutures ,  et  qui  disparoissent  à  la  maturité.  ©.  Elle 
eroit  dans  les  lieux  incultes ,  le  long  des  champs  et  dans  les 
prairies  sèches  aux  environs  de  Nice  et  d'Oneille  (  AH.  ). 

§.11.  Gousse  comprimée ,  dépourvue  d'ailes  Jblia* 

cées  (  Lotea ,  Mœnch.  ). 

5934*  Lotier  pied-d'oiseau.  Lotus  omithopodioides. 

Lotus  ocnUIhopodioidas.  Lôan.  tpcc.  1091.  Lam.  Dict.  4*  p*  607. 
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—  Lotea  omithopodioides,  Moencb.  Medu  i5i«  «-  J»  Banh.  3* 
p.  359.  f.  I. 

Ses  tiges  sont  assez  droites ,  mennes ,  diffuses  ,  §^abres  dans 
leor  partie  inférieure ,  pabcscentes  vers  leur  sommet ,  et  kaates 
de  5-4  décim. }  ses  feuilles  sont  composées  de  5  folioles  ovales  , 
vn  peu  cunéiformes ,  quelquefois  légèrement  velues;  les  stipules 
sont  ovales ,  un  peu  pointues ,  de  moitié  plus  petites  que  les 
fob'oles:  les  fleurs  sont  petites,  de  couleur  jaune ,  souvent  ao 
nombre  de  3  sur  chaque  pédoncule ,  et  garnies  de  5  bractées  qui 
les  surpassent  en  grandeur }  les  gousses  sont  comprimées ,  uu 
peu  arquées  y  et  bosselées  par  la  saillie  des  semences.  0.  Elle 
est  commune  le  long  des  champs  aux  environs  de  Nice  (  AH.  )  ; 
elle  se  retrouve  dans  les  bruyères  maritimes  de  la  Provence 
(Gér.);  an  bois  deGramont  et  dans  les  lieux  cultivés  voisins 
de  Montpellier  (  Cou.  )  ;  dans  les  landes  près  St.-Sevcr  (  Thor.  )  } 
sur  les  coteaux  de  l'Auvergne  (  Delarb*  }. 

§.  m.  Gousse  cylindrique  dépourvue  d^ailes  mem^ 
braneuses  (  Lotus ,  Mœnch.  )• 

5955.  Lotier  faux-citlse.         Lotus  cjtîsoides. 

Lotus  eytisoides.  Lion.  spec.  109a  ?  AU.  Ptd.  n.  1 13&  t.  ao.  f.  s. 
La  racine  pousse  plusieurs  tiges  grêles ,  couchées  à  la  base  , 
ascendantes ,  un  peu  rameuses ,  couvertes  vers  leurs  extrémi- 
tés ,  ainsi  que  les  jeunes  feuilles ,  les  pédicelies  et  les  calices  , 
de  poils  très-courts ,  blancs  et  couchés  ;  les  stipules  sont  ovales- 
lancéolées  ;  les  folioles  oblongues  .  élargies  et  très  •  obtuses  aa 
sommet;  les  pédoncules  sont  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles, 
terminés  par  2  à  4  fleurs  jaunes  ,  pédicellées  et  à-peu*près  de 
la  grandeur  de  celles  du  lotier  à  petites  cornes;  le  calice  est  à 
5  hnières  droites ,  dont  l'inférieure  et  les  deux  supérieures 
pointues  ,  égalés  entre,  elles  ,  et  les  deux  intermédiaires  de 
moitié  plus  courtes  et  obtuses  au  sonunet  ;  la  gousse  est  cylin- 
drique, glabre,  droite  ou  arquée,  un  peu  bosselée.  O*  H  croît 
dans  les  lieux  arides  et  maritimes  aux  environs  de  Nice  |  de 
Marseille ,  et  dans  Tisle  de  Corse. 

5936.  Lotier  à  petites  cornes.    Lotus  comiculàtus. 

Lotus  comiculàtus,  Linn.  spec.  109a.  Lam.  Dict.  4*  p.flio» 
/B.  Lotus  major.  Scop.  Carn.  a.  936.  « 

y.  Lotus  viliosus,  Thail.  FI.  paris.  IL  1.  p.  SSj. 
i.  Lotus  Alpinm*  Schleich.  cent.  e».  o.  7 S. 
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ff.  Letus  tenuifôlius.  Poil.  Pal.  0.711. 

Cette  espèce  se  distingue  à  sa  racine  yivace ,  un  peu  dure  oti 
ligneuse  ',  à  ses  iîges  demi-conckées }  k  ses  pëdoticuies  béancoup 
plus  longs  que  les  feuilles,  et  charges  de  8  à  10  fleurs  réunies 
€n  tête  déprimée ,  jaunes ,  et  qui  deviennent  vertes  par  la  des- 
aication  }  enfin  à  ses  gousses  droites ,  roides,  cylindriques.  £lle 
offre  un  grand  nombre  de  variété^ ,  selon  les  circonstances  de 
sa  végétation.  La  variété  «9  qui  croit  dans  les  prés  un  pea 
secs ,  est  légèrement  veine ,  longue  de  a  déctm. ,  et  a  ses  fo- 
lioles ovales ,  un  peu  rétrécies  ,  et  ses  stipules  ovales ,  élargies 
à  leur  base.  La  variété  j3 ,  qu'on  trouve  dans  les  lieux  un  peu  hn— 
mideSy  est  toute  glabre ,  presque  droite  ,  c)  s'élëve  à  6-7  décim. 
La  variété  y ,  qui  croit  sur  le  bord  des  bois ,  est  toute  hérissée 
de  poils ,  snr*tout  sur  les  calices ,  et  forme  des  touffes  presque 
droites  y.  hautes  de  5-6  décim.  La  variété  J^ ,  qui  nait  sur  les 
hautes  montagnes  |  est  petite ,  couchée ,  presque  glabre ,  et  a 
ses  fleurs  très-peu  nombreuses.  Enfin  la  varité  $  ,  qui  crott  dans 
les  terrefns  pierreux ,  se  distingue  à  sa  tige  presque  droite,  haute 
de  3  décim. ,  et  sur- tout  à  ses  folioles  et  à  ses  stipules  lancéo- 
lées-linéaires. ^. 

3957.  Lotier  poilu.  Lotus  hispidus. 

Lotus  hispidus,  Desf.  Cat.  190. 

Sa  racine ,  qui  est  grêle ,  branchue  et  fibreuse ,  donne  nais- 
sance à  plusieurs  tiges  couchées ,  rameuses  par  la  base ,  longues 
d'uB  décim.  ;  le  bas  de  la  plante  est  presque  glabre  ;  toute  la 
partie  supérieure ,  et  sur-tout  le  calice ,  est  hérissée  de  longs 
poils  blancs,  droits  et  un  peu  roides^  les  stipules  sont  ovales, 
pointues,  foliacées;  les  folioles  sont  ovales -oblongues,  un  peu 
rétrécies  à  la  base  ;  les  pédicelles  sont  un  peu  plus  longs  que 
les  feuilles,  très-hérissés ,  chargés  de  4  ^  5  fleurs  tantôt  nues, 
tantôt  entourées  d'une  à  2  folioles  oblongues;  le  calice  est 
fortement  hérissé ,  à  5  lanières  très-longues  ,  presque  égales  à  la 
corolle;  celle-ci  est  jaune,  et  devient  t^oute  verte  par  la  dessica- 
tion.  O.  Cette  plante  a  été  découverte  dans  Tisle  de  Corse  par 
HM.  Mîot  et  Noisette. 

SgSS.  Lotier  hérissé.  Lotus  hirsutus. 

Lotus  hirsutus,  Linn.spec.  1091.  Lam.  Dict.  4*  P*  ^o?*  **  Lotus 
hœmorroidaiis.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  633.  —  J.  Batih.  a.  p.  36o.  ic. 
Sa  tige  est  droite,  cylindrique,  dure,  un  peu  ligneuse,  ra- 
meuse y  velue  et  haute  de  5  décim.  ;  les  folioles  de  ses  feuilles 
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tout  onles-  lancéolées  ,  vduei  et  d'un  yterd  bbnchâtre  :  les 
•tipaies  iear  ressemblent  par  la  forme  et  la  grandeur ,  et  se  con— 
fondent  aTec  elles  à  canse  de  la  brièveté  do  pétiole  :  les  fleurs  sont 
d'an  blanc  raéléde  couleur  de  rose ,  réunies  7-8  ensemble  ;  elles 
Ibnnent  des  têtes  assez  grandes ,  non  globnlenses,  et  d'nn  aspect 
très-agréable  ;  leor  calice  est  vélo  et  légèrement  roogeâtre  :  le  fruit 
est  on  légume  court  et  ovale,  j}.  On  trouve  cette  espèce  dans  les 
bcQS  humides  et  maritimes  des  provinces  méridionales  ,  depuis 
Nice  jusqu'à  Narbonne  }  il  s'avance  vers  le  nord  jusqu'à  Thin  et 
Vienne  en  Dauphiné  (  ViU.)  ;  dans  la  Limagne  d'Auvergne  (  Del.)  ^ 
et  se  retrouve  aux  environs  de  Nantes  (  Bon.  ).  Il  est  connu  sous  le 
nom  de  toiier  hémorrhoïdal ^  non  qu'il  serve  contre  les  hémor^ 
riundes  y  mais  parce  qu'on  a  cru  trouver  une  ressemblance  eniro 
k  forme  de  ses  fruits  et  celle  des  tumeurs  hémorrboîdales. 

5939.  Lotier  droit.  Lotus  reclus» 

LoiMU  recttfs,  Linn.  spee.  1099.  Lsm.  Dict.  4-  P»  610.  —  Lotuë 
gtomeratus,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  63.).  —  Barr.  ic.  t.  544* 

Sa  tige  est  haute  d'un  mètre,  droite  ,  velue  et  rameuse;  les 
folioles  de  ses  feuilles  sont  ovales,  cunéiformes,  un  peu  ob- 
tuses à  leur  sommet ,  molles ,  velues  et  d'un  verd  blanchâtre 
en  dessous  :  les  stipules  ovales  ,  pointues,  presque  en  cœur ,  de 
moitié  plus  petites  que  les  folioles  :  les  fleurs  sont  d'un  blanc  rou— 
geltre ,  réunies  20  ensemble  en  têtes  globuleus^*s  ,  quelquefois 
nues  et  sans  bractées  ;  il  leur  succède  des  légumes  grêles  ,  droits 
et  fort  courts.  J).  Cette  plante  croit  sur  le  bord  des  ruisseaux 
dans  les  provinces  méridionales. 

•OtLXXXIV.  DORYCNIUM.      DORYCNIVM. 

JDorycnîum,  Toarn.  Mail.  ViU.   Wild.  00a  Roj.  Mœncli.   -^ 
jiâpafathi  *p.  Laïu. 

Cia.  Le  calice  est  à  5  dents,  disposées  en  2  lèvres;  le  slig* 
mate  est  en  léie;  la  gousse  est  renflée,  à  une  ou  a  graines. 

Obs.  Herbes  ou  sous- arbrisseau  s  à  feuilles  ternées ,  presque 
scssiles,  et  qui  parnissent  digilées ,  parce  que  les  stipules  res- 
semblent ab»oluiiient  aux  folioles ,  et  semblent  insérées  avec 
elles;  \ps  fl«*iir»  sont  petites,  d'un  blanc  rougeâtre. 

ig/loJ)orycmainl\Qneux.Dorjrcniumsuffrutico5umm 

Dorvcnium  *ujjruiicf»*um.  Vill.  Daaph.  ^.  p   4'^  '^  Dorycnùaa 
MoHêfie 'unse .  Wild.  spec.  3   p.  iBgG.  —  Lotus  doryenium, 
Linn   spec.  109I.  —  JLotu*  digUaUa,  Liuu.  FI.  fr.  9.  p.  633.  «*■ 
Liob.  ic.  9.  p.  5i.  K  I.  3 

Sa  tige  est  grêle ,   ligneuse ,  rameuse ,  et  s'élève  à  peine 
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aa-delà  de  5  centim.  ;  ses  feuilles  sont  petites  ,  blanchâtres  et 
composées  de  folioles  étroites  ,  pointues  et  qui  paroissent  digi- 
tées  5  ensemble  parce  que  le  pétiole  est  si  court  que  les  folioles 
te  confondent  avec  les  stipules;  ses  fleurs  sont  blanchâtres ,  très* 
|)etites  et  ramassées  en  têtes  menues  au  sommet  de  longs  pédon- 
cules qui  naissent  des-  aisselles  des  feuilles  2  leur  carène  est  un 
peu  noirâtre  ;  les  calices  sont  velus  et  soyeux ,  et  les  bractées  sont 
nn  peu  écartées  des  fleurs*  î>*  Ce  sous-arbrisseau  crott  dans  les 
lieux  stériles  et  sablonneux ,  sur  les  collines  des  provinces  mé- 
ridionales; dans  le  midi  dn  Piémont  et  du  Dauphiné  }  en. 
Provence;  en  Languedoc  ;  en  Roussillon. 

3941.  Dorycnîum  herbacé.  Dorjrcniurt}  herbaceum* 

Dorycnium  herbaceum,  Vill.  Dauph.  3<  p-4i7«<*4'«^ild«spcc. 
3.  p.  1397.^  Lotus  dorycnium,  Crantz.  Atutr.  4o3. 

Cette  espèce  difière  de  la  précédente  par  sa  tige  herbacée  f 
ascendante;  par  ses  folioles  plus  larges  ,  plus  obtuses  an- som- 
met ,  rétrécies  à  la  base  ;  par  ses  rameaux  plus  dressés  le  long 
de  la  tige.  ?,  Elle  naît  dans  les  isles  et  le  long  des  rivières  à 
Grenoble  près  du  Drac;  en  Savoie  entre  Chambéry  et  le 
col  du  Frêne  (VilL);  sur  les  collines  voisines  de  Turin ,  dans 
ie  Montferrat ,  notamment  près  de  St.-Sébastien  (Bell.). 

DCLXXXV.   HARICOT.      PHASEOLUS. 

Phaseolus,h\nn,  Jnss.  Lam.  Gœrtn.  •—  Phaseolisp,  Toam. 

Car.  Le  calice  est  à  a  lèvres ,  dont  la  supérieure  échancrée, 
et  rinférieure  à  5  dents;  la  carène  et  les  organes  sexuels  sont 
contournés  en  spirale  ;  les  gousses  sont  oblongues ,  k  plusiei^  , 
graines. 

Obs.  Herbes  à  tige  tortillée ,  grimpante  ;  à  stipules  distinctes 
du  pétiole;  à  feuilles  ailées  à  5  folioles  articulées  sur  le  pétiole , 
et  munies  de  petites  stipules  au  point  de  l'articulation. 

594a*  Haricot  commun.         Phaseolus  vulgaris. 

Phaseolut  vulgans.hiun,s^c,  1016.  Tar.ii.  Lam.  Dict.  3.  p.  71. 

-—Lob.  ic.  a.  t.  Sg.  i.  a. 
«.  Seminibus  albis, 
jB.  Seminibut  rubris  aut  variegatis. 
Le  haricot  est  originaire  de  Tinde ,  et  se  trouve  maintenant 
répandu  dans  tous  les  jardins  potagers  ;  il  se  distingue  facile- 
ment à  sa  tige  grimpante;  à  ses  grappes  solitaires ,  axillaires, 
plus  courtes  que  les  feuilles;  à  ses  pédicelles  placés  deux  h  deux 
ie  long  de  Taxe  ;  à  ses  bractées  étalées  |  plus  petites  que  le 
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oEcê  ;  à  ses  flenrs  blanches  ,  ou  on  pea  jaunâtres  avant  le 
déreleppement;  enfin  à  ses  gousses  pendantes.  On  en  distingue 
plusiears  Tanétés ,  d'après  la  grosseur  et  la  couleur  des  graines; 
■uîs  comme  plusieurs  de  ces  variétés  se  conservent  par  la  ger- 
Dioatioa  y  il  y  a  lieu  de  penser  que  ce  sont  des  espèces  l'éelle*- 
ment  distinctes*  O . 

5943.  Haricot  à  bonquets.     Phaseolus  muUiJlorus. 

Phaseoius  multiflorta»  Lam.  Dict.  3.  p.  71. 

M,  Pion  côccineo.  ^^  Phaseoius  vuigarù,  /i«  Lîiiii.  spec.  toi6« 

'-' Phaseolus  coccûfetu,  Kniph.  Cent.  n.  75.Goa.flort.  364* 
/B.  Flore  albo. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  grappes  égales 
à  la  longueur  des  feuilles  ;  par  ses  bractées  appliquées  et  non 
étalées;  par  ses  gousses  plus  courtes  et  plus  grosses.  La  var.  «, 
qui  est  la  plus  commune ,  s'en  distingue  par  ses  fleurs  d'un 
rooge  vif,  et  ses  graines  purpurines  ou  violettes ,  marquées  de 
taches  noires.  La  variété  ^  a  les  fleurs  et  les  graines  blan- 
ches. O.  On  soupçonne  que  cette  plante  provient  de  l'Améri- 
Hqae  méridionale;  on  la  cultive  comme  fleur  d'ornement,  sous 
le  nom  de  haricot  d Espagne  ,  faviole  à  bouquets ,  etc.  }  ses 
gousses  et  ses  graines  sont  aussi  bonnes  à  manger  que  celles  da 
haricot  commun* 

3944*  Haricot  nain*  Phaseolus  nanus» 

Phaseolus  nanus,  Linn.  tpec.  10 17.  Lam.  Dict.  3.  p.  74* 

«.  Plore  albo, 

^.  Plore  purpureo. 
Celte  espèce  ,  connue  sous  les  noms  de  haricot  -  nain , 
haricot  sans  rames  ,  haricot  en  touffe ,  haricot  à  pied ,  se 
éislingue  à  sa  tige  droite ,  lisse ,  non  grimpante }  à  ses  brac- 
tées plus  grandes  que  le  calice  ;  à  ses  gousses  pendantes ,  com- 
primées et  ridées.  O.  On  la  croit  originaire  de  l'Inde;  elle  est 
cnlûvée  dans  tous  les  potagers  ;  la  grandeur  et  la  couleur  de  ses 
graines  en  fait  distinguer  plusieurs  variétés. 

DCLXXXVL   REGLISSE.       GLYCYRHIZA. 

Glyeyrhûa.  Toorn.  Lian.  Jom.  Lam.  Gœrcn. 

Car.  Le  calice  est  tubuleux ,  à  2  lèvres ,  dont  la  supérieure 
à  4  découpures  inégales ,  et  l'inférieure  simple  et  linéaire  ;  la 
carène  est  à  a  pétales  distincts  ;  la  gousse  est  courte  ,  un  peu 
comprimée ,  à  3  ou  6  graines. 

Obs.  Herbes  à  feuilles  ailées  avec  impaire ,  è  stipules  dis- 
tinctes  du  pétiole ,  k  fleurs  pédoncolces  en  tête  ou  en  épis. 
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3945  •  Réglisse  glabre .  Gljrcjrrhiza  glahra. 

Gfycyrhiza giahra*  Lion.  spec.  1046.  Lam.Illattr.  t.  6a5.  f.  a.-^ 
LiqtUrUia  oficinalu»  Mcsnch.  McCh.  i5i. 

Sa  racine  est  longue ,  cylindrique,  ligneuse,  d'une  sareuf 
douce  et  sucrée  )  ses  tiges  sont  hautes  de  9-12  décim. ,  fermes 
et  rameuses  î  ses  feuilles  sont  ailées  avec  impaire,  et  composées 
de  i3- 1 5  folioles  ovales ,  glabres  et  un  peu  visqueuses  ;  les  stipules 
manquent  :  les  fleurs  sont  petites ,  rougeâtreset  disposées  en  épis 
grêles  ,  un  peu  lâches,  pédoncules  et  axillaires^  les  légumes  sont 
glabres  ,  oblongs,  et  contiennent  5  ou  4  semences.^.  Cette  plante 
*  croît  dans  \^s  provinces  méridionales  \  en  Provence  à  Peynier 
(Gér.  );  à  Vie  et  Mère  en  Languedoc  (Gou.)j  dans  le  Vercors 
prés  de  la  rhappUe  (Vill.)  j  en  Bourgogne  dans  les  vignes  de 
Pt*rrignv  ,  de  Chenoves ,  sur  les  rochers  de  Couchey  ,  dans  les 
haies  d*Ltaule  et  de  Larrey  (  Dur. }.  On  la  cultive  aux  environs 
de  Nancy  (Buch.  ). 

DCLXXXVIL    GALÉGA.         G  A  L  E  G  A. 

Oatega.  Totiro.  Linn  Juss.  Liarn. 

Car.  Le  calice  est  en  cloche,  à  5  dents  pointues,  presque 
égales  ;  la  gousse  est  o})longue ,  droite  ,  comprimée ,  sonvent 
bosselée  par  la  saillie  des  graines. 

Obs.  Herbes  ou  sous-arbrisseaux  à  feuilles  ailées,  à  stipules 
distincles  du  petiote. 

3946.  Galéga  officinaL  Galega  ojjicinalis . 

Oafr^n  ntfïcinalis,  Linn.  tpec.  io6a..  Lam.  Illoetr.  t.  6a5.  -^ 
Galt^u  •  fifganS'  Blakw.  t.  92  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  664. 

Ses  tiges  sont  hau'«*s  d'un  mètre  ,  droites,  fermes  ,  creuses , 
glabres ,  striées  et  rameusvs;  sos  stipules  sont  en  fer  de  flèche  | 
avec  2  oreillettes  pointues  à  leur  base^  ses  fenilles  sont  ailées, 
terminées  par  une  impaire ,  et  composées  de  i5  à  17  folioles  ob« 
longues  ,  glabres  ,  obtuses  ou  un  peu  échancrées  à  leur  sommet  « 
les  fleurs  sont  disposées  en  longs  épis  pédoncules  et  axillaires  j  elles 
sont  bleuâtres ,  ou  quelquefois  tout-à-fait  blanches ,  et  pendent  la 
plupart  sur  leur  pédoncule  commun  ]  leur  gousse  est  grêle ,  fort 
longue ,  marquée  destries  obliques  placées  entre  les  semences.?. 
Elle  est  commune  le  long  des  ruisseaux  et  dans  les  prés  du  Piémont 
(AU.);  on  en  retrouve  quelques  pieds  épars  dans  le  reste  de  la 
France  jusqu'aux  environs  de  Paris  ;  à  la  Varanne  près  Nantes 
(Bon.)  ;  à  Pompiniat  en  Auvergne,  sur  le  bord  des  vignes  (Dclarb .); 

en 
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en  LomiDe(Boch.);  en  Bogey  (  Latoorr).  Oa  la  connott  sons 
les  noms  de  iayanèss ,  rue  de  chèvre. 

DCLXXXVIII.   ROBINIER.      ROBINIA. 

Bohinia,  Lion*  Jass.  Lam.  Goerca.  "*  Pieudo'aeacia,  Toorn. 
M<mcli. 

Cm.  Le  calice  est  petit,  en  cloche,  k  4  dénis  peu  appa- 
rentes, 5on  stjle  est  velu  antériearement  ;  la  gousse  est  oblon- 
^e,  comprimée  y  â  plusieurs  graines  comprimées. 

Obs.  Arbres  on  arbrisseaux  à  feuilles  ailées ,  a  stipules  dis- 
tinctes du  pétiole. 

3947.  Robiniei;  faux-acacia.   Robinia  pseudacacia» 

Robimti  pêeudacacia,  Lina.  tpcc.  io{3.  Lsun.  Ilinstr.  t.  606.  f.  1. 
—  Pieudacama  odorata»  Moenck.  Mcth.    i45.   —  Doliam. 

Arbre  élevé  dont  le  tronc  est  droit ,  le  bois  très-cassant ,  et  les 
nmeaoz  garnis  d'épines  souvent  doubles  à  la  naissance  de  leurs 
divisions;  ses  feuilles  sont  ailées  avec  une  impaire  :  les  fleurs  sont 
blanches ,  forment  de  belles  grappes  pendantes  ,  et  ont  une  odeur 
doQce  trës-agréable  ;  chacune  d'elles  est  solitaire  sur  son  pédi— 
celle  ;  le  calice  et  la  gousse  sont  glabres.  1>.  Cet  arbre ,  indi- 
gène de  la  Virginie  9  est  généralement  cultivé  en  France  ,  soit 
comme  arbre  d'ornement,  soit  même  afin  de  profiter  de  son 
bois  pour  le  chauffage ,  de  ses  feuilles  et  de  ses  jeunes  pousses 
pour  la  nourriture  des  bestiaux.  On  cultive  encore  assex  gé- 
néralement le  robinier  rose  (  robinia  hispida ,  L.  )  et  le  robi- 
nier visqueux  (  robinia  viscosa  ,  Veut.  )  ,  tons  deux  indigènes 
de  PAmérique  septentrionale. 

DCLXXXIX.  BAGUENAUDIER.  COLUTEA. 

Cobitea.  Toom.  Lioo.  Jass.  iMm.  Gartn.  Dec. 

Car.  Le  calice  est  â  5  divisions;  la  corolle  est  papillonacée, 
i  carène  obtuse  ;  les  étamines  sont  diadelphes  ;  le  style  est 
barbu  en  dessous  dans  toute  sa  longueur  ;  la  gousse  est  à  une 
]<^e,  renflée,  vésiculeuse;  sa  suture  supérieure  est  i^Me  ^ 
porte  les  graines ,  et  s'ouvre  à  la  maturité. 

Obs.  Arbrisseaux  à  feuilles  ailées  avec  ioipaîre ,  k  stipules 
distinctes  du  pétiole. 

3948.Bagt»enaudier  arbrisseau.  Cofof^a  arborescens, 

Coiutea  arborescens.  Linn.  spec.  lojS.  Lam.  Illosir.  t.  624.  f. 
1.  Dec.  Asir.  p.  4o>  *~  Volutea  kkrttaa.  Aotb.  FI.  germ.  i.  p. 

Tome  IF^  Na 
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3o5.  -*  Coiutea  arborea,  Mœncl^.  Mcth.  iSg.  -^  Doham^tb. 

Arbrisseau  droit,  rameux ,  de  1-2  mètres  de  hauteur,  k 
écorce  grise ,  feudillée  en  long ,  à  jeunes  pousses  pubescentes  ; 
les  feuilles  sont  ailées ,  à  g  ou  11  folioles  ovales ,  échancrëev  du 
sommet ,  d'un  yerd  un  peu  glauque ^  les  fleurs  sont  jaunes,  dis' 
posées  en  grappes  axillaires,  pédonculées,  peu  garnies^  le  ca-* 
lice  est  chargé  tle  poils  noirâtres  appliques  ;  l'étendard  est 
marque  d'une  raie  rouge  en  forme  de  cœur  ^  les  gousses  sont 
grandes  ,  renflées ,  et  ne  sont  point  naturellement  ouvertes  au 
sommet.  !>.  Cet  arbrisseau  croît  dans  les  haies  des  provinces 
méridionales  jusqu'aux  environs  de  Genève;  en  Bourgogne 
à  Vantoux  et  au  mont  Afrique  (Dur..)  ;  en  Auvergne  (  Delarb.). 
On  le  cultive  dans  les  bosquets 

N.  B,  M.  Nestler  a  trouvé  dans  les  haies,  aux  environs 
de  vjtrasbourg  ,  le  coiutea  cruenta  ;  mais  je  ne  l'indique  point 
ici ,  dans  l'idée  qu'il  y  a  été  planté. 

DCXC.     PHAQUE.  P  H  A  C  A. 

Phaca,  LiDD.  Dec.  ^Astragali  sp,  Scop.  —  Coluieœsp,  Lam. 

Car.  Le  calice  est  à  5  divisions;  la  corolle  est  papillonacée,' 
à  carène  obtuse;  le  style  n'est  point  barbu  en  dessous;  le  stig- 
mate est  en  têle  ;  la  gousse  est  à  une  loge  ,  un  peu  renflée  et 
légèrement  pédicellée  dans  le  calice  ;  sa  suture  supérieure  est 
épaisse  en  dedans ,  et  porte  les  graines. 

Obs.  Dans  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre ,  la  gousse  se 
tord  sur  son  pédicetle  pendant  la  matura4ion  ;  de  sorte  que  Id 
suture  qui  porte  les  graines ,  de  supérieure  qd'elle  étoil ,  devient 
inférieure ,  s'ouvre  et  laisse  tomber  Ips  graines  ;  les  stipules 
des  phaques  ne  sont  pas  adhérentes  au  pétiole  ;  les  feuilles  sont 
ailées  avec  impaire. 

3949.  Phaque  des  Alpes.  Phaca  Alpina. 

Phaca  Aipina.Jucq,  ic.  rar.l.  iSi.Dec  Asir.  47-  —  y^stragalus 
ptntlulifiorus   Lam .  FJ.  fr.  a.  p.  63(3.  —  Coiutea  j4tpina,  Lam. 
Dieu  f.p.354.  —  Tiil.  Pi»,  t.  14.  f.  a. 
Sa  tige  est  droite  ,  cylindrique,  garnie  de  poils  rares,  peo 
nmeuse,  haute  de  S-^»  déciin.  ;   les  stipules  sont  petites  ,  li- 
néaires-lancéolées;  les  ffuiilps  sont  ailées,   ayant  de  i5  à  25 
folioles  oblongues ,  obtuses,  pubescentes;  les  fleurs  sont  dispo- 
sées en  grap|)es  alon^ées;  chacune  dVIIos  est  pédicellée,  pen-< 
dantc  9   d'un  blanc  jaunâtre  ;   les  bractées  sont  en  forme  de 
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sote ,  égales  au  pédicelle ,  le  calice  est  garni  de  poils  noirâtres , 
à  5  lanières  fines  ,  étroites,  égales  à  la  moitié  de  sa  longueur; 
les  gousses  sont  pédicellées  dans  le  calice  ,  pendantes ,  presque 
glabres,  demi-^Ilipsoîdes ,  renflées,  un  peu  arquées.  ?.  Elle 
croit  dans  les  lîeux  pierreux  des  hautes  Alpes  de  Savoie ,  de 
Valais,  de  Piémont ,  de  Daophinéj  dans  les  Pyrénées  au  pic 
d*£reslids  ,  oii  elle  a  été  observée  par  M.  Ramond. 

SgSo.  Pbaque  des  pays  froids.       Phacajrigida. 

PêêMcafrigida,  Jducq,  Anstr.  t.  166.  Dec.  Ascr.  4^.  --^  Phaca 
ochreata.  Crantz.  Aosir.  419*  t»  s-  f*  3. 

Cette  espèce  ressemblera  la  phaque  des  Alpes,  jmais  sa  tige 
est  glabre ,  anguleuse ,  et  ne  s'élève  qu'à  2-5  décim.  ;  ses  sti- 
pules sont  larges,  ovales  ,  foliacées;  ses  feuilles  ont  le  pétiole 
gkbre ,  chargé  de  7  à  9  folioles  glabres  ,  ovales ,  et  dont  la  Ion- 
gueor  atteint  2  centim.  ;  ses  bractées  sont  oblongues,  foliacées  , 
veines  sur  les  bords  ;  le  calice  est  glabre ,  à  5  dents  peu  pro- 
fondes ;  la  gousse  est  oblongue,  droite,  renflée,  hérissée  de 
poils  assez  nombreux.  ?.  Elle  croît  sur  les  côtes  pierreuses  et 
un  peu  herbeuses  des  hautes  Alpes;  je  l'ai  observée  dans  les  en- 
virons de  l'Allée-Blanche  et  du  grand  St.-Bemard  ;  on  la  trouve 
encore  au  mont  Vesoul  (Balb.). 

395 1 .  Phaque  glabre.  Phaca  glabra, 

Phaca  giabra.  Clar.  Bull.  pbiJoiii.  n.6i*Dec.Astr.  4^.— •/'Aac* 
Gerardi,  Vill.  Danph.  4-  p-  4^4  ' 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  deux  précé* 
dentés ,  mais  ses  tiges  sont  couchées ,  presque  ligneuses  à  la 
base,  glabres  ainsi  que  le  reste  de  la  plante;  ses  stipules  sont 
membraneuses ,  pointues  ,  un  peu  ciliées ,  quelquefois  soudées 
ensemble;  les  feuilles  ont  9  à  i5  folioles  ovales  ou  oblongoes  , 
lancéolées, 4>ointues-;  les  grappes  sont  axillaires ,  plus  lougues 
que  les  feuilles  ,  composées  de  8  &  10  fleurs  blanches,  avec  I3 
carène  et  le  bord  inférieur  des  ailes  tachés  de  violet  ;  les  brac- 
tées sont  linéaires  ;  le  caUce  est  garni  de  poils  noirs  un  peu  lai- 
neux; les  ailes  sont  entières;  la  gousse  est  pédicellée  dans  le 
calice,  ovoïde,  parfaitement  glabre.  ?•  Elle  croit  dans  les 
basses  Alpes  voisines  de  la  Provence. 

3953.  Phaque  du  midi,  Phaca  australis. 

Phaca  australis.   Linn.  Mant.  io3.  Jacq.  Mise.  i.  t.  3.  Dec. 
A»tr.  5i.  ^~-  jistragalus   uuslralU.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  637. -• 

Nn  2 
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Phaca  Haiieri,  VHl.  Danph.  4-  P*  4?^-  *~  Cùlulea  atutraiU» 

Lara.  Dici.  i.  p.  354* 
Sa  racine  ,  qui  est  tortueuse ,  un  peu  ligneuse ,  donne  nais- 
sance à  plusieurs  tiges  clalëes  ,  glabres  >  simples  ,  longues  de  a 
déciin.  ;  ses  stipules  sont  foliacées,  arrondies  y  obtuses;  les 
feuilles  ont  i5  à  i5  folioles  ovales  ,  glabres  on  pubescentes; 
les  pédoncules  sont  axillaires,  plus  longs  que  la  feuille,  char- 
gés de  i5  à  2o  fleurs  serrées,  étalées,  purpurines;  les  brac- 
tées sont  trës-petites  ;  le  calice  est  pubestent ,  à  poils  noirâtres  ; 
la  corolle  a  les  ailes  plus  longues  que  la  carëne  ,  et  bifurquées 
,  ou  profondément  échancrécs  à  leor  sommet  :  la  gousse  est  pen- 
•daiile ,  ovoïde ,  pédicellée  dans  le  calice  ,  hérissée  de  poils  noi- 
jrâtres  dans  sa  jeunesse,  glabres  dans  un  âge  avancé.  ¥.  Elle 
croit  dans  les  lieux  pierreux  et  escarpés  des  montagnes;  en 
Piémont  au  mont  Vesoul ,  au  mont  Cenis  et  dans  les  Alpes  des 
Vaudois(  All.);cnDauphiné;  dans  les  Alpesdu  Valais  (  Hall.  }; 
d<'iris  les  "Pyrénées  au  pic  du  Midi  et  au  pic  de  Bergons  ,  oii  elle 
Jk.  élé  observée  par  M.  Ramond. 

SgSS.  Phaque  astragale.       Phaca  asiragalina, 

Phaca  asiragalina.  Dec.  Aatr.  53.*-  Astragaliu  Alpinuë,  Linn. 
spec.  1070.  FI.  lapp.  t.  9.  f.  i.Lam.  Dict.  i.  p.  3io.— PAaca 
minitna,  AU.  Ped.  n.  iii56. 

5cs  tiges  sont  couchées ,  rameuses ,  longues  de  8  à  la  centîm.  ; 
les  stipules  sont  lancéolées,  pointues,  étalées  ou  réfléchies;  les 
feuilles  ont  de  19  à  25  folioles  pubesccntes ,  ovales  ou  oblon- 
gués ,  obtuses  ou  échancrées  ;  les  pédoncules  sont  axillaires , 
plus  longs  que  les  feuilles  ,  chargés  de  fleurs  violettes ,  écartées , 
pédicellées,  pendantes;  les  bractées  sont  pointues,  trës-petites; 
le  calice  est  pubescent ,  à  poils  noirâtres  ;  les  ailes  de  la  corolle 
sont  entières  ,  plus  courtes  que  la  carëne  ;  celle  -ci  est  grande 
et  obtuse;  les  gousses  sont  pédiceK-'cs  dans  le  calice,  pendantes  , 
renflées,  pointues  aux  deux  extrémités,  couvertes,  jur-tout 
dans  leor  jeunesse ,  de  poils  noirâtres.  ¥.  Cette  espëce  est  asses 
fréquente  dans  les  prairies  des  hautes  Alpes  et  des  hautes  Py- 
rénées. 

jt-4-44-  jstofnines  diadeiphes  ;  gousses  séparées  en  j9  loges  par 

une  cloison  longitudinale  compleUe  ou  incomplette, 
DCXCL  OXYTROPIS.         OXYTROPIS. 

OxytropUm  Dec.  ^->  Asiragali  ap,  Linn.  Juu.  Lam. 

Cak^  Le  calice  est  à  5  divisions;  la  corolle  est  papillonacée  ; 
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n  etrène  se  prolonge  au  sommet  en  une  pointe  droile  ;  lu 
gousse  est  divisée  en  2  loges  complettes  ou  incomplettes ,  au 
mojen  d'une  cloison  formée  par  le  repli  de  la  suture  supérieure. 
Obs.  Herbes  à  feuilles  ailées  avec  impaire;  à  stipoles  adhé« 
rates  ou  libres  ;  à  fleois  disposées  en  épis  axilladres  ou  radicaux  ^ 
à  corolles  roogeâtres  ou  d'un  blanc  sale* 

3954*  Oxytropîs  de  montagne.  Oxytropis  montana^ 

Oaylwopis  mnntana.  Dec.  Attr.  53.  «-  A»lragahu  monlanus» 
Lino.  ipec.  1070..  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  646.  —  Phaca  montant», 
Cranu.  Aostr.  4^3.— Clos.  Uiu.  3.  p.  afo.  ic. 

Une  racine  ligneuse ,  rampante  et  cylindrique ,  se  divise  an 
collet  en  quelques  souches  courtes,  garnies  de  stipules  écail- 
lenses  qui  adliërent  latéralement  avec  la  base  des  pétioles  ;  les 
feuilles  ont  de  21  à  2$  folioles  ovales-oblongues ,  un  peu  velues  ^ 
souvent  courbées  en  gouttière  et  glabres  en  dessous  ;  les  pé- 
doncules sont  droits,  longs  d'un  décim.,  et  paroissent  naître 
de  la  racine  f  ils  portent  un  épi  de  7  à  12  fleurs  étalées ,  pur^ 
pannes  ou  violettes  ;  le  calice  est  cylindrique ,  velu  ;  l'éten- 
dard de  la  corolle  est  ovale ,  à  peine  plus  long  que  les  ailes;  la 
carène  est  munie  vers  le  sommet  d'une  pointe  courte  et  peu  appa- 
rente :  les  gousses  sont  droites,  velues.,  oblonguès,  presque 
cylindriques  ,  terminées  parle  style,  divisées  en  2  loges  par  une 
cloison  incompletle.  ¥.  Elle  est  assez  fré<][uente  dans  les  prairies 
sèches  et  élevées  des  montagnes;  dans  les  Alpes;  au  Mont-d*Os 
et  an  Cantal  ^  dans  les  Pyrénées. 

3955.  Oxytropîs  d'OuraL      Oxjtropis  Urclensis^ 

OxytropU  uralenêië,  Dec.  Asie  55.  —  Atiragalu*  mraientU, 
Lioa.  spcc.  1071.  Jacq.  ic.  rar.  1. 1.  iS5.  Lam.  Dioi.  f.p.3r8» 
■on  Vill.  — Asiragaius  leticeua,  u,,  Lam.  FI.  le.  3.  p.  645.  ^ 
HaU.  HcIt.  a.  ^\i^.  r.  1^ 

Sa  racine  est  dure  ,  ligneuse  ;  sa  tige  est  très-courte ,  et  le 
collet  de  la  racine  est  garni  de  stipules  écailleuses  adhérentes^ 
ao  pétiole;  les  feuilles  sont  radicales,  à  27  on  5i  folioles  oblon-^ 
gués ,  pointoes ,  garnies  sur  leurs  deux  surfaces  de  longs  poils 
soyeuK  et  blanchâtres;  les  pédoncules  sont  plus  longs  que  les 
feuilles,  sur-tout  après  la  (leurxiison,  très-velus,  naissent  du 
collet ,  et  portent  un  épi  de  20  à  2&  fleurs  purpurines  ou  violettes,, 
serrées ,  presque  droites;  lacoiolle  dépasse  peu  le  calice,  qui  est 
Ires-velu  ;  les  ailes  enveloppent  le  dos  de  la  carène  ;  celle-ci  se 
prolonge  vers  le  sommet  en  une  pointe  courte;  les  gousses 
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sont  droites,  cylindriques  ,  pointues ,  terminées  par  le  style ,  un 
peu  enflées,  légërement  velues,  sillonnées  en  dessus,  h  2  loges 
coQiplettes.  ¥.  Elle  croit  dans  les  lieux  herbeux  et  fertiles  des 
Alpes  du  Piémont,  au  mont  Albergia  ,  dans  le  val  Pellina  et 
les  Alpes  de  la  Chianalc  (AIL);  dans  les  Pyrénées. 

3956.  Oxytropis  des  cam-     Oxytropis  campestris. 
pagnes. 

Oxytropis  campestris.  Dec.  A9tr,5g» -^jistragaius  campestris. 
Liiin..ipec.  1073.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  643,  —  Scheuchz.  itin.  4* 
p.  33o.  ic. 

jB%  Major,  —  J^stragalus  uralensis.  Vill.  Daaph.  3.  p.  4^-'-* 

Hall.  HcIt.  n.  406.  t.  i3. 
y.  yiscosa.  ^-  Astragalus  viscasus,  Vill.  Danph.  3.  p.  468. 
Sa  racine  est  longue  ,  cylindrique ,  divisée  au  collet  en  plu- 
sieurs souches  courtes  ,  garnies  de  stipules  écailleuses  adhé- 
rentes au  pétiole,  velues  dans  la  variété  et,  glabres  dans  les 
deux  autres;  les  feuilles  sont  radicales  ,  à  17  ou  ai  folioles 
<*Iliptiques,  pointues,  garnies  de  poils  couchés  plus  ou  moins 
iiuQibreux ,  quelquefois  glabres  en  dessous;  les  pédoncules 
sont  radicaux  ,  droits  ,  un  peu  couchés  ou  tortueux  ,  égaux  aux 
feuilles,  terminés  par  un  épi  ovale,  composé  de  fleurs  droites  , 
d'un  blanc  jaunûlre;  le  calice  est  garni  de  poils  couchés,  un 
peu  noirâtres  ;  les  gousses  sout  droites ,  ovoïdes  j  surmontées 
d'une  pointe,  pubescentes ,  légèrement  enflées,  divisées  en  2 
loges  par  une  cloison  incomplette.  ^.  Elle  croit  dans  les  prai* 
ries  sèches  et  découvertes  des  collines  et  des  montagnes. 

5957.  Oxytropis  fétide.         Oxytropis fœtida. 

Oxytropis  J'œtida.  Dec.  i\str.  60.  -^  yJstragalusfœtidtiS.  Vi]|. 
Daupli.  3.  pi  46^-  (•  4^-  *~"  jistragalus  UallerL  AIL  Pcd.  n. 
1^76.  —  Uall.  Hclv.  D..407. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais  toute 
la  plante  est  glabre,  un  peu  visqueuse  ,  et  d'une  odeur  fétide; 
SCS  folioles  sont  plus  petites  et  en  plus  grand  nombre;  ses  pé- 
doncules sont  un  peu  laineux  au-dessous  de  Tépi  ;   les  fleurs 
(ont  au  nombre  de  5  à  6 ,  d'une  teinte  plus  blanchâtre  ;  ses 
pousses  sont  cylindriques  ,   deux   fois  plus  longues  que  dans 
l'oxytropis  des  campagnes.  ?.  Elle  croît  dans  les  lieux  pierreux 
des  Alpes  ;  au  col  Vieux  en  Queyras  (  Yill. }  ;  au  mont  Cenis  , 
iiu-dessus  de  Braman ,  et  à  la  vallée  de  Lucerna  près  le  mont 
Vesulo  (Ail.);  à  Eranbagne  et  Teruanche  (Hall.)  ;  à  la  vallée 
de  5t.-Nicolas  en  Valais. 
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5958.  Oxytropis  velue.         Oxjtropis  pilosa. 

Oxytrapis  piloui.  Dec.  Aiir.  73-  —  Astragaiuê  pilosus»  Linn.^ 
spec.  io65.  Lam.  Dict.  i.  p.  3io.  Pall.  Astr.  t.  80.  ~^  Astrti'» 
gaius  oditoIeuiMt,  Gil.  Rar»  aog. 

Sa  ncine  pousse  plusieurs  tiges  droites ,  simples  ,  hautes  âe 
2t-Sdéciin. ,  garnies  de  poDs  blanchâtres;  les  stipules  sont  velues  , 
non  adhérentes  au  pétiole  ;  les  feuilles  ont  21-25  folioles  oblon- 
goes ,  pointues ,  veines  y  les  pédoncules  sont  atiilaires  ,  égaux 
â  la  longiieur  des  feuilles ,  terminés  par  un  épi  de  iS-18  fleura 
d'un  blanc  jaunâtre  ;  l'étendard  de  la  corolle  dépasse  à  peine 
la  carène ,  et  ses  bords  se  roulent  en  dehors  ;  la  carène  est 
sormontée  d'une  longue  pointe  aiguë  :  les  gousses  sont  droites  » 
cjlindriqoeft ,  poinlues ,  sillonnées  en  dessus  ,  à  2  loges  com« 
plettement  séparées.  ¥•  Elle  croit  parmi  les  rochers  des  mon- 
tagnes, dans  les  provinces  méridionales;  en  Piémont,  au  Mont— 
Cenîs,  an  Jaillon  près  Soze,  au  Grasson  et  le  long  du  torrent 
d'Aglesso,  dans  la  vallée  de  Bardonaclie ,  entre  Suze  et  Busso^ 
lino,  Braman  et  Termignon  ,  Saint-Michel  et  Sainl-Martin.. 
(Ail.  );  près  Tooly  et  Leach  en  Vallais  (Hall.);  en  Dau* 
phiné ,  du  cô^é  de  Lyon  (  Latour*  )  ;  au  Nojer  et  sur  les  sables^ 
do  Drac  près  Grenoble  (  Yill.  ). 

DCXCIÏ.  ASTRAGALE.      jiSTRAGALUS. 

jisiragalus.  Dec.  —  Aitragali  gp,  Linn.  Jn*s.  Lam.  Pall.  WUd; 
'^'Astragutus ,  Tium  et  Attragaloides.  Moeach. 

Car.  Le  calice  est  à  5  dents  ;  la  corolle  est  papillonacée  à 
carène  obtuse  ;  la  gousse  est  à  2  loges ,  séparées  au  moyen  d'une- 
cioison  formée  par  le  repli  de  la  suture  inférieure  des  valves. 

Obs.  Herbes  ou  sons-arbnsseanx  à  feuilles  ailées  avec  impaire  ^ 
à  pétiole  herbacé  on  plus  rarement  épineux  ,  à  fleurs  rougeâtres  ■ 
ou  d'un  blanc  sale  ,  disposées  en  épis  axillaires  on  terminaux , 
à  stipules  libres  ou  adhérentes ,  à  gousses  très-diverses  dans  leur 
forme. 

§.!«'.  Stipules  non  adhérentes  au  pétiole;  fleurs 

purpurines. 

5g5g.  Astragale  d'Autriche.  Astragalus  Austriacus. 

Astragaius  Ausiiiacus.  Linn.  tpcc. -1070.  Jacq.  Anatr.  t.  175. 
Lam.  Dieu  i.  p.  3i3.  Dec.  Astr.  p.  79.  — >  Astragaius  suicn" 
tus,  Lam.  FI.  fr.  aj  p.  6Zg* 

Tne  racine  ligneuse  donne  naissance  à  plusieurs  tiges  étalées 
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ou  ascendantes  ,  grêles  ,  anguleuses ,  glabres  ainsi  que  le  teste 
de  la  plante  ,  longues  de  i-5  dëcini.  ;  les  2  stipules  de  chaque 
feuille  sont  soudées  en  une;  les  feuilles  sont  ailées  avec  im- 
paire f  à  6  ou  9  paires  de  folioles  linéaires  ,  échancrées  ou  for- 
tement tronquées  au  sommet;  les  pédoncules  sont  plus  longs 
que  les  feuilles  ;  les  fleurs  sont  petites  ,  violettes  ,  étalées  ,  dis- 
posées en  épi  ;  l'étendard  est  large  ,  arrondi ,  égal  à  la  longueur 
des  ailes  ;  la  gousse  est  pubescente  ,  comprimée ,  pointue  aux 
2  extrémités  ,  pendantes,  à  a  loges  qui  renferment  chacune  2  à 
S  graines.  ¥•  Cette  plante  croit  sur  les  rochers  ,  en  Piémont  y 
à  Praman  et  au  Sappé  près  Oulx  (  AH. };  à  Briançon;  sur  les 
dunes  du  bassin  d'Arcachon  (  Thor.  );  sur  les  hautes  montagnes 
d'Auvergne  (  Delarb.  )« 

5g6o.  Astragale  en  étoile.      Astragalus  Stella, 

jéttragalut  Stella,  Lino.  Syst.  Veg.  567.  Lam.  Dict.  1.  p.  3i{. 
Dec.  Ascr.  84*  —  Astragalus  siellatus,  Lam.  F),  fr.  a.  p.  64r. 
—  Pluk.  t.  79.  f.  4. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  longues  de  5  décim.  ,  ra- 
meuses ,  dififuses  et  chargées  de  poils  blancs  ;  ses  feuilles  sont 
composées  dç  9  à  10  paires  de  folioles  ovales  ,  obtuses  ,  quel- 
quefois échancrées  et  velues  :  les  pédoncules  sont  axillaires  , 
presque  aussi  longs  que  les  feuilles ,  et  soutiennent  chacun  une 
tête  composée  de  10  à  i5  fleurs  d'un  pourpre  bleuâtre  ;  les 
légumes  sont  pointus  et  disposés  en  faisceau  étoile ,  velus,  droits , 
à  2  loges  qui  renferment  chacune  8  à  10  graines.  G.  Cette 
plante  <»'oit  dans  les  environs  de  Montpellier. 

596 1  •  Astragale  sésame  •     Astragalus  sesameus. 

Astragalus  sesameus,  Liaa.  spec.  1068.  Lam.  DicU  1.  p.  3]5. 
Dec.  Astr.  85. — Garid.  Aix.  1.  id.  — Pluk.  t.  79.  f.3. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2  décim. ,  droites  ou  étalées  ,  velues 
et  un  peu  striées;  les  feuilles  sont  composées  de  8  à  9  paires  de 
folioles  ovales  ,  obtuses  et  un  peu  échancrées  à  leur  sommet  ;îps 
fleurs  sont  axillaires  ,  ramassées  4  ou  5  ensemble  sur  des 
pédoncules  longs  de  5  millim.;  elles  sont  assez  petites  et  de 
couleur  bleue  }  les  légumes  sont  agglomérés  aux  aisselles  des 
feuilles  ,  droits  ,  ascendans  et  non  rayonnans  ,  pointus  y  un  pe« 
velus ,  à  7  ou  8  graines  dans  chaque  loge.  O.  On  trouve  celte 
plante  dans  les  provinces  méridionales  ,  aux  lieux  secs  et  dé« 
couverts  jf  eo  Provence  (Gér.  };  à  Montpellier  (  Gou.}. 
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3g63.  Astragale  vésiculeux.  Astragalus  'vesicarius. 

^stmgaiuM  vesieariuM*  Lina.  spec.  1971*  Vill.Daupfa.  3.  p.  4^3. 
t.  43.  f.  1.  Lam.  Dict.  i.  p.  3i5.  Dec.  Attr.  gt,'^j4siragaius 
serieems ,  /l.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  64 S-  —  uiêtrûgalm  aibidus.  Fk 
Hoag.  U  40.  —  Magn.  Hort.  37.  ic. 

Ses  tiges  sont  étalées,  longues  de  2->5  centim. ,  garnies  de 
poib  trës-coarts ,  qui  les  rendent  blanchâtres  ,  ainsi  que  les 
fenOes  :  celles-ci  sont  ailées  avec  impaire ,  à  9-1 1  folioles  ovales  ; 
lespédoncales  sont  droits  ,  pul>escens ,  beaoconp  plus  longs  que 
les  feoilles  5  les  fleurs  sont  an  nombre  de  6  à  9  ,  rapprochées 
ao  sommet  dn  pédoncule  ;  leur  catibe  est  cjlindriqne ,  velu  ,  et 
te  renfle  ,  sur*toat  après  la  fleoraison  ;  la  corolle  est  purpurine 
nn  peu  mêlée  de  jaune  ;  les  gousses  sont  ovoîdes ,  pointues , 
veioes,  un  pen  renflées  ,  à  2  loges  incomplettes.  ?.  Il  croU 
dans  les  montagnes  des  provinces  méridionales  )  dans  la  Haute^ 
Provence  ;  aux  environs  de  Brian çon  ,  sur  le  chemin  du  Mont- 
Genëvre  ,  dans  le  Queyras  ,  à  Mout-Dauphin ,  Embrun,  Guil- 
lestre  (  YiU.  ). 

Sgfô,  Astragale  à  5  gousses.  Astragalus pentaglottis* 

j4straga/us  pentaglotti*.  Lion.  ManC.  274*  Dec.  Ascr.  91.  Car. 
ic.  C.  188.  —  Astragalus  dasygloUis,  Pall.  Astr.  n.  m,  •— 
jittragaius  eristatus,  Goa.  lUnstr.  5o.  — -  Astragalus  échina^ 
tus,  Lam.  Illnstr.  t.  6%^.  f.  5. 

Une  racine  dure  ,  presque  simple  ,  émet  plusieurs  tiges  éta- 
lées ,  hérissées  ,  simples  ,  longues  de  2  décim. }  les  feuilles  sont 
hérissées  ,  ailées  avec  impaire ,  à  7  ou  10  paires  de  folioles  ova- 
les,  tronquées  on  un  peu  échancrées  au  sommet  ;  les  pédoncules 
sont  striés  ,  ao  moins  de  la  longueur  de  la  feuille  ,  terminés 
par  8  à  10  fleurs  rapprochées  en  tête  ;  le  calice  est  hérissé  ; 
la  corolle  est  d'un  pourpre  violet;  les  gousses  sont  scssiles  ,  dis- 
posées en  tête  serrée  ,  i-peu-prës  en  forme  de  cœur,  com- 
primées ,  ailleuses ,  lisses  en  dessous ,  hérissées  en  dessus  de 
tobercnles  ou  de  crêtes  saillantes  ,  divisées  en  2  loges ,  termi- 
nées par  une  pointe  roide  et  courbée  ;  chaque  loge  renferme 
une  seule  graine.  O.  Cette  plante  croît  en  Provence;  dans  l'isle 
de  Corse,  près  Saint-Fiorenzo  (  Vall.  }. 

3964.  Astragale  pourpre.     Astragalus  purpureus. 

Astragalus  purpureus»  Lam.  Dîcc.  i.  p.  3i4«  Bec.  Aftr.  p.  93. 
t.  xn,'-^  Astragalus glaux.  Vill.  Daopb.  3.  p.  ^^» 

Ses  tiges  sont  herbacées ,  étalées  ou  ascendantes  ,peu  rameuses. 
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velues  ,  longues  de  5  décimètres  ;  les  stipoles  sont  sondées 
ensemble ,  non  adhérentes  au  pétiole  f  les  feuilles  ont  de  25  à 
39  folioles  ,|Iegërement  velues  ,  ovales-oblongues  ,  terminées 
]iar  une  échancrore  à  bords  aigus  et  au  fond  de  laquelle  on  ob-> 
serve  à  la  loupe  une  petite  pointe  ^  les  pédoncules  sont  beau- 
coup plus  longs  que  les  feuilles;  les  bractées  sont  fines  comme 
des  soies  ;  les  fleurs  sont  au  nombre  de  8-r^ ,  sessiles ,  disposées 
en  tête  serrée ,  de  couleur  purpurine  ;  l'étendard  est  échancré 
au  sommet  et  a  les  bords  roulés  en  dehors  ;  les  gousses  sont 
droites  ,  réunies  en  tête ,  ovales  ,  creusées  sur  le  dos  ,  hérissées 
de  longs  poils  blancs  ,  terminées  par  une  pointe  réfléchie  ;  cha- 
que loge  contient  trois  graines.  ?.  Cette  plante  croit  en  Pro- 
vence ,  dans  les  pâturages  montueux. 

5965.  Astragale  hypoglôtte.  Astragalushypoglottis^ 

Astragaius  hypogiotUs,  Linn.  Mant.  474*  Dec.  Asir.  p>94*  t*  i4- 
»^AstraQalus  epiglotlU,  Linn.  Sjsc.  Nat.  p.  199.  excl.  ajn. 
-—  Astragalus  amnarius,  FI.  dan.  t.  6i4*  ~—  Astragaius  ono- 
brychiâ.  Poil.  Pal.  n.  696.  cz.  Kœi.  —  Astragaius  danicus. 
Retz.  Obs.  3.  p.  4x*  —  Astragaius  eapitaius.  Lam.  FI.  fr.  3. 
p.  640  ? 
Ses  tiges  sont  tantôt  un  peu  étalées  ,  longues  de  2-5  décim.  ; 
tantôt  simples  et  dépassant  à  peine  i  décim.  ,  velues  sur-tout 
vers  le  haut  ;  les  stipules  sont  réunies  ensemble ,  distinctes  du 
pe'iiole  ;  les  feuilles  ont  de  19  à  29  folioles  ovales  on  oblongnes , 
obtuses  ou  échancrées ,  velues  et  blanchâtres  en  dessous  ,  glabres 
ou  garnies  de  poils  rares  en  dessus  \  les  pédoncules  sont  plus 
longs  que  les  feuilles,  terminés   par  une  tétè  de  8-10  fleurs 
purpurines;  les  bractées  sont  larges  ,  un  peu  obtuses  \  le  calice 
est  garni  de  poils  noirs  ;  l'étendard  est  oblong ,  entiçr ,  non  re- 
plié en  dehors  \  les  gousses  sont  droites  ,  réunies  en  tête  ,  ovales  » 
comprimées  ,  sillonnées  sur  le  dos ,  longues  de  5-7  millim.  , 
hérissées  de  poils  blancs;  chaque  loge  ne  renferme  qu'une  seule 
graine.  ^.  Elle  croît  dans  les  pâturages  montueux;  M.  Clarion 
l'a  trouvée  dans  les  montagnes  de  Seyne  en-Provence;  M.  Nest-* 
Icr^ ,  dans  les  prairies  sèches  aux   environs  de  Strasbourg  ;  et 
]V1.  Kœlcr,  entre  Mayence  et  Nierstein. 

5966.  Astragale  de  Lentz-     Astragaius  Leontinus. 

bourg. 

Astragaius  Leontinus,  Jacq.  îc.  rar.  1. 1.  1 54* Dec.  Attr.p.96. 

Sa  tige  est  herbacée  ,  couchée  9  dirisée  dès  sa    base  ea 
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rametox  Irtani^olaires ,  pabescens  »  longue  de  2  décim. ,  garnie 
de  feuilles  ailées  à  1 5  ou  19  folioles  ovales ,  pubcscentes  en 
dfssoDS  ;  les  stipules  sont  lancéolées  9  non  adhérentes  au  pétiole^ 
]espédoncuI<*s  sont  à>pea*prës  triangalaires ,  un  peu  plus  longs 
qoe  les  feuilles  ;  les  fleurs  sonl  purpurines  ,  droites ,  disposées 
m  épi  ovale  9  entremêlé  de  bractées  lancéolées  ,  plus  courtes 
que  le  calice  ;  celui-ci  est  cylindrique ,  à  5  dents  ;  les  gousses 
sont  ovoïdes  ,  droites  ,  velues.  ¥•  Il  croit  dans  les  montagnes 
des  Alpes  j  dans  le  Vallais  ,  à  la  vallée  de  Saint-Nicolas  ,  et  au 
Mont-Sylvio  }  au  mont  Cenis  ,  et  dans  la  vallée  de  Suze ,  le 
long  de  la  Doire  (  Ail.  }.  ^ 

5967.  Astragale  esparcette.  Astragalus  onobrichis. 

AstragaiuM  onohrichis.  Lion.  spec.  1070.  Jacq.  Aastr.  t.  70. 
Lam.  Dict.  I.  p.  3i3. Dec.  Astr.  p.  ^9.  var.  «.— Clas.Hiêt.a<. 
p.  a38,  (•  3. 

Ses  tiges  sent  étalées  ,  longues  de  2  décim. ,  herbacées ,  gla- 
bres ou  pubescentcs  ;  les  stipules  sont  larges  ,  distinctes  du 
pétiole;  les  feuilles  sont  pnbescentes  ,  ailées  à  21  -  2g  folioles 
obloogues  }  les  pédoncules  sont  pubescens  ,  plus  longs  que  les 
feuilles }  les  fleurs  sout  violettes  ,  droites  j  disposées  en  épi 
ovale  arrondi ,  qui  s'alonge  à  Tépoque  de  la  maturation  ;  l'éten- 
cbrd  est  droit ,  linéaire  ,  obtus  ,  2  fois  plus  long  que  les  ailes  ; 
les  gousses  sont  droites^  pubcscentes  ,  triangulaires  ,  terminées 
par  une  pointe  crochue  ,  marquées  sur  le  dos  d'un  large  sillon  , 
à  2  loges  qui  se  séparent  facilement  d'elles-mêmes,  et  qui 
renferment  chacune  5  k  j  graines.  ?.  II  croit  dans  les  prairies 
lèches  des  Alpes  de  la  Savojre }  du  Dauphiné  ;  de  la  Provence  ^ 
dans  le  Piémont  (  Ail.  ). 

§.  IL  Stipules  non  adhérentes  au  pétiole;  Jleiirs  d!un 

blanc  jaunâtre* 

5968.  Astragale  déprimé.     Astragalus  depressus. 

Astragalus  depressus,  Lian.  spcc.  1073.  Lam.  Dict.  1.  p.  3t8. 

Dec.  Atir.  lai.  AU.  Ped.  n.  1)77.  t.  19.  f.  3. 
/?•  Astragaius  helminlhocarpos,  Vill.  Dauph.  3.  p.  456.1.43. 

Sa  tige  est  une  espèce  de  souche  écai  lieuse ,  haute  de  5  cenlim. , 
de  laquelle  partent  latérnlcment  les  feuilles  et  les  pédoncules 
des  fleurs;  les  feuilles  sont  longues  de  i5  à  18  cenlim.,  cou- 
cliées  sur  la  terre  et  composées  d'une  vingtaine  de  folioles  blan-^ 
châtres  y  ovales,  obtuses,   et   quelquefois  échancrées  à   leur 
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sommet  :  les  pédoncules  naissent  à  la  base  Se  fa  souche  ^  sont 
longs  de  5  a  6  centim.  ,  et  soutiennent  4^6  fieurs  assez  petites 
et  blanchâtres  ;  les  légumes  sont  longs  de  g  millim. ,  cylindriques, 
un  peu  renflés  ,  grisâtres  ,  glabres  et  pendans.  La  var.  ^ne  diffère 
de  la  précédente  que  par  ses  gousses  un  peu  plus  courtes.  ¥• 
Cette  plante  croit  dans  les  Pyrénées  ;  dans  les  Alpes  ;  Â  la 
vallée  d'CKx }  à  la  dent  d'Oche  ;  au  Mont-Saxonnet ,  près 
Genève;  en  Dauphiné  (  Yill.  ].    ^ 

3969.  Astragale  en  hameçon.  Astragalus  hamosus^ 

jistragalus  hamosus»  Linn.  spec.  1067.  Lain.  Dict.  1.  p.  3|i. 
lUastr.  t.  61a.  f.  4*  Dec.  Asir.  ia4*^CIlus.  Hist.  a. p.  a34.  f.a. 

Ses  tiges  sont  herbacées ,  longues  de  3-5  décim. ,  on  pea 
velues ,  étalées  ou  dcmi-redressées  ;  les  feuilles  ont  de  19  a  27 
folioles  elliptiques ,  tronquées  ou  échancrées  au  sommet ,  pu- 
bescentes  en  dessous  ;  les  pédoncules  sont  axillaires ,  plus  courts 
que  les  feuilles  ,  chargés  de  5  à  10  fleurs  d'un  blanc  jaunâtre, 
disposées  en  épi  court  j  les  bractées  sont  fines  et  velues  ;  le 
calice  est  cylindrique ,  velu  ,  à  5  divisions  ;  les  gousses  sont 
pendantes  ,  arquées  ,  cylindriques  ,  marquées  sur  le  dos  d'un 
sillon  très-léger,  glabres,  pointues,  longues  de 4  centim.  G.  Cette 
plante  croit  dans  les  terreins  secs  et  pierreux  j  en  Bourgogne 
(  Dur.  )  ;  en  Dauphiné ,  au  Buis ,  à  Nions ,  et  à  Systeron  (  Yill.); 
dans  la  basse  Provence ,  le  long  des  routes  (  Gér.  )  ^  à  Nice  (  Ail.  ); 
à  Montpellier;  dans  l'islede  Corse  ,prës  St.-Fiorenxo  (  Vall.  )• 

3970.  Astragale  réglisse.    Astragalus  gljrcjrphjUos. 

jittragaius  gfycyphyi/os.  Linn.  «pec.    1067.  Lmu.  Dict.  1.  p. 
3i  I.  Dec.  Afttr.  137.— Rît.  Tctr.  t.  io3. 

Ses  tiges  sont  nombreuses  ,  couchées  ,  rameuses  des  la  base , 
anguleuses  ,  glabres  ou  pubescentes  ,  longues  de  5-8  décim.  ^ 
les  feuilles  sont  ailées  avec  impaire  ,  assez  grandes ,  à  environ 
II  folioles  glabres,  ovales  ou  arrondies;  les  stipules  sont  lan- 
céolées ;  les  pédoucules  sont  de  moitié  plus  courts  que  la  feuille  ; 
les  fleurs  sont  d'un  blanc  jaunâtre ,  sale  ,  disposées  en  épi  ovale , 
oblong;  les  bractées  sont  linéaires  ,  lancéolées;  l'étendard  dé-- 
passe  à  peine  les  ailes  ;  les  gousses  sont  glabres  ,  comprimées , 
presque  triangulaires ,  un  peu  arquées,  longues  de  3*4  centiiu. 
y.  Cette  plante  est  assez  commune  dans  les  prairies;  le  long 
des  bois  ;  au  bord  des  haies  et  des  buissons. 
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5971.  Astragale  epiglotte.     Astragidus,  epiglottis. 

Astragaltââ  hpigiouû,  Lînn.  Mant.  274*  Lam.  Dict.  i.  p.  3i5. 
0ec.Astr.  ia9.^-RiT.Teirap.  t.  109. 

Cette  plante  est  fort  petite;  ses  tiges  sont  couchées ,  menaes, 
pubcsceotes ,  blanchâtres  »  et  ont  à  peine  i  décim.  de  longueur  ; 
ses  feoilles  sont  composées  de  4  ou  5  paires  de  folioles  un  pea 
étroites,  chargées  de  poils  blancs  et  soyeux  :  les  fleurs  sont 
trê»-petites ,  d'un  blanc  pâle  9  et  ramassées  en  épis  courts  près* 
que  sessiles  ;  leurs  calices  sont  bordés  de  poils  noirâtres }  les 
légumes  sont  ramassés  par  paquets ,  en  forme  de  cœur ,  termi- 
nés par  une  peinte ,  repliés  sur  les  bords,  pubescens,  pendans , 
loogs  de  6-7  millim.  G.  Cette  plante  croit  dans  les  bois  et  les 
montagnes  en  Provence. 

3972.  Astragale  pois-ciche.       Astragalus  cicer, 

AslragaluM  cicer.  Lânn.  ipec.  1067.  Jacq.  Aufttr*  c  aSi.  Lam. 
Dict.  I.  p.  3i  1 .  Dec.  Astr.  i3o.  ^^jfstragaitu  vcslcarius, Lam. 
FI.  fr.  a.  p.637.— Cam.  £piL,ao5.  ic. 

Sa  lige  est  herbacée ,  glabre ,  tortue  on  étalée ,  longue  de 
1-2  décim. }  les  stipules  sont  pubescentes ,  demi-embrassantes  ; 
l€s  feuilles  sont  ailées  avec  impaire ,  un  peu  velues ,  composées 
de  21  à  a5  folioles  ovales  ou  arrondies,  obtuses 5  les  pédon- 
coles  sont  plus  conrts  que  les  feuilles ,  terminés  par  un  épi  ovale 
de  10  à  i5  fleurs  sessiles,  d'un  blanc  jaunâtre;  les  bractées 
sont  en  forme  d'alêne;  le  calice  est  garni  de  poils  noirâtres;  les 
coasses  sont  spfiériques  ,  renflées  ,  velues ,  terminées  par  une 
pointe  due  au  stjle  qui  persiste,  remplies  de  4  à  5  graines.  ¥• 
Celte  plante  croît  dans  les  lieux  secs  le  long  des  murs  et  des 
chemins  en  Alsace  ;  le  long  du  pied  du  Jura  du  côté  de  la  Suisse  ; 
en  Savoie  ;  en  Danphiné  (  Vill.  );  en  Piémont  (AU.). 

3975.  Astragale  qaeue  de    Astragalus  alopecu-' 
renard.  roides. 

jtstragtUuâ  alopeeumides.  Linn.ipec.  1064.  Pall.  Aatr.  t.  7.  Lam. 
lllostr.  c*  6aa.  f.  3.  Dec.'Aatr.  jffi.-^ AstragatuM  atopeeuroi' 
deua ,  var,  Lam.  FI.  fr.  2.  p.  636.  ^^  AsttagaloUes  tUopecuros. 
Mcench.  Meth.  168. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  3-6  décim. ,  fermes  ,  épaisses  » 
striées  et  velues;  ses  feuilles  sont  fort  longues ,  composées  d'un 
grand  nombre  de  folioles  oblongues ,  rétrécies  un  peu  en  pointe 
s  leur  sommet ,  et  velues  seulement  en  leur  bord  ;  leur  pétiole 
commun  est  presque  cotonneux  ou  laineux  ;  les  fleurs  forment 
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des  épîs  eitrêmement  denses,  ovales,  un  peu  cylindriques, 
très-velus ,  sessUes  et  à  peine  pédoncules  ;  les  bractées  et  les 
calices  sont  laineux;  les  corolles  sont  d'un  jaune  pâle,  égaies  à 
la  longueur  des  dents  du  calice;  les  gousses  sont  laineuses, 
ovales ,  comprimées ,  pointues  ,  renferqiées  avec  les  débris  de 
la  corolle  daot^le  calice ,  qui  se  renfle  après  la  fleuraison.  ¥• 
Il  croit  à  5l.-A.ndré  près  Embrun ,  a  côté  et  au-dessus  du  lac 
de  Séguret  (  VîU.  ). 

3974.  Astragale  de  Nar-    Astragalus  Narbonensis. 
bonne. 

Astragalus  Narbonentit,  Gouan.  lUastr.  49*  Pall.  Astr.  t.  10. 
Dec.  Astr.  147.  —  Astragalus  alopecuroiJes ,  fi,  Lara.  Dict. 
I.  p.  309. 

Cette  plante  a  tout  le  port  de  l'espèce  précédente ,  mais  elîe 
en  diffère,  parce  qu'elle  s'élève  rarement  au-delà  de  5  décim.  ; 
que  les  feuilles  sont  composées  de  17  à  21  folioles,  au  lieu 
d'une  quarantaine  qu'on  compte  dans  l'espèce 'précédente  ;  que 
les  têles  de  Heurs  sont  plus  courtes ,  globuleuses  et  absolument 
sessiles  ;  que  les  calices  sont  plus  courts  que  la  corolle.  ?.  Elle 
est  indigène  des  environs  de  Narbonne. 

§.  III.  Stipules  adhérentes  au  pétiole  ;  pétiole  e/i- 

durci  et  épineux  à  son  sommet» 
SgyS.  Astragale  de  Mar-    Astragalus  Massiliensis. 
seille. 

Astragalus  Afassiliensis,  Lam.  Dict.  t.  p.  3^0.  Dec,  Asir.  i6r. 
—  Astragalus  tragacantha.  Lion.  spec.  lo^S.Pall.  A^tr.  t.  4* 
f.  I.  ^  a.  cxcl.  Hall.  syn.  —  Astragalus  tragacanthus,  Lam. 
Fl.  fr.  3.  p.  642.  — Duham.  Aib.  t.  100. 

Sous-arbrisseau  rameux,  diffus,  baut  de  2-5  décim.  ,  lié- 
rissé  par  les  anciens  pétioles ,  qui  sont  persistans  ,  endurcis  et 
changés  en  épines;  les  rameaux  sont  nombreux,  couverts  d'un 
duvet  court  et  blanchâtre;  les  stipules  sont  lancéolées,  adhé- 
rentes  au  pétiole  ;  celui-ci  porte  de  19  à  25  folioles  ovales,  ob- 
tuses ,  blanchâtres ,  cotonneuses  ,  qui  vont  en  diminuant  de 
grandeur  à  mesure  qu'elles  approchent  du  sommet,  et  dont 
l'impaire  tombe  très  -  promptement  ^  les  pédoncules  sont  axit- 
laires ,  à  peine  plus  longs  que  les  feuilles ,  chargés  de  5  à  8 
fleurs  blanches  disposées  en  épi  court;  leur  calice  est  à  5  dents 
courtes  et  élargies;  leur  gousse  est  ovoïde,  pubesconle,  terminée 
par  une  pointe,  divisée  en  2  loges  par  une  cloison  incomp.'ctte. 
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V.  Oo  trouve  cette  plante  sur  les  bords  de  la  mer  aax  environs 

de  Marseille. 

* 

0976.  Astragale  à  longues    Astragalus  aristatus. 
dents. 

Astngalus  aristatus.  L*Her.  Stirp.  p.  170.  Dec.  Aitr.  i63.— 

jfâtragaluM  sempetvirenSé  Lam.  Dicc.  1.  p.  Sa.'^Aâtragaitts 

uagoeauiha,  Vill.  Daaph.  3.  p.  47<>*  cxcL  «yn.  '^Phatatru'^ 

gacaniha.  AU.  P«d.  n.  1357.  —  Gaiid.  Aiz.  t.  lof. 

Ses  tiges  sont  ligneuses,  glabres,  nombreuses,  brancbnes  , 

longues  de  i*a  décim.  ;   les  stipules  sont  étroites  ,  acérées , 

sdbërentes  au  pétiole;  celui-ci  devient  ligneux  et  épineux 

comme  dans  l'espèce  précédente ,  et  porte  de  12  a  18  folioles 

obloogues,  pointues ,  vertes  et  bérissées,  mais  non  cotonneuses^ 

\a  pédoncules  sont  de  moitié  plus  courts  que  la  feuille ,  cbar-* 

jcs  de  5  à  8  fleurs  blancbes  on  purpurines ,  disposées  en  épi 

coort;  le  calice  est  bérissé  ,  divisé  jusqu'au  milieu  de  sa  lon- 

gneur  en  5  lanières  fines  et  pointues  ;  la  'gousse  est  ovoïde , 

obtuse,  bérissée ,  et  sa  cloison  atteint  à  peine  le  milieu  de  sa 

kfgeur.  i>»  Il  croît  dans  les  Pyrénées;  dans  les  Alpes  du  mont 

Ceois;  an  mont  César  près  d'Evian;  entre  Morclos  et  Javer- 

aas;  elle  est  commune  dans  les  montagnes  du  Dauphiné ,  oit 

les  paysans  la  nomment  ajavon  ;  dans  les  Alpes  de  Provence 

(Car.). 

§.  IV.  Stipules  adhérentes  au  pétiole;  pétioles  qui 

ne  deviennent  point  épineux. 
5977.  Astragale  sans  lige.      Astragalus  exscapus. 

Astragaba  ejc*eu/nu.  Linn.  Mant.  375.  Jacq.  ic.  rar.  t.  i^.  Dec. 
Amt.  f^S,-^  Astragaloide$  êiphilUica.  Moench.  Meth.  168. 

Une  racine  épaisse ,  forte  et  cbamue ,  donne  naissance  à  pln« 
siean  feuilles  ailées ,  dont  le  pétiole  atteint  i  décim.  de  Ion- 
gneur  ,  porte  à  sa  base  deux  stipules  velues  en  debors  ,  et  un 
grand  nombre  de  folioles  ovales ,  velues  ,  sur-tout  vers  les 
bords;  de  l'aisselle  de  ces  feuilles,  naissent  des  pédoncules 
três-coorts  ,  velus ,  cbargés  de  5  à  8  fleurs  assex  grandes  ,  d'un 
jsone  clair ,  et  disposées  en  épis  ;  le  calice  est  velu ,  à  5  la- 
aières  longues  et  étroites  ;  les  gousses  sont  sessiles  ,  ovales , 
comprimées ,  hérissées ,  terminées  par  le  style ,  âi  3  loges  qui 
venlerment  cbacune  5  à  4  graines  planes.  7.  El^  croit  dans  les 
Alpes  dn  Valais  à  la  vallée  de  St.-Nicolas;  sa  racine  a  été  vantée 
pour  la  guérison  des  maladies  siphilitiques. 
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5978.  Astragale  blanc.        Astragalus  incanus. 

Astragatus  incanus,  Linn.  spec.  107a.Lam.Dict.  i.  p.  3i8.  Dec. 
Astr.  186.  -*  Magn.  Bot.  p.  3a.  ic. 

Le  collet  de  sa  racine  se  divise  en  plasiears  souches  ëcail- 
leiises  et  un  peu  rougeâtres  ,  sur  lesquelles  s'insèrent  les  feuilles 
el  les  hampes  qui  portent  les  fleurs  -,  les  feuilles  sont  composées 
de  i5  à  18  paires  de  folioles  fort  petites  ,  ovales,  blanchâtres, 
chargées  sur-tout  en  dessous  d'un  duvet  très-fin ,  et  serrées  les 
unes  contre  les  autres  :  les  fleurs  sont  nombreuses ,  purpurines , 
alongées ,  et  forment  des  épis  courts  et  un  peu  serrés  ;  les  légumes 
sont  blanchâtres ,  droits ,  cylindriques ,  un  peu  courbés ,  terminés 
par  le  style,  longs  de  i5-25  miilim.  ^.  Cette  plante  croit  dans  les 
lieux  stériles  et  arides  des  provinces  méridionales  ;  en  Provence; 
en  Dauphiné  du  côté  de  Lyon  (  Latourr.  )  ;  à  6t.-Genis ,  Tal- 
lard  ,  Châteauneuf  (Vil!.);  à  Fontanes ,  Assas,  Coulondres,  aa 
mont  Saint-Loup  près  Montpellier  (Gou.  ). 

3^79.  Astragale  de  Moiît-     Astragalus  Monspessu- 
pellier.  lanus. 

jistragalu»  Monspessulanns, hinu.  spec.  107a.  Cnrt.  Mag.t.ii9* 
Lam.  Dict.  i.  p.  3i8.  Dec.  Astr.  igo.  — Cam.  £pit.  939.  ic. 
Les  hampes  de  cette  plante  sont  ordinairement  glabres,  cou- 
chées, très-nombreuses ,  et  forment  avec  les  feuilles  un  gazon 
étalé  et  bien  garni;  les  feuilles  sont  composées  de  12  à  1 5  paires 
de  folioles  ovales,  verdâtres ,  glabres  ou  pubescentes  :  les  fleurs 
sont  purpurines,  ou  blanches  dans  une  variété,  et  disposées  en 
ëpi  un  peu  lâche;  elles  son •. remarquables  par  le  pavillon  de  leur 
corolle  ,  qui  est  fort  alongé,  et  ont  rarement  moins  de  5  centim. 
de  longueur;  leur  calice  est  glabre  et  un  peu  rougeâtre  :  les 
légumes  sont  cylindriques ,  assez  grêles  et  légèrement  courbés. 
¥.  On  trouve  cette  plante  dans  les  provinces  méridionales;  on 
la  retrouve  sur  les  coteaux  de  Mantes  près  Paris  ;  dans  le  bas 
Valais  (  Hall  )  ;  dans  le  Dauphiné  à  Gap ,  Briançon ,  Grenoble 
(Vill.);  aux  environs  de  Barrèges. 
DCXCIIL  BISERRULE.  BTSERRULA. 

Biserrula,  Linn.  Juss.  hikm,  -^  Pelecinut,  Toum. 
Cah.  Le  calice  est  à  5  dents;  la  corolle  papillonacée  ;  la  ca- 
rène obtuse;  la  gousse  à  2  loges,  fortement  comprimée;  les 
valves  sont  sinuées  ou  dentées  en  scie  sur  leur  angle ,  de  sorte 
que  la  gousse  a  l'apparence  d'une  double  scie;  les  graines  sont 
nombreuses  dans  chaque  loge. 

5980. 
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SqSo.  Biserrule  pelécîne.     Biserrulapelecinus. 

Bisemtia peiecinus,  Lino,  spcc.  10^3.  Lam.  Illostr.  t.  Saa.  Dec. 
Aux.  i97«  "  Biserrula  peiecina.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  634*  -* 
PeitcuuÊS  buemda.  Mœnch.  Metb.  169.  —  Barr.  ic.  1. 1 137. 

&  lige  est  menne  »  foible ,  cylindrique ,  striée  et  rameuse  f 
ses  faûUes  sont  ailées  avec  impaire ,  composées  de  folioles  nom- 
breuses ,  obtuses  et  presque  en  cœur  à  leur  sommet  :  les  pédon- 
cules sont  axiUaires  y  et  portent  à  leur  extrémité  4  ou  5  fleurs 
lessalcs,  gi^piies  chacune  d'une  trës>petite  bractée  à  leur  base; 
ces  Aeors  sont  bleuâtres  ,  très-petites  ;  leur  étendard  dépasse  à 
pciae  la  loo^eur  des  ailes.  O.  Elle  se  trouve  dans  les  provinces 
méridîoaalesy  au  bord  de  la  mer  près  St.-Tropës  en  Provence 
(Gér.);  an  mas  de  Garimond  près  Montpellier  (  Gou.  ). 

*****  Et€anints  diadelpkes  ;  gousses  à  mie  loge  ;  cotylé- 
dons ne  se  changeant  jamais  en  feuilles  et  ne  sortant 
pas  de  terre  à  l'époque  de  Ict germination  ;  feuilles  ailées 
sans  impaire  ;  pétiole  prolongé  en  filet  ou  en  vrille, 

DCXCIV.    GESSE.        LATHYRUS. 

Lathyrus.  Lino.  Jom.  Lam.  Gœrtn.  •—  Lathyrus,  Aphaca^  Cly» 
meniug ,  Ochnu  et  JYUsolia.  Toom.  et  Cieercula,  Mœoch. 

Cae.  Le  calice  est  en  cloche,  à  5  découpures,  dont  a  supé- 
rieares  plus  courtes  ;  le  style  plane  ,  élargi  vers  le  sommet , 
vda  ou  pubcscent  dans  sa  partie  antérieure;  la  gousse  oblon— 
gae,  à  plusieurs  graines  anguleuses  ou  globuleuses. 

Oas.  Herbes  à  tiges  souvent  grimpantes ,  à  pétioles  termi- 
nés en  vrille ,  chargés  de  a  à  6  folioles ,  k  stipules  en  demi-fer  de 
flèche  y  à  fleurs  portées  sur  des  pédoncules  axillaires. 

S*  1^*  Espèces  annuelles  ;  pédoncules  à  une,  deux 

ou  trois  fleurs. 

3981.  Gesse  aphaca.  Lathjrrus  aphaca. 

Lathyrus  aphmcA,  Liao.  tpec.  10)9.  Lam.  Dict.  2.  p.  704. -^Xtf- 
thyruM  segetum,  Lam.  FL  Ir.  a. p.  571.  —Lob.  ic.  3.  p.  70.  f.  1 . 

Cette  gesse  est  trës-remarqnable ,  en  ce  que  ses  pétic^es  ne 
portent  point  de  folioles,  et  se  prolongent  en  une  vrille  simple 
et  tortillée  ;  an  contraire  les  stipules  se  développent  outre  me* 
Mre ,  et  prennent  l'apparence  de  a  feuilles  opposées ,  glabres  , 
en  forme  de  fer  de  flèche;  les  tiges  sont  grêles,  foibles,  grim- 
pantes, peu  rameuses;  les  fleurs  sont  janues,  petites,  solitaires 
Tome  If^.  Oo 
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sur  de  longs  pédicelles  «xillaires  mnnis  d'une  petite  bractée  9 
on  assure  que  quelquefois  le  pédîcelle  porte  2  fleurs  ,  et ,  ce  qui 
est  plus  rare,  que  le  pétiole  porte  quelquefois  deux  folioles 
lancéolées.  O.  Elle  croit  dans  les  champs  parmi  les  moissons* 

5982.  Gesse  de  Nissole.        Lathyrus  Nissolia. 

LathyruM  IVistoUa,  Lînn.  tpec.  1099.  Lam.  Dict.  9.  p.  704*  — 
jyUâoiia  uHtjîora.  Mœnch.  Meth.  140.  —Lob.  ie.  a.  p.  71.  f.  t. 

Sh  racine  pousse  plusieurs  tiges  droites ,  hautes  de  5  décim. , 
glabres ,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante }  ses  stipules  sont  avor* 
tées ,  à  peine  visibles ,  courtes  et  en  alêne  :  les  pétioles  communs 
sont  longs ,  applatis ,  dilatés  en  forme  de  feuille  simple ,  linéaire , 
aiguë  y  semblable  à  celle  des  Graminées  ;  ils  ne  se  terminent 
point  en  vrille ,  el  ne  portent  aucune  foliole  :  les  fleurs  sont 
d'un  rouge  pâle ,  solitaires  ou  rarement  géminées  sur  de  longs 
pédoncules  a:(illi|îres  :  les  gousses  sont  linéaires.,  gUbres,  lon- 
gues de  4~^  centim.  O*  Elle  croît  dans  les  champs,  au  bord 
des  prés  et  des  buissons ,  dans  les  terreins  pierreux. 

3983 •  Gess.e  à  fleur  pâle.      Lathyrrusochms. 

Pûum oc/tf*|tf.  Lîna.tpcc.  10^*;, '^Latkyruicurrentifaiius  Lam. 
FI.  fr.  9.  p.  571.  —  Ochrus  Mini/torus.  Motnch.  MeCh.  i63.  *- 
Morii.  t.  9.  t.  3.  f.  8. 

Ses  tiges  sont  longues  de  5-4  décim. ,  foîbles,  droites  on 
étalées ,  glabres ,  ainsi  que  les  feuilles  ;  celles-ci  ont  on  pétiole 
bordé  d'une  large  membrane  foliacée  qui  se  prolonge  des  deux 
côtés  sur  la  tige  en  aile  plus  large  dans  les  feuilles  supérieures , 
et  qui  va  en  se  rétrécissant  dans  le  bas  ;  les  inférieures  n'offrant 
qu'un  pétiole  foliacé  ,  lancéolé  ,  pointu  ;  dans'celles  du  milieu , 
le  pétiole  se  prolonge  en  3  vrilles  ;  dans  celles  du  haut,  les  s 
vriUes  latérales  se  développent  en  folioles  ovales  }  quelquefois 
même  le  pétiole  se  prolonge ,  et  porte  2  paires  de  folioles  x  les 
stipules  manquent  et  sont  remplacées  par  l'aile  foliacée  qui  se 
prolonge  sur  la  tige ,  et  qui  porte  souvent  un  lobe  saillant  à  la 
place  oii  devroit  être  la  stipule  :  les  fleurs  sont  blanchâtres ,  so- 
litaires sur  des  pédicelles  axillaires  pins  courts  que  les  feuilles  , 
articulés  dans  le  milieu  de  leur  longueur  ;  les  gousses  sont  gla- 
bres ,  oblongues  »  pendantes ,  munies  sur  le  dos  de  a  ailes  mem- 
braneuses. O.  Celte  plante  crott  parmi  les  moissons  aux  envi- 
rons de  Nice  (  AU.  )  ;  à  la  Colombiëre ,  &  Montferrier  et  à  la 
Yérune  près  Montpellier  (  Gou.)  -,  k  Dax  (  Thor.  ). 
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S984«  Gesse  articulée.        Lathyrus  articulaius. 

Laikynu  artieulaUts,  Lînn.  ipec.  loBi.  Lam.  DicC.  a.  p.  707.  — 
f^thyms  hûpanicm».  MiU.  le.  t.  g6.  —  Lathynu  eicera.  AU. 
Ped.  n.  iai8? 

$,  PetioUs  iitferionhus  in  foiia  apice  cyrrhosa  aheuntibuM, 

Ses  tiges  sont  anguleuses  ,  ailées»  longues  de  2-5  dëcim.  :  les 
ffoiUes  inférieures  sont  dépourvues  de  stipules ,  et  réduites  à 
m  pétiole  simple ,  foliacé  ,  aigu  et  semblable  il  celui  de  la  gesse 
de  Nissole  dans  la  variété  « ,  terminé  dans  la  variété  J3  en 
vrîDe  tortillée ,  comme  les  feuilles  de  la  méthonique  superb^;  les 
feuilles  sopérieares  ont  le  pétiole  ailé,  large,  foliacé,  chargé  de  4*6 
folioles  alternes  et  oblôogues ,  terminé  en  vrille  ramense ,  muni 
à  sa  base  de  2  stipules  :  les  pédoncules  sont  axillaires  ,  à  une 
on  rsrement  a  ou  5  fleurs ,  longs  de  4-^  centim. ,  articulés  un 
peu  au-dessous  de  la  fleur  ;  celle-ci  est  purpurine  :  la  gousse 
est  oblongoe ,  glabre ,  à  4-5  graines ,  renflée  à  la  place  de 
chaque  graine  ,  resserrée  entre  elles  comme  si  elle  étoit  arti- 
cnlée.  0.  Cette  plante  croit  à  Nice;  en  Languedoc;  à  Dax 
(Thore). 

3g85.  Gesse  cultivée.  Lathjrrus  sativus, 

Lathynu  sativus.  Linn.  tpce.  io3o.  Lam.  Dict.  a.  p.  ^oS  9  «.  — ■ 
GeerciUa  alata*  Mœncfa.  Meth«  i63.  -^J.  Banh.  a.  p.  3c6.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5-6  décim. ,  foibles ,  glabres  et 
ailées  ;  ses  feuilles  sont  composées  de  2  ou  rarement  4  folioles 
longues  de  9  centim.  an  moins ,  larges  de  Gougmillim.,  poin- 
tues et  nenreos^  :  les  fleurs  sont  aolitaires ,  axillaires ,  pédon- 
colées  et  de  couleur  de  rose,  ou  violette,  ou  quelquefois  tout- 
k^t  blanche;  les  légumes  sont  ovales ,  larges  ,  comprimés  , 
g^bres ,  chargés  sur  leur  dos  de  2  rebords  ou  espèces  d'ailes 
longitiidinales  :  les  pédicelles  sont  axillaires ,  uniflores ,  articulés 
on  peo  an -dessons  de  la  fleur ,  et  munis  à  leur  articulation  de 
one  on  2  bractées  aignés  à  peine  visibles  ;  ces  pédicelles  s'alongent 
après  U  flenraison ,  et  atteignent  )usqu!â  4  centim.  de  longueur. 
0.  Cette  plante  croit  dans  les  champs  et  les  lieux  cultivés;  on  la 
coltive  dans  les  jardins  potagers  sons  le  nom  de  gesse  à  large 
gousse ,  de  geisses ,  de  pois  de  brebis. 

y, 

5986.  Gesse  ciche.  hathyrus  cicera. 

LathyruM  cieera.  Lion.  spec.  io3o.  —  Lathynu  satit^us ,  j9.  Laa.' 
Dict.  9t  p.  705.-—  Cicertuiaanteps.  Maoch»  Metli«  i63. 
Elle  diUèrc  de   la  précédente  par  ses  gousses   fortement 
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sillonnées  sur  le  dos ,  mais  non  prolongées  en  appendices  membnH 
DOUX  ;  par  ses  pédoncules  ,  au  moins  de  moitié  plus  courts ,  qui 
ne  s'alongent  pas  après  la  fleuraison  ^  .et  dont  l'articalatioa  est 
placée  au-dessous  du  milieu  du  pédoncule  ^  sa  fleur  est  de  cou- 
leur rouge.  O .  Elle  croît  dans  les  champs  du  midi  de  la  France  , 
'  et  jusqu'aux  environs  de  Genève;  on  la  cultive  comme  fourrage 
sous  les  noms  de  gairouUes  à  Montpellier ,  de  jarosse  en  An- 
jou ,  de  pois  breton  en  Bas-Poitou. 

3987.  Gesse  anguleuse.        Lathjrrus  angulaius. 

Laihyrus  anguiatus.  Lion.  spec.  io3i.  Lam.  Dict.  3.  p.  705.  — 
Btizb,  ccni.  3.  t.  4^.  f.  2. 

La  racine  pousse  a  à  5  tiges  droites ,  anguleuses  ,  branchaes 
par  la  base ,  glabres  ainsi  que  le  reste  de  la  plante ,  hautes 
de  2-5  décim.  ;  les  stipules  sont  étroites ,  pointues ,  aussi  longues 
que  le  pétiole ,  prolongées  à  la  base  en  uo,  appendice  droit  et 
aigu  ;  le  pétiole  se  prolonge  en  une  vrille  simple ,  et  porte  2 
folioles  linéaires ,  longues  de  6-7  cenlim.  sur  5*6  millim.  de 
largeur ,  marquées  de  5  à  7  nervures  fines ,  longitudinales  :  les 
fleurs  sont  rouges ,  assez  petites  y  solitaires  et  axillaires  ;  leur 
pédoncule  atteint  4  centim.  de  longueur  au  temps  de  la  matu- 
rité y  et  porte  au-dessous  de  la  fleur  un  filet  droit  aussi  long 
que  le  pédicelle  même  :  la  gousse  est  oblongue ,  comprimée, 
et  contient  Gag  semences  anguleuses.  O.  Elle  croît  dans  les 
bleds  et  les  lieux  stériles  et  incultes. 

3988.  Gesse  sphérique.       •  Lathyrus  sphœricus. 

Lathyrus  sphœricus,  Retz.  Obs.  3.  p.  ^g.  ~^  Lathyrus  coccineus, 
AU.  Ped.  n.  laaa.—  Lathyrus  axiilarûm  Lam.  Oict.  a.  p.  706» 
— -  Lathyrus  setifoliui.  Guu.  UorC,  368* 

Cette  espèce  a  le  port  et  la  plupart  des  caractères  de  la  pré- 
cédente ;  file  en  diflere  par  son  pétiole ,  de  moitié  plus  court  ; 
par  son  pédoncule  ,  qui  ne  dépasse  pas  la  longueur  du  pétiole  , 
même  à  la  maturité  du  fruit ,  et  qui  est  chargé  d'un  filet  long 
d'un  centim.  au  plus;  par  sa  fleur  d'un  rouge  plus  vif/  par  sa 
gousse  nerveuse ,  bosselée  dans  les  places  où  se  trouvent  les 
semences;  enfin  par  ses  graines  sphériques.  O.  £lle  crott  dans 
les  champs  secs  et  pierreux  des  environs  de  Turin;  de  la  Pro- 
vence ;  du  midi  du  Daupiiiné  ;  à  Cannelles  et  Montferrier  près 
Montpellier  (Gou.  );  aux  environs  de  Barrègoi. 


DES    LÉGUMINEUSES.  58i 

S989.  Gesse  k  fines  feuilles.     Lathjrus  setifolius. 

LéOhynu  ietifolius.  Lino.  spec.  io3i.  Lam.  Dict.  a.  p.  ^oS.  — 
J.  Banb.  a.  p.  3o8.  ic. 

^.  Lathyrus  amphiearpos.   Goo.  Hort.  p.  36S*  non.  Linn.  •*- 
Samr.  Moiup.  19a.  n.  ijS.  excl.  sjn. 
Ses  liges  sont  foîbles ,  couchées ,  anguleuses ,  glabres ,  sim- 
ples oa  pea  rameuses  ,    longues  de  5-6  décim.  :  les  stipules 
sont  linéaires,  prolongées  à  leur  base  en  une  oreillette  aiguë; 
le  pétiole  est  très-court ,  se  prolonge  en  une  longue  vn'lle  tr^ 
fbrqoée,  et  porte  2  folioles  fines  comme  des  cheveux ,  longues 
de  6  à  10  centim.  :  les  fleurs  sont  rouges  ,  axillaires  ,  so'iraireSy 
portées  snr  on  pédicelle  long  de  5  cenMin.  ,  muni ,  un  peu  aur- 
dessous  de  la  fleur  ,  d'une  bractée  à  peine  visible  :  les  gousses 
sont  coorteSf  ovales  ,  un  peu  renflées ,  et  ne  renformept  que  2 
on  5  graines  sphériques.  O.  Elle  croît  dans  les  lieux  aridrs  et 
stériles  des  provinces  méridionales  ;  en  Languedoc  ;  près  Mont- 
pellier; en  Provence;  anx  environs  de  Nice;  à  Montélimart  et 
dans  le  midi  du  Danphiné  (YilL);  en  Auvergne  (  Delarb);  en 
&Toie  entre  Tbonon  et  la  Bonne-Ville,  et  dans  le*rbablais 
(AIL).  Qoelqnefdis  les  pédoncules  inférieurs ,  chargés  de  fruits  , 
se  din'gent  vers  la  terre ,  et  la  gousse  se  trouve  ensevelie  \  dans 
cet  état,  cette  plante  a  été  fiuissement  regardée  comme  étant  le 
lathjrus  amphicarpos  y  L. 

Sggo.  Gesse  annuelle.  Lathjrus  armuus. 

Laihyrus  anrmuM.  Linn.  ipee.  To3a.  Lam.  Dict.  a.  p.  ^nS.  — * 
J.0Ahyrut  hispanieus,  Riv.  Tetrap.  i58.  -—  Lathyrus  iuleus, 
Maencb.  Meth.  i38. 

Sa  tige  est  longue  de  5  décim.  eu  davantage  ,  rameuse  ,  glabre 
et  on  pen  ailée  ;  ses  vrilles  sont  rafncuses;  ses  feuilles  sont  com-^ 
posées  de  2  folioles  fort  longues ,  pointues ,  un  peu  étroites ,  ensi- 
formes  et  légèrement  nerveuses  :  les  stipules  sont  linéaires ,  et 
les  fleurs  sont  assez  petites  et  disposées  2  ensemble  sur  dm  pédon- 
coles  axillaires  y  il  leur  succède  des  légumes  comprimés  et  long» 
presque  de  6  centim.  O .  Cette  plante  croit  dans  les  champs  des 
provinces  méridionales  ;  en  Provence  parmi  les  moissons  (  Gér.  )r; 
auprès  d'Arène ,  à  Maguelone  et  à  Lattes  près  Montpellier  (Gou.); 
â  Nions  et  dans  le  midi  duDauphiné  ;  au  rocher  de  Muratprès  dit 
Cantal  en  Auvergne.  Sa  racine  porte  de  petits  tubercules  blaiif» 
châtres ,  semblables  k  ceux  de  l'omithope. 
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3991 .  Gesse  odorante.        LathjruS  odoratus. 

Lathyrus  odoratus,  Linn.  spcc.  io3a.  Lam.  Dicc.  2.  p.  707. 
Herbe  grimpante ,  à  tige  ailée  ;  à  stipules  en  demi- fer  de 
flëcfae  ;  à  pétioles  ailés ,  chargés  de  a  folioles  ovales  ,  termiDes 
en  vrilles  rameuses  ;  à  fleurs  grandes ,  odorantes  ,  portées  2 
ou  3  ensemble  ,  sur  des  pédoncules  alongés  ;  â  gousses  oblon- 
gués ,  hérissées  de  poils  :  on  en  cultive  dans  les  jardins  2  variétés  ; 
l'une  qui  a  Tétendard  violet  ou  purpurin,  les  ailes  et  la  carène 
bleues  ,  passe  pour  indigène  de  Sicile  ;  l'autre ,  qui  a  l'étendard 
rose  ,  les  ailes  et  la  carène  blanches  ,  est  regardée  comme  ori- 
ginaire de  Ceylan  ^  cette  dernière  est  plus  spécialement  connue 
sous  le  nom  ic  pois  de  senteur  ^  pois  musqué.  O. 

399a.  Gesse  hérissée.  Lathjrus  hirsutus. 

LqOiyrus  hirsutus.  Lion.  tpec.  io3a.  Lam.  Dicç.  3.  p.  708.  —  J. 

Baoh.  2.  p.  3o5.  ic. 
/B.  Pedunculis  uni/îoris.  —  Lathyrus  hirtus.  Lam.  Dirt.  3. p.  706? 
Sa  tige  est  haute  de  6  décim.,  ailée  et  rameuse  ;  ses  feuilles 
sont  composées  de  a  foiiol  es  glabres,  oblongues,  un  peu  étroites 
et  chargées  d'une  petite  pointe  à  leur  extrémité  ;  le»  fleurs  sont 
petites  et  portées  a  ou  3  ensemble  sur  de  longs  pédoncules  ;  il  leur 
succède  des  légumes  comprimés  ,  velus  ,  longs  de  5  cenirm.  on 
davantage  ,  et  qui  contiennent  8  à  10  semences.  Cette  plante  croît 
dans  les  lieux  incultes ,  les  champs.  0.  La  variété  J8,  quia 
tous  Ips  pédoncules  uniflores  ,  a  ^é  trouvée  en  Provence ,  par 
!M.  Clarion.  Le  lathjrrus  hirtus  ,  ne  ^'en  distingue  que  par 
sa  stature  moins  élevée  «  et  par  ses  gousses  plus  courtes  et  qui 
ne  renferment  que  4  ^  ^  graines. 

§.  II.  Espèces  V limaces }  pédoncules  portant  plus  de 

trois  Jleurs. 

5993.  Gesse  tubéreuse.        Lathyrus  tuberosus. 

Lathyrus  tuherosus.  Liao.  ipec  io33.  Lam.  Dict.  3.  pi  709.— 
Lob.  ic.  3.  p.  70.  f.  3. 
Sa  racine  est  composée  de  plusieurs  tubérosités ,  attachées  & 
des  filets  profonds  et  rampans  ;  elle  pousse  des  tiges  foibles  ,  an- 
guleuses ,  rameuses  et  hautes  de  3  décim.  ;  les  folioles  des  feuilles 
sont  obtuses ,  presque  point  nerveuses ,  et  chargées  d'une  très-pe- 
tite pointe  à  leursommet;  les  fleurs  sont  de  couleur  de  rose,  etpor- 
téesS  ou  6  ensemble  sur  des  pédonculesassez  longs  et «xillaires. 
9.  Cette  plante  croît  sur  le  bord  des  champs.  On  mange  les  tubé- 
rosités de  sa  racine  j  elle  porte  les  noms  de  ane/^/e  ^  marcusson. 
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Sg^.  Gesse  des  prés.  Lathyrus  praiensis. 

Lathyrut  pratensis,  Lian.  spec.  io33.  Ltm.  Dict.  a.  p.  709.  — -  J. 
BmiIi.  a.  p.  3o4*  ^-  *• 
Ses  tiget  sont  droites ,  Irës-greles ,  angolenses  ,  mi  peu  niT 
■cases  ,  et  s'élèvent  josqu'à  5  décim.  ;  ses  fenilles  sont  com-^ 
potées  de  a  folioles  lancéolées  ,Te1oeset  chargées  de  5  nerrures 
ca  dessous  ;  les  stipules  sont  sagittées  et  presque  aussi  grande» 
^oe  les  folioles  ;  les  Trilles  sont  |a  plupart  simples  $  les  fleurs  sont 
jsuncs,  disposées  depuis  2  jusqu'à  8  sur  des  pédoncules  droits  qui 
les  fout  paroltre  terminales)  le  fruit  est  on  légume  comprimé ,  long 
de  2-5  centim. ,  et  chargé  do  style  de  la  fleur ,  qtii  est  persistant.^.. 
Celte  plante  croit  dans  les  prés  humides  et  les  lieux  couverts. 

5995.  Gesse  sauvage.         Lathjrus  sflçestris. 

Laihynu  tylvestris.  Lion.  »pcc.  io33.  FI.  daa.  t.  335.Ij>m.DÂcr. 
a.  p.  7io.«-*Lob.  ic.  a.  p.6S»f.  a. 

r 

Sa  tige  est  longue  de  6  à  9  décim.  ^  ailée  9  rameuse ,  et  un 
peu  grimpante  ^  les  folioles  des  fouilles  sont  longues  y  lancéolées  » 
étroites,  pointues  et  nervcnses;  les  vrilles  qui  terminent  leur 
pétiole  commun  sont  rameuses  00  trifides  ;  les  fleurs  sont  assez 
grandes ,  fort  belles  «  de  couleur  de  rose  on  purpurine ,  et  dispc^ 
sces  4  on  5  ensemble  sur  de  longs  pédoncules  afxillaires  }  leurs 
gouMes  sont  glabres,  inclinées.  ¥•  On  trouve  cette  plante  daoa 
les  bob  et  les  prés  monlagneus. 

5996.  Gesse  à  large  feuille.     Lathyrus  latifolius. 

Laihynu  /atijoiâu.  Lino.  spcc.  io33.  Lam.  Dict.  a.  p.  710.  «-^ 
Cam.  Epit.  71a.  ic.  , 

Ses  tiges  sont  longues  de  i  mètre ,  ailées ,  gldl^rea  et  ra~ 
raenses  }  ses  fenilles  sont  corn  jiosées  de  a  folioles  ovales  »  larges  y 
nerveuses  en  dessous ,  et  chargées  d'une  petite  pointe  k  lent- 
sommet ,  qui  est  obtus  et  quelquefois  échancré;  les  stipule» 
ont  leur  partie  supérieure  ovale-lancéolée  et  un  peu  nerveuse; 
les  fleura  sont  grandes ,  fort  belles  ,  couleur  de  rose  4  et  forment 
dfs  grappes  Irès-garnies  ^  soutenues  par  de  longs  pédoncules.  ¥• 
C«tte  pbiite  croit  sor  le  bord  des  vignes  et  dans  les  prés  oou  verts 
des  provinces  méridionales. 

3997 .  Gesse  à  feuilles  va-    LalhyroÈ  heterophjlhts. 
riables. 


Laihynu  heterophylltu,  Lioo.  spec.  loSf.  Lan.  Dic^  9.  p.  7  lo. 
— J.  Banli.  a.  p.  3o4-  ^«  '• 

Sa  tige  est  droite,  forme ,  ailée;  ses  stipules  '^oat  ovales^ 

Oo  4 


• 
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Jancëolées  «  acérées  ,  prolongées  à  lear  base  en  nu- appendice 
étroit  et  aigu  }  le  pétiole  est  ailé  jusqu'à  la  première  paire 
de  feuilles ,  nu  dan^  le  reste  de  sa  longueur ,  et  se  termine 
par  une  vrille  simple  ou  irameuse  ;  il  porte  de  2  à  4  folioles 
oblongues  y  alongécs ,  à  3  nervures  glabres  ,  terminées  par  une 
petite  pointe  ;  quelquefois  Tune'  des  folioles  de  la  paire  supé* 
rieure  se  change  en  vrille  simple  ;  les  pédoncules  portent  6  à 
8  fleurs  grandes  ,  purpurines  }  les  gousses  sont  glabres  ,  Corn» 
primées.  ^.  Elle  croit  dans  les  prairies  pierreuses  ,  entre  Ter- 
mignon  et  £ntre*les-Eaux ,  et  dans,  les  lieux  ombragés  près 
Lucerame  (  AH.) ;  le  long  des  haies  et  des  bois  ,  à  Nions  et 
Montélimart(  Yill.  );  en  Provence  (Gér.  );  aux  environs  de 
Montpellier  et  deNarbonne(J.  Bauh.  )}  dans  les  montagnes  de 
Lyon  (  Latour.  )  ;  à  Dax  (  Thor.  ). 

3998.  Gesse  des  marais.         Lathjrrus  palustris. 

Làthyrus  palustris.  Lînn.  spec.  io34«  Lam.  Dict.  3.  p.  710.  FL 
dan.  t.  399.  — Pluk.  t.  71.  f.  a. 
Cette  plante  a  le  port  d'un  orobe  ;  sa  tige  est  ailée,  un  pea 
foîble  ,  et  s'elëve  jusqu'à  5  décim.  ^  ses  stipules  sont  aiguës ,  en 
forme  de  demi-fer  de  flèche  ;  ses  feuilles  sont  composées  de  4*6 
folioles  alongées  ,  lancéolées  ,  portées  sur  on  pétiole  commun 
qui  se  termine  en  une  vrille  rameuse;  les  pédoncules  sont 
axillaires  ,  longs  de  g  à  12  centim.  tout  au  plus  ,  et  chargés 
de  3  à  6  fleurs  bleuâtres.  ¥•  Cette  plante  croît  dans  les  prés 
humides  et  marécageux. 

.  D  C  X  C  V.    POIS.  P  r  S  U  M. 

Pisum,  Tonrn.— Pûijp.  Linn.-Jass.  Lam.  GoerCn. 

Car.  Ce  genre  diilere  du  précédent  par  son  style  triango- 
laire  ,  creusé  inférieurement  en  forme  de  carène  ;  son  stigmate 
est  velu  ;  sa  gousse  oblongue  ,  à  plusieurs  graines  }  celles-ci 
«ont  globuleuses  et  ont  rombîlic  arrondi. 

Obs.  Les  pois  se  distinguent  sur-tout  des  gesses  9  par  leurs 
stipules  très-grandes  et  dont  la  base  est  arrondie. 

'  ^999'  ï*^^^  cultivé.  Pisum  sativum» 

Pisum  satiuum,  Linn.  spcc.  1006.  Lam.  lllostr.  t«633. 
et.  Cortice  eduli.  Tonrn.  inst.  394* 
fi»  Cortice  duriorc»  Lob,  ic«  a.  p.  65.  f.  3. 
y.  Caule  nano.  •—  Pisum  humiie,  Mill.  DicC.  n.  a. 
h  Pedunculis  stibcorymbosis ,   —  Pisum   umhellatum,  Mill. 
Dict.  n.  3. 

Le  pois  est  si  généralement  répandu  dans  les  jardins  ,  qu'Ai 
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est  inoUle  d'en  donner  nne  loogae  description  ;  on  sait  qu'il 
diffère  des  antres  espèces  da  même  genre  par  sa  racine  annuelle  , 
BOB  rampante  ;  par  ses  pétioles  à-pen-près  cylindriques  ;  par  ses 
sl^es  grandes  ,  arrondies  à  la  base ,  crénelées  en  leur  con<- 
toor;  par  ses  folioles  entières;  et  par  ses  pédoncules  chargés ^ 
de  plusieurs  fleurs.  O.  Cette  plante  *  n'est  peut-être  qu'une 
Tariété  du  pois  des  champs ,  produite  par  la  culture  ;  on  la 
jegard^  comme  indigène  d'Europe ,  saùs  pouToir  indiquer  sa 
pirie  arec  précision.  La  variété  ce ,  connue  sous  les  noms  de 
pois  goulu  ,  pois  gourmand  j  pois  mangetout ,  pois  sans  par-» 
chemin  «  a  la  gousse  tendre  ,  charnue ,  et  bonne  à  manger  ; 
la  Tariété  /3 ,  ou  le  pois  commun ,  a  la  gousse  dure  et  corisce 
db  sa  naissance ,  et  ses  graines  seules  peuvent  servir  d'aliment  : 
on  en  distingue  plusieurs  sous-*variétés  ;  la  variété  ^ ,  on  le 
pois  nain  ,  a  la  tige  naine  ,  non  grimpante  ,  les  grains  comme 
tronqués  à  leur  base ,  et  les  folioles  plus  arrondies  ;  la  variété  J^, 
qn'on  nomme  pois  à  bouquet ,  a  les  fleurs  nombreuses ,  dis- 
posées en  corimbe  ,  et  se  cultive  pour  romement. 

4000.  Pois  des  champs.  Pisumarvense» 

Pismn  arvense.  Lion.  spec.  1097.  — -  Pisum  satiuum,  t.  Poîr.' 
Dici.  5.  p.  456.  -—  Lathyrus  oieraceus  j  fi.  Lam.  FI.  fr.  9.  p. 
58o.  —  Pisum  uniflorunu  Mœncli.  Meth.  160.  — •  J.  Banh.  a. 
p.  097.  f.  a. 

Cette  espèce  diffère  du  pois  cultivé  parce  qu'elle  est  plus 
petite  dans  toutes  ses  parties  ,  que  ses  pédicelles  ne  portent 
qu'une  seule  fleur  blanche  ;  que  ses  folioles  sont  presque  tou- 
jours crénelées.  O.  On  la  trouve  dans  les  champs,  à  Fontaine- 
bleau; à  Strasbourg  (  J.  Bauh.  )  ;  en  Auvergne  (  Delarb.  )  :  elle 
est  cultivée  sous  les  noms  de  pisaille  ou  pois  de  pigeon  ;  on 
l'emploie  comme  fourrage  ,  et  sa  graine  sert  à  la  nourriture  de 
la  vohiille. 

4ooT.  Pois  maritime.  Pisum  maritimum. 

Pisum  maritimum»  Linn.  spec.  1097.  FI.  dan.  t.  338.  *^  Morif. 
s.  3.  t.  I .  f.  5. 

Sa  racine  est  longue ,  profonde ,  rampante  ,  vivace  ;  ses 
tiges  sont  étalées  ,  peu  rameuses  ,  flezueuses  ,  glabres ,  angu- 
leuses ;  ses  stipules  ont  la  forme  de  fer  de  flèche  ,  et  sont  den- 
tées i  leur  base  ;  les  pétioles  sont  applatis  en  dessus ,  terminés 
en  vrille  ,  chargés  de  6-10  folioles  elliptiques  entières  ^  les 
pédoncules  portent  8- 10  fleurs  pendantes ,  disposées  en  grappe; 
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leur  éUndard  est  purpurin  ;  les  ailes  et  la  carène  sont  â*on  blés 
rougeâtre^  les  gousses  sont  lisses  ,  comprimées ,  et  renferment 
6-8  graines.  ¥•  Il  croit  dans  lès  lieuv  pierreux  et  maritimes; 
en  Belgique  ;  à  la  pointe  du  Hourdel  ^  près  rembouchi»re  de 
la  Somme;  il  Mice  (AU.  ). 

DCXCVI.     OROBE.  O  R  O  B  U  S. 

Orobus.  Toara.  Lion.  Jass.  Lam.  GttrtD. 

'  Car.  Le  calice  et  la  corolle  sont  comme  dans  les  gesses  j 
le  stjle  est  grële  ,  linéaire ,  velu  à  son  sommet;  la  gousse  est 
oblongue  ,  presque  cylindrique ,  a  plusieurs  graines  dont  rom- 
bilic  est  quelquefois   linéaire. 

.  Obs.  Les  tiges  sont  droites  ,  herbacées;  les  stipules  en  demi- 
fer  de  flèche  ;  les  pétioles  se  tcfrminent  par  un  filet  court , 
simple  et  portent  ordinairement  de  i  à  5  paires  de  folioles- 

4oo3.  Orobe  des  bois.         Orobus  sjlvaticus. 

Orohus  syiuaticus,  Linn.  spec.  1039.  Ligbtf.  Scot.  t.  16.  Laitt* 
Dîct.  4-  p*  627.  —  Fïeia  caiSubUa.  FI.  dan.  t.  98.  ex  Smith. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2«-5  décimètres ,  couchées  ,  ra- 
meuses ,  trës*vclues  à  leur  base  et  presque  glabres  vers  le 
sommi't }  ses  fouilles  sont  composées  de  14  a  20  folioles  ovales* 
oblongnes  y  assez  petites  ,  un  peu  velues  et  toutes  serrées  les 
unes  contre  les  autres  ;  ces  folioles,  vont  en  diminuant  de  gran- 
deur vers  le  sommet  des  feuilles  ;  les  pédoncules  sont  axil- 
laircs  «  presque  aussi  longs  que  les  feuilles  j  et  soutiennent 
chacun  6  à  1 2  fleurs  purpurines  ou  bleuâtres.  ^.  Cette  plante 
a  été  trouvée  au  Mont-d'Or  par  M.Lamarck  ;  au  Puy-de-Dôme 
et  au  Cantal  (Delarb.  );  dans  le  Belley  et  le  Bugej  (  Latour.  )  ; 
dans  les  Pyrénées ,  à  la  vallée  de  Gavaray  ,  par  M.  Ramond  5 
)e  l'ai  reçue  des  environs  de  Sorrëse. 

4oo3.  Orobe  noirâtre.  Orobus  niger. 

Orohus  niger.  Linn.  tpec«  loaS.  Lam.  Dict*  4«  P«  ^^*  """  Qoa- 
HUt.  a.  p.  aSo.f.  3. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5  décim. ,  asses fermes,  anguleuses 
et  rameuses  ;  les  folioles  de  ses  feuilles  sont  petites ,  au  nombre 
de  8-12,  ovales  ,  pointues  et  d'un  Verdun  peu  glauque;  les  pé- 
doncules sont  axillaires ,  longs  de  9  centim. ,  et  soutiennent  4  ^ 
8  fleurs  purpurines  ou  bleuâtres  :  toute  la  plante  noircit  en  se  sé- 
chant. ¥•  On  la  trouve  dans  les  bois  et  sur  le  bord  des  vignes  ;  à 
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Salere,  eCaa  bois  de  la  Datîeprès  Genève;  dans  les  montagnes 
dn  Jnra  ;  à  Sorrëze  ;  ^Uhs  les  Pyrénées  ;  en  Flandre  ;  etc. 

4004.  Orobe  jaune.  Orobus  luteus. 

Orohms  iatmu.  Lima,  ipca.  loaS.  Lam.  Diet.  4*  p*  6^.  ^  J. 
finli.  9.  p.  345.  t  I. 

Sa  tige  est  liante  de  6  décim. ,  droite  ,  anguleuse  ,  striée , 
^bre ,  4|nelqnefois  simple  ,  mais  plus  souvent  rameuse  :  ses 
stipules  sont  grandes ,  dentées  il  la  base ,  en  forme  de  demi*fer 
deflêcbe  ;  ses  feuilles  sont  composées  de  6  à  10  folioles  laucéoléeSi 
glabres ,  rertes  en  dessus  et  d'une  couleur  glauque  en  dessous  : 
les  pédoncules  sont  longs ,  mis  ,  striés  et  soutiennent  5  à  10  fleurs 
jsDiiétres ,  remarquables  par  leur  grandeur  :  le  calice  et 
même  les  jeunes  pousses  portent  quelques  poils  épars.  Quel- 
quefois les  pétioles ,  au  lieu  de  se  terminer  par  un  filet,  portent 
noe  foliole  terminale  impaire.  ¥•  Il  croit  dans  les  prairies  et  les 
bob  des  montagnes  }  dans  les  Pyrénées  (  Lin.)  }  dans  le  Jura  ; 
an  Mont-Tboiry  près  Genève  (  J.  Baob.  )  ;  si  la  grande  Cbar- 
trense  et  à  Allevard  9  en  Danpbiné  (  Vill.  )  ;  en  Provence  (  Gér.)  } 
à  Pralugnan  ,  Yîoadio ,  Saint-Martio  de  Maurienne  ,  et  la  Va- 
noise  (  AH.  );  au  3Iont-d'Or  et  au  Cantal  (Delarb.  )  ;  à  Nantes 
(Bon.  );  dans  les  Pyénécs ,  au  bois  de  Bagnères,  le  long  des 
cascades  de  Tramesaîgnes  y  dans  le  Tourmalet. 

4005.  Orobe  printannier.  Orobus  verrais. 

Orobus  vemus.   Lion.  spcc.  io98.  Lam.  Dieu  4*  P-  ^s6.  •— 
Clos.  Hist.  a.  p.  aSo.  f.  t. 

Sa  racine  est  rampante ,  non  tubéreuse  :  ses  tiges  sont  bautes 
de  5  décim.  ,  foibles ,  lisses  et  angulecjlies  :  ses  feuilles  sont 
composées  de  4  ou  6  folioles  fort  grandes  ,  ovales  ,  pointues  et 
très-glabres  :  les  stipules  sont  grandes ,  entières  ,  en  demi-fer 
de  flèche:  les  fleurs  sont  bleuâtres  ou  purpurines  y  assez  belles ^ 
et  disposées  4^8  ensemble  sur  des  pédoncules  presque  aussi 
longs  que  les  feuilles.  ?•  Cette  plante  croit  dans  les  bois  des 
provinces  méridionales  :  ella  fleurit  de  bonne  beure. 

4006.  Orobe  tubéreux.         Orobus  tuberosus. 

Orobuê  tuberosut.  Lion.  tpec.  ioi8.  Lam.  Dict.  4*  p«  0^*  "^ 

J.  Banh.  a.  p,  334.  f.  i*  maiè. 
/B.  Orohu*  tenuifoUut,  Rotb.  Gcrm.  I.  3o5. 

Sa  racine  est  tubéreuse ,  garnie  de  beaucoup  dt  filamens  fi- 
breux y  et  pouue  quelques  tiges  grêles ,  médiocrement  feuillées  » 
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bordées  d'aîles  courantes  fort  étroites ,  et  qui  s'élèvent  quel- 
quefois un  peu  au-delà  de  5  dccim.  :  les  folioles  de  ses  feuilles 
sont  alongées ,  pointues  ,  moins  larges  que  celles  de  Tespèce 
précédente ,  vertes  en  dessus  ,  et  d'une  couleur  glauque  on  blan- 
châtre en  dessous }  elles  sont  rarement  au  nombre  de  6  suv 
chaque  feuille  :  les  fleurs  sont  d'un  rose  pourpre  et  disposées 
a  à  4  ensemble  sur  chaque  pédoncule  :  il  leur  succède  des  lé- 
gumes longs  de  4  centim.  y  et  d*un  rouge  noirâtre.  ¥.  Cette  plante 
est  commune  dans  les  bois  et  les  lieux  couverts.  La  variété  ^a 
les  feuilles  linéaires  et  la  tige  ailée  ^  seulement  vers  le  haut. 

4oo^.  Orobe  grêle.  Orobus  fiLiformis. 

Orobasjiliformis.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  568.  —  Orobuâ  caneseem, 
Lina.  F.  sappl.  337. —  Orobus  angustifoHus ,  jl.  Linn.  Sjrst. 
éd.  i3.  p.  55o.  —  Orobus  angustifolius.  Vill.  Danph.  3.  p. 
435.  —  Orobus  vicioides,  Vill.  Prosp.  4i*  ~~  J«  Banh.  a.  p. 
336.  f.  t. 

Sa  racine  est  fibreuse;  sa  tige  est  haute  de  1:1  à  i5  centim. , 
filiforme ,  anguleuse  et  un  peu  rameuse  :  ses  feuilles  sont  compo- 
sées de 4 folioles  très-étroites  ,  pointues  et  nerveuses  en  dessous; 
le  pétiole  est  court ,  terminé  par  un  filet  ;  les  stipules  sont  en 
alêne ,  entières  y  plus  longues  que  le  pétiole;  les  fleurs ,  au  nombre 
de  4  ou  5 ,  sont  disposées  sur  un  seul  pédoncule  redressé ,  et  dont  la 
hauteur  excède  le  sommet  de  la  tige  :  la  corolle  est  d'un  blanc  mêlé 
de  bleu ,  et  le  fruit  est  un  légume  un  peu  comprimé.^.  Il  croit  dans 
les  lieux  stériles  et  herbeux  :  dans  la  Provence  méridionale;  dans 
les  montagnes  de  Nice,  près  Molinetto  ;  à  Lemps  et  au  Blujs  y 
près  du  Buis  ,  en  Dauphiné  (  Yill.  )  :  dans  le  Jura  ,  près  Cbam- 
pagnole  (  J.  Bauh.  )  :  à  THéris  et  au  Mont-Sacou  y  dans  les 
Pyrénées. 

4008.  Orobe  blanchâtre.  Orobus  albus. 

Orobus  albus.  Linn.  sappl.  337.  Vill.  Dauph.  3.  p.  436.  —  Oro^ 
bus  asphodcfoides.  Gou.  IIliistr.>43  ?  —  Orobus' pannonicus* 
Jar.q.  FI.  austr.  t.  Sq.  —  Orobus  austriacua,  Crants.  Auscr. 
t.  I.  f.  I.  —  J.Bauh.  a.p.  3a6.  f.  1. 
Sa  tige  est  droite ,  peu  anguleiue ,  simple  y  haute  de  5  déci- 
mètres ,  glabre,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante;  ses  stipules 
sont    lancéolées  -  linéaires ,  beaucoup  plus  courtes  que  le  pé- 
tiole ,  prolongées  k  leur  base  en  une  oreillette  aiguë  ;  le  pétiole 
est  un  peu  ailé  ,  terminé  par  un  filet  simple  ,  foliacé  y  et  porte 
a  paires  de  folioles  linéaires  ,  longues  de  5-6  centim.  y  dressées 
et  serrées  contre  la  tige  :  les  pédoncules  sont  2  fois  plus  longs 
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qoeles  feuilles  ,  chargés  de  6  à  8  flears  d'un  blanc  un  peo  ]^a^ 
nâtre ,  de  la  grandeur  de  celles  de  Torobe  prinlannier.  ¥.  Elle 
croit  dans  les  prés  et  le  long  des  chemins^  à  Rosans,  à  Belle- 
combe,  à  Gap  et  aux  Baux  en  Dauphiné  (  Vill.);  dans  les  Cé- 
ypmc%  entre  Campestre  et  la  foret  de  Salbous  (  Gou.)? 

4009.  Orobe  des  rochers.       Orobus  ?  saxatilis. 

Orobus  saxalUis.  Vent.  hort.  Ccl».  a.  g^.  t.  ^. 

Une  racine  grële  et  annuelle  pousse  4"  ou  5  tiges  longues  de 
io-i5  centiin. ,  menues,  simples,  glabres  ainsi  que  toute  la 
plante^  les  stipules  sont  petites ,  pointues ,  en  demi-fer  de  flèche; 
le  pétiole  se  termine  par  un  filet  très-court ,  et  porte  2  paires 
de  folioles  linéaires ,  pointues  ,  longues  de  2  ccntim.  :  les  fo- 
lioles des  feuilles  inférieures  sont  souvent  au  nombre  de  d ,  et 
lenninées  par  5  dents  ;  les  pédoncules  sont  axillaires ,  égaux 
an  pétiole  ,  terminés  par  une  seule  fleur  ,  munis  y  un  peu  au- 
dessous  d'elle ,  d'une  très-petite  bractée  :  le  calice  est  à  5  dents 
presque  égales  ;  la  corolle  est  petite,  d'un  bleu  tendre  en  debors, 
blanchâtre  en  dedans;  le  style  est  filiforme  ,  un  peu  dilaté  vers 
le  sommet,  pubescent  du  côté  supérieur  :  la  gousse  est  oblongue, 
glabre  ,  à-peu-près  cylindrique  ,  et  renferme  4^6  graines 
iphériques.  O.  Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Gérard 
sar  le»  collines  arides  et  pierreuses  du  département  du  Yar. 

DCXCVII.    V,ESCE.  F  I  C  l  A. 

Vicia.  Toom.  Jass.  —  Viciœ  tp,  Linn.  Lam.  Gœrtn.  —  Flcia  et 
yidoides.  Mœncb. 

Car.  Le  calice  est  tubuleux  ,  à  5  dents  on  à  5  lanières ,  dont 
deax  supérieures  plus  courtes  ;  le  style  est  filiforme ,  et  forme 
im  angle  droit  avec  l'ovaire  ;  il  est  velu  supérieurement  et  en 
dessous  rers  le  sommet  ;  la  gousse  est  ob longue ,  h  plusieurs 
graines ,  dont  l'ombilic  est  latéral ,  ovale  ou  linéaire.  . 

Obs.  Herbes  k  tige  droite  ou  grimpante ,  à  stipules  petites,  à 
pétioles  terminés  en  vrilles  raoieuses  et  chargés  de  folioles  nom- 
breuses. 

S.i*'.  Fleurs  portées  sur  un  pédoncule  alongé. 

4010.  Yesce  à  feuilles  de  pois.     Vicia  pisiformis. 

Vicia  pisif omis,  Lian.  spcc.  io34«  Jacq.  Aastr.  t.  364*  Lam.  FI. 
fir.  a.  p.  561.-^  Ckis.  Uitt.  a.  p.  339.  f.  i. 

Sa  tige  est  hante  de  6  décim. ,  glabre  9  striée  et  rantense; 
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ses  feuilles  sont  composées  de  8  folioles  ovales ,  un  p«a  en 
cœur  y  fort  grandes ,  touUà-fait  glabres  et  nerveuses:  les  a  fo- 
lioles inférieures  sont  trës-voisiaes  de  la  iige ,  et  quelquefois 
serrées  contre  elle  :  les  fleurs  sont  asses  petites ,  nombreuses , 
d'un  blanc  jaunâtre ,  iwpoaées  en  grappe ,  portées  sur  un  pé- 
doncule un  peu  plus  court  que  les  feuilles  :  les  gousses  sont 
oblongues  ,  comprimées ,  glabres.  ¥•  Cette  plante  a  été  ob^ 
servée  dans  les  bois  des  Maures  en  Provence  (  Gér.  )  ;  dans 
ceuT  des  collines  voisines  de  Turin  (  Ail.  )  >  dans  le  Valais  près 
Fouly  (Schleich,);  à  Beauregard  en  Bourgogne  (Dur.);  entre 
Steinbach  et  le  Donnersberg  dans  le  Palatinat  (Poil. }  }  auprès 
de  Coknar  en  Alsace ,  par  M.  Nestler. 

401 1  •  Vesce  des  buissons.       F'icia  dumetontm. 

Vicia  dumetorum.  Linn.  spec.  io35.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  56a.  — 
Vicia  patuia,  Mœnch.  Meth.  i47*  —  J.  Baoh.  3.  p.  3 16.  f.  2. 

La  plante  est  entiëreînent  glabre  ;  sa  tige  est  anguleuse, 
branchue,  grimpante,  longue  d'un  mètre  et  plus;  les  stipules 
sont  souvent  inégales  ,  lancéolées ,  rétrécies  à  la  basé ,  bordées 
d'une  ou  a  dents  aiguës  1  peu  profondes  ;  les  pétioles  se  termi- 
nent en  vrille  rameuse ,  et  portent  8  folioles  ovales-lancéolées  , 
terminées  par  une  petite  arête  :  les  pédoncules  sont  plus  longs 
que  les  feuilles  ,  chargés  d'une  dixaine  de  fleurs  disposées  en 
grappe ,  violettes  ou  rarement  blanches }  leur  calice  est  tubu- 
leux  y  glabre ,  à  5  dents  larges ,  courtes  ,  membraneuses  et 
blanchâtres  sur  les  bords  ;  l'étendard  est  oblong  ;  la  gousse 
est  glabte ,  oblongue ,  comprimée ,  terminée  en  pointe  droite. 
^.  Elle  croit  parmi  les  buissons  et  dans  là  forêts  des  pays  de 
montagnes. 

401 2.  Vesce  des  bois.  F'icia  sylvatica. 

Vicia  aylvatica^  Lion.  8p«c.  io35.  Lam.  Fl.  fir.  3.  p.  56t.  — 
Vicioides  syiyatiea,  Mnach.  Meth.  i34*  — HaU.Helr.  n.436. 
t.  13.  f.  3. 

Elle  est  glabre  j  et  a  le  port  de  la  précédente  ;  sa  tige  est 
grimpante .,  anguleuse ,  branchue ,  longue  d'un  mètre  et  plus  ; 
ses  stipules  sont  profondément  découpées  en  dents  aiguës  et 
nombreuses;  ses  pétioles  se  terminent  en  vrilles  rameuses,  et 
portent  10  à  la  folioles  elliptiques  ou  oblongues,  obtuses  , 
terminées  par  une  petite  arête  ;  les  pédoncules  èont  un  peu 
plus  longs  que  les  feuilles ,  et  portent  5  à  10  fleura  disposées 
en  grappe ,  mélangées  de  bleu  et  de  blanc  ;   le  calice  est 
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•Uqacmeiit  tronque ,  à  5  dents  écartées ,  fines ,  aigoês ,  inégales  t 
réccndard  est  rajé ,  élargi  Ters  le  sommet  ;  les  gousses  sont 
gUfCi,  obloogoes,  comprimées ,  terminées  en  pointe  ascen- 
éale.  7-  £D«  croit  dans  les  bois  des  montagnes. 

401  S.  Yesce  de  Gérard.  yicia  Gerardi. 

fieia  Gerardi.  Jacq.  Aottr.  t.  339.  —  yi^.ia  eassubiea.  Lian* 
spec.  io35.  ex  Wild.  spcc.  3.  p.  1096.  —  f^cia  incana.  VilL 
Daaph.  3.  p.  449*  "^  ^icia  nudtiflora^  /K.  Lam.  FL  fir.  a.  p» 
56o.  M»Gcr.  Gallopr.  497-  »•  5. 1. 19. 

f.  Ficia  mmUifiom.  PoU.  Pal.  n.  683. 

Cette  plante  diffère  de  la  vesce  cracca ,  parce  qnVlle  esl 
tMJoors  pins  Tel  ne ,  que  ses  pédoncoles  sont  plus  courts  qno 
les  femUes  ,  et  qoe  ses  flears  sont  d'an  tiers  pins  petites.  La 
variété  is  est  blanchâtre ,  couverte  de  poils  nonibreus  ,  sojeuz^ 
Ms  stipules  sont  assez  larges ,  en  forme  de  deiui-fer  de  flèche  f 
aliëres  sur  les  bords.  La  yariélé  /S  est  beaucoup  moins'  velue  , 
et  a  les  stipules  plus  étroites.  ¥•  Cette  plante  croît  dans  les 
piairies  des  montagnes  en  Languedoc ,  en  Provence ,  en  Dau« 
pUné ,  en  Piémont ,  dans  le  Palatinat  ;  la  variété  fi  croit  dans 
les  piés  de  la  plaine. 

401 4*  Vesce  cracca.  Vicia  cracca. 

yUia  eraeeam  Linii.  spec.  io35.  •—  Vicia  muUi/lora ,  «.  Lam.  fi. 
Ir.  9.  p.  56o.  —  Rît.  Tetrap.  t.  5o. 

Sa  tige  est  hante  de  S-^G  décim. ,  striée ,  un  peu  velue ,  foiblo 
et  três-rameuse;  ses  feuilles  sont  composées  de  tC  à  20  folioles 
lioêaires ,  pen  distantes ,  veines  et  presque  blanchâtres  oa 
sajenses }  les  fleurs  sont  assez  petites ,  d'un  pourpre  violet  ou 
Ucoâtre,  et  disposées  souvent  an-delà  de  ao  sur  chaque  grappe; 
il  leur  succède  des  légumes  courts  qui  contiennent  6  à  8  se* 
menées  :  le  calice  est  à  5  dents  aiguës ,  placées  du  c6té  infié- 
rieor;  la  partie  supérieure  est  entière  y  tronquée.  ¥•  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  incultes,  les  champs.  Les  plantes  dé- 
crites par  M.  Thuillier  sous  les  noms  de  vicia  dumetorum  , 
vicia  incana ,  et  vicia  nissaliana ,  me  paroissent  de  légères 
variétés  du  cracca. 

4oi5.yesce  Eaïuse-esparcette  •f^icfao/io&iT'cAsoféfe^.' 

^Kicûi  onohtyckioides.  Lion,  apec*  io36.  AH.  Pcd.  n.  1198.  u 
4^  t'  u 
Elle  ressemble  par  le  port  ans  deux  précédentes;  sa  tige  esl 

angolcnsf  ,  branchoç  ;  ses  stipules  sont  lancéolées  1  dentées  » 
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prolongées  à  la  base  en  un  appendice  linéaire;  le  pétiole  porte 
la  à  16  folioles  allerRî^s,  linéaires ,  à-peu-prcs  glabres,  obtuses , 
terminées  par  une-arëte  saillante,  longues  de  5  cenlim.  sur  a-^5 
millim.  de  largeur;  les  p^-clonculcs  sont  deux  fois  plus  longs 
que  les  feuilles;  les  fleurs  sout  écartées,  disposées  en  grappe, 
purpurines ,  remarquables  par  leur  grandeur  ,  qui  dépasse  2 
cenlim.  :  le  calice  a  ses  lanières  un  peu  velues;  la  gousse  est 
comprimée,  large,  glabre.  G.  EUle  croit  dans  les  prés  et  les 
champs  des  montagnes;  dans  les  champs  du  Valais  près  Fouly, 
Branson  (Hall.);  au  mont  Genèvre;  dans  les  Alpes  de  Tende, 
de  Rifredo  ,  de  Serre-la-Guarde  en  Piémont  (AH.  )  ;  dans  TOy- 
sans,  le  Champsaur ,  les  environs  de  Gap  et  defiriançon  (  Yill.); 
le  long  des  routes  dans  les  basses  Alpes  de  Provence  (Gér.); 
h  Lattes  et  Monteils  près  Montpellier  (  Gou.  ). 

4016.  Vesce  pourpre-noir,     f^icia  atrq^purpurea. . 

.  yicia  atro'purpurea,  Desf.  FI.  atl.  a.  p.  164.  —  Vicia  incatiû, 
Lam.  FI.  fr.  a.  p.  56o.  cxcl.  sjn.  Lion.  »-  Ger.  Gallopr.  49^» 
n.  7.  ezcl.  syn.  Linn»  et  Herm.  —  Toarfi.  Inst.  p.  397.  ezcl* 
sya.  Uerm. 

Toute  la  plante  est  velue;  sa  tige  est  tétragone ,  striée,  haute 
de  6  décim.  ;  ses  stipules  sont  ovales ,  découpées  en  dents  li* 
néaires*lancéolées  ;  le  pétiole  est  anguleux ,  terminé  en  vrille 
rameuse,  chargé  de  12-18  folioles  oblongues-lancéolées ,  ob- 
tuses ,  terminées  par  une  petite  arête  ;  les  pédonôules  sont  un 
peu  plus  courts  que  les  feuilles ,  et  portent  10*1 5  fleurs  dispo- 
sées en  grappe ,  dirigées  d'un  seul  côté  ;  leur  calice  est  à  5  la- 
nières fines,  aiguës  et  hérissées;  la  corolle  est  d'un  pourpre 
noirâtre ,  glabre ,  longue  de  2  centim.  :  les  gousses  sont  pen- 
dantes, oblongues,  comprimées,  très-velues.  G  ,  Desf. ,  Gér. 
^y  Toum.  Elle  croit  dans  les  isles  d'Hyères ,  et  notamment, 
selon  Garidel ,  dans  celle  de  PorqueyroUe. 

4017.  Vesce  à  une  fleur.  Vicia  moriantha. 

yiciumonanthos.  Desf.  Atl.  3.  p.  i65.  noD  Retz.  —  Ervum 
monanthos.  Lion.  tpec.  1040.—*  Lathyrus  monanthos,  Wild. 
spec.  3.  p.  ïoSo. --^ Lens  monantha,  Mœnch.  Meth.  i3i. 

'  La  plante  est  glabre  dans  toutes  ses  parties  ;  sa  tige  est  an- 
guleuse, rameuse  par  la  base,  haute  de  5*6  décim.  ;  les  sti- 
pules sont  petites ,  linéaires ,  aiguës  ,  munies  à  leur  base  d'utie 
oreillette  étroite  et  acérée;  le  pétiole  se  termine  en  vrille  ra- 
meuse |  et  porte  6^  la  folioles  linéaires,  obtuses,  échancrées 

ou 
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M  tennioées  par  inie  petite  arête  ;  les  pédoncules  sont  axil- 
laircs ,  plus  courts  que  la  feuille ,  chargés  d'une  ou  a  fleurs  pur* 
pannes  assez  semblables  à  celles  de  la  vesce  cracca  :  le  calice 
«t  à  5  dents ,  dont  les  inférieures  ,  qui  sont  les  plus  longues  , 
n'atteignent  pas  le  tiers  de  la  corolle  s  le  stigmate  est  barbu  au 
sommet  i  la  gousse  est  pendante ,  glabre ,  ovale-oblongue ,  poiu'- 
toe,  comprimée  y  et  renferme  de  a  à  5  graines.  O.  Elle  croît 
aox  environs  de  JViceé 

4018.  Vesce  ers.  Vicia  ervilia. 

Flâa  ervUia,  "Wild.  spec.  3.  p.  1  io3.  —  Eryum  eruUia,  Lion* 
•pec.  io4o.  Lam.  Dict.  2.  p.  389.  —  Eivum  pltetUum,  Mœnch. 
Mcth.  i47«-~  Cam.  Epi  t.  ai  5.  ic. 

Ses  tiges  sont  foibles ,  très  -  rameuses ,  et  sVlèvent  un  peu 
•Q-delâ  de  5  décim.;  ses  feuilles  sont  ailées,  à  12-16  folioles 
étroites  et  obtuses  ;  leur  pétiole  se  termine  par  un  filet  simple 
très-court  ;  les  pédoncules  sont  axillaires ,  plus  courts  que  les 
feuilles ,  et  chargés  d'une  couple  de  fleurs  pendantes  et  blan- 
châtres I  ou  légèrement  rayées  de  violet  :  les  légumes  sont 
articulés  ,  et  contiennent  5  ou  4  semences  arrondies  et  an« 
goleoses.  O.  Cette  plante  croît  dans  les  champs.  La  farine  des 
semences  est  résolutive  et  maturative.  On  la  nomme  ers  oa 
alUe». 

5.  Il-  Fleurs  presque  sessiles  à  Vaisselle  desfeuilles. 
4019.  Vesce  cultivée.  Vicia  sativa. 

Plcia  saiwa.  Lion.  spec.  1037.  Smttb.  FI.  brit.  ^69*  Lam.  FU 

fr.  ti.  p.  564-  ^-  J.  Baoh.  a.  p.  3 10.  f,  3. 
/B.  f^cia  angustifoUa,  AU.  Ped.  t.  Sq.  f.  3.  Roth.  Germ.  1. 3io* 

—  yîciasatwa,  Scop.Carn.  n.  SgS* 
y.  ytcia  segetaiis.  Thail.  FI.  paris.  IL  t.  p.  367* 
/•  Fteia  peregrinaé  Lînn.  spec.  io38.  -^Plnk.  t<  333.  f.  6* 

Rien  n'est  plus  variable  que  le  port  de  cette. planté^  et  la 

forme  de  ses  folioles;  elle  est  plus  00  moins  pubescente;  sa 

tige  est  couchée  ou  grimpante  lorsqu'elle  est  grande  ,  et  se 

soutient  d'elle-même  lorsquVIle  reste  petite;  ses  stipules  sont 

en  demi-fer  de  flèche ,  dentées  sur  les  bords  ,  marquées  d'une 

lacfae  enfoncée  communémept  noirâtre;  le  pétiole  se  termine 

par  nne  vrille  ordinairement  rameuse ,  et  porte  5  à  6  paires  de 

folioles  ovales ,  oblongues  ou  linéaires,  presque  toujours  terrai- 

oées  par  nne  petite  arête  y  pointues  ;  tronquées  ou  échancrées 
Tome  JV.  Pp 
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au  sommet:  les  tiGurs  naissent soliuîres  00  géminées,  preiqne 
•pssiles  à  l'aisselle  des  feuilles  ;  leur  couleur  est  d'un  pourpre 
assez  vif  j  il  leur  succède  des  gousses  comprimées ,  brunâtres , 
garnies  de  petits  poils,  au  moins  dans  leur  jeunesse;  elles  ren* 
ferment  plusieurs  graines  légèrement  comprimées ,  parfaite* 
ment  lisses  et  non  tuberculeuses  ni  chagrinées  comme  dans  l'es- 
pèce suivante.  O.  Cette  plante  se  trouve  dans  les  champs;  on 
la  cultive  pour  la  nourriture  des  bestiaux. 

4020.  Vesce  fausse-gesse.       Vicia  lathjroides. 

yiûa  laihyroiâes,  Linn.  spec.  T037.  Sitiiifa.  Fi.  brif.  771.  Lam. 
FI.  fr.  2.  p.  565.—  Ervum  soioaiense,  Lina.spec.  1040.  Lam. 
lilustr.  i.  634   f.  a. 

Elle  diffère  de  la  précédente ,  parce  qu'elle  est  en  général 
plus  petite  dans  toutes  ses  parties  ,  que  ses  stipules  sont  en- 
tières, non  tachées,  ses  gousses  glabres  dès  leur  naissance,  et 
que  ses  graines  sont  chagrinées  de  petits  points  tuberculeux  ; 
ses  tiges  sont  menues  ,  filiformes  ,  très-foibles,  rarement  droites 
et  longues  de  18-24  centira.  ;  les  pétioles  dos  feuilles  inférieures 
ne  soutiennent  très*souvent  que  2  folioles  ovales  et  légèrement 
velues  :  les  autres  feuilles  sont  composées  de  4  ou  6  folioles  un 
peu  étroites  et  pointues-;  le  pétiole  commun  se  termine  par  une 
vrille  non  rameuse  :  les  fleurs  sont  petites  et  de  couleur  purpu« 
rine  ou  violette.  0.  Celte  plante  croit  dans  les  lieux  coaverta 
et  sablonneux. 

4031 4  Vesce  à  double  fruit.      Vicia  amphicarpa. 

yicia  amphicarpa,  Dorth.  Joarn.  Phjs.  35.  p.  i3r.  Ger.  Mag. 
Enc.  an.  6.  toI.  3.  p.  344*  i^*  "  Toiirn.  Idsk  p.  397.  n.  19. 

Cette  plante  est  entièrement  glabre  ,  longue  de  1-2  décim.  ; 
sa  racine  ,  qui  est  fibreuse.,  profonde ,  donne  naissance  à  plu-* 
sieurs  tiges  grêles ,  branciiues  par  la  base  ;  les  stipules  sont 
aiguës  y  vertes,  en  forme  de  demi -fer  de  flèche;  le  pétiole  se 
termine  par  une  vrille  simple,  et  porte  de  2  à  6  folioles  eo  forme 
de  coin  dans  le  bas  de  lu  plante ,  linéaires  dans  le  liaut ,  tantôt 
échancrées  au  sommet,  t;mtôl  terminées  par  une  petite  arête  : 
les  fleurs  sont  purpurines  ,  de  la  grandpur  d#*  celles  de  la  vesce 
cultivée ,  solitaires  et  sessiles  aux  aisselles  supérieures  :  le  ca- 
lice est  à  5  lanières  linéaires-lancéolées,  égales  entre  elles  :  les 
gousses  sont  oblongnes  ,  pointues,  garnies  de  petits  poils  courts, 
et  renferment  5  à  6  graines  sphériques  >  outre  ce  fruit  ,  on 
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Iroove  le  long  des  racines  qui  naissent  du  collet ,  et  vers  lear  ex* 
trémité ,  d'aulres  goosses  étiolëes ,  blanches ,  ovales  »  terminées 
fëT  nne  petite  pointe  ;  ces  gousses  ont  été  précédées  par  une 
flenr  dépourvue  de  corolle  et  d'étamines  ^  et  renferment  nne 
à  2  graines  fertiles ,  qni  mûrissent  peu  après  le  fruit  placé  vers 
le  haot  de  la  plante.  Comment  ces  fruits  ont-ils  été  fécondés  ? 
Les  fiiamens  blanchâtres  qui  les  portent  ne  sont-ils  pas  plutôt 
des  rameaux  inférieurs  cachés  sous  terre?  O.  Cette  singulière 
plante  croit  en  Provence  ;  à  Montpellier  (  Gér.  ). 

4oaa.  Vesce  des  Pyrénées.       F'icia  Pjrrenaica. 

Vida  Pyrenaica.  Potirr.  act.  Tool.  3.  p.  333.  — •  yida  tàlpd, 
Ramond.  Pjr.  ined.— J:  Baah.  hUt.  ti.  p.  3a3.  f.  i.i?(i}. 

Ses  racines  sont  longues  y  tortueuses  y  traçantes ,  munies  dé 
({aelqnes  petits  tubercules  oblongs  ;  ses  tiges  sont  nombreuses  , 
loogQes  de  i  -2  décim. ,  anguleuses  ,  ascendantes  ,  glabres  i 
ainsi  que  le  reste  de  la  plante  :  les  stipules  sont  tachées ,  en 
forme  de  demi-fer  de  flèche ,  entières  on  à  peine  dentées }  le 
pétiole  se  termine  en  vrille  courte ,  simple  ou  rameuse  ,  et 
porte  de  5  à  6  paires  de  folioles ,  en  forme  de  coin  on  ovales  , 
rétrécies  à  la  base ,  très^obtuses  vers  les  bords  supérieurs ,  ter^» 
minées  par  -une.  pointe  alongée  et  très-saillante  ;  les  fleurs  sont 
^ndes ,  purpurines ,  solitaires  et  sessiles  à  Taisselle  des  feuilles 
supérieures }  leur  calice  est  tubuleux ,  à  5  dents  lancéolées*» 
linéaires ,  presque  égales }  Tétendard  est  large  ,  arrondi  :  la 
gousse  est  glabre  ,  oblongue ,  pointue  ;  les  graines  sont  lisses  ^ 
broneS)  un  peu  compriméos.  O.  Cette  plante  croit  dans  les 
prairies  des  Pjrénées. 


(i)  La  planie  décrits  et  fignrëe  par  J.  Bauhin  aoos  le  nom  de  arachidna 
mapùiMMê  f  araeoiàes  Ronorii  Belli^  toI. a.  p.  3a3.  f.  i  et  3,  et  rapporta 
Bal-l-propot  an  lathynu  amphicarpos,  Lina. ,  repréaeatc  très-bien  le  port , 
lefeniLlage  et  la  poiîtion  des  fmits  de  notre  plante  ;  mais  h  fignre  de  Bauhin 
indiqne  des  gousses  sotitcmiines  tenant  k  la  racine  ,  ce  qni  ponrroic  faire 
peiucr  qu'elle  appartient  k  Tespèce  précédente  ;  mais  il  faut  obsenrer  que 
J.  Banfain  doute  lui-même  si  les  fruits  souterrains ,  qu^il  n*a  pas  tos  ,  ap- 
partiennent k  la  planc«  qu'il  avoit  sous  les  yeux  j  que  les  tubercules  de  lu 
nciue  de  notre  plante  *  exagérés  par  nu  mauvais  peintre  i  pourroient  bien 
•Toir  causé  Terreur  9  qo^enfia»  ces  tubercules  eox-mémes  sont  pent-étro 
des  légumes  aTortés  ? 
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J^ouZ*  Vesce  jaune.  Vicia  lutea. 

Flcia  lutea.  Linn.  spec.  1037.  Lam.  FU  fr.  a.  p.  563.  var.  «.  — 
Vtcioidei  lutea%  Mœnch.  Meih.  i36.  •—  Moris.  t.  a.  t.  ai. 
f.5. 
Ses  tiges  sont  striées ,  rameuses ,  légèrement  velues ,  un  peu 
foibics ,  et  s'élcvcnt  à  peine  jusqu'à  5  décim.  ;  ses  stipules  sont 
entières  ,  tachées;  ses  feuilles  soiH  composées  de  8  on  10  folioles 
t>b!ongues,  larges  de  6  millim.|  un  peu  velues,  obluses,  et 
comme  tronquées  k  leur  sommet,  qui  est  chargé  d'une  petite 
pointe:  les  fleurs  sont  aiillaires  ,  solitaires,  presque  sessiles^ 
et  longues  de  2  ccnti'm.  ;  leur  calice  est  glabre,  à  5  lanières 
fines ,  dont  les  supérieures  courtes  et  un  peu  ascendantes ,  et  les 
inférieures  très-longues  ;  la  corolle  est  jaune  dans  la  plupart  des 
individus  ;  son  étendard  e«t  rougeâtre  dans  une  variété  ;  l'éten- 
dard est  glabre  :  la  gousse  comprimée  ,  hérissée  de  poils  dont  la 
base  est  tuberculeuse.  O.  Elle  croît  parmi  les  pierres,  le  long 
des  champs  et  des  routes ,  et  dans  les  moissons  ,  à  Paris  ,  à 
Genève ,  à  5orrèze  ,  en  Provence ,  et  dans  presque  toute  la 
France. 

4034*  Vesce  hybride.  Vicia  hjbrida. 

yicia  hy brida.  IJnn.  spec.  1037.  Jacq.  Austr.  t.  146.  —  yicia 
lutea ,  jB.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  563.  '—F'icioides  kybrida,  Mancb. 
Metli.  i36. 

Cette  plante  a  le  port  de  la  vesce  jaune ,  mais  elle  est  plas 
ferme,  plus  droite  et  plus  longue;  ses  folioles  sont  plus  larges 
et  plus  décidément  échancrées  au  sommet;  ses  stipules  sout 
entières  ,  non  tachées  de  noir;  ses  fleuri  sont  d'un  jaune  citrin, 
souvent  rayées  de  rouge,  et  remarquables  par  leur  étendard 
velu  en  dehors.  O.  Elle  croît  le  long  des  champs  dans  les  ter- 
reins  maigres  en  Piémont  (  Ail.);  près  de  Montélimart?(yiIl  ); 
dans  la  partie  du  Dauphiné  voisine  de  Lyon  (Latourr.  );  aux 
environs  de  Montpellier  (Gou.),  de  Montauban  (Gat.);  de 
Paris  (  Thuil.  )  ;  aux  bords  de  l'Orne  près  Caen  (  Rouss.  ). 

4035.  Vesce  des  haies.  Vicia  sepium. 

yiria  sepiurn.  Linn.  spec^  t638.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  56{.—  Fî' 
cioides  iepium.  Mœnrh.  Mctb.  i36.'-^J.Baab.  a.p.  3i3.f.  3. 

Sa  tige  est  haulr  de  6-10 décim.  ,  rameuse,  anguleuse,  pres- 
que ailée  et  un  peu  velue  ;  s«*s  feuilles  sont  composées  de  10  à 
xa  folioles  ovales ,  larges  de  plus  de  6  millim.  y  et  légèrement 
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tdoes  y  sor^tOHl  en  leurs  aervures  et  en  leur  bord  ;  elles  vont 
m  peu  en  diminuant  vers  leur  somnet ,  qui  est  obtus ,  mais 
chargé  d'une  petite  pointe;  les  pédoncules  sont  axillaires,  ex- 
trémeDiCBt  courts ,  et  portent  3  ou  4  fleurs  d'un  pourpre  obs- 
cur et  bleuâtre  j  les  calices  sont  hérissés  de  poiU }  les  légumes 
s«Dt  courts  y  noirâtres ,  droits ,  glabres  et  contiennent  5  ou  G 
semences  globuleuses ,  ordinairement  tachées.  ¥.  Elle  croit  dans 
les  haies ,  les  bois  et  les  lieux  couverts. 

4026.  Ve«ce  de  Narbonne.     Ficia  Narbonensis. 

Puia  JYarèontiuis»  Lino.  spec.  io38.  Lanu  FI.  le.  2«  p.  565.— 

f^icia  serraùfotia,  Jacq.  Autir.  app.  t.  8. 
^.  Hortensis.  -•  f^it  ia  Narbonensis.  WUd.  spec.  3.  p.  1 1  lo.  — 

PTcia  tatifolia.  Moench.  Mcih.  149. 

Cette  plante  a  le  port  de  la  fève  cultivée  ;  sa  trge  est  droite,, 
•ngulense  ,  un  peu  garnie  sur  les  angles  de  poils  roossâtres 
qu'on  retrouve  sur  le  bord  des  feuilles ,  des  stipules ,  et  même 
des  légumes  \  les  feuilles  ont  2  folioles  dans  le  bas ,  4  ^**^^  ^^ 
mihen,  et  6  vers  je  sonunet  de  la  plante;  ces  folioles  sont 
grandes,  ovales,  inégalement  et  fortement  dentées  en  scie 
dans  leur  moitié  supérieure  ;  les  stipules  sont  larges  ,  presque 
entières  dans  le  bas ,  fortement  incbées  dans  le  haut  de  la 
plante;  les  (leurs  sont  d'un  pourpre  foncé,  portées  2-3  ensemble 
sur  un  court  pédoncule  ;  la  gousse  est  oblongne ,  pointue ,  ho- 
rizontale ,  glabre  sur  les  faces ,  bordée  sur  les  2  sutures  de  poils 
très-apparens ,  et  quelquefois  même  un  peu  frangée.  O.  Cette 
plante  est  assez  commune  dans  les  Cévennes;  à  Campestre; 
aux  environs  de  Narbonne  ;  de  Dax  (  Thor.  )  ;  en  Auvergne 
(  Delarb.  )  ;  près  de  Nice ,  à  Exilles  (  AU.  ) ,  et  à  hi  vallée  de  la 
Patonera  près  Turin  (  Dalb.  }.  Lorsqu'on  la  cultive,  ses  sli* 
paies  prennent  la  forme  de  fer  de  flèche ,  et  les  folioles  devien- 
nent entières;  c'est  ce  qui  constitue  la  variété  j8. 

4037.  Vesce  de'Becsangil.        Vicia  Bithjmica.  ' 

yîcia  biihynica.  Linn.  cpec.  io38.  Ail.  Ped.  n.  1199.  K.  36.  f. 
3.  Smith.  FI.  brit.  p.  774*  "^  Lalhyrus  bithynicus.  Lam.Dîct. 
a.  p.  706.-—  Flcia  angulosa,  Gat.  Moouub.  lag. 

Cette  espèce  se  reconnoît  à  ses  tiges  longues,  anguleuses. f 
à  ses  stipules  grandes ,  bordées  de  dents  profondes ,.  inégales  et 
aiguës;  à  ses  fleurs,  dont  l'étendard  est  violet,  les  ailes  et  la 
cil  eue  blanchâtres  ;  à  ses  gousses  presque  droites ,  un  peu  pu- 
hescentes;  à  ^t$  calices,  dont  les  dents  sont  ciliées  :  ^Ue  offre 
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d'ailleurs  des  variations  singuliëres  ;  tes  folioles  sont  an  Dombra 
de  2  à  6 ,  tantôt  ovales  ,  tantôt  oblongnes  ,  tantôt  presque  H* 
néaires  ;  ses  fleurs  sont  le  plus  souvent  solitaires  et  presque  ses* 
siles  à  l'aisselle  des  feuilles  supëneures  ;  quelquefois  leur  pédi< 
celle  acquiert  2-5  ccntim.  de  longueur ,  et  porte  même  une 
seconde  fleur.  Q.  Cette  plante  croit  dans  les  bleds,  dans  le  La« 
védan  et  à  la  plaine  de  Tarbes^  à  Cap-de-Yille  près  Montaubau 
(Gat.  ),  et  aux  environs  de  Dax  j  de  Bajonne  ,  de  Nice. 

I3CXCVIIL    FÈVE.  F  A  B  A, 

Faba,  Toum.  Jnss.  -<-  Vicim  sp*  Lion.  Lam. 
Cah.   Ce  genre  se  distingue  du   précédent  par  sa  gousse 
grande ,  coriace  ,  un  peu  renflée ,  et  par  ses  graines  oblongues , 
dont  l'ombilic  est  terminal. 

• 

Oba.  Il  en  difiere  par  ses  vrilles  simples  ,  presque  nulles  et 
^es  folioles  grandes  et  en  petit  nombre. 

4028.  Fève  coniniune.  Faba  Dulgaris. 

Fabavutgaris,  Mopnch.  Meth,  i5o.  «-•  Flcia jfaha,  Lina, s^c€* 
10^9.  -^  Black w.  c.  19, 

Celte  plante  ,  qui  est  indigène  des  environs  de  la  mer  Cas* 
pienne  y  est  généralement  cultivée ,  soit  dans  les  potagers,  soit 
iiiêine  en  pleins  cbamps  :  sa  tige  est  droite  et  s'élève  à  8  ou  10 
décim.  :  ses  feuilles  sont  ailées  à  4  folioles  grandes ,  ovales-» 
oblongues  ,  entières  ,  un  peu  épaisses  :  le  pétiole  ne  se  termine 
pas  en  vrille ,  et  est  muni  h  sa  base  de  a  stipules  un  peu  den« 
tées  en  demi-fer  de  flèche  :  les  fleurs  sont  presque  sessiles  , 
réunies  2  ou  5  ensemble  aux  aisselles  des  feuilles  :  la  corolle 
est  grande  ,  blanche ,  avec  une  tache  noire  et  soyeuse  sur  le 
inilieu  de  chaque  aije  ;  les  légumes  de  cette  plante  servent  d'a- 
liment à  l'homme  ou  aux  animaux  :  qn  en  dislingue  plusieurs 
variétés.  0. 

P  C  X  C  I X.    ERS.  E  n  r  U  M. 

Ervum»  Linp.  Jnss.  Lam.  Gœrtn.— frcum  et  Lens,  Xoorn.  -^ 
Eri*um  et  Ciceris  sp,  Wilti. 

Car.  Le  calice  est  divisé  en  5 lanières  étroites  ,  pointues, 
profondes  ,  presque  égales  à  la  corolle  ;  le  stigmate  est  glabre  ; 
la  gousse  est  oblongue ,  k  2-4  graines. 

Obs.  Les  ers  ont  le  port  des  vesces ,  et  s'en  distingoeni 
par  leurs  0eurs  plus  pelitçs,  et  leurs  graines  peu  pombreuses^ 
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4oag«  Ers  à  quatre  graines.     Ervum  tetraspermum^ 

Ervum  tetraspermum.  Lion.  tpcc.  io3<>.  Laui.  Dici.  3.  p.  389  — • 
FXcia  gemeiia.  CraoU.  Aubir.  389.  —  yicia  tctraàpermam 
Ncencb»  Metli.  14S.*- J.  Baah.  3.  p.  3i5.  f.  9. 

0.  Eruum  toioniente.  Thail.  FI.  pari».  II.  1.  p.  371.  e»:1.  Sjn. 

Set  tiges  sont  foîbles  ,  anguleuses  ,  )orgaes  de  3-6  décim.  ^ 
gbbreSyainsi  qaele  resle  de  la  plante  :  les  stipules  sont  entières, 
en  demi-fer  de  flèche  :  le  pétiole  se  teraiiue  eR  vrille  rameuse 
et  porte  de  6-  10  folioles  linéaires  ,  très-obtuses  :  les  pëdon- 
coles  portent  2-5  petites  fleurs  rongeât res  ,  inclinées  ou  pen- 
dantes ,  auiquelles  succèdent  des  gousses  glabres ,  oblongues , 
à  4  graines.  La  variété  j3  ne  diffère  que  par  ses  pédoncules, 
cbariçés  d'une  seule  fleur.  G.  Elle  croit  parmi  les  moissons  y  le 
long  des  routes  et  sur  les  collines  y  entre  les  buissons. 

4o3o.  Ers  velu.  Ervum  hirsutum. 

Ervttm  hinutum.  Lînn.  fpee.  loB^.  Lam.  Dku  s.  p.  3S9*  FI» 
dan.  1. 639.<-*  J.  Dai^.  a.  p.  3i5.  f.  i. 

Sa  tige  est  haute  de  3  décim* ,  grêle  ,  rameuse  et  très-foib!e  s 
ses  feuilles  sont  composées  de  12  ou  i4  folioles  obtuses,  presque 
linéaires  ,  et  leur  pétiole  commun  se  termine  par  une  vrille  ra- 
meuse :  les  pédoncules  sont  aziliaires ,  et  portent  a  ou  3  ou 
même  4  fleurs  fort  petites ,  blanchâtres  ou  d'un  bleu  pâle  : 
le  froit  est  an  légume  veTu  et  à  2  graines  globuleuses.  O.  Ori 
Ironie  cette  pluile  dans  les  champs  et  quelquefois  dans  les 
bois. 

4o3 1  •  Ers  aux  lentilles.  Erçwn  tens. 

EivuM  lent.  Lion.  «pec.  loSg.  Lam.  Dîct.  a.  p.  388.  •»  Cieer 
Uns,  Wild.  sp«c.  3.  p.  mf.  —  Len»  e$euUnla,  Moeaclu 
Mctb.  i3i.— Fucbs.  Hbt.S^Q.  ic. 

Ji.  Lens  major»  —  Lob.  ic.  a.  p.  j^.  f.  i . 

Sa  tige  est  anguleuse  ,  un  peu  velue  et  hante  de  2  décim.  : 
les  feuilles  ^ont  composées  de  10  à  12  folioles  oblongues  , 
entières  et  on  peu  obtuses  à  leur  extrémité  :  le  pétiole  se  termine 
par  un  filet  court  ;  les  pédoncules  sont  grêles ,  aiitbires  ,  et  por- 
tent 2  ou  3  fleurs  blanchâtres  ,  dont  le  pavillon  est  an  peo  raye 
de  bleu  :  le  fruit  est  un  légume  court ,  assez  large  et  rempli 
de  2  ou  5  semences  roussâtres  ou  noirâtres ,  connues  sous  le  nom. 
de  lentilles.  O.  Cette  plante  croit  dans  les  champs ,  parmi  les 
Lieds  :  les  lentilles  sont  employées  comme  nourritore ,  et  rare- 
ment comme  remède. 

Pp4 
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D  C  C.    C  I  C  H  E.  C  I  C  E  R. 

Gcer,  Tpnra.  Linn.  Jdss.  Lam.  Gœrtn.  —  Cicerit  sp,  Wild. 

Car.  Le  calice  est  à  5  divisions  presque  aussi  longues  que 
la  corolle  y  dont  4  penchées  sur  l'étendard  ,  qui  est  grand , 
et  I  placée  sous  la  carène ,  qui  est  petite  :  la  gousse  est  rhom* 
boïdale  ,  renflée  ^  à  2  graines. 

4o32.  Ciche  tête  de  bélier.        Cicer  arietinum. 

Cicer  arietinum.  Linn.ftpec.  1040.  Lam.  Illastr.  t.  63a.  ~  Cam, 
Epit.  aQ4>  îc. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim.  ,  droite ,  rameuse ,  anguleuse 
et  un  peu  velue ,  ses  feuilles  sont  ailées  avec  une  impaire  , 
composées  de  i5  ou  17  folioles  ovales  ,  velues  et  dentées  en 
leur  bord  :  les  pédoncules  sont  axillaires,  solitaires,  uniflores^ 
plies  et  chargés  d'un  filet  court  ,  placé  dans  le  voisinage  de 
leur  angle  1  les  fleurs  sont  d'un  pourpre  violet  ,  ou  blanches 
dans  une  variété  :  le  légume  est  court ,  à  2  semences  qui  ressem- 
blent un  peu  à  la  tête  d'un  bélier.  O.  Celle  plante  est  cultivée, 
sur-tout  dans  le  midi ,  sous  les  noms  de  pois-chiche ,  garvance  y 
café  franqoîs  :  les  poils  de  la  plante  transudent  une  liqueur  un 
peu  visqueuse  ;  assez  fortement  acide ,  qui  e$t  l'acide  oxalique, 
selon  M.  Dey  eux, 

******  JStamines  diadelp/ies;  gousses  divisées  enpluaieurs 
loges  monospermes ,  ne  s' ouvrant  point  d'elles-mêmes  , 
placées  bout  à  bout  ou  séparées  par  des  c^iiculations 
transversales» 

DCCL    SCORPIURE.  SCORPIURUS. 

'  Scorpiurus,  Linn .  Juss.  Ls^m.  Gœrtn.  —  Scofpioides.  Toarn. 

Car.  Le  calice  est  à  5  découpures  presque  égales  :  la  carëne 
i  a  parties  distinctes  à  sa  base  ;  la  gousse  coriace  ,  presque 
cylindrique  ,  contournée  en  spirale  ,  chargée  d'épines  ou  de 
tubercules  ,   composée  de  plusieurs  articles  monospermes. 

Obs.  Herbes  à  feuilles  simples  rétrécies  en  pétiole;  à  sti- 
pules étroites  ,  acérées ,  adhérentes  au  bas  du  pétiole  ;  à  fleurs 
jaunes  ,  nombreuses  et  disposées  en  ombelle  au  sommet  d'un 
}onj^  pédoncule  axillaire^ 
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« 

'4o55.  Scorpiure  chenille.   .  Scorpiurusvermiculata. 

Scorpiarus  vtrmiculata,  Linn*  ipec.  io5o.  Gœrto.  Fract.  a.  U 
1 55.  Lam.  Dict.  i .  p.  716.— Scorpioideê  vermicuiata,  Moencli. 
Meth.  119. 

Ses  tiges  soDt  longues  de  18  à  24  ccnlîm.  ,  couchées  sur  la 
terre ,  nombreuses  et  légèrement  velues  :  ses  feuilles  sont  al* 
ternes  ,  alongées  ,  pointues  ,  trës-entiëres ,  élargies  dans  leur 
partie  supérieure ,  et  rétréci  es  en  pétiole  vers  leur  base  ;  les 
fleurs  sont  petites ,  de  couleur  jaune  ,  solitaires  sur  chaque  pé- 
doDcnle-,  et  remarquables  parleur  calice  à  cinq  dents  profondes  : 
les  légumes  sont  épais  et  chargés  de  tubercules  obtus ,  disposés 
en  séries  longitudinales  :  ils  ont  la  forme  d^une  chenille  roulée 
sur  ellc-m^me.  O.  Cette  plante  croit  dans  les  champs  des  pro- 
vinces méridionales;  à  Nice  (AU.Ji  à  Montpellier  (Gou. }. 

4o54'  Scorpiure  rude.         Scorpiurus  muricata. 

Scoqtùina  muricata,  Lînn.  spec.  io5o.  — -  Scorpiurus  echinata  | 
«t.  Lam.  Dict.  1 .  p.  736.  —  Scorpiurus  muricaia ,  «.  Lam.  FL 
fr.  a.  p.  583.  —  Moris.  s.  3.  t.  1 1.  f.  4* 

Il  ressemble  beaucoup  au  précédent  par  son  port ,  mais  ses 
feuilles  sont  ordinairement  plus  larges  et  plus  obtuses  :  ses 
pédoncules  portent  i  ,  2  ou  quelquefois  3  fleurs  terminales  et 
disposées  en  petite  ombelle  :  les  dents  de  son  calice  sont  très* 
acérées  et  n'atteignent  pas  le  milieu  de  sa  profondeur  :  sur- 
tout ,  enfin  ,  sa  gousse  est  grêle  ,  légèrement  striée  ,  munie  sur' 
le  dos  de  petits  tubercules  épars  ,  courts  et  peu  apparensj  cette 
çoossc  est  droite  dans  sa  partie  inférieure ,  et  se  courbe  vers  le 
sommet ,  de  manière  à  former  un  cercle.  O.  Elle  croit  sur  le 
lord  des  champs  et  des  routes  dans  les  provinces  méridionales; 
à  Nice  (  Ail.  );  dans  les  bleds  du  Dauphiné  (  Yill.  ). 

4o35.  Scorpiure  sillonné.     Scorpiurus  sulcata» 

Scorpiurus  suicata,  Lino.  spec.  io5o.  Gœrta.  Fract.  2.  C.  i55.'— 
Scorpiurus  echinata,  /3.  Lam.  Dict.  1.  p.  ^26.  —  Scorpiurus 
muricaia ,  /B.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  563. 

n  a  des  rapports  très-marqués  avec  le  précédent  ,  mais  il 
en  paroit  suffisamment  distinct  par  ses  pédoncules  chargés  de 
5  bu  4  flears  ;  par  ses  gousses  marquées  de  sillons  très-pro- 
fonds ,  munies  sur  leur  dos  de  4  rangs  d'épines  droites  ,  grêles  , 
roides  et  pointues;  ses  gousses  se  tortillent  dans  leur  partie 
supérieure  ,  de  manière  à  décrire  2  tours  de  spirale  concen- 
tri^es  et  assez  réguliers.  O.  Il  croit  dans  les  champs  et  la 
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bord  des  rontes  des  pro vîaces  méridionales  ;  en  Provence  (  Ger.  )  7 
près  de  Montpellier  ,  au  Terrail  el  à  Lavalette  (  Goa. }  ;  dans 
le  midi  du  Bas-Dauphiné  (  Yill.  )• 

4o36.  Scorpîure  velu.      Scorpiurus subvillosa. 

Scorpiums  subt/illota.  Lion.  tpec.  io5o.  '-'Scorpiurus echinata ^ 
y.  Lam.  Dict.  i.  p.  726.  -—  Scorpiums  muricata ,  y.  Lam.  FI. 
fr.  9.  p.  58i.  —  Moris.  s.  3.  t.  11.  f.  ti« 
II  n'est  peut-être  qu'une  variété  du  précédent  ;  on  ne  peut  le 
distinguer  avant  la  maturité  des  fruits  ^  qu'à  ce  qu'il  est  pins 
ordinairement  chargé  de  poils  m'ois  ,  longs  et  épars  ;  ses  pédon* 
cules  portent  de  2  «i  4  "fleurs  ;  ses  gousses  ressemblent  à  cellea 
du  précédent  dans  leur  jeunesse ,  mais  elles  sont  chargées  d'é- 
pines plus  serrées  et  un  peu  plus  longues;  k  leur  maturité  elles 
se  tortillent  sur  elles-mêmes  trrs-irréguliërement,  de  manière 
h  former  une  petite  masse  hérissée  et  arrondie.  O.  Il  croit  dans 
les  champs  des  provinces  méridionales';  à  Nice  (  Ail.  );  en  Pro- 
vence (  Gér. };  près  de  Montpellier. 

DCCII.  OftNITHOt>E.         ORNITHOPUS. 

Ornithopus»  Lion.  Jnu.  Lam.  Gœrin.  —  Ornkhopodium,  Toorn. 

Car.  Le  calice  est  tubulcux ,  persistant ,  k  5  dents  presque 
égales;  la  carène  très- petite;  la  gousse  arquée ,  grêle  y  cylindri- 
que y  presque  en  alêne  ,  composée  d'articles  cylindriqaes. 

Obs.  Herbes  à  feuille»  ailées  ou  temées ,  à  fleurs  petites  ,  pé- 
donculées,  axillaires. 

4037.  Ornilhope  délicat.      Ornithopus  perpusillus. 

Ornithofjus  perpMisillus.  Linn.  spec.  to49«  Lam*  Dict.  4-  p*  ^19- 
""     FI.  dan.  t.  730. 
ft,  Ornithopus  iniemted tus,  ÎLoxh.  Getm.  r«  p-.  3 19. 
y.  Ornithopus  noàosns,  Mill.  Dict.  tl.  a. 

Ses  tiges  sont  très- menues,  presque  glabres  dans  lenr  partie 
supérieure ,  velues  vers  leur  base ,  couchées  sur  la  terre ,'  et 
longues  de  i5-i8  ccntim.;  ses  feuilles  sont  composées  de  8  à 
9  paires  de  folioles  ovales«-arrondies  9  très- petites  et  un  peu 
velues  :  les  pédoncules  sont  presque  aussi  longs  que  les  feuilles , 
et  portent  3  ou  4  petites  fleurs  entourées  d'une  bractée ,  d'un 
jaune  très-pâle ,  mais  dont  le  pavillon  est  chargé  de  stries  rou- 
geàtres  ou  purpurines  ;  les  légumes  sont  grêles  ,  peu  compn- 
mes  ,  à  6  ou  7  articulations ,  et  n'excèdent  jamais  la  longueur 
de  5  centim.  La  variété  ^  a  les  tiges  longues  de  2-5  dccim.  « 
et  les  stries  du  pavillon  de  ses  deiirs  d'un  rouge  moins  vif  » 
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ifaoiqne  toujours  trës*appa rentes.  La  variété  y  a  les  racines  gar» 
nies  de  petits  tubercules  blanchâtres  et  charnus.  O.  On  trouyt 
cette  plante  dans  les  lieux  sablonneuk  et  un  pea  couverts. 

4o38.0rnithope  cochprimé.  Omithopus  compressas» 

Ornithopus  compressus.  Lion.  tpec.  1049.  Lam.  Dict.4*p*  619, 
Berg.  Phyi.  t.  191.  —  Ornithopodium  comprcssum,  AU.  Ped« 
n.  1245. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2  décîm. ,  légèrement  cotonneuses 
et  couchées  sur  la  terre  ;  ses  feuilles  sont  composées  de  f  4  à 
i5  pires  de  folioles  ovales,  trës-rapprochées ,  velues  et  près» 
que  cotonneuses  :  les  pédoncules  sont  plus  courts  que  les  feuilles, 
et  soutiennent  5  ou  4  fleurs  entourées  d'une  bractée  ;  les  légumes 
sont  longs  de  5  centim. ,  comprimés ,  ridés  et  terminés  par  ont 
pointe  en  crochet.  O.  Cette  plante  croit  dans  les  provinces  mé- 
ridionales ,  aux  environs  de  Nice  (  Ail.)  ;  à  Montpellier  (Gon.); 
an  Mans  (Desp.). 

4039.  Omithope  dur.        .  Omithopus  durus. 

Orniihopus  durus.  Car.  ic.  t.  p.  3i.  t.  4>-  f>  ^-  Wild.  spec.  3^ 
p.  ti57.-«-  Omithopus exstiptUatus,  Thor.  Laod.  3ii* 

Cette  plante  a  le  port  des  deux  précédentes ,  mais  elle  est 
toute  glabre;  ses  stipules  sont  si  petites  et  si  fugaces^  qu'elles 
paraissent  manquer  absolument;  ses  fleurs  sont  un  peu  rougeâ- 
très  en  dehors  9  réunies  ^'-5  ensemble  au  sommet  des  pédon- 
cules,  qni  ne  portent  aucune  feuille;  les  gousses  sont  cylindri- 
ques 9  arquées  :  la  plante  est  étalée  on  couchée  9  longue  de 
i-a  décîm.  ;  elle  acquiert  quelquefois  9  selon  M.,  Tfaore,  jus* 
qu'à  6  décim.  de  longueur ,  et  dans  cet  état  elle  est  rampante. 
¥  ?  Elle  est  commune  dans  les  champs  du  département  des 
Landes  »  oii  elle  a  été  observée  par  M.  Thore;  dans  les  eavironf 
de  Tarbes  »  on  elle  a  été  trouvée  par  M.  Ramond. 

.  4<)4^«Omithope  queue  de     Omithopus  s corpioides. 
scorpion. 

Omithopus  seorpioides.  Lion.  ipec.  1049.  Car.  ic.  t.  37.  — '  Or* 
nithopoduun  seorpioides,  AU.  Ped.  n.  1346.  *•  Ornithoput 
trifoliatus.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  659.  —  Omiihopodium  triphyi" 
ium*  Momch.  Mctb.  lai. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  2  décim. ,  lisses ,  glabres ,  asses 
droites ,  mais  un  peu  foibles  ;  les  feuilles  de  la  base  sont  sim- 
ples ,  et  toutes  les  autres  sont  temées  ;  elles  sont  composées 
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d'one  foliole  terminale  fort  grande ,  ovoide ,  nn  pen  cliamue , 
et  de  a  folioles  latérales  extrêmenient  petites  ;  les  fleurs  sont 
aussi  fort  petites ,  de  couleur  jaune ,  et  sont  remplacées  par 
2  ou  3  légumes  grêles  ,  longs,  glabres,  articulés  et  courbés. 
O.  Cette  plante  croit  dans  les  provinces  méridionales,  sur  le 
bord  des  champs ,  dans  le  Montferrat ,  les  environs  de  Tor— 
tone  et  de  Nice  (AU.);  en  Provence  (Gér. );  en  Dauphiué 
(Yill.);  en  Languedoc,  oii  elle  porte  le  nom  d^amarèles  (Gou.); 
àMontauban  (Gat.  );  dansTisle  de  Corse  (Yall.). 

DCCIIL  HIPPOCRÉPIS.      HIPPOCREPIS. 

HlppocrepU,  Linn,  Juss.  Lam.  —  Ferrum-equinum^  Tourn. 

Car.  Le  calice  est  à  5  dents  inégales;  l'étendard  de  la  co- 
rolle porté  sur  un  onglet  plus  long  que  le  caKce;  la  gousse 
oblongue ,  comprimée  ,  membraneuse  ,  plus  ou  moins  courbée» 
composée  d'articles  monospermes ,  découpée  sur  un  des  côtés 
en  échancrures  profondes  et  arrondies. 

Obs.  Herbes  à  feuilles  ailées  avec  impaire,  à  fleurs  jaunes ^ 
à  pédoncules  uniflores ,  ou  à  plusieurs  fleurs  en  ombelle. 

4041  •  Hippocrépis  à  fruits     ffippocrepis  unisilî" 
solitaires.  ^  quosa. 

Hippocrepis  unisiiiquosa.  Lînn.  spec.  lo^g.  Lam.  Illastr.  t.  65o» 
f.  3.  —  ferrum-equinum  uniflorum,  Mœnch.  Meth»  1 19. 

Ses  tiges  sont  menues  ,  rameuses ,  anguleuses ,  un  peu  couchées 
dans  leur  partie  inférieure,  et  s*élëvent  rarement  au^elà  de 
2  décim.;  ses  feuilles  sont  ailées  avec  une  impaire,  et  leurs 
folioles  ,  an  nombre  de  4  ou  5  de  chaque  côté ,  sont  échancrées 
à  leur  sommet  :  les  fleurs  sont  fort  petites  et  de  couleur  jaune, 
solitaires  et  à  peine  pédonculées;  il  leur. succède  des  légumes 
légèrement  courbés ,  un  peu  hérissés  vers  les  bords ,  sur^toui 
derrière  chaque  graine  :  leur  bord  intérieur  est  rempli  d'écban- 
crures  très-resserrées  à  leur  entrée  ,  et  qui  s'élargissent  ensuite 
en  formant  des  trous  ou  des  ouvertures  très-arrondies.  O.  Cette 
plante  croit  dans  les  lieuiL  stériles  de  la. Provence  (Gér.); 
aux  environs  de  Nice  et  de  Yinadîo  (Ail.);  près  Montpellier 
(Gou.);  à  Gimanx  en  Auvergne ,  ou  elle  est  très-rare  (Delarb.); 
à  la  Dole  et  au  bord  du  Rhône  près  Genève ,  011  elle  n'a  pas 
été  trouvée  depuis  Cherler  (  Hall.  )  ;  elle  porte  le  nom  vulgaire 
ie/er^-à^cheval. 
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404^.  Hippocrépis  à  plu-    Hippocrepis  muUisiW' 
sieurs  gousses.  quosa. 

Hippocrepis  mullisUiquosa.  Linn.  spec  io5o.  Lun.  Dîct.  3«  p. 
i3i.  —  ^emun^equiimm  muitiflontm,  Moench.  Mc(li>  119.'^ 
Garid.  Aix.  t.  33.  malè. 


Ses  tiges  soDt  rameuses  ,  striées  et  hantes  de  2  dédm.  ;  set 
feoilles  sont  composées  de  4  ^^^  ^  paires  de  folioles  obtuses 
on  un  peu  échancrées  à  leur  sommet  :  les  fleurs  sont  petites, 
de  couleur  jaune ,  et  disposées  S  on  4  ensemble  sur  des  pédon«- 
odes  un  peu  plus  courts  que  les  feuilles  :  les  gousses  sont  parfai- 
tement glabres ,  comprimées ,  contournées  en  cercle  ordinaire- 
ment complet  ;  les  sinuosités  sont  arrondies ,  placées  du  côté 
extérieur  du  cercle  ,  et  ne  dépassent  pas  le  milieu  de  la  lar- 
geur. O.  Elle  croit  dans  les  champs  et  les  lieux  stériles  des 
provinces  méridionales;  aux  environs  de  Nice  (  Ail.  );  en  Pro« 
vence  (Gér.  )  ;  à  Montpellier  (Gou.) ,  à  Montélimart  et  dans  la 
midi  du  Dauphiné  (Yill.);  à  Lyon  (Latour.  ). 

4043.  Hippocrépis  en  ombelle.  Hippocrepis  comosa. 

Hippocrepis  comosa.  Linn.  tpec.  io5o.  —  Hippocrepis  perenrUsm 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  657.  —  Garid.  Aîx.  t.  34< 

Ses  tiges  sont  longues  de  a  décim. ,  lisses  9  dures  ,  diffuses 
et  on  peu  couchées;  ses  feuilles  sont  composées  de  6  à  7  paires 
de  folioles  un  peu  échancrées  ou  simplement  obtuses  }  les 
folioles  des  feuilles  supérieures  sont  assez  étroites;  les  fleurs  sont 
jaunes ,  disposées  5  à  8  ensemble  en  ombelles  simples ,  portées 
sur  des  pédoncules,  plus  longs  que  les  feoilles  :  les  gousses  sont 
étroites,  arquées,  rudes,  particulièrement  sur  les  graines,  flé- 
chies en  zigzag  ,  et  formant  deç^  et  delà  des  sinuosités  larges 
et  peu  profondes.  ¥•  Ellecroit  dans  les  prairies  pierreuses,  arides 
ou  sablonneuses. 

DCCIV.    CORONILLE.     '    CORONILLA. 

CorçniUa.  Ldun.  Gœrtn*  «•  Coroniilœ  sp.  Linn.  Jom.  —  Coro^ 
niila  et  Emenis,  Ton  m.  MiU. 

Cae.  Le  calice  est  court,  en  cloche,  k  S  dents,  dont  2  su- 
périeures rapprochées ,  et  2  inférieures  plus  petites  :  l'onglet 
des, pétales  est  souvent  plus  long  que  le  calice;  ia  gousse  est 
grêle,  Cjrlindrique,  divisée  en  articles  uionospermes  (peu  dis-* 
tincts  dans  la  coronille  émérus  )  :  les  graines  sont  somoreuses  f 
oblongues  on  cylindriques. 
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Obs.  Herbes  ou  arbrisseaui  à  feailles  ailées  avec  impaire  f 
à  fleurs  ordioairement  jaunes  i  disposées  en  ombelles.    ' 

4044*  Goronille  émérus.        Coronilla  emerus. 

Corçnilla  ements,  Linn.  spec.  1046.  Lam.  Dici.  a.  p.  iig.  -« 
Emerus  major.  MiU.  ic.  i.  iSs.  f.  i.*^  Coronilla pauc^lora^ 
Lam.  FI.  £r.  a.  p.  66i.«->- Daham.  Arb.  t.  90. 

/S.  Emeruê  minor.  MiU.  ie.  t.  i3a.  f.  a. 

Arbrisseau  semblable  par  ie  port  au  baguenaudier ,  mais 
glabre  dans  toutes  ses  parties;  ses  rameaux  sont  nombreux  y 
anguleux ,  tortns  et  verdâtres  ;  les  stipules  sont  très-petites  et 
caduques;  les  feuilles  sont  ailées  à  5  ou  7  folioles  ovales,  rétrécic» 
k  leur  base ,  trës-obtuses  et  presque  tronquées  au  sommet  :  le^ 
pédoncules  sont  à-peu-prës  de  la  longueur  des  feuilles ,  et  por« 
tent  2-5  fleurs  jaunes  avec  l'étendard  rougeàtre  en  dehors  ,  et 
trës-remarquableS)  parce  que  les  onglets  de  leurs  pétales  sont 
deux  ou  trois  6>is  plus  longs  que  le  calice  :  les  gousses  sont 
grêles ,  cylindriques ,  presque  en  forme  d'alêne ,  k  peine  arti* 
culées  9  et  renferment  plusieurs  graines  cylindriques,  j^.  Cet 
arbrisseau  croit  dans  les  haies  ,  les  buissons  et  le  bord  des 
bois,  sur- tout  dans  la  France  méridionale  ;  il  est  commun  le 
long  de  la  chaine  du  Jura;  aux  environs  de  Genève;  eu  Savoie; 
en  Piémont  ;  en  Provence  (Gér.);  en  Dauphiné  (Vill.);  en 
Languedoc.  Il  porte  les  noms  de  séné  bâtard ^  émérus ,  Jaux  ' 
baguenaudier ,  sécuridaca  des  jardiniers ,  etc. 

4045.  CoronîUe  à  branches      Coronilla  juncea. 
de  jonc. 

Coronilla' juncea.  Lina.  ipec.  1047.  Lam.  Dîct.  a.  p.  iai.<-« 
Barr.  ic.  c.  i33.  — ^  J.  Bauh.  i.  p.  a.  p.  383.  f.  a. 

Sous-arbrisseau  de  6-8  décim. ,  à  écorce  fongueuse ,  à  ra-« 
meaux  lisses,  eflilés,  presque  nus,  flexibles;  les  stipules  sont 
petites,  marcescentes;  les  pétioles  portent  des  folioles  obloiH 
gues ,  très-obluses ,  glauques  et  un  peu  charnues  ;  celles  du 
bas  sont  ailées,  à  5  folioles  opposées  par  paire,  et  celle  du  som* 
xnet  insérée  au  même  point  que  la  paire  supérieure  ;  celles  du 
haut  n'ont  que  5  folioles  insérées  au  sommet  du  pétiole: 
les  pédoncules  sont  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles ,  et 
portent  7^8  fleurs  jaunes  asses  petites ,  disposées  en  couronne^ 
le  calice  est  rougeàtre  ,  À  5  dents  obtuses ,  un  peu  plus  courtes 
que  les  onglets.  i>*  Il  croit  parmi  les  buissons  et  sur  les  eollioea 
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expotées  ao  soleil  dans  les  provinces  ]es  plos  méridioDsles  ;  k 
^lce(AU.  );  en  Provence  (Gër.),  el  noUmment  au  enyi-« 
joos  de  Marseille  (  Magn.  ). 

4046.  GoroDiUe  à  grandes     Coronilla  siipularis. 
stipules. 

CoroniUa  siiputariM,  Lam.  Dict.  a.  p.  lao.  —  CùroniUa  vaUn^ 
tina,  Liao.  spec.  1047.  Mill,  ic.  1. 107.  <— »  Comnilla  coronatMm 
Lam.  FI.  fr.  a.  p.  663.  cxcl.  sya. 

Sa  tige  s*clève  jusqu'à  5  dëcim.  ;  elle  est  droite ,  trës-ramease  , 
Terle  y  glabre  et  ligneuse  dans  sa  partie  inférieure  >  les  folioles 
de  ses  feuilles  sont  assez  semblables  à  celles  de  l'espèce  sui- 
vante,  mais  elles  sont  toujours  plus  nombreuses  et  d'une  cou- 
leur presque  bleuâtre  ;  les  folioles  inférieures  de  chaque  feuille 
ne  sont  point  disposées  contre  la  tige  à  la  base  de  leur  pétiole 
commun;  mais  on  trouve  à  la  naissance  de  chaque  pétiole,  sur- 
tout dans  la  jeunesse  de  la  plante ,  a  stipules  opposées ,  arron- 
dies, terminées  en  pointe,  et  tout-a-fait  différentes  des  folioles 
des  feuilles  :  les  fleurs  sont  d'un  beau  jaune ,  odorantes  pendant 
la  nuit.  1^.  Cet  arbnste  croit  dans  les  lieux  secs  et  montueux 
des  provinces  les  plus  méridionales;  à  Montalbano  (  AH.);  en 
Provence  (Gér.)7aox  environs  d'Arles  (Lam.);  à  Notrc-Dame- 
d'Etang  en  Bourgogne  (Dur.  ).  II  est  douteux  que  cette  plante 
croisse  k  Montpellier  et  à  Valence ,  caries  synonymes  de  Gouan 
et  de  l'Ëcluse  paroissent  appartenir  a  la  coronille  couronnée. 

4047*  Coronille  glaaque.       Coronilla  glauca. 

Coronilla  glauea,  Lino.  ipee.  1047-  Lam.  Dict.  9.  p.  iso.  — 
Mill.  ic.  C.  S89.  f.  s. 

Sa  lige  est  hante  d'un  mètre ,  et  se  divise  en  beanconp  de 
nmeanx  souvent  un  peu  rongeât res  ;  les  stipules  sont  lancéolées, 
distinctes  ;  les  folioles  de  ses  feuilles  sont  cunéiformes ,  tron— 
qoées  à  leur  sommet  ou  on  peu  en  cœur,  d*un  vrrd  glauque, 
partagées  en  dessous  par  une  neivure  remarquable  ,  et  insé- 
fées  sur  un  pétiole  commun  légèrement  élargi  ou  presque  ailé: 
les  folioles  inférieores  sont  un  peu  distantes  de  la  lige  :  les  fleurs 
sont  jaunes,  disposées  en  couronne  ,  sou lieniies  par  dos  pédon- 
cules plus  longs  que  les  feuilles  ,  et  odorantes  pendant  le  j»ur. 
S'  Ce  petit  arbrisseau  croit  d;ins  les  lieux  niariliuies  des  pro— 
TÎoces  méndionales;  sur  les  rochers  de  ^ice  (AU.  }j  en  Lan— 
gnedoc ,  près  Montpellier  (  Goa.  )  fk  Narbonne. 
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4048.  Coronille  couronnée.     Coronilla  coronata. 

Coronilla  coronata»  Linn,  spec.  1047.  *•  Coronilla  minima  ,  f, 
Lam.  DicL  a.  p»  lai.  •«-  Coronilla  valentina.  Lam.  Fk  lr.»« 
p.  663. 

Cette  plante  est  peut-être  une  variété  de  la  coroniilc  naine  , 
dont  elle  diffère  sur-tout  par  sa  grandeur  et  sa  tige  droite  ;  se« 
tiges  sont.hautes  de  5  décim. ,  nombreuses  ,  ligneuses  dans  leur 
moitié  inférieure,  menues  ,  foibles  et  inclinées  dans  leur  autre 
moitié^  ses  feuilles  sont  composées  de  7  folioles  fort  petites  » 
ovoïdes ,  d'un  verd  pâle  ou  d'une  couleur  semblable  à  celle  des 
feuilles  de  rue  :  les  folioles  inférieures  sont  trës-rapprochées  de 
la  tigej  les  stipules  sont  trës-petiles  ,  biddes  et  opposées  aux 
feuilles  :  les  pédoncules  ne  portent  que  5  ou  6  fleurs  petites ,  un 
peu  pendantes  ,  d'un  jaune  pâle  ,  mais  souvent  chargées  d'une 
tache  roussâtre  sur  le  dos  de  leur  pavillon.  ^.  Elle  croit  dans 
les  lieux  pierreux  et' les  collines  des  provinces  méridionales  f 
aux  environs  de  Narbonne;  de  Montpellier;  de  Turin  (AU.  )  ; 
dans  le  Valais  au-dessus  de  Varona  ;  à  Mayence  (Kœl.)j  aa 
)>oi5  de  la  Bardole  près  Châlons  (Slat.). 

4o4g«  Coronille  naine.  Coronilla  minima. 

Coronilla  minima,  Linn.  spec.  to4S.  —  Coronilla  minimm^  «• 
Lam.Dict.  3.  p.  lai.  — J.  Bauh.  a.  p.  35i.  f.  ». 

Sa  tige  est  ligneuse ,  rabougrie ,  couchée  k  sa  base  ;  ses  ra- 
meaux sont  nombreux  ,  ascendans  ,  glabres ,  disposés  en  touffe 
étalée;  les  2  stipules  sont  asses  petites  ,  réunies  en  une  seule 
stipule  bifurquée ,  opposée  k  la  feuille }  celle-ci  est  ailée  â  g 
folioles  ovales  ,  souvent  terminées  par  une  petite  arête ,  plus 
glauques  et  plus  petites  que  dans  la  coronille  couronnée  s  les 
a  folioles  inférieures  sont  insérées  au  bas  du  pétiole ,  très -près 
de  la  tige  :  les  fleurs  sont  jaunes  ,  disposées  en  couronne  au 
sommet  du  pédoncule  :  les  gousses  sont  anguleuses  ,  noueuses. 
j),  ^.  Elle  croît  sur  les  collines  pierreuses  et  parmi  les  rochers  p 
tur-tont  dans  les  provinces  méridionales ,  et  se  retrouve  à  Ge- 
nève, à  Paris  9  etc. 

4o5o.  Coronille  bîgarrëe.         Coronilla  varia., 

Coronilla  varia,  Lian.Dpcc.  io4S*  Lam.  DicC.  a.  p.  laa.  «>Qiu, 
Hist.  a.  péSSy.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  couchées  ,  rameuses ,  cannelées  et  longues  de 
5  décim.  ;   ses  feuilles  sont  ailées  avec  impaire  1  composées 

d*une 
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f  fl&e  Ttngtanie  de  folioles  gUbres  »  ovales ,  obtuses  et  cbârgées 
d'one  petite  pointe  à  lear  sommet  :  les  fleurs  sont  rassemblées 
loà  la  ensemble  en  cooronoes agréablement  mélangées  de  rose , 
de  blanc  et  de  violet  ;  ces  couronnes  sont  portées  par  des  pédon-^ 
cales  axillaires,  nos  et  de  la  longueur  des  feuilles.  O.  On  trouve 
eette  plante  snr  le  bord  des  cbaraps ,  des  préê  et  des  chemins. 

DCCV-   SÉCURIGÈRE.         S^ECVRIGERA. 

Seeuridaca.  Toani.  Mill,  Gœrtn.  Mancb.  Lam  (i).  non  Linn.    ' 
Jûcq,  Lim  (3).  ««•  Bonayeria»  Neck.  «•  Coronillœ  sp,  lâmi. 
JnM.  LuB  (3)« 

Câm.  Ce  genre  diSêre  du  précédent  par  sa  gousse  large  , 
comprimée  ,  terminée  en  une  longue  corne  en  forme  d'alêne , 
cl  par  ses  graines  parallélogrammiques. 

tfiSi.  Sëcurigère  coronille.    Securigera  coromllaJ 

OutMÙiia  Mecuridacam  Lion.  ipec.  1048.  Lam.Dicl.  a.  p.  i39.  -• 

Securidaea  luUa,  MUI.  Dirt.  n.  i,  -—  Securidaca  UgUimum 

Gœrtn.  Fmct.  a*  p.  337.  1. 153.  f.  3. 

Ses  tiges  sont  herbacées ,  coiichées ,  nombreuses ,  cylindriques  ,  • 

cannelées I  glabres,  longues  de  2-5  décimètres;  ses  stipules 

sont  ovales  ,  ua  peu  foliacées  »  distinctes  du  pétiole  ;  celui-cî 

est  nu  dans  |e  bas ,  et  porte  i5  à  17  folioles  glabres ,  en  forme 

de  coin  ,  tronquées,  terminées  par  une  petite  arête;  le  pédoo-* 

cale  est  on.  peu  hérissé  à  la  base  ,  et  porte  &-8.  fleurs  jaunes  , 

disposées  en  couronne  ;  leur  calice  est  hérissé ,  chamv ,  à  5 

dents  disposées  en  21  lèvres  ;   Tétendard  est  un  peu  rajé  de 

noge ,  ^al  k  la  carène ,  qui  est  pointue  ;  les  gousses  sont 

glabres ,  sillonnées  en  dessus  ,  courbées  en  faucille.  O.  Elle  est 

commune  aux  environs  de  Nice  (  AU.  )  j  dans  les  champs  eo 

Auvergne  (Delarb.  ). 

DCCVI.   SAINFOIN,  BEDYSARVM. 

Medysanan,  Tonm.  Lam.  Gœrtn.  Gorr.  —  HedUari  sp,  lion. 


Car.  Le  calice  est  persistant ,  à  5  divisions;  la  carène  est 
tnasveisalement  obtuse ,  assez  gtande  ,  comparée  aux  autres 
pétales  ;  la  gousse  est  formée  d'articulations  orbiculaires , 
comprimées  ,  lisses  on  tuberculeuses  et  monospermes. 

Obs.  Herbes  è  fem'lles  ordinairement  ailées,  à  stipules  fili* 
formes  ,  distinctes  du  pétiole. 

■    >    ■     ■ 
(1)  OlMUr.  U  699.  (9}  lUnitr.  t.  699.  (3)  Dict.  s.  p.  11a. 

Tom^  IF.  9  9 
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4o52.  Sainfoin  obscur.       Hedfsarum  obscurum. 

S^dytarum  obseunun,  Linn.  spcc.  loSy.  Jacq,  anstr.  u  i68.  — 
Hedytarum  Alpinum.  Lam.  FI.  fr.  9.  p.  G64>  Gœrin.  Frncc.  a. 
t.  i55.  «-  Hedysarum  controfenumm  Graau.  Anitr.  t.  a.  f. 
3.  —Hall.  Ueir.  n.  3gS,  t.  la. 

Sa  tige  est  épaÎMC ,  droite  ,  peu  ramense ,  glabre ,  et  %'é\hvt  k 

peine  jusqu'à  5  décîoi.  :  ses  feuilles  sont  composées  de  9  oa 

1 1  folioles  ovales  ,  obtuses ,  ou  quelquefois  un  peu  écbancrëes 

à  Jeur  Aominet  :  les  fleurs  naisse^it  sur  des  pédoncules  axiUaires 

disposés  en  longues  grappes  redressées;  elles  sont  pendantes , 

pédicellées  9  d'un  bleu  pourpre  ou  d'un  blanc  jaunâtre  :  les  brac» 

tées  sont  grêles  et  plus  longues  que  les  pédicelles  :  la  gousse  est 

pendante  ,  lisse ,  glabre ,  comprimée ,  séparée  en  2  ou  3  articles 

arrondis  et  monospermes  |  bordés  en  dessus  par  une  aile  fort 

étroite.  ?.  £lle  n'est  pas  rare  dans  les  hautes  montagnes ,  le  long 

des  torrens  ,  auprès  des  glaciers  et  aux  lieux  exposés  au  nord  ;  on 

la  trouye  dans  les  Alpes  delà  6avoye ,  du  Piémont ,  du  Dauphiné. 

4o53.  Sainfoin  à  bouquets.  Hedjrsarum  coronarium. 

ffedytarum  eoronarium,  Linn.  ipec.  io58.  Gœrta.  Fract.  a.  c. 
i55.  Lam.  Fl«  fr.  a.  p.  665.  rar.  «••— Dod.  Pcmpt.  549- 
Ses  tiges  sont  un  peu  rameuses  ,  et  s'élèvent  jusqu'à  5  décim*  ; 
ses  feuilles  sont  composées  de  7  ou  9  folioles  ovales  un  peu  ve- 
lues en  leur  bord  ,  et  dont  la. terminale  est  plus  grande  que  les 
autres  :  les  fleurs  sont  d'un  beau  rouge ,  rarement  blanches,  assez 
grandes  I  droites  ou  étalées  ,  jamais  pendantes  et  disposées  en 
grappes  courtes  ,  portées  sur  des  pédoncules  plus  longs  que  les 
feuilles  :  les  gousses  sont  composées  de  4  ou  5  articles  arrondis  , 
comprimés ,  glabres ,  garnis  sur  leurs  deux  surfaces  de  tubercules 
saillans  et  presque  épineux.  ^.  Cette  plante  croit  dans  les  prés 
aux  environs  de  Rivoli  en  Piémont;  elle  est  connue  sous  les  noms 
de  sainfoin  d'Espagne  ,  sutla  de  Calabre  }  on  la  cultive  comme 
'fleur  d'ornement  ;  elle  peut  aussi  servir  de  fourrage. 

4o54-  Sainfoin  humble.        Hedysarum  humile» 

Hedysarum  hwuUe,  Linn.  apec.  io58.  —  Hetfysarum  corona* 
rùim,  |B.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  665.  —  J.  Baoh.  a.  p.  356.  f.  9. 
Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  droites  ou  un  peu  étalées ,  Ion- 
goes  de  2-3  décim. ,  à-peu-près  glabres  ;  les  feuilles  sont  ailées 
avec  impaire,  à  i5-i7  folioles  petites,  oblongues  ,  pobes- 
cente\  en  dessous  ;  les  grappes  sont  portées  sur  des  pédoncides 
plus  longs  que  les  feuilles  ;  les  fleurs  ressemblent  k  celles  da 
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Minfoio  à  bouquets  ,  maïs  sont  de  moitié  plus  petites  ;  Téten- 
éud  est  plus  court  que  Ja  carène  ,  et  les  ailes  sont  presque 
avortées  ;  les  gousses  sont  composées  de  2  ou  3  articles  corn- 
frimes  ,  orbicnlaires ,  cotonneux  sur-tout  dans  leur  jeunesse  , 
Uiissés  de  tubercules  saillans  presque  épineux.  ¥•  Il  croît  aux 
Kcnx  pierreux  des  montagnes  ,  dans  les  provinces  méridio* 
Baies  ;  dans  les  Ce  vernies  ;  à  Fontfrëde  ,  Bouquet ,  Yalëne  et 
les  Matëles  près  Montpellier  (Gou.  )  }  aux  environs  d'Aix  ea 
Frovence  (  Gér-  ). 

DCCVn.  ESPARCETTE.        QNOBRYCHIS. 

Onobryehis,  Toom.  Ltm.  GœrUi.  Corr.  — -  Uedytari  sp.  Lina» 

Car.  Ce  genre  diffère  du  précédent  par  sa  corolle,  dont 
les  ailes  sont  exirémement  courtes  ;  par  sa  gousse  courte  , 
comprimée ,  monosperme  ,  à  une  seule  loge ,  souvent  bérissée 
de  pointes  1  toujours  tronquée  et  applatie  du  côté  supérieur* 

4o55.  Esparcette  cultivée.      Onobrjchis  sativa. 

Onobfyehis  tativam  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  653.  —  Hedysanaa  ono^ 
hrychitm  Lisa.  ipec,  1059.  Jacq.  Aaior.  C.  35a.  — •  OnobrychU 
vicûrfoUa.  Scop.  Carn.  éd.  a.  n.  918.  «^  OnobrychU  spicata, 
Moeadi.  Meih.  123. 

Ses  tiges  sont  anguleuses  ,  rameuses  /fermes ,  assez  droites 
on  quelquefois  un  peu  couchées  dans  leur  partie  inférieure  ; 
ses  feuilles  sont  composées  de  8  à  9  paires  de  folioles  lancéo- 
lées »  étroites  et  terminées  par  une  petite  pointe  particulière  s 
ses  fleurs  forment  des  épis  soutenus  par  de  longs  pédoncules 
axillaires;  elles  sont  d'un.rouge  vif  ou  blanchâtres  ,  et  leurpa-» 
villoii  sur-tout  est  agréablement  rajé  de  pourpre  ;  la  carène 
est  plus  courte  que  l'étendard ,  et  les  ailes  égales  à  la  longueur  du 
calice  ;  les  gousses  sont  pubescentes ,  comprimées  ,  planes  sur 
le  bord  supérieur ,  demi-orbiculaires ,  marquées  sur  les  a  faces 
de  rides  proéminentes  et  bordées  de  petites  dents  épineuses 
dans  toote  la  partie  arrondie  de  leur  contour.  ¥•  Cette  plante 
crtilt  sur  les  collines  et  dans  les  pâturages  secs  et  crayeux  :  elle 
est  cultivée  sous  les  noms  de  sainfoin  on  d'esparceite» 

4a56«Esparcette  de  montagne  •  Onobrychis  montana. 

'  Une  souche  épaisse  et  ligneuse  donne  naissance  à  quelques 
figes  herbacées ,  tantôt  longues  de  1-2  décim. ,  et  un  peu 
couchées  ,  tantôt  si  courtes  qu'elles  paroissent  nulles  5  les  sti- 
pules sont  brunes ,  membraneuses  |  soudées  ensemble ,  opposées 
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«ux  feoilles;  le  pétiole  commun  porte  ix-i5  folioles  OTales* 
obloDgaes  ,  garnies  de  poils  couchés  en  dessous  ,  terminées 
par  une  petite  arête  ;  les  pédoncules  sont  longs  ,  aiillaires  , 
dressés  ,  et  paroissent  radicaux ,  lorsque  la  tige  est  presque 
nulle  ;  les  fleurs  sont  dW  pourpre  foncé  et  ressemblent  beau- 
coup à  celles  de  Tesparcelte  cultivée ,  mais  la  carène  est  plus 
longue  que  l'étendard  ,  et  les  ailes  sont  pointues ,  plus  courtes 
que  les  dents  du  calice.  ¥•  Cette  espèce  est  assez  fréquente 
dans  les  prairies  des  hautes  Alpes  voisines  du  Mopt-Blanc; 
au  col   Ferret ,  etc. 

4057.  Esparcette  couchée.      Onobrychis  supina. 

Hetfysatum  supinum,  ViU.  Daaph.  3.  p.  394* 
Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  l'esparcette  cultivée ,  mais 
elle  est  plus  petite;  sa  tige  est  couchée  ou  étalée,  plus  velue; 
ses  folioles  sont  plus  étroites  ,  munies  d'une  petite  arête  plus 
courte  et  souvent  nulle  ;  ses  fleurs  sont  plus  pâles  ,  de  moitié 
plus  petites  ;  le  calice  a  les  5  lanières  hérissées  j  k  carène  forme 
un  coude  très-prononcé  et  est  plus  courte  que  l'étendard  ;  les 
ailes  sont  plus  courtes  que  les  dents  du  calice;  le  fruit  est 
pubescent  et  ressemble  à  celui  de  l'esparcette  cultivée ,  mais 
il  est  plus  petit ,  moins  comprimé*  ¥*.£ne  croit  dans  les  pâ- 
turages herbeux  et  le  long  des  chemins  en  Dauphiné  ;  aux  en- 
virons de  Gap ,  de  Yeynes ,  à  Laric  9  à  Serres  (  YilK  ). 

4058.  Esparcette  de  roche.     Onobrychis  saaoatilis. 

Onobryckb  saxatUis,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  653.  AU.  Ped.  a.  1191. 
t.  19.  f.  im-^Hcdysarumsaxatile,  Lion.  spec.  io59« 
Sa  tige  est  fort  courte  9  striée  ,  glabre  et  rameuse  inférien- 
rement  ;  ses  feuilles  sont  composées  de  12  à  i5  paires  de  £>> 
'  lioles  linéaires  f  pointues  et  un  peu  blanchâtres  :  ses  fleurs  sont 
disposées  en  épis  portés  par  des  pédoncules  plvs  longs  que  les 
feuilles  ;  ces  fleurs  sont  blanchâtres  ,  un  peu  plus  petites  que 
dans  l'esparcette  cultivée  }  leur  étendard  est  égal  à  la  longueur 
de  la  carène.;  les  ailes  sont  très-grèles  ,  un  peu  plus  longues 
que  les  dents  du  calice  :  celui-ci  est  noirâtre  ,  hérissé  de  quel« 
ques  poils  blancs  :  je  n'ai  pas  vu  le  fruit ,  que  tous  les  auteurs 
disent  glabre.  ¥.  Cette  plante  croît  parmi  les  rochers  ,  sur  les 
collines  exposées  9,u  soleil  ,  dans  les  vignes  et  les  terres  4^ 
gradées;  en  Languedoc;  en  Provence ,  près  d'Aix  (Gér.  )  ;  dan« 
le  Qu^ras  ,  le  Gapençois  ,  à  Yeynes  et  au  Buis  en  Dauphin^ 
(  y  iU.  )  ;  aux  environs  de  Nice  et  d'Oaeille  (  AU.  )• 
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4o59.£sparceUe  tête  de  coq.  Onobrjrchis  caput-galU^ 

Oaobrychit  eofml'gaUL  Lam.  FL  fr.  3.  p.  SSi »  ^^  Heâysarum 
cûput-géUa»  Ltnn.  spce.  ioSq. — Lob.  ic.  a.  p. 8i .  f.  i . 

Se%  liges  sont  grêles ,  raoÉenses ,  striées  ,  diffuses  ,  im  peu 
coachées  et  longues  âe  3  décim.  on  on  peu  pins  :  ses  fenilles 
sont  composées  de6  à  7  paires  de  folioles  lancéolées  et  étroites  : 
les  flenrs  sont  petites ,  an  nombre  de  4  oi>  5  et  garnies  d'oi^ 
calice  dont  les  divisions  sont  presque  aussi  longues  que  la  co* 
roI!e }  les  légumes  sont  pubescens ,  arrondis ,  tronqués  en  dessus 
et  três-hérissés  de  piquans  simples  ,  roideset  coniques.  ¥•  Cette 
plante  cfT>tt  dans  les  prorinces  méridionales  ;  dans  les  prairies  des 
basses  Alpes  en  Proven  ?  (  Gér.  ) }  sur  les  collines  arides  et  dans 
les  graviers  des  torreils  aux  environs  de  IVice  (AU.  };  k  Mont- 
pellier ,  vers  St.-Georges  et  St.-Jean-de-yedas }  à  Clennont 
en  Auvergne  (  Delarb.  ). 

4060.  Esparcette  crête     Onobrjrchis  cristor-galli. 
de  coq* 

Ohohryehis  eritta-fféiUi»  Lam.  FI.  fr.  s.  p.  65s.  Gœrtn.  Fmct.  s» 
1. 148.  -— li«c^«aruJit  ensta-^Mim  Lian.  Spu.  Veg.  563. 

Celte  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente  »  mais 
sa  racine  est  annuelle  ;  les  folioles  de  ses  feuilles  sont  plus  conrtes , 
obtnses  et  souvent  échitncrées  :  les  épis  ne  sont  composés  que 
de  5  eo  4  fieurS  ;  les  pétales  sont  presque  égaux  entre  eux,  et 
les  légumes  beaocoup  plus  grands  sont  chargés  sur  le  dos  d'une 
espèce  de  crête  formée  par  des  lauaes  dentées  et  épineuses*  O. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  stériles  de  la  Provence 
méridionide(Gér.  2;  aux  environs  de  Nice  (AU.  ). 


SOIXANTE-TREIZIEME  FAMILLE. 
TÉRÊBilSTHACÉES.       TEJŒBINTffJCEyE, 

à  

frenbinthaeeœ,  Jnts.  -•  Terebinthaceœ  et  Pfuculactœ,  Ltm.^- 
Pistaeiarum  et  Eteagnorum  gen,  Adans.  *-  Dumosamm  «< 
jhnentacearum  gen.  lÔDn» 

La  famille ,  presque  toute  exotique  et  encore  mal  drconscrile 
des  Térébinlhacées ,  ne  renferme  que  des  arbres  du  des  sou»- 
arbrisseaux  dont  le  suc  propre  est  souvent  résineux  ou  gommo- 
résinenx,  dont  les  feuilles  sont  alternes,  dépourvue^  de  stipules, 

Qq5 
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rarement  simples >  ordioairement  ternées  ou  ailées;  lem's  fleort 
sont  le  plus  souvent  complettes  et  hermaphrodites ,  et  diverse- 
ment disposées  ;  leur  calice  est  libre ,  d'une  seule  pièce  ;  leur 
corolle  est  rarement  nulle,  presque  toujours  composée  d'un 
nombre  déterminé  de  pétales  insérés  à  la  base  du  calice  ,  al« 
ternes  avec  ses  divisions  :  les  étamines  sont  insérées  avec  les 
pétales  ,  alternes  avec  eux ,  en  nombre  égal  ou  double  des  par- 
ties du  calice  et  de  la  corolle  ;  l'ovaire  est  libre  y  simple  ou  mol- 
tiple  ;  le  style  est  simple  ou  multiple  dans  les  fleurs  à  ovaire 
aimple ,  en  nombre  égal  à  celui  des  ovaires  dans  les  autres  :  le 
fruit  est  différent  dans  différens  genres;  les  semences ,  qui  sont 
le  plus  souvent  renfermées  dans  un  noyau  osseux,  n'ont  pas 
de  périsperme ,  et  ont  la  radicule  de  Tembryon  penchée  sur 
les  lobes* 

*  Ovaire  simple  j  libre;  fruit  à  une  loge,  à  unegnine^^ 

DCCVIII.    SUMAC.  RHVS. 

/tAu5.  Lion.  Jass.  Lam.  Goerto.  — •  Bhnu ,  .Cotiwu*  et  Toxii^^* 
dendron*  Tonrn.  — •  Rhui  et  Cotinuê,  Scop.  Ger* 

Car.  Le  calice  est  à  5  parties;  la  corolle  à  5  pétales;  les 
étamines  au  nombre  de  5;  Tovaire  porte  3  styles  courts;  le 
fruit  est  une  drupe  renfermant  un  noyau  monosperme. 

Obs.  Quelques  espèces  de  ce  genre  ont  des  fleurs  mâles  m£« 
léés  parmi  les  fleurs  hermaphrodites;  4'iiutres  ont  les  fleurs  mâles 
et  femelles  sur  deux  pieds  différens^ 

4o6i .  Samac  fustet.  JRhus  cotinus. 

Bkus  cotinus.  Linn.  spec.  383.  —  Cotinus  coggygria,  Scop.Care. 
éd.  a.  n.  368.  —  Cotinus  eoriaria,  Duhcon.  Arb.  1. 1. 78. 

Arbrisseau  de  s  mètres ,  dont  l'écorce  est  lisse ,  le  b(»s  )an— 
nâtre  ,  et  les  rameaux  cylindriques  et  flexibles;  ses  feuilles  sont 
arrondies,  ovoïdes,  très-lisses,  nerveuses,  vertes  en  dessus, 
blanchâtres  en  dessous ,  et  portées  sur  de  longs  pétioles  :  les 
fleurs  sont  verdâtres  et  disposées  en  panicule  an  sommet  des 
rameaux.  M.  Deleuze  m'a  fait  observer  que  les  pédoncules  et 
les  pédiccUes  sont  courts  et  parfaitement  glabres  au  moment 
de  la  fleuraison ,  qu'ils  s'alongent  et  divergent  beaucoup  après 
cette  époque  ,  que  ceux  des  fleurs  fertiles  restent  glabres  , 
mais  que  ceux  des  fleurs  stériles  se  chargent  d'une  quantité 
oonsidérable  de  poils  hérissés.  j>.  Il  croft  sur  les  collines  des 
provinces  méridionales;  aux  environs  d'Asti,  de  INice^-de 
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Tarano ,  de  Tortooe ,  aa  mont  de  Créa ,  entre  Suze  et  Bas- 
foKoo  en  Piémont  (AU.);  en  Proyence  (Gër.)j  à  Grenoble 
et  aox  Baux  près  Gap  (  Vill.}. 

4063*  Sumac  des  corro jeurs.        Rhus  coriaria. 

MhuM  eoriaria^  Lîmi.  spec.  379.  Lun.  FI.  (t.  3.  p.  75.  —  Blaciir* 
t.486. 

Aflmtseaa  de  i-a  mètres,  dont  les  ramean  sont  nombreux  ^ 
flezîblea  et  converts  d'un  duyet  roussâlre  f  ses  feuilles  son^ 
ailées  y  &  9  oa  11  folioles  ovales-  obloogues  ,  velues  ,  den^* 
tect  9  opposées ,  sessîles  et  disposées  sur  ua  pétiole  commua 
^dément  rein  et  souvent  rougeâtre  :  les  fleurs  sont  blanchâ- 
tres et  ramassées  an  sommet  des  branches  en  épis  denses  et 
serrés }  il  leur  succède  des  baies  recouvertes  d'un  duvet  rou- 
geâtre. Jy.  Cet  arbrisseau  croit  dans  les  liens  secs  et  pierreux 
des  provinces  méridionales  ;  à  Baodissé  près  Turin  ,  et  à  la 
Tnrbia  près  Nice  (Ail.);  dans  la  Provence  méridionale  (Gér.); 
en  Languedoc  près  Montpellier  (  Goo.).  5cs  feuilles ,  ses  fleurs 
ci  ses  fruits  sont  asCringens  et  rafraichissans  :  on  le  réduit  en 
pondre  après  Taroir  fait  sécher,  et  on  s'en  sert  pour  préparer 
les  cuirs. 


Chaire  simple  y  libre  ;fmU  àpbuieurê  logu^ 
DCCIX.   CAMÉLÉE.  CNEORUM. 

Car.  Le  calice  est  persistant ,  petit,  à  ?i  dents  f  la  corolle  k 
S  pétales;  les  étamines  au  nombre  de  S;  l'ovaire  porte  un 
style  à  5  stigmates  ;  le  fruit  est  une  baie  sèche  ,  à  3  co^ea 
nonospermes. 

Qbs.  Ce  genre  semUe  rapprocher  cette  famille  de  celle  des 
Eophorbiacées ,  mais  sa  graine  est  dépourvue  de  périsperme ,  et 
k  plupart  de  ses  caractères  sont  ceux  des  Térébintbacées. 

4o63.  Camélée  à  trois  coqnes.     Cneorum  tricoccon. 

Cntomam  trieoecofi.  Lias.  tpec.  49*  Laai.  Illattr.  t.  37.  — »  Chtf 
melma  iricocco^  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  683.  «-Cam.  Epît.  973.  ic. 

Arbrisseau  d'un  mètre  ,  dont  la  tige  est  rameuse  ,  et  les 
feuilles  alternes  ,  sessiles ,  glabres  ,  alongées ,  réirécies  vers 
leur  base,  et  légèrement  élargies  vers  leur  sommet  s  les  fleurs 
sont  petites  ,  de  couleur  jaune  ,  portées  sur  de  courts  pédon- 
cules* p.  On  trouva  cet  arbrisseau  dans  les  lieux  pierreux  des 
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provinces  méridionales;  sur  les  rochers  autour  de  Nice  (AU.); 
dans  la  Provence  méridionale  (Gér.):  en  Languedoc  au  mont 
de  Cette  (Magn.);  à  Monferrier ,  derrière  le  Martinet  de  Bou- 
let, le  long  du  Lés  près  Montpellier  (Gou.);  à  Narbonne.  Il  est 
acre ,  caustique  ,  détersif,  et  un  violent  purgatif. 

DCCX.    PISTACHIER.        P  ISTACIA. 

PiitacU,  Linn.  Lam.  •—  Terebi^thus,  Jnts.  •—  nrebinthms  et 
Lentueus»  Tourn. 

Cah.  Les  fleurs  sont  dioiques  ,  dépourvues  de  corolle;  les 
mâles  disposées  en  chaton  composé  d'écaillés  uniflores  ;  leur 
calice  est  très-petit ,  à  5  lobes  ;  les  étamines  sont  an  nombre 
de  5  ;  les  fleurs  femelles  sont  en  grappe  plus  Uche  ;  leur  calice 
est  petit ,  à  5  lobes  ;  l'ovaire  porte  5  styles  ;  le  fniît  est  une 
drupe  sèche ,  ovoïde  ou  presque  globuleuse ,  contenant  un  nojaa 
osseux  et  monosperme. 

4064*  Pistachier  commun.         Pistaciavera. 

PUtacia  vera,  Poir.  Dict.  5.  p.  55o.  Lam.  Illsêtr.  t.  81 1.  f.  1. 1. 

*.  Pistacia  vera,  Unn.  spec.  i454* 

ji.  Pistacia  trifoliata,  Lidu.  spec.  i^5^. 

y.  Pistacia  IVarbonensi*,  Linn.  tpec.  f 454* 

Arbre  moyen  j  dont  les  rameaux  sont  loifgs  et  recouverts 
d'une  écorce*  unie  et  cendrée  :  ses  feuiHes  sont  /composées  de  5 
ou  5  folioles  presque  sessiles ,  assez  larges ,  ovales  ou  quelque- 
fois un  peu  lancéolées  :  ses  fruits  sont  presque  ovales ,  rougeâ* 
très  I  un  peu  ridés  on  réticulés ,  et  renflés  d'un  c6té  vers  leur 
buse.  i).  Cet  arbre  est  indigène  de  la  Syrie,  d'oii  il  a  été  apporté 
'en  Italie  sous  le  règne  de  Yitellîus;  depuis  lors  il  s'est  répanda 
dans  presque  tous  les  pays  qui  entourent  la  Méditerranée  :  les 
ideux  premières  variétés  sont  cultivées  dans  le  midi  de  la  France; 
la  variété  y  est  naturalisée  dans  les  bois  aux  envirotis  de  Mont- 
pellier et  de  Narbonne.  L'amande  connue  sous  le  nom  de  p£s^ 
tache  y  est  un  peu  huileuse ,  nourrissante  et  agréable  an  goût. 

4o65.  Pistachier  térébinthe.     Pistacia  terebinthus. 

Pistacia  ierebinthus,  Lîno.  spec.  i455.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.a4^'** 
Dnham.  Arb.  û.  t.  87. 

Arbre  médiocrement  élevé  et  assex  semblable  an  précédent 
par  son  port  ;  ses  feuilfes  so^t  composées  de  folioles  ovales , 
oblongues  et  ordinairement  au  nombre  de  7  ,  portées  -sur  un 
pétiole   commun  légèrement  aile  :  ses  fleurs  sont  petites  > 
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pmicolëes  et  azilUires ,  et  ses  baies  sont  d'un  verd  blenâtre, 
renflées  d'on  côté  vers  lenr  '  sommet ,  moins  ridées  et  de 
moitië  plus  petites  qne  celles  du  précédent  i>.  Il  crott  dans 
les  champs,  sur  les  collines  et  les  rockers  des  provinces  mé- 
ridionales ;  aniL  enrîrons  de  Nice ,  entre  Cartos  et  Montea 
près  d^Aqni  (Ali.);  dans  la  Provence ,  sar--toot  vers  le  midi 
(Gér.);  à  Gramont,  Castelnau  et  la  Valette  près  Montpellier 
(Goa.  );  à  Vienne  9  Valence  et  Grenoble  (  Yill.)*  Il  ^^  connu, 
soos  les  noms  de  tèrébinihej  pudis  ;  c'est  cet  arbre  qui ,  dans 
FOrient ,  produit  la  térébenthine  de  Scio  ;  sa  résine  est  vul- 
néraire  ,  détersive  et  diurétique  y  et  ses  fruits  sont  un  pea 


4o66.  Pistachier  lentîsqae.      Pistacia  lentiscus. 

Pistacia  Untûeu*,  Linn.  spcc.  i455.  Lam*  FI.  fr.  9.  p.  343*  "* 

Daham.  Arb.  1. 1.  i3<S. 
f,  jinguMlifoUu*^^  Pistacia  maMiilmn$î9.  Mill..Dict.  n.  6. 

Aff)>re  beancoop  moins  élevé  que  les  précédens  ;  son  écorce 
est  brune  ou  roogeâtre  y  ses  rameaux  sont  nombreux  et  étendot, 
et  ses  feuilles  sont  composées  de^8  folioles  lancéolées  j  un  peo 
étroites  ,  très-entières  et  portées  sur  un  pétiole  commun  très^ 
ailé  et  presque  articulé  <  les  fleurs  sont  petites ,  panicolées  et 
fongeâtres;  leurs  cbatons  ou  leurs  panicnles  naissent  2  à  a  dans 
les  aisselles ,  et  sont  presque  sessiles  :  les  fruits  sont  de  petites 
baies  qui  acquièrent  une  couleur  purpurine  on  noirâtre  en  mû- 
rissant. }>.  Il  crott  dans  les  provinces  méridionales;  dans  les 
lieux  arides  et  pierreux  sur  les  collines  maritimes  près  de 
Nice  (Ail.);  dans  les  haies  en  Provence  (Gér.);  *>ix  environs 
de  MoBtpdlier  (Gou.).  La  variété  jS,  qui  se  distingue  à  ses 
fenilles  extrêmement  étroites ,  crott  dans  les  lieux  très*aridea 
aux  environs  de  Marseille  (  Toorn.  ).  Cet  arbre  «est  connn 
sons  les  noms  de  leniis^ue  9  restencle  ;  son  odenr  est  forte  » 
•mais  agréable  ;  ses  sommités ,  ses  baies  et  sa  résine  sont 
dessicatives ,  astringentes  et  stomachiques  ;  la  résine  qui  nous 
"Vient  de  Tisle  de  Chio  »  sous  le  nom  de  mastic ,  se  retire  do 
lenlisque. 

***  Ovaire  adhérent  {Nuculaceœ,  Lam.). 
DCCXI.    NOYEK.  JU  CLANS. 

Juglans»  Linn.  Juss.  Lam.  Goertn.  —  iViur.  Tonm.  Adanc. 

Cae»  Les  fleurs  sont  monoïques ,  dépourvues  de  corolle;  les 
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mâles  sont  disposées  en  chaton  composé  d'écafllffs ,  dont  Tes  ta« 
tërienres  sont  triangulaires ,  attachées  sur  le  dos  des  fntérienres; 
celles-ci  sont  transversalement  oh  longues  «  et  â  3  lobes  de  cha- 
que côté;  les  étamines  sont  au  nombre  de  12-24 1  insérées  sur 
un  disque  glanduleux ,  et  munies  de  filameos  très-courts  ;  les 
fleurs  femelles  sont  solitaires  dans  de  petits  bourgeons  à  4 
écailles  caduques;  l'ovaire  est  adhérent,  chargé  de  a  styles, 
dont  les  stigmates  sout  en  massue,  déchirés  au  sommet;  k 
drupe  est  ovoïde;  son  noyau  est  osseux,  à  a  valves ,  divisé  en 
4  demi-loges ,  renfermant  une  graine  sinueuse  à  4  lobes  dans 
sa  partie  inférieure  ;  l'embryon  est  droit. 

Obs.  Ce  genre  constitue  une  petite  famille  intermédiaire 
entre  les  Térébinthacées  et  les  Amentacées. 

4067 .  Noyer  commun .  Jugions  regia. 

m 

Jugions  regia.  Lion.  tpec.  i4i5.  JLam.  Dîct.  4>p*5oo.  ^-BUckw* 
t.  347. 

Cet  arbre  s'élève  fort  haut ,  et  forme  une  large  tête  ;  ses  feuilles 
sont  grandes ,  composées  de  5  ou  7  folioles  ovales  et  entières  :  les 
fleurs  mâles  sont  ramassées  sur  des  chatons  ;  les  fleurs  femelles ,  sé- 
parées sur  le  même  individu ,  sont  ordinairement  2  ensemble ,  et 
produisent  des  fruits  connus  sous  le  nom  de  noix.  2>*  Le  noyer  passe 
pour,  originaire  de  la  Perse;  il  est  maintenantcommun  dans  presque 
toute  r£urope;  il  ne  redoute  point  le  froid  de  l'hiver,  mais  il 
souffre  beaucoup  des  gelées  qui  surviennent  au  printenl!ips  après 
la  naissance  des  feuilles;  aussi  dans  les  pays  de  montagne  on 
préfère  l'exposition  du  nord,  afin  que  ses  feuilles  poussent  plus 
tard  ;  sous  ce  rapport ,  la  variété  connue  sous  le  nom  de  nojrer 
dû  la  Saini^Jean ,  qui  se  feuille  tard  et  qui  mûrit  il-peu-près 
en  même  temps  que  les  autres ,  mérite  l'attention  des  cultiva- 
teurs. La  noix  de  jauge ,  a  le  fruit  très-gros.  La  noix^mé^ 
songe ,  a  la  coque  du  fruit  mince  et  délicate  ;  le  contraire  a 
lieu  dans  la  variété  connue  sous  le  nom  de  noix  anguleuse^ 
Tout  le  monde  sait  que  le  bois  du  noyer  sert  dans  la  menui- 
jerie ,  que  son  brou  donne  une  teinture  gris-brun  y  et  que  son 
amande  fournit  de  l'huile. 
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FRANGULACÉES.       FHdNGULACEuE. 

Mamni.  Jiim.  Adana,  •»  Rhamnaidem,  Vent.  ^^  Sepiarim,  Çer. 
—  jDimiofa/iini^efi*  Linn. 

Les  Frangnbcëes  sont  des  arbrisseaox  h  rameanx  alternes 
00  opposés  f  qnelqoefois  épineax }  leors  feuilles  sont  presque 
toujours  simples ,  munies  de  stipules,  quelquefois  persistantes , 
alternes  on  opposées  ;  leors  fleors  sont  petites ,  sans  éclat,  quel- 
quefois dioiques  on  monoîqnes  par  avortement^  et  diversement 
disposées  sur  la  plante. 

Le  calice  est  libre,  d'une  seule  piëce ,  souvent  muni  à  sa  base 
sntérieore  d'un  disque  glanduleux,  divisé  en  4  <^u  5  lobes;  la 
coroUe  manque  rarement  ;  elle  est  composée  de  pétales  en 
nombre  égal  à  celui  des  divisions  du  calice ,  alternes  avec  elle, 
ordinairement  élargis  à  leur  base ,  quelquefois  même  sondés 
ensemble  de  manière  à  former  une  '  corolle  monopétale  }  les 
étamines  sont  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales ,  insérées  avec 
eux,  placées  tantôt  entre  eux,  tantôt  devant  eux;  l'ovaire  est 
libre,  simple,  entouré  par  le  disque  glanduleux  du  calice;  il 
porte  on  ou  plusieurs  styles  simples  :  le  fruit  est  de  nature  très- 
diverse  ;  dans  certains  genres ,  c'est  une  baie  à  plusieurs 
loges  ou  k  plusieurs  noyaux  ;  ailleurs ,  c'est  une  capsule  il  plu- 
sieurs loges ,  et  s'ouvrant  en  plusieurs  valves  chargées  chacune 
d'nne  cloison  sur  le  milieu  de  leur  surface  interne  ;  les  graines 
ont  nn  périsperme  charnu  ,  un  embryon  droit ,  à  cotylédons 
planes  et  k  radicule  inférieure. 

Cette  famille  a  des  rapports,  par  la  structure  des  fleurs, 
avec  les  Térébinthaçées ;  par  le  port,  avec  les  Sapotes,  et  se 
rapproche  des  Berbéridées  par  la  section  seconde ,  qui  a  les 
étamines  placées  devant  les  pétales,  comme  dans  la  famille 
suivante. 

^  Eiantinea  alternée  avec  lespétaiês» 
DCCXn.  STAPHYLIER.        STAPHYLEA. 

Staphyiea.  Lion.  Jum.  Lam.  Gœrtn- -^  Staphylodendnn.Tonnm 
Car.  Le  calice  est  à  5  lobes ,  muni  intérieurement  d'un  dis- 
que en  gpdet;  la  corolle  k  5  pétales;  les  étamines  sont  an 
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nombre  de  5  ;  l'ovaire  est  à  2  ou  5  lobes ,  et  porte  2-5  8lj1es } 
le  frait  est  à  2-3  capsules  renflées ,  soudées  ensemble  dans  leur 
moitié  ioférieore;  les  graines  sont  osseuses ,  globuleuses ,  Iron» 
quées  à  la  base ,  insérées  au  milieu  de  la  cloison. 
Obs*  Adbrisseaux  à  feuilles  opposées  9  ailées  ou  temées. 

4068.  Stapbylier  ailé.  Staphjlea  pinnata. 

Staphyiea  pinnata,  Lînn.  spec.  386.  Lâiki.  Illiuur.  t.  aic^-Gaas» 
'  Epit.  171.  xc«  * 

Arbrisseau  fort  grand ,  dont  les  feuilles  sont  ailées  avec  une 
impaire }  leurs  folioles  9  au  nombre  de  5  ou  7,  sont  ovales-obton- 
guei ,  pointfies  et  dentées  finement  en  leur  bord  s  les  fleurs 
a6Qt  blanches  et  disposées  en  grappes  longues  et  pendantes.  2>. 
Cet  arbuste  est  commun  sur  les  collines  et  dans  les  haies  dn 
Piéinont  (  AU.  )  ^  et  se.  retrouvé  en  Alsace  (Mapp. }  ,  et  du  côté 
de  fiasle  (Hall.).  On  le  cultive  dans  les  bosquets  sous  les  non» 
de  nez  coupé ,  pistachier  sauvage. 

DCCXIII.  FUSAIN.  E  rONYMUS. 

Evonyiûui,  Toorn.  Lmn.  Jdm.  Lam.  Gkarui. 

Car.  Le  calice  est  à  4  ou  5  divisions  1  plane ,  muni  en  de* 
dans  d'un  disque  en  forme  de  bouclier  ;  la  corolle  est  à  4-^ 
pétales  ouverts  ;  les  étamines  soiit  en  nombre  égal  aux  pétales , 
et  portées  chacune  sur  une  glande  saillante  au-dessus  du  dis- 
que; l'ovaire  porte  i  stjle  et  i  stigmate  :  le  fruit  est  une  cap- 
sule à  5  loges  y  à  5  valves  ;  les  graines  sont  revêtues  d'une 
arille  ou  tunique  externe  colorée ,  et  sont  insérées  à  l'angle  in- 
terne des  loges.  \ 

Obs.  Arbrisseaux  à  feuilles  simples  |  opposées ,  non  épineuses 
ni  persistantes. 

,  4^6g.  Fusain  commun.      Eçonjfmus  Europœus. 

Etfonymut  Europaui»  Ltnn.  8{>ec.  386.  Bull.  Herb.  t.  i35.  — 
Euonyauu  vuigarù,  Lam.  Dict.  3.  p.  67a.  —  Et^onymus  on- 
gustifolius,  Vill.  Dauph.  a.  p.  54o. 

Arbrisseau  dont  l'écorce  est  lisse  et  verdàtre ,  le  bois  fragile 
et  d'un  jaune  pâle ,  et  les  jeunes  branches  légèrement  quadran- 
gulaires;  il  s'élève  rarement  au-delà  de  5  mètres;  ses  feuilles 
sont  ovales-lancéolées  9  pointues ,  vertes  »  finement  dentées  en 
leur  bord ,  la  plupart  opposées  et  soutenues  par  de  courts  pé- 
tioles; les  fleurs  sont  petites  9  verdâtres  et  portées  sur  des  pédon- 
cules longs  y  filiformes  et  divisés  k  leur  e&trémité  en  plasiean 
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pccbocolcs  particuliers  peo  alongés  ;  le  fruit  est  une  eapsiile 
i'un  rooge  vif  y  à  4  ou  5  angles  remarquables ,  contenant  4  on  5  se- 
mences entourées  d'une  pulpe  également  colorée-  Dans  une  reriété  ^ 
le  frnit  est  tout-à-fait  blanchâtre,  b*  Cet  arbuste  est  esses  oom-^ 
QQQ  ilans  les  baies,  les  bois  et  las  buissons:  il  est  connii 
tans  les  noms  de  bonnet  de  prêtre  ,  bois  carré  ;  ses  fruits 
^t  acres ,  purgatift  et  émétîques  ;  ses  bi-anches ,  réduites  en 
cbari>on  ,  forment  les  crayons  que  les  dessinateurs  nomment 
fuscdns* 

4070.  Fusain  à  large  feuille.     Evonymus  latifoUus: 

Mt^onymuu  latifoUti».  Jacq.  Anitr.  f.  989.  Lun.  Dict.  a.  p.  573. 
<^Euonymia  vulgarU,  /i.i«m. FI.  Ir.  s.  p.  5a4.— -Glas. HÛc 
I.  p.  56.  f.  9. 

n  diffère  do  précédent  par  ses  feuilles  plus  grandes  et  ploa 
larges ,  par  ses  pédoncules  chargés  de  4*  ^  fleurs  plus  rongeâ- 
tres,  plus  obtuses,  et  presque  toujours  à  5  parties;  sur-tout 
par  ses  fruits  plus  gros ,  et  dont  les  angles  sont  aigus ,  saillana 
et  membraneux  :  les  étamines  ont  les  ^lels  plus  courts  que , 
dans  le  fusain  commun,  j).  Il  croit  dans  les  montagnes  à  Tombre 
des  forêts I  en  Danphiné  (  Vill. };  à  St.-Michel  de  Maurienne 
(AU.);  en  Provence  (Gér.  );  ji  Lamoisson  près  Montpellier 
(Gon.);  aux  environs  de  Majence  (KœL). 

DCCXiy.    HOUX.  I  L  E  X. 

Ilex,  lina.  Juif.  Lun.  '^Aquifolium,  Toam.  Gcertn. 
Cak.  Le  calice  est  petit,  à  4  dents  :  la  corolle  à  4  pétales 
soudés  ensemble  par  leur  base  :  les  étamines  et  les  stigmates 
sont  an  nombre  de  4  *  '^  f^^  ^st  une  petite  baie  arrondie  k 
4  noyaux  monospermes. 

Obs.  Arbrisseaux  toujours  Terds  ,  à  feuilles  alternes ,  dont  Ie$ 
dents  sont  épineuses. 

407 1 .  Houx  commun.  Ilex  aquifolium. 

lUx  aquifoUnm,  Lînn.  apce.  181  •  Lam.  Ulutr.  C  89.  '^jiqu^o^ 

linm  âpinoMum,  Lam.  Fi.  fr.  3.  p.  653. 
f,  /'«nM:..— Barr.ic.  t.  5i8« 

Ail^^risseau  médiocre ,  rameux ,  et  s'élevant  quelquefois  pres- 
que à  la  buteur  d'un  arbre  :  son  bois  est  dur  ,  l'écorce  de 
son  tronc  grisâtre ,  et  celle  de  ses  rameaux  verte  ,  et  asses 
lisse  s  ses  feuilles  sont  pétiolées  ,  ovales ,  ondulées  ,  trës-lisses^ 
d'un  beaa  verd  ,  coriaces  ,  persistantes  ,  et  hérissées  d'épines 
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dures  :  leB  feuilles  des  individus  très-vieux  et  ëlevés  en  arbre  « 
sont  presque  planes  ,  perdent  leurs  ëpines  ,  et  n'ont  souvent 
que  leur  pointe  terminale  :  les  fleurs  sont  blanches ,  petites  , 
et  naissent  dans  les  aisselles  des  feuilles  portées  sur  des  pédon- 
cules courts  et  rameux }  le  fruit  est  une  baie  ronge,  i.  Cet 
arbrisseau  est  commun  dans  les  haies  et  les  bob  ;  sa  racine  et 
son  écorce  sont  émollientes  et  résolutives  ;  ses  baies  sont  pur- 
gatives ;  on  se  sert  de  son  écorce  moyenne  pour  faire  de  la  gla. 
La  variété  J3  a  les  feuilles  plus  crépues  et  hérissées  d'épines  sur  les 
nervures,  aussi  bien  que  sur  les  bords;  on  la  cultive  sous  le  nom 
de  houx  hérisson, 

^*  Staminés  placées  (levant  les  pétales  m 

DCCXV.    NERPRUN.  RHAMNUS. 

Rhamnus,  Jass.  Lam.  G«rcn.  Desf .  ^-  Rhammu ,  Frangula  et 
Alaternui,  Toam.—  iZAAmm  sp.  Liun. 

Car.  Le  calice  est  en  godet ,  à  4-5  divisions  :  la  corolle  est 
petite ,  à  4*5  pétales  quelquefois  avortés  s  les  étamines  sont  au 
nombre  dé  4*5  :  Tovaire  porte  un  style  à  2-4  stigmates  :  le 
fruit  est  une  baie  à  2-4  loges  »  à  2-4  graines  :  celles-ci  ont  k  leur 
base  un  ombilic  cartilagineux  et  saillant. 

Obs.  Arbrisseaux  à  rameaux  souvent  terminés  en  épines:  à 
feuilles  opposées  ou  alternes ,  entières  ou  dentées;  à  fleurs  axil- 
laires  |  quelquefois  dioîques. 

§•  l^'.  Rameaux  épineux. 
4072.  Nerprun  purgatif.     Bhamnus  catharticus. 

Mhamnus  catharticut,  Linn.  spec.  979.  Lam.  lilusu.  t.  10%.  f.  s* 
Dnham.  Arb.  éd.  3.  yoI.  3.  t.  10. 

Arbrisseau  de  5  mètres  ,  droit ,  rameux  }  dont  le  bois  est 
jaunâtre ,  l'écorce  lisse ,  et  les  vieux  rameaux  piquans  à  leur 
extrémité  ,  qui  se  change  en  une  épine  très-dure }  ses  feuilles 
sont  pétiolées  ,  simples ,  arrondies  ou  ovales  ,  finement  dentées 
en  leur  bord  ,  lisses  et  chargées  de  nervures  parallèles  et  con- 
vergentes :  ses  fleurs  sont  dioîques ,  petites  et  ramaissées  par 
bouquets  •aiillaires  ;  elles  ont  un  calice  à  4  divisions  alongées  » 
'4  pétales  et  autant  d'étamines  :  ses  fruits  sont  des  baies  asses 
petites  9  qui  deviennent  noires  en  mûrissant*  f).  Il  croît  dans  les 
bois ,  les  haies  et  les  lieux  incultes  :  ses  baies  sont  purgatives 
et  hydragogues  :  elles  fournissent  une  couleur  connue  sous  le  nom 

Ycrt-^de^yessif; 
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407s.  Nerprun  des  teia-*     Rhamnus  infeçtorius. 
tnriers. 

JSfuunnus  infeetorûa.  Liini.  Mant.  {q.  Lam.  Dict.  4*  P*  4^3» 
Dobam.  Arb.  ed.a.Tol.  3. 1. 1 1. —Clos.  Hist.  i,  p.  iii.ic. 

Cet  arbrisseau  ressemble  beaucoup  au  précédent  ,  mais  il 
t*élère  de  moitié  moios;  sa  tige  est  moins  droite  et  très— 
nineose  dès  sa  base  :  son  écorce  est  noirâtre  :  ses  feuilles  sont 
orales ,  elliptiques  et  on  peu  velues  en  dessous ,  particulière— 
ment  sur  leurs  nervures  :  ses  fleurs  sont  dioî^ues  j  fort  petites , 
nombreuses,  punâtres  et  ramassées  par  bouquets  aiillaires; 
leurs  calices  ont  4  divisions  courtes.  }>.  Il  croit  dans  les  lieux 
stériles  ei  arides  des  provinces  méridionales  ;  en  Provence  ^ 
dans  le  midi  du  Daupfainé  ;  en  Languedoc ,  près  de  Montpellier  , 
de  Carcassone  :  %e%  baies  donnent  une  teinture  jaune  qu'on  em- 
ploie au  délaut  de  la  gaude  y  et  sont  connues  sous  le  nom  de 
*graine  d'Avignon. 

4074*  Nerprun  des  rochers.    Rhamnus  saxatiUs. 

BhamnuM  saxatilU,  Linn.  fpec.  1671.  Jacq.  Anatr.  t.  53.  Lam. 
Dict.  4*  p*  4^^*  *^  Clas.  Hist.  i.  p.  i  la.  £•  i. 

Cette  espèce  dépasse  à  peine  2-5  décîm.  de  faaoteur  :  ses 
rameaux  sont  nombreux  ,  noirâtres  ,  trës^épinenx  ,  disposés 
en  mie  touffe  he'rissée  de  tons  côtés.  Ses  feuilles  sont  ellip- 
tiqnes ,  glabres ,  trës-légërement  dentelées  j  plus  fermes  que 
dans  les  espèces  précédentes  :  les  fleurs  sont  petites  ,  herma- 
phrodites ,  pédicellées  et  axillaires  :  set  baies  sont  à  4  graines 
(  Hall.  ) }  elles  donnent  une  teinture  jaune ,  aussi  bien  'que  celles 
de  Tespêce  précédente  ,  avec  laquelle  celle-ci  paroit  avoir  été 
confondoepar  plusieurs  auteurs.  |y.  Elle  croit  parmi  les  rochers 
dans  les  montagnes  du  Dauphiné;  dans  le  Champsaur}  au  Noyer, 
et  aux  environs  de  Gap  (Yill.  ). 

4o75.Nerpran  à  feuilles  d'olivier.  Rhamnus  oleoides. 

Bhaauuu  oieoiàes.  Linn.  tpec.  279.  Lam.  FI.  £r.  a.  p.  54^.  — • 
Mamnui  pubescens»  Lam.  Dict.  4«  p*  4^4* 

Sa  tige  est  hante  de  la  à  i5  décim. ,  très-ramenseet  recon— 
▼erte  d'une  écorce  noirâtre  ;  ses  feuilles  sontoblongues  ,  obtuses 
à  leur  sommet ,  entières  et  sonrent  on  peu  roulées  en  leur  bord  , 
rétrécies  vtn  leur  pétiole ,  qui  est  asses  court ,  pnbescentes 
en  dessons ,  nn  peo  veinées  et  d'un  yerd  clair  :  ses  fleurs  sont 
très-petites  |  jaunâtres ,  axillaires  ,  solitaires  ,  et  portées  sur 
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des  pédoDcoIei  longs  de  4  niilHai.j  leur  calice  est  profoBdé«i 
ment  quadrifide,  et  learstjle  n'a  qoe  a  dinsions.  b-  Cetar^ 
brisseau  croit  entre  Cannes  et  Carcassoone,  ohilaëté  tronvëpar 
Don  Fourmeault. 

'  §•  II*  Hameaux  non  épineux. 

4076.  Nerprun  alaterne.      Bhamnus  alaierruts. 

Khamnuê  alatemus,  Linn.  tpec.  a8i«  Lam.  DicC  4*  P*  47'* 

Doham.'Arb.  éd.  a.  roi.  3.  t.  i4- 
/B.  AiMemus  angtuHfoUus.  Mill.  Dîcc.  n,  3. 
y.  Alaumm  minore  f^iio,  Toarn.  Inst.  SgS. 

Arbrisseau  de  5  mètres ,  toujours  verd ,  très  -  rameax  et 
formant  d*assez  jolis  boissons  ;  ses  rameaux  sont  revêtus  d'une 
écorce  unie  et  verdâtre  ;  ses  fenilies  sont  pour  la  plupart  al* 
ternes  ,  pëtiolées ,  ovales ,  quelquefois  oblonjgues ,  dures  ,  lisses 
et  dentées  en  leur  bord  :  les  fleurs  sont  axillaires  •  d'un  verd 
jaunâtre  y  presque  sessiles  et  ramassées  par  petits  bouquets  ; 
elles  sont  souvent  unisexuelles ,  et  ont  5  étamines  :  leur  stig- 
mate est  à  3  divisions  j  la  variété  /S  a  les  feuilles  plus  étroites;  Ta 
variété  y  les  a  moins  pdntues  et  plus  également  dentées.  ^.  Il 
est  commun  à  Nice  (Ail.);  en  Provence;  dans  le  midi  du 
Dauphiné  ;  en  Languedoc  ;  il  se  retrouve  II  Nantes  (  Bon,  )  ; 
on  le  cultive  dans  les  bosquets  d'hiver. 

4077 •  Nerprun  bourdaine.     Bhamnus  frangula. 

Hhamnus  franguia,  Lina.  tpec.  a8o.  Lan.  lUiutr.  u  liBmL  i. 
Doham.  Arh.  cd.  a.  vol.  3.  t.  i5« 

Arbrisseau  de  a-5  mètres ,  dont  le  bois  est  tendre ,  l'écorce 
extérieure  brune ,  etTintérieure  jaunâtre  ;  ses  feuilles  sont pétio* 
lées ,  entières ,  ovales ,  un  peu  en  pointe ,  et  chargées  de  beaucoup 
de  nervures  parallèles  ;  ses  fleurs  sont  verdâtres ,  axillaires , 
pédonculées  9  peu  ramassées  et  ordinairement  toutes  herma- 
phrodites; il  leur  succède  des  baies  d'abord  rougeâtree  ,  mais 
'  qhi  deviennent  noires  en  mûrissant.  2>.  On  trouve  cet  arbrt^*' 
seau  dans  les  bois  taillis  et  dans  les  lieux  un  peu  humides/;  sou 
écorce  intérieure  purge  fortement  par  le  haut  et  par  le  bas  : 
il  porte  les  noms  de  bourdaine ,  bourgéne  9  tutlne  noir. 

4078.  Narpriin  des  Alpes.      Hhamnus  Alpinus. 

Hhamnus  Alpinuê,  Lina.  tpec.  380.  Lam.  Dici.  4*  p*  4^'  Dahaaa* 
Arb.  cd.  a.  yoU  3,  t.  1 3.— Hall.  HsIt.  n.  823.  t.  4o. 

Arbrisseau  de  a  mètres  y  rameux ,  dont  le  bois  est  jaunitre, 

el 
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et  récorce  de  couleur  brane;  ses  feuilles  sont  pétîolées ,  ovales , 
glabres ,  très-ridées ,  finement  denticulées  en  leur  bord  ,  et  d'un 
yerd  clair  tirant  sur  le  jaune  :  ses  fleurs  sont  nniseznelles ,  qua-> 
drifidet ,  azillaires ,  ramassées  et  portées  par  de  courts  pédon- 
cules ;  ses  baies  sont  télraspermes  et  noires  dans  leur  maturité. 
2^.  On  trouve  cet  arbrisseau  dans  les  bois  des  montagnes  j  dans 
les  basses  Alpes  duDauphiné(Yill.);  de  Provence  (Gér.);  de 
Piémont  (  AIL  );  de  Savoye. 

4079.  Nerprun  nain.  Rhamnus  pumilus.' 

MamnuM  pmBÛiMâ»  Lini«  Maat.  49- 

«.  FoliU  obtauiâsubwtundU»  — >  ÂkamnuM pumiiMU*  Vill.  Daopb. 

3.  p.  538.  Lam.  lUastr.  n.  2667. 
f  •  FoluM  tuBacutU  ovalibu». — Bhamnus  rupestris,  Scop.  Carn* 

t.  5.— H/kamnia  pumiius.  Jacq.  Coll.  a.  p,  t4i.  t.  11. 

Sons-arbrisseau  de  2-5  déc. ,  trbs-rameux  dès  sa  base  ,  et  garni 
de  beaucoup  de  feuilles  ovales ,  glabres  en  dessus  ,  mais  char- 
gées quelquefois  sur  leurs  nervures  postérieures  d'un  duvel  jau* 
nitre  trës-fin;  ses  fleurs  sont  verdâ  très,  pédonculées  ,  axillaxres 
et  on  peu  ramassées  dans  la  partie  inférieure  des  jeunes  pousses  ; 
elles  sont  composées  de  5  étamines  trës-courtes  ef  d*un  pistil 
k  3  divisions.  La  variété*  a  les  feuilles  arrondies  et  obtuses  i 
la  variété  $  est  un  peu  plus  grande  et  a  ses  feuilles  ovales , 
pointaes  aux  2  extrémités';  je  connois  l'une  et  l'autre  trop 
imparCiitement  pour  assnrer  si  elles  sont  des  espèces  ou  des 
variétés.  })•  Cette  plante  croit  dans  les  fentes  des  rocbers  des 
montagnes  ;  la  variété  a  se  trouve  dans  les  Alpes  voisines  du 
Valais;  dans  le  Cbampsaur  et  les  montagnes  da  Danphiné  (ViJI .  ); 
an  mont  Cenîs;  ao-dessos  de  Césane  dans  les  Alpes  de  Bar- 
donache  et  de  Pragelas  (  Ail.  )  ;  la  variété  /}  croit  sor  les  mon- 
tagnes de  Languedoc. 

DCCXVL    JUJUBIER.  ZIZYPHVS. 

ZisyphuM,  Toam.  Jnsa.  Lam.  Gcertn.  — «  Khamni  Jp.  Lion. 

Cak»  Le  calice  est  ouvert ,  à  5  divisions ,  muni  à  sa  base 
interne  d'un  disque  glanduleux  auquel  adhèrent  les  5  pétales  et 
les  5  étamines  ;  l'ovaire  est  entouré  par  le  disque  ,  et  porte  2 
stjles  ;  le  fruit  est  une  drupe  ovoïde  dont  le  noyau  est  à  2 
loges  et  à  2  graines. 

Obs.  Arbres  à  feuilles  alternes  munies  de  3  nervures  à  sti« 
pnles  remplacée  par  des  épines. 
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4o8o.  Jujubier  commun.       Zizjrphusvulgaris» 

Zixyphus  vuigaris,  Lam.  Illnstr.  t.  i85.  f.  i.  •*>  BhamnoM  ztxy» 
pkui,  Linti.  spec<  aSa.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  546.  —  Zixyphuâ  sa^ 
tiva.  Dnham.  Arb.  éd.  a.  toI. 3. 1. 16.— Zù^fpAiu  jujuba^  MilL 
Dict.  n.  I.— •  Cam.  Epit.  167.  îe. 
Grand  arbrisseau  dout  l'écorce  est  brune ,  un  pen  gercée  ,  et 
la  tige  rameuse  et  tortueuse  \  ses  jeunes  rameaux  sont  flexibles 
et  garnis  à  leur  insertion  de  2  aiguillons  droits  1  presque  égaux; 
ses  feuilles  sont  ovales-obtongues  9  un  peu  dures ,  lisses  ,  mar- 
quées de  3  nervures  ,  légèrement  dente'es  en  leur  bord  et  portées 
par  de  courts  pétioles  ;  les  fleurs  sont  petites  ,  axillaircs  ,  jau-> 
nâlres  ,  ramassées  et  attachées  à  des  pédoncules  fort  courts;  les 
baies  sont  d'un  beau  rouge  dans  leur  maturité.  ^.  Cet  arbris- 
seau a  été  transporté  de  Syrie  à  Rome  du  temps  d'Auguste  , 
et  s'est  ensuite  naturalisé  sur  tous  les  bords  de  la  Méditerranée; 
à  Nice  (  Ail.  };  en  Provence  ,  oii  il  porte  le  nom  de  cUcAoï/r- 
lier/  en  Languedoc  y  011  on  le  nomme  guindoulier. 

DCCXVIL  PALIURE.  P  ALIURUS. 

Paliurus,  Toura.  Jatt.  Lam.  Gœrtn.  —  Hhamni  *p.  Lina.  — 
Zizyphi  sp,  Wild. 

Car.  Ce  genre  diffère  du  précédent  parce  que  l'ovaire  porte 
3  styles  et  se  change  en  une  drupe  sèche  entourée  d'un  large 
rebord  membraneux  dont  le  nojau  est  à  2  ou  3  loges. 

408 1  •  Paliure  piquant.        Paliurus  aculeatus. 

Paliums  aculeatus,  Lam.  Illnstr.  t.  aïo.  —  Hhamnwu  paiiunum 
Linn.  spec.  aSt.  -^  ZizypkuM  paliurus,  Wild.  spec.  1.  p. 
I  io3.  —  Cam.  EpU.  80.  ic« 

Arbrisseau  assez  grand ,  dont  l'écorce  est  unie ,  et  les  rameaux 
étalés ,  plians  et  garnis  à  leur  insertion  de  2  aiguillons  fort  durs  9 
ses  feuilles  sont  alternes ,  pétiolées ,  ovales  ,  à  peine  dentées  , 
marquées  de  3  nervures ,  glabres  ,  d'un  verd  clair  en  dessous  el 
garnies  à  leur  base  de  a  aiguillons  ,  dont  un  droit  et  l'autre 
crochu  }  ses  fleurs  sont  jaunes ,  axillaires  et  disposées  par  petites 
grappes  ou  bouquets  lâches }  ses  fruits  sont  remarquables  par  le 
rebord  qui  les  entoure  et  leur  donne  la  forme  d'an  chapeau 
dégancé.  j^.  Il  porte  les  noms  à* épine  de  Christ ,  portechapeau , 
éïTffahu ,  amavaou  ^  paliure  ,  capelets  ;  il  croît  naturellement 
dans  le  Montferrat ,  le  val  d'Aost,  les  environs  de  Nice  (Ail.  ); 
en  Provence  ;  en  Languedoc  \  dans  le  midi  du  Dauphiné  |  près 
Orange  et  Saint-Paul  (  Yill.  ). 
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BERBÉRIDÉES.      BERBERIDEjE. 

Berberideœ.  Joh.  «—  Papavcmm  gen,  Adam.  —  Corydaiium 
gen,  Linn. 

Les  Berbéridées  n'ont  pas  un  port  qui  leur  soit  propre  et 
ffoi  poisse  les  distinguer  des  antres  polypétales ,  mais  elles 
oiEreot  dans  la  forme  de  leurs  anthères  et  dans  la  position  de 
leurs  étamines,  des  caractères  asses  prononcés;  leurs  fleurs 
sont  hermaphrodites }  le  calice  est  formé  d*un  nombre  déter- 
miné de  ^divisions  ou  de  folioles  ;  les  pétales  sont  en  même 
nombre  que  les  parties  du  calice ,  souvent  placés  devant  cha- 
cune d'elles ,  simples  on  munis  à  leur  base  d'une  écaille  en 
forme  de  pétale  ;  les  étamines  sont  hypogynes  ,  placées  devant 
chaque  pétale  ;  leurs  anthères  adhèrent  aux  filamens  par  leur 
surface  externe  ,  et  s'ouvrent  par  une  petite  valve  de  la  base 
au  sommet }  l'ovaire  est  simple  j  le  style  est  nul  ou  solitaire  et 
terminé  par  un  stigmate  ordinairement  simple  ;  le  fruit  est  à 
une  loge  ,  le  plus  souvent  à  plusieurs  graines  ;  celles-ci  sont 
insérées  an  fond  de  la  loge ,  elles  ont  un  pérîsperme  charnu  , 
un  embryon  droit  â  radicule  inférieure  et  à  cotylédons  planes» 

DCCXVIII.  VINETTIER.      BERBERIS. 

BtrberU,  Tpura.  Linn.  Jbm.  Lam.  Gcertn. 
Caa.  Le  calice  esta  6  folioles,  muni  de  3  bractées  en  dehors  ; 
la  corolle  à  6  pétales  munis  de  a  glandes  à  leur  base  interne  ; 
le  stigmate  est  large ,  sessile,  persistant;  le  fruit  est  nnebaie 
ovaleyCjHndrique,  4  une  loge,  k  a-5  graines. 

408:1.  Vinettîer  commun.       Berheris  vulgaris. 

Berberis  vwJgam.  Linn.  spcc.  471-  Lam.  liliutr.  t.  a53.  f.  i.  — 
Cam.Epit.  86.  ic. 

Arbrisseau  médiocre,,  dont  les  tiges  sont  droites  ,  le  bois  fra-> 
gile  et  jaunâtre ,  l'écorce  mince  et  cendrée ,  et  qui  est  garni 
d'épines  temées  à  la  base  de  ses  rameaux;  ses  feuilles  sont 
ovales ,  rétrécies  en  pétiole ,  dentées  en  scie  sur  leur  bord ,  presque 
ciliées  ,  d'un  verd  gai ,  alternes  et  disposées  commepar  paquets  ; 
tes  fleurs  sont  jaunes  et  disposées  en  grappes  axillaires  et-pen^ 
dantes  ;  leurs  étamines  sont  au  nombre  de  6  et  remarquables 
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par  Tespbce  de  sensibilité  dont  elles  sont  poorvaes  »  qui  les 
force  de  se  replier  sur  le  pistil ,  lorsqu'on  les  touche  avec  la 
pointe  d'une  épingle  ;  les  fruits  sont  des  baies  ovales ,  assez  pe^ 
tites  et  d'une  couleur  rouge.  J),  Cet  arbrisseau  croît  dans  les 
haies  et  sur  le  bord  des  bois  ;  sa  racine  est  amëre  et  stjptique^ 
et  ses  fruits  sont  trës-rafrafchissans  :  on  en  cultive  dans  les  jar- 
dins des  variétés  à  fruit  violet ,  à  fruit  jaune  et  h  fruit  sansnojan; 
mais  ces  variétés  ne  sont  pas  indigènes  de  France. 

DCCXIX.  ÉPIMÈDE.        EPIMEDJUM. 

Epimedium,  Toarn.  Linn*  Jdm.  Lam. 
Car*  Le  calice  est  à  4  folioles  ouvertes^  caduques,  dont  1 
munies  d'une  petite  bractée  à  leur  base  ;  la  ctrolle  est  à  4  pé- 
tales ,  mnnis  chacun  d'une  écaille  pétaloide  qui  natt  de  lear 
base  interne  ;  l'ovaire  porte  un  style  latéral  et  un  stigmate  sim«- 
ple  }  le  fruit  est  une  silicate  oblongue  à  une  loge ,  à  a  valves , 
ïi  plusieurs  graines* 

4o83.  Epitnède  des  Alpes.      Epimediwn  Alpinutn. 

Epimedium  Alpinum»  Lion.  spec.  lyi.  Lam.  lUastr.  t.  83. 
Cette  plante  s'élëve  à  2  décim.;  sa  tige  est  cylindrique, 
garnie  d'écaillés  à  sa  base  ,  munie  de  2  nœuds  renflés  et  héris- 
sés de  poils;  du  nœud  supérieur  partent  2  à  S  feuilles  dont  la 
pétiole  se  renfle  au  sommet  et  donne  naissance  à  5  folioles  pé- 
tiolées ,  en  forme  de  cœur  alongé  ,  glabres  en  dessus  ,  garnies 
en  dessous  de  longs  poils  épars  ,  bordées  de  cils  durs  et  presqi/e 
épineux  ;  deux  de  ces  folioles  ont  l'oreillette  externe  plus  grande 
qne  l'autre  ;  du  nœud  inférieur  de  la  tige  part  le  pédoncule 
floral  ,  qni  est  hérissé  ,  ainsi  que  les  pédtcefles ,  et  qui  soutient 
une  panicule  trës-lâche;  les  fleurs  sont  d'un  rouge  foncé  et 
munies  extérieurement  de  cornets  jaunes;  les  anthères  sont 
droites  ,  à  2  corps  alongés  ,  placés  dans  deux  sillons  longitudi- 
naux qu'elles  abandonnent  pour  se  recoquiller  au  haut  du  fi- 
let. ¥•  Elle  croît  dans  les  lieux  ombragés  des  montagnes  ;  en 
Boorgogne  ,  près  Dijon  ,  au  Mont-^aint-Afrique  (La^m.  );  en 
Piémont,  ^dans  les  Alpes  de  Garressio ,  d'Ivrée  ,  de  Bugelle, 
et  dans  la  vallée  de  la  Sesia  (AIL).  M.  Nestler  l'a  trouvée 
en  Alsace  ,  mais  une  note  manuscrite  insérée  par  Lindem  dans 
son  Tournefortius  Atsaticus  ,  lui  a  appris  que  c'étoit  ce  bo- 
taniste qui  ayoit  naturalisé  celte  plante  plus  de  6o  ans  aop»» 
rayant. 
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PAPAVÉRACÉI^S.    PAPAFERACEjE^ 

P^operaeeœ.  Jast.  •«-  MhœaâciB  et  Çoryâafium  gen.  linn.  •«*•. 
Pmpaferwm  gen.  Adans. 

Les  Papavérac^es  tiennent  le  miliea  entre  ^es  Crocîfèvet,  1e^ 
Perbéridées  et  les  Renoncdacées  ,  mais  se  distinguent  par  nn 
port  et  par  des  caractères  particaliers  ;  lenr  soc  propre  est  le 
ploa  sonTent  coloré  en  }aane  ,  quelquefois  -blanc ,  rarement 
aqoem  ;  leurs  tiges  sont  ordinairement  herbacées  y  rameuses  ^ 
garnies  de  feuilles  alternes,  simples  ou  lobées;  les  fleurs  sont 
tantôt  solitaires  et  terminales ,  tantôt  disposées  en  grappe  on  eu 
panicnle» 

Le  calice  est  le  plus  souvent  à  z  fenilles  caduques;  la  co-? 
rolle  est  ordinairement  à  4  pétales  réguliers ,  quelquefois  irré* 
gnliers  ;  les  étamines  sont  insérées  sous  le  pistil ,  en  nombre  iuT 
détemiiné  dans  la  première  section ,  fixe  dans  la  seconde;  leurs 
anibëres  sont  k  2  loges  naarquées  de  4  sillons ,  sonvent  adhé* 
fentes  aux  filamens  piu"  toute  leur  surface  externe  ;  l'ovaire  est 
simple,  libre;  le  stjle  est  ordinairement  nul;  le  stigmate  est 
divisé  ,  et  oflre  dans  plusieurs  genres  un  plateau  orbicolaire 
marqué  de  lignes  calleuses  disposées  comme  les  rayons  d'une 
lone  :  le  fruit  est  k  une  loge ,  ordinairement  à  plusieurs  graines  ; 
eelles-^  sont  attachées  à  des  placenta  latéraux ,  deiai-couvertes. 
par  des  enveloppes  membraneuses  ;  elles  ont  un  périspei;»^ 
chama ,  nn  embryon  droit ,  une  radicule  inférieure. 

*  Eiaminea  en  nomir^  inditermin&» 

DCCXX.   NÉNUPHAR.        NYMPHÂEA. 

Hymphœa.  Toom.  Linn.  Jass.  Lam.  Goerln* 

Cak.  Xje  calice  est  à  4"^  feuilles;  la  corolle  est^à  plusieurs 
pétales ,  ordinairement  disposés  sur  plusieurs  rangs  ,  dont  les 
intérieurs  ressemblent  anx  filets  des  étamines;  celles-ci  sont 
très- nombreuses j  disposées  sur  plusieurs  rangs;  l'oyaire  est 
libre ,  sans  style ,  muni  d'un  plateau  orbicnlaire ,  sur  lequel 
lont  disposés  S- 10  stigmates  linéaires ,  rayonnans  :  le.  Croit  est 
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une  baie  sèche,  globdease  ou  conique ,  qui  est  divisée  en  ra- 
tant de  loges  qa'il  y  a  de  stigmates ,  et  qui  renferme  un  grand 
nombre  de  graine»;  ce1les*>ci  sont  oroîdes,  lisses,  munies  d'un 
grand  périsperme  farineux;  à  la  base  de  ce  përisperme,  est 
un  embryon  en  forme  de  toupie  ,  revêtu  dWe  tunique  propre  ^ 
et  divisé  en  a  cotylédons  distincts  (Bull.  Phil.n.  Sy.t.  5.  )• 

Obs.  Les  nénuphars  sont  des  plantes  aquatiques  dont  la  tige 
(regardée  jusqu'ici  comme  une  racine)  est  couchée  au  fond  de 
l'eau ,  et  dont  les  pétioles  et  les  hampes  prennent  un  accroisse- 
ment déterminé  par  la  profondeur  de  l'eau  ;  les  feuilles  flottent 
i  sa  surface ,  et  ont  leurs  pores  corticaux  à  leur  face  supérieure. 

4o84-  Nénuphar  jaune.  Njmphœa  lutea. 

Nymphœa  ItiUa.  Linn.  tpec.  799.  Lam.  Dici.  4-  P*  4^^*  ^  Gan». 
Epit.  635.  ic. 
Une  souche  longue  ,  épaisse  ,  charnue  et  garnie  dVcaillea 
brunâtres  ,  donne  naissance  à  des  radicule^  fibreuses  ,v  et  émet 
en  dessus  des  feuilles  et  des  fleurs  dont  les  supports  s'alongent 
jusqu'à  la  surface  de  l'eau  ;  la  feuille  est  entière ,  large ,  arron- 
die en  forme  de  cœur  ,  ayant  les  lobes  de  sa  base  assez  rappro- 
chés; la  fleur  est  d'un  beau  jaune  ,  exhale  une  odeur  analogue  & 
celle  du  citron  ,  et  se  soutient  constamment  à  i  décim.  environ 
au-dessus  de  la  surface  de  l'eau  ;  son  calice  est  a  5  grandes  fo- 
lioles jaunâtres  et  arrondies;  les  pétales  sont  très-petits  ,  disposés 
sur  I  ou  2  rangées;  le  fruit  est  conique.  ¥•  Cette  plante  croit 
dans  les  étangs  et  les  fossés  d'eau  douce  et  tranquille. 

4o85.  Nénuphar  blanc.  Njmphœa  alba. 

IVymphœa  alba.  Linn.  spee.  739.  Lam.  Dict,4.  p*  ^'^S,'^ Nym» 
phœa  oficinalis,  Gac.  FI.  raontanb.  99.  •—  Cam.  Epit.  634.  ic. 
Sa  souche  est  longue  ,  épaisse  ,  charnue ,  noueuse  ,  couverte 
d'écaillés  brunes ,  et  pousse  les  feuilles  et  les  hampes  qui  sou- 
tiennent les  fleurs  ;  ses  feuilles  sont  larges ,  arrondies,  cordi- 
formes  ,  épaisses ,  trës-lisses ,  et  portées  sur  des  pétioles  qui 
s'alongent  jusqu'il  la  surface  de  l'eau ,  oh  elles  restent  flottantes; 
ses  fleurs  sont  grandes,  s'épanouissent  à  la  surface  de  l'eau, 
composées  de  beaucoup  de  pétales  blancs ,  plus  larges  et  un  peu 
plus  longs  que  les  folioles  du  calice ,  lesquelles  sont  au  nombre 
de  4  ;  lc>  pétales  intérieurs  vont  en  diminuant  de  grandeur  ;  le 
fruit  est  globuleux.  7.  On  trouve  cette  plante  dans  les  étangs  et 
les  eaux  tranquilles  ou  peu  agitées  :  elle  porte  les  noms  de  Ai- 
nêîte  d*eau  ,  Ijri  des  étangs. 
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D  ce  XXI.    PAVOT.  P  A  P  A  r  E  R. 

Papayer,  Toam.  Linn.  Jum.  Luii«  Gœrcn. 

Cah.  Le  calice  est  caduc  à  a  folioles;  la  corolle  à  4  pétales; 
le  stigmate  persistant ,  eo  bouclier,  à  6-12  rayons;  la  capsule 
est  oblongne  on  globuleuse ,  s'ouvrant  par  plusieurs  trous  sous 
la  couronne  du  stigmate  ,  divisée  en  6-*-i2  loges  par  des  cloisons 
qni n'atteignent  pas  le  centre;  les  graines  sont trës-nonibrenses ^ 
adhérentes  à  des  placenta  qui  sont  insérés  sur  les  parois  de  W 
capsule. 

Obs.  Le  SQC  est  jaune  00  blanc ,  toujours  épais ,  un  pea 
▼isqnenx  ,  acre  et  narcotique  ;  les  graines  sont  huileuses  et 
exemptes  de  tonte  propriété  somnifère. 

§.  I*'.  Capsules  hérissées» 
4086.  Pavot  hybride.  Papaver  hjbridum. 

Papav^r  hybridum.  Linn.  tpee.  735.  —  Papaverhispuium,  Lam* 
FI.  fr.  3.  p.  174*"  Lob.  ie.  376.  f.  i. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim  ,  un  peu  rameuse,  feuillée 
et  légèrement  velue  ;  ses  feuilles  sont  2  ou  5  fois  pinnatifides  , 
et  leurs  découpures  sont  étroites  ,  pointues  et  terminées  par 
me  petite  barbe  ou  un  filet  particulier  ,  elles  sent  vertes  en 
dessus  ,  un  pen  blanchâtres  en  dessous ,  et  chargées  de  quefques 
poils  en  leur  bord  et  sur  leurs  nenrures  postérieure^  ;  ses  fleurs 
sont  rouges  ,  terminales  et  asses  petites  ;  lenrs  pétales  ont  les . 
onglets  noirâtres ,  et  la  capsule  qui  leur  succède  est  ovale-glo^ 
bnlense ,  très-hérissée  de  poils  roides ,  dont  les  sommets  se  cour- 
bent et  regardent  en  haut.  G.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
Veux  cultivés  et  les  champs  ,  ùux  environs  de  Paris  ^  etc.  ele. 

4087 .  Pavot  argemoné.         Papaver  argemone. 

Papavtr  argemonm^  Limi.  tpec.  7^5.  —  Pmpaver  clapigerum*. 
Lam.  FI.  U.  3.  p.  175.— Lob.  ic«  l.  276.  f.  a. 

Sa  racine  est  dure ,  presque  ligneuse  ,  divisée  an  sommet 
en  a->5  souches ,  d^oii  sortent  plusieurs  tiges  feuillées ,  un  pe» 
étalées  ,  longues  de  a  déeim.  ,  hérissées  de  poils  conchés  vers 
le  haut  de  la  plante  et  dressés  dans  le  bas  ;  les  feuilles  sont 
deux  fois  pînnattfides ,  hérissées  sur  les  nervures ,  k  déconpiK 
res  étroites  ,  pointues  et  souvent  terminées  par  un  poil;  les  fleurs* 
sont  pooges ,  tachées  de  noir  à  leov  onglet ,  plus  petites  que 
celles  da  coquelicot ,  portées  sur  des  pédoncules  longs ,  dh- 
vergens  et  aniflores;  leur  capsvle  est  oblongne ,  rétrécie  à  la. 

&r  4 
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base  y  en  forme  de  massue ,  hérissée  de  poils  rares  ,  à  6  nei^ 
vures  loogitudÎDales ,  à  6  valves  comme  celle  des  argemonés.  G« 
Elle  croit  daos  les  champs   et  les  lieux  cultivés. 

4o88.  Pavot  des  Alpes.         Papaver  Alpinum. 

Papaver  Alpinum,  Lion.  spec.  ^iS.  Lam.  Fl.fr.  3.  p.  174*  Jac^« 
Anstr.  t.  83.  —  Papauer  buneri»  Cranu.  Aatir.  t.  6*  î*  4* 

Sa  racine  pousse  une  ou  plusieurs  tiges  assez  courtes  ,  quel- 
quefois cachées  à  fleur  de  terre ,  couvertes  d'écailles ,  qui  sont 
]es  débris  des  anciennes  feuilles  ;  les  feuilles  sont  glabres  , 
nombreuses  ,  presque  radicales  y  réunies  en  touffe  ,  pétiolées  , 
a  fois  pinnatifides  y  à  lobes  étroits  ,  pointus  et  divisés;  les  pé- 
doncules sont  droits  ,  grêles ,  uniflores  y  longs  de  1-2  décim.  , 
un  peu  velus  ;  ils  sortent  d'entre  jes  feuilles  et  paroissent  naître 
de  la  racine ,  lorsque  la  tige  est  trës-courte  }  ces  fleurs  sont 
grandes ,  d'un  blanc  jaunâtre  avec  l'onglet  plus  foncé  ;  la  cap* 
suie  est  ovale ,  hérissée;  le  stigmate  est  à  5  rayons.  ?.  Elle 
croît  dans  les  fentes  des  rochers  et  dans  les  lieux  pierreux  et 
découverts  des  hautes  montagnes;  dans  les  Alpes  de  la  Savoje; 
du  Piémont;  duDauphiné;  de  la  Provence;  dans  les  Pyrénées;  à 
Viliemagne  y  Fougères  et  Lespînouse ,  près  Montpellier (  Gou.}. 

§.  IL  Capsules  glabres. 
4089.  Pavot  coquelîcot.  Papaçer  rhœas. 

Papat^er  rhœas.  Lion.  spec.  716,  Lam.  FI.  fr.  3.  p,   173.  «i* 
Blackw.  t.  â.  et  t.  56o. 

Sa  tige  est  droite  ,  rameuse  y  chargée  de  poils  un  peu  dis- 
tans et  ouverts  ,  et  s*élève  jusqu'à  5  décim.;  ses  feuilles  sont 
presque  ailées  et  découpées  profondément  en  lanières  asses 
longues  y  velues ,  pointues  ,  et  dentelas  ou  pinnatifides  ;  ses  fleurs 
sont  grandes  ,  terminales  ,  et  d'un  rouge  éclatant;  leurs  pétales 
ont  une  tache  noirâtre  à  leur  base;  les  élamines  sont  au  nom- 
bre de  i5o  au  moins  ;  leurs  filamens  sont  mordorés  et  leurs 
anthères  noires  ;  la  capsule  est  lisse  ,  en  forme  de  toupie 
ovoïde  I  nullement  sillonnée  ,  à  10  loges  y  et  le  stigmate  est 
à  10  rayons.  O.  Cette  plante  est  commune  dans  les  champs» 
parmi  les  bleds  ;  on  en  cultive  dans  les  jardins  une  variété  à 
fleur  double ,  et  une  autre  très-élégante  »  dont  les  pétales  sont 
bordés  d'une  bunde  blanche.  lialler  en  cite  une  variété  à  fleur 
blanche. 
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4090.  Pavot  douteux.  Papaver  dubium. 

Papaver  dubium,  Linn.  spec  716.  ^Papauerparvifionim.l^ÊMa» 
FI.  fr.  3.  p.  173.  — Moris.  3. 1. 11.  u  i^.  f.  11. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente;  sa 
tige  est  droite  ,  rameuse  et  chargée  de  poils  écartés ,  couchés 
dans  sa  partiesupérieore  ,  et  ouverts  ou  redressés  vers  sa  base; 
elle  s'élève  jusqu'à  5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  glabres  en  dessus , 
veines  en  dessons ,  i  ou  2  fois  pinnatifides  et  à  découpures  très* 
menues  ;  ses  fleurs  sont  petites ,  terminales  et  de  couleur  rouge  ; 
il  lenr  soccêde  des  capsules  alongées  ,  nn  peu  grêles ,  et  termi- 
nées par  on  plateau  à  6  ou  7  rayons.  O.  Celte  plante  croît  dans 
les  champs  et  les  lieux  cultivés  ,  aux  environs  de  Paris  ,  elc. 

4091 .  Pavot  somnifère.       Papaver  somnifenan. 

Papaver  êomniferum,  Lina.  ipec.  726.  Lam.  FI.  Cr.  3.  p.  17a* 

lOiutr.  t.  4^1.  Boll.  Herb.  t.  57. 
f  •  Semine  nigro,  C.Baali.  pin.  170. 

Sa  lige  est  droite  ,  cylindrique ,  lisse ,  plus  ou  moins  ra- 
meuse ,  et  s*élëve  jusqu'à  i  mètre  ;  ses  feuilles  sont  embras- 
santes ,  incisées  ,  inégalement  dentées  ,  lisses  ,  glabres ,  et  d'un 
verd  glauque  ;  ses  fleurs  sont  grandes ,  terminales  et  penchées 
avant  lenr  épanouissement  ;  leur  calice  est  glabre  ;  leurs  pétales 
ont  nne  tache  d'un  rouge  noirâtre  et  livide  à  leur  base,  et  leurs 
pédoncules  sont  hérissés  de  quelques  poils  redressés  et  dbtans.  O. 
Cette  plante  j  indigène  du  midi  de  l'Europe  ,  croit  dans  les  jardins 
et  les  lieux  cultivés.  La  variété  j8  a  la  graine  noire  ,  tandis  que 
les  antres  ont  la  graine' blanche  :  on  cultive  dans  les  parterres 
une  variété  à 'fleur  double,  très-grosse,  et  nne  autre  qu'on  dé- 
signe sous  le  nom  de  pavot  frisé ,  qui  a  les  pétales  incisés  et 
crépos  an  sommet  :  ces  variétés  présentent  différentes  nuances 
dans  lenr  conleur  }  on  en  trouve  Ji  pétales  entièrement  blancs , 
h  pétales  d'un  lilas  pâle  avec  l'onglet  d'un  violet  pourpre ,  à  limbe 
blanc ,  rose ,  poncean  ou  violet,  avec  l'onglet  pourpre.  La  graine 
de  pavot  donne  l'huile  A^ œillette  ;  le  suc  de  sa  tige  et  de  sa  cap- 
sole  ,  épaissi  en  extrait ,  est  connu  sous  le  nom  d'opium» 

4093.  Pavot  du  pays  de  Galles.  Papaver  Cambricum» 

Papaver  Càmbricum.  Linn.  spec.  727. — Papaver  liUeum,  Lam. 
Fl.fr.  3.  p.  i73.-^Dill.  £Jth.a.p.3oo.  t.  333.  f.ago. 

Sa  tige  est  droite  ,  presque  glabre ,  feuillée  dans  sa  moitié 
inférienre  ^  et  «Vlève  jusqu'à  3  décim.  ;  ses  feuilles  sont  ailées  ^ 
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légcrementTelaês ,  et  d'une  couleur  glauqne  en  dessous  ;  leurs 
folioles  sont  incisées  ,  pinnatifides  et  un  peu  courantes  sur  leur 
pétiole  commun  ;  ses  Ûeurs  sont  au  nombre  de  2  ou  5  ,  termi-> 
nalcs  ,  asses  grandes ,  portées  sur  de  longs  pédoncules  ,  et  d'un 
jaune  tirant  sur  la  couleur  du  soufre  }  il  leur  succède  des  cap* 
suies  ovales ,  rélrécies  vers  leur  base  ,  glabres ,  à  4  cotes  blanches 
et  longitudinales  ,  et  terminées  par  un  stigmate  en  bouton  à  5 
ou  6  rayons  seulement.  ^.  Cette  plante  a  élé  observée  dans  les 
Pyrénées ,  à  Salvanaire ,  du  coté  de  Barrèges ,  dans  les  montagnes 
d'Auvergne,  au  Puy-de-Dôme >  au  Mont-d'Or,  an  Cantal ,  an 
Puy-Mari,  sur  la  montagne  de  Côme,  à  Orcival ,  et  auprès 
du  pont  de  la  Chartreuse;  dans  les  montagnes  du  Lyonnois 
(  Latourr.  )• 

DCCXXIL  CHÉLIDOINÏ.     CHELIDONIUM. 

Chelidonium,  Lian.  Lam.  —  Chelidonùun  et  Gtauàitm*  Toarm. 
JuM.  Gartn. 

Car.  Le  calice  est  caduc  ,  k  2  folioles;  la  corolc  est  li  4  pé- 
tales ;  Fovaire  port«  un  stigmate  en  tête  à  2  lobes  épais  ;  la  cap- 
sule est  along^e ,  presque  cylindrique ,  semblable  à  nue  sili- 
quC|  composée  de  2  (  quelquefois  5  )  valves  ;  les  graines  adhèrent 
le  long  de  deux  placenta  situés  entre  les  sutures  des  valves  |  et 
persistans  même  après  leur  séparation. 

Obs.  Dans  la  première  section ,  l'espace  compris  entre  les 
deux  placenta  est  vide  ,  de  sorte  que  la  capsule  paroit  à  une 
loge  ;  dans  la  seconde ,  cet  espace  est  rempli  par  nue  moelle 
fongueuse ,  qui  ressemble  à  une  cloison  ,  et  fait  paroitre  la 
capsule  à  2  loges  :  dans  l'une  et  l'autre  y  le  suc  propre  est  d'un 
jaune  orangé. 

§•  I«'.  Capsule  lisse  (  Chelidonium,  Juss.). 
4093.  Chélidoine  éclaire.       Chelidonium  ma/us. 

0ielidonium  majus,  Lian.  spec.  ^^3.  Lam.  Illostr.  t.  45o.  f.  i« 

.—  Chelidonium  hœmatodes»  Mœnch.  Meth.  249.  —  Fndit. 

Hist.  865.  ie. 
f.  Chelidonium  laeiniatum,  Mîll.  ic.  t.  9a.  ^Chelidonium  ^««r- 

cifoiium.  Thuil.  FI.  paris.  IL  i.  p.  a6i.  ^  dut.  Hifi.  a.  p^ 

9o3.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  cylindriques,  rameuses,  quelquefois  un  pen 
velues,  et  s'élèvent  jusqu'à  5  décim.;  ses  feuilles  sont  grandes, 
molles ,  découpées ,  ailées  ou  profondément  pinnatifides ,  k  lobes 
ou  découpures  arrondis  on  obtus  ^  vertes  en  dessus  y  et  d'une 
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coolciir  glaaqne  en  dessous }  ses  flears .  sont  jaunes  et  pins 
petites  que  celles  des  espèces  suivantes^  leurs  pédoncules  par-» 
tkolîers  sont  réunis  sur  les  pédoncules  communs ,  en  manière 
d*ombelles  ;  les  siliques  sont  grêles  ,  et  n'ont  pas  6  centim.  de 
longueur.  La  variété  jS  ne  paroU  différer  de  la  précédente  que 
parce  qu'elle  a  les  lobes  de  ses  feuilles  beaucoup  plus  découpés» 
et  les  pétales  eux-mêmes  laciniés.  ¥•  Cette  plante  est  pleine  d'uil 
suc  jaune  très-écre  ;  elle  est  commune  dans  les  haies ,  les  lient 
couverts  et  sur  les  vieux  murs.  Elle  est  connue  sous  les  noms 
é'éclairej  de  grande  éclaire  ^  de  chélidoine.' 

§.  II.  Capsule  rude  (  Glaucium,  Juss.  ). 
4094*  Ghëlidoine  glauque.  Chelidonium  glauciumi 

ChetiJonhan glaucâtm.  Lmii.  spec.724.  Lam.  Dîct.  i.p.  714*--" 

Giaucàtmjlafum,  Crmntz.  Aaslr.  i4i«  —  Glaucium  luteum, 

Scop.  Carn.  éd.  2.  n.  63.^  Chelidonium giaucum.  Thor.Chl. 

Land.  3a8.—  Giaucium glaucum.'Mœnch,'M,eth. 249. "•Gam« 

Epit.  8o5.  ic. 

Ses  tiges  sont  rameuses  /  ordinairement  un  peu  couchées  » 
longues  de  5-6  décim. ,  lisses ,  entièrement  glabres  ou  quelque- 
fois légèrement  hérissées  de  poils  courts  et  distans  dans  leur 
partie  supérieure  ;  ses  feuilles  sont  alternes  y  embrassantes  ,  si- 
nuées ,  pinnatifîdes ,  un  peu  charnues ,  très-lisses  j  ou  quelque- 
fois aussi  hérissées  de  poils  courts ,  droits  et  écartés  :  elles  sont, 
ainsi  que  les  tiges ,  remarquables  par  une  couleur  très-glauque 
et  blanchâtre  :  les  fleurs  sont  jaunes ,  grandes  et  ass^z  sembla- 
bles k  celles  des  pavots  ;  il  leur  succède  des  siliques  longues  de 
3  décim.  O.  Cette  plante  croit  dans  les  graviers  le  long  des  lacs 
etjJes  rivières ,  et  dans  les  lieux  sablonneux  et  découverts;  au 
bois  de  Boulogne  près  Paris  ;  en  Daupbiné  ^  en  Piémont  ;  en 
Provence  (Gér.  ];  à  Cette  au  pont  de  la  Pejrade  (  Gou.  ];  à 
Montauban  (Gat. );  sur  les  côtes  près  Nantes  (Bon*);  à  La-> 
vîer.  Port  et  Sainl-Valciy  (Bouch.  ). 

4095.  Chélidoine  cornue.     Chelidonium  comicu-^ 

latum. 

ChelidoniMtm  eomieulatunu  Linn.  «pee.  734.  —  Chelidonhan 
phœnieewun,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  169.  ^  Glamctum  phœmceum. 
CranU.  Aostr.  14 1.  —  Clnt.  Hist.  2.  p.  91.  f.  3. 

fL,  Chelidonium  glaùrum,  Miil.  Dicc.  n.  5.  —  Clos.  Hiau  d.  p. 
9^.  f.  I. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5  décimètres  ou  un  peu  plus ,  très- 
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rameiues  et  hérissées  de  poils  blancs  un  pen  écartés  ;  ses  fenilles 
sont  sessiles ,  presque  embrassantes ,  profondément  pinnati«- 
fides  I  hérissées  de  poils  blancs  dans  la  variété  a  ,  glabres  dans 
la  variété  j3  :  leurs  découpures  sont  pointues  et  dentées  f  et  leurs 
angles  reçtrans  sont  arrondis  ;  les  pédoncules  sont  uniOorcs;  les 
pétales  sont  rouges ,  avec  une  tache  violette  ou  npirâtre  en  leur 
onglet  I  et  les  siliques  sont  longues  de  13*1 5  centim.  )  le  stigmate 
est  h  2  divisions;  la  capsule  est  à  a  valves.  O.  Elle  croit  dans  les 
champs  parmi  les  moissons;  aux  environs  de  Nice  (AU.);  k 
Yilleneuye  et  à  la  mer  près  Montpellier  (  Gou.  ). 

4096.  Chélidoine  hybride.  Chelidonium  hjrbridum. 

Çhelidonium  hybridum^  Linn.  spec.  714-  Lan».  Dict.  i.  p.  714* 
—  Chelidonium  violacetmi,  Lam.  FI.  (r.  3.  p.  169.  — •  Glau^ 
ciiim  triualue,  Mœnch.  Meifa.  249.-^008.  Hisi.  3.  p.  93.  f.  a. 

Cette  espèce  s'éloigne  un  peu  des  autres  chélidoines  par  soa 
stigmate  à  3  divisions ,  et  sa  capsule  à  5  valves  ;  sa  tige  est  ra^. 
meuse ,  lisse  ou  chargée  de  quelques  poils  écartés ,  et  s'élève 
jusqu'à  5  décim. ;  ses  feuilles  sont  alternes,  sessiles  y  profondé- 
ment découpées  ,  deux  ou  trois  fois  pinnatifides ,  et  à  pinnules 
étroites ,  pointues  et  presque  linéaires  ;  ses  fleurs  sont  grandes  , 
d'un  violet  foncé ,  et  solitaires  sur  leur  pédoncule  ;  les  pétales 
ont  une  tache  noire  en  leur  onglet ,  et  les  siliques  n'ont  que  6. 
ou  9  centim.  de  longueur.  O.  Elle  croît  dans  les  champs  parmi 
les  bleds;  à  Orange,  St.-Paul-Trois-Châlcaux(Yill.);  en  Pro- 
vence (Gér.);  en  Languedoc  (Lam-)  ;  à  Salason  ve|i»Gramonty 
Mauguio  et  Castelnau ,  près  Montpellier  (  Gou.  ). 

*^  Staminés  en  nombre  déterminé. 
DCCXXIIL   CORYDALIS.      CORYDALIS.- 

Corydalis.  Vent.  — -  Capnoides,  Tonrn.  Gœrtn.  Mosnch*  —  Fu* 
fnariœ  sp^  Lian.  Jnss.  Lam. 

Car.  Le  calice  est  très*petit;  la  corolle  à  4  pétales  inégaux ^ 
irréguliers ,  dont  un  (  ou  quelquefois  deux  dans  certaines  espèces 
exotiques)  se  prolonge  en  éperon  :  les  fîlamens  des  étamines 
sont  soudés  en  2  faisceaux  qui  portent  chacun  5  (  quelquefois 
une)  anthères;  le  fruit  est  une  capsule  en  forme  de  ailique,  k 
une  loge ,  à  2  valves ,  h  plusieurs  graines  ;  celles-ci  sont  por- 
tées sur  2  placenta  filiformes  insérés  entre  les  sutures  des  valves. 

Obs.  Ce  genre  a  la  fleur  des  fumcterres,  et  le  fruit  des  ché* 
lidoines. 
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4097*  Gorydalis  tobéreiise.     Corjrdalis  tuberosa. 

Pwanana  bu/boia ,  «•  Linn.  tpec.  g83.  Lam.  Dict*  a.  p.  570.  •« 
JFumaria  eava»  Retz.  Prod.  éd.  a.  n.  860.  —  Fumaria  btêHoêm» 
Wild.  tpec.  3.  p.  860.  ^  Fumaria  major.  Roth.  Germ.  1.  p^ 
3oo»^^Capnoides  cava,  Mœnch.  Meth.  5a.— Lob.  ic.  759.  f.  i* 
Sa  racine  est  composée  d'an  tubercule  épais ,  irrégulier ,  ar« 
rondi  oa  oblong,  quelquefois  solide,  plus  ordinairement  creux, 
et  qui  émet  des  radicules  de  plusieurs  points  de  sa  surface  :  son 
collet  donne  naissance  à  a  on  3  feuilles  radicales  et  à  une  tige 
simple ,  chargée  de  a  feuilles  alternes,  haute  de  5  décim. ,  terw 
minée  par  une  grappe  simple  et  droite  :  les  feuilles  sont  pétio» 
lées,  trois  fois  divisées  en  5  branches,  à  folioles  larges,  glao« 
ques ,  âi-pen-près  en  ferme  de  coin ,  divisées  en  5  lobes  inci- 
sés 00  dentés  au  sommet  :  les  fleurs  sont  grandes ,  portées  sur 
mi  coort  pédicelle,  placées  dans  une  position  horizontale,  de 
conlear  purpurine  ou  quelquefois  blanches }  leurs  bractées  sont 
grandes ,  ovales-lancéolées ,  parfaitement  entières  ;  leur  éperon 
est  très-obtus ,  courbé  en  crosse  an  sommet.  ¥*  Elle  croit  le 
long  des  haies ,  au  bord  des  bois  dans  les  lieux  ombragés  et  fer* 
tiles.  Elle  fleurit  au  printemps. 

4098.  0>rydalis  bulbeuse.       Corjrdalis  bulbosa. 

Fumaria  bulbosa ,  y.  Linn.  ipec.  983.  Lam.  Dict.  a.  p.  570.  tut.' 
$.  —  Fumaria  bulbosa^  Retz.  Prod.  éd.  9.  n.  858.  «-  Fumaria 

Haileri.  Wild.  ipec.  3.  p.  863.  FI.  dan.  t.  1394 Fumaria 

minor,  Roth.  Germ.  I.  p.  3oo.  -^  Fumaria  solida.  Smithé  Fi. 
brit.  748.  —  Capnoides  solida»  Mœnch.  Meth.  Sa.  —  Loh« 
îc.  759.  f.  9. 
Sa  racine  est  composée  d'un  tubercule  sphérique ,  solide  , 
émettant  des  radicules  par  la  base  seulement ,  enveloppé  de  tu- 
niques membraneuses  qui  ressemblent  à  celles  des  véritables 
bulbes,  et  qui  paroissent  de  même  les  mdimens  des  anciennes 
feuilles  radicales  ;  celles-ci  sont  souvent  avortées  :  la  tige  est 
simple  on  bifurquée,  haute  de  21  décim.,  chargée  de  5  on  4 
feuilles }  la  feuille  inférieure  est  le  plus  souvent  réduite  à  une 
simple  gaine  membraneuse  ;  les  autres  sont  3  fois  divisées  en  5 
branches ,  k  folioles  oblongues ,  souvent  entières ,  quelquefois 
trifnrquées  :  les  fleurs  sont  purpurines ,  plus  petites  que  dans 
Tespèce  précédente  ,  portées  sur  des  pédicelles  un  peu  plus 
longs ,  disposées  en  une  grappe  simple  ;  leurs  bractées  sont 
grandes ,  larges ,  découpées  au  sommet  en  5  ou  7  lobes  linéaires 
et  parallèles';  l'éperon  est  presque  droit ,  le  plus  souvent  dirigé 
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de  bas  en  haut.  ?.  Cette  jplante  croit  dans  les  Keaz' ombrages 
et  un  peu  humides  i  parmi  les  saules  et  dans  les  montagnes* 

4099.  Corydalis  jaune.  Corydalis  lutea. 

Fumana  lutea,  Linn.  Mant.  a58.  Lam.  Dieu  3.  p.  569.  —  Fii- 

maria  eapnoides.  Ail.  Ped.  n.  io84'  non  Linn.  —  Capnoides 

/u/«a. Gœrln.  Frncc.  a.  p.  i63. 1. 1 15.  fmS. ^^Corydaiiê.  Matth. 

808.  ic."^ Barekhautenia  lutea,  FI.  wcct.  3.  p.  19.  —Lob.  ie. 

758.  f.  a.  —  HalU  Helv.  n.  347.  — Dalech.  Hiit.  lagS.  f.  i. 

Sa  racine  est  fibreuse;  ses  tiges  sont  hautes  de  a  décim. , 

menues,  lisses  et  fort  tendres;  ses  feuilles  sont  trcs-dëconpées , 

et  leurs  ramifications  sont  terminées  par  des  espèces  de  folioles 

ou  des  lobes  élargis ,  incisés  j  obtus  et  d'un  verd  glauque  un  peu 

cendré  :  les  fleurs  sont  jaunes ,  disposées  en  grappes  courtes , 

lâches  et  garnies  de  bractées  fort  petites  et  trës-pointues  ;  leur 

éperon  est  court ,  trës-obtus  ;  leur  capsule  est  plus  courte  que 

la  corolle  f  oblongue  »  un  peu  crépue ,  et  renferme  6-8  graines 

noires,  lisses,  comprimées.  ¥•  Cette  plante  croit  dans  les  lieux 

montueiiz  des  provinces  méridionales  ;  aux  environs  de  Nar- 

bonne;  de  Nice  (AU.). 

4100.  Corydalis  à  vrilles.     Coridalis  clas^iculata. 

JPumaria  clat^ieulata,  Linn.  spec.  985.  FI.  dan.  t.  34o.  i—  Lob. 
ic.  t.  758.  f.  I. 

Sa  tige  est  grêle ,  foible ,  grimpante  ,  longue  de  2-4  ^écim.  ; 
ses  feuilles  ont  un  pétiole  rameux ,  terminé  par  une  vrille  ra- 
meuse ,  .chargé  par  2  ou  (  dans  le  bas  de  la  plante  )  4  branches 
opposées  2  à  2 ,  divisées  en  5  lobes  ovales -oblongs ,  rétrécis 
en  pétioles  à  leur  base  ,  et  imitant  de  vraios  folioles  ;  leur 
consistance  est  délicate  ;  les  pédoncules  sont  axillaires  ou  oppo« 
ses  aux  feuilles ,  longs  de  4  centim. ,  chargés  de  7-8  fleurs 
jaunes  assez  petites ,  disposées  en  grappe.  Je  n'ai  pas  vu  les 
fruits ,  qui ,  selon  Smilh ,  sont  des  siliques  lancéolées  ,  lisses , 
remplies  de  2-5  graines.  O.  Elle  croit  dansies  lieux  pierreux 
parmi  les  buissons  ,  le  long  des  haies.  M.  Dégland  Va  trouvée 
dans  les  environs  de  Rennes.  On  la  trouve  dans  le  bois  de  Lau<- 
nay  et  à  Gigant  près  Nantes  (Bon.);  aux  environs  du  Mans 
(  Desp.)  ;  le  long  des  vignes  en  Languedoc  (Lam.  ) ,  à  Fabrëgue, 
Siijoulan  etLaunac  près  Montpellier  (Gou.  ]. 

©CCXXIV.  FUMETERRE.       FUMARIA. 

Fumaria,  Tonrn.  Gœrtn.  Mœnch.  Vent.  —  Fumariœ  sp,  Lino« 
JaM.  Lam. 

Car.  Le  calice  est  trb-petit;  la  corolle  k  4  pétales  inégaux. 
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tiT%iiEers,  dont  ao  prolongé  en  éperon;  les  filamens  des  éta-< 
mines  sont  soudés  en  2  faisceaux  qui  portent  chacun  5  anthères  ; 
le  frait  est  une  noix  sphériqne  k  une  loge ,  à  une  graine  attachéo 
par  un  cordon  ombilical ,  à  la  paroi  intérieure  du  fruit. 

4101.  Fume  terre  grimpante.     Fumaria  capreolata. 

^umaria  capreolmla.  Lion.  spec.  985.  Smiih.  bril.  ^Si.  —  Fu* 
maria  offieinalis ,  var.  Hod*.  Angl.  809.  Ger.  GaJIopr.  393. 
Sa  t^e  est  rameuse ,  foible,  grimpante,  longue  de  5  décim. 
H  plus;  ses  feuilles  sont  deux  fois  ternées",  à  folioles  plus  larges 
que  daoa  la  fumeterre  officinale ,  et  divisées  en  5  lobes  oblongs 
terminés  par  une  petite  pointe  :  dans  les  feuilles  du  haut  de  la 
plante  ,  les  branches  des  pétioles  se  courbent  et  s'entortillent 
aatonr  des  corps  voisins,  de  sorte  qu'elles  ressemblent  alors  à  de 
véritables  vrilles  :  les  fleurs  sont  disposées  en  épi  lâche ,  pins 
grandes  que  dans  la  fumeterre  officinale;  leur  corolle  est  cou- 
leur de  chair,  avec  le  sommet  d'un  pourpre  noir;  après  la  (leu« 
raison  *  les  pédicelles  se  courbent  et  portent  une  capsule  globu— 
leuse,  lisse,  presque  luisante.  O.  Cette  plante  croit  dans  les 
champs  et  le  long  des  haies  humides  ;  en  Languedoc  ;  en  Pro— 
vence  (Gér.);  entre  la  Prea  et  Rastello  en  Piémont  (Ail.); 
à  la  plaine  de  Launac  et  à  Fabrègnes  près  Montpellier  (Gou.). 

410:1.  Fumeterre  officinale.     Fumaria  qfficinalis. 

Fumaria  oficinalis»  Linn.  cpee.  984*  Lam.  Dieu  a.  p.  507.  FI. 
fr.  a.  p.  669.  Tar.  «.  -^Fachs.  Hist.  338.  ic. 
Ses  tiges  sont  menues ,  rameuses ,  diffuses  ,  lisses ,  'tendres  , 
et  baates  de  a-3  décim.  ;  ses  feuilles  sont  très-divisées ,  et 
leurs  découpures  sont  un  peu  élargies ,  planes ,  légèrement  ob— 
tnses  et  jamais  capillaires  :  les  fleurs  forment  des  épis  asses 
lâches ,  et  varient  du  rouge  pâle  an  pourpre ,  sur-tout  le  som- 
met de  leur  corolle,  qui  est  toujours  taché  d'un  rouge  foncé; 
00  en  trouve  mie  variété  à  fleur  blanche;  les  calices  sont  den* 
télés  ;  les  fruits  sont  4ies  capsules  monospermes ,  globuleuses , 
très-obtuses,  presque  échancrées  au  soomiet,  lisses  et  non  tu— 
berculenses.  0  .Elle  croît  dans  les  jardins ,  les  champs  et  les  h'eux 
cultivés ;* elle  est  un  peu  amère,  incisive,  apéritive  et  utile 
dans  les  maladies  de  la  peau. 

4io5.  Fumeterre  à  petite  fleur.  Fumaria  p€uviJlora. 

Fumaria  pafyiflora.  Lam.  I>ict«  9.  p.  567.  -—  Fumaria  spicata^ 
f»  Ltoii.  Sysl.  Nat.  éd.  i3.  p,  ^'jo,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  669.  «• 
Vaill.  Bot.  56. 1. 10.  f.  5. 

Sa  tige  e>t  grêle,  rameuse  y  étalée  ,  longue  de  2-3  décim .j 
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ses  feuilles  sont  plusieurs  fois  découpées ,  a  folioles  linéaires , 
étroites ,  courbées  en  gouttière ,  et  en  apparence  presque  filifor- 
mes :  les  fleurs  sont  très-petites ,  blanches ,  avec  le  sommet 
brun ,  disposées  en  épis  lâches  ;  les  capsules  sont  globuleuses  , 
légèrement  terminées  en  pointe,  et  ne  sont  pas  lisses  à  leur 
surface.  0.  Cette  plante  croit  dans  les  champs  sablonneux  aux 
environs  de  Paris ,  à  St.-Maur  »  à  Châtillon ,  à  Arcueil ,  an 
coteau  t^e  Beauté ,  etc.  ;  à  Montpellier  (  Magn.  )  dans  les 
vignes  de  Boutonet  (  Bay.  );  en  Provence  (  Gér. }  ;  en  Auver- 
gne (Delarb.). 

4io4-  Fumeterre  en  épi.         Fumaria  spicata. 

Fumaria  spicaia»  Lina.  tpec.  985.  Lam.  Dici.  a.  p.  567.  —  Fu^ 
maria  spicata ,  «.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  669.  «»  Glas.  Hiit.  a.  p. 
308.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  nombreuses  ,  droites ,  lisses ,  tendres ,  hautes 
de  a  décim.  ;  ses  feuilles  sont  glauques ,  assez  semblables  k 
celles  des  aneths ,  découpées  en  lanières  nombreuses ,  fines  , 
déliées  et  capillaires  ;  ses  (leurs  sont  rouges ,  avec  le  sommet 
d'un  pourpre  noirâtre ,  pendantes ,  disposées  en  épis  courts , 
serrés  et  ovoïdes  :  les  capsules  sont  monospermes ,  comprimées, 
ovales  I  entourées  dW  rebord  calleux;  on  en  trouve  des  indi-* 
yidus  dont  la  fleur  est  blanchâtre ,  tachée  de  brun.  O.  Elle  croit 
dans  les  champs  et  les  lieux  cultivés  des  provinces  méridionales; 
à  Nice  (AIL);  en  Provence  (Gér.);  aux  environs  d'Hyèrcs 
(Ray.);  en  Languedoc;  aux  environs  de  Montpellier  (Gou.); 
au  Buis  et  à  Montélimart  (YilU). 

DCCXXV.   HYPÉCOUM.        HYPECOVM. 

Hypecown,  Tourn.  Lîan.  Jius«  Lam.  Gœrta. 
Car.  Le  calice  est  très-petit,  à  a  folioles;  la  corolle  est  k  4 
pétales  divisés  en  5  lobes;  les  a  pétales  intérieurs  sont  petits  et 
rapprochés  ;  les  étamines  sont  au  nombre  de  4  >  Tovaire  porte 
2  styles  courts  ;  la  capsule  est  alongée ,  semblable  à  une  stliqoe 
marquée  d'articulations  transversales  qui  renferment  chacune 
one  graine. 

4i  o5.  Hypécoiim  couché,    Hjrpecown  procumbens. 

Sypecoum  procumbens,  Linn.  tpec.  i8i-  Lam.  lUnstr.  t.  88.  ** 
Hypecoum  nodosum,  Lam.  FI.  fr.  a»  p.  640.  —Lob.  ic.  t.  744* 

Ses  tiges  sont  longues  de  a  -  5  décim. ,  an  peu  inclinées  , 
nues  et  simples  dans  toute  leur  moitié  inférieure  |  et  divisées 

en 
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CB  s  00  5  rameau T  coorts  vert  lear  sommet  :  k  Tongine  de 
cet  runeuix ,  00  trouve  quelques  feuilles  découpées  trës-menn  ; 
les  feuilles  de  la  racine  sont  grandes  ,  moins  longues ,  malgré 
cela,  que  les  tiges ,  alternativement  ailées ,  et  les  pinnules  mul- 
iifides  ou  surcomposées  j  elles  sont  molles  et  d'un  verd  glau«» 
que  :  les  fleurs  sont  jaunes  et  disposées  an  sommet  des  rameaux  ; 
les  stiiqaes  sont  articulées ,  comprimées,  courbées  et  un  peu  pen- 
diées.  0«  Cette  plante  croit  dans  lès  champs  en  Provence ,  sur« 
tout  vers  les  bords  de  la  mer  (  Gér.  );  k  Orange  et  k  Montéli«- 
mart  (  Vifl.  );  â  Cette  et  aux  environs  de  Montpellier  (  Gon.)  ; 
dans  risle  de  Corse.  On  la  nomme  vulgairement  cumin  cornu. 

4io6.  Hypécoiim  pendant.    Hjrpecoum  pendulum. 

Hypecoum  penduUan.  Lion.  spec.  181.  Lam.  Dicc.  3.  p.  161  •-« 
Lob.  ic.  743-  f.  a. 

Celle  espèce  est  un  peu  plus  petite  que  la  précédente;  ses 
tjges  n'ont  qu'un  décim.  de  longueur,  et  surpassent  k  peine 
la  grandeur  des  feuilles  radicales  ;  elles  sont  presque  simples  , 
et  portent  k  leur  sommet  une  ou  deux  petites  fleurs  jaunes  et 
pédonculées  :  les  feuilles  radicales  sont  un  peu  redressées  , 
molles,  assez  étroites  et  découpées  très -menu  z  les  sih'ques 
sont  cylindriques ,  non  articulées  et  tout-à-fait  pendantes.  Q. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  champs  aux  environs  d'Aix  ea 
Provence  (Gér.);  de  Montpellier  (Gou.);  elle  est  plus  rare  que 
la  précédente. 


SOIXANTE-DIX-SEPTIEME  FAMILLE. 
CRUCIFÈRES.      CnUCIFERJE. 

Cnuiferm»  Toon.  Adins.  Jsm.  Lam*— ^c/içaHMtf.  Lina. 

La  £imille  des  Crucifères ,  ainsi  nommée  parce  que  les  fleurs 
ont  4  pétales  disposés  en  croix ,  est  Tune  de  ceUes  ou  les  es- 
pèces sont  liées  entre  elles  par  les  rapports  les  plus  intimes , 
et  qui  ont  été- admises  par  tous  les  botanistes  ;  elle  se  rapproche 
des  Papavéracées  et  des  Capparidées ,  parmi  lesquelles  on  ob* 
•erre  quelques  genres  à  4  pétales  f  k  6  étamines  ,  k  fruit  sili- 
queux ,  et  dont  les  graines  sont  placées  sur  des  placenta  situés 
entre  les  valves.  Les  Crucifères  sont  la  plupart  des  herbes 
TÎvaces  ou  bisannuelles  ;  leur  racine  est  souvent  fnsiforme  on 
Tome  ir.  Sm 
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tubérease  ;  lears  feuilles  alternes ,  entières ,  dentées  on  telle* 
ment  découpées  y  qu'elles  semblent  composées;  les  poils  sont» 
dans  un  grand  nombre  d'espèces  ,  rameoi  ou  rayonnans  ;  les 
fleurs  sont ,  dans  presque  toutes ,  disposées  en  grappes  simples^ 
d'abord  serrées  et  semblables  à  un  corlmbe,  mais  dont  l'aie 
s'alonge  après  la  fleuraison. 

Le  calice  est  à  4  folioles  oblongues  ,  concaves ,  caduques  , 
lâches  ou  serrées;  souvent  deux  d'entre  elles  sont  bosselées  à 
la  base;  la  corolle  est  à  4  pétales  portés  sur  un  disque  hjpo-*- 
gyne ,  munis  d'un  onglet  égal  à  la  longueur  du  calice ,  et  dis- 
posés en  croix;  les  étamines  sont  au  nombre  de  69  insérées 
avec  les  pétales  ,   tétradynames  ,  c'est-à-dire  que  2  d'entre 
elles  sont  plus  courtes  que  les  4  autres;  les  a  courtes  étamines 
sont  opposées  entre  elles  ,  et  placées  devant  les  plus  petites  di- 
visions du  calice;  l'ovaire  est  simple, 'libre,  porté  sur  le  disque 
quelquefois  muni  à  sa  base  de  2  ou  '4  renflemens  glanduleux; 
le  style  est  unique ,  souvent  très^ourt  ;  le  stigmate  est  pcr* 
iistanty  simple  ou  à  2  lobes;  le  fruit  est  composé  de  2  valves 
séparées  par  une  cloison  mince ,  toujours  parallèle  aux  valves , 
qui  porte  les  graines  sur  chacun  de  ses  bords  ;  quelquefois  les 
valves  sont  très-concaves ,  et  alors  la  cloison  leur  parok  opposée; 
ailleurs  les  valves  ne  s'ouvrent  point  d'elles-mêmes;  quand  elles 
sont  longues  et  étroites  ;  le  fruit  porte  le  nom  àesîlique  ;  on  lui 
donne  celui  de  siticule  lorsqu'il  est  large  et  court  :  les  graines 
n'ont  point  de  périsperme  ;  leur  embryon  est  courbé  ;  leur  ra- 
dicule est  penchée  sur  le  bord  supérieur  et  intérieur  des  lobes; 
les  feuilles  séovnales  sont  échancrées  au  sommet  |  ou  raremenl 
découpées. 

^  Siliqueuêes. 
DCCXXVL   RADI5.         R  A  P  H  A  N  V  S. 

Raphanus,  Lhm.  Jau.  Lam.  ^  Raphanu$  et  Raphaniitnm* 

Tourn.  Goertn. 

Cak.  Le  calice  est  serré;  le  disque  de  l'ovaire  porte  4 
glandes  ;  la  silique  est  tantôt  cylindrique  ,  pointue  ,  un  peu 
charnue ,  à  plusieurs  loges  qui  ne  s'ouvrent  point  d'elles-mêmes, 
et  qui  sont  disposées  sur  2  rangs  ;  tantôt  articulée  et  divisée  e» 
plusieurs  loges  placées  bout  à  bout  sur  un  seul  rang. 

4 1 07 .  Radis  cultivé.  Raphanus  sativus. 

Raphanus  sativiis.  Linn.  spec.  935.  Lam.  lUnstr.  t.  566. 
«.  Radict  roUmdd.  —  Lob.  ic.  c.  aoi.  f.  1. 
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jl.  Rmdieeextus  mgréL  —  Lob.  îc.  aoa.  f.  i« 
y.  Raâice  oblongâ,  *-Lob.  ic.  t.  30i .  f.  a. 

Sa  tige  est  haute  de  6-8  âécim. ,  rude  ao  tooclier,  garnie 
de  feuilles  amples ,  pëlîolëes ,  rades ,  sur-tout  dans  le  bas  da 
la  plante,  découpées  en  lyre  ,  à  lobes  oblougs  ,  dentelés  et 
dont  le  terminal  est  beaucoup  plus  grand  que  les  autres;  le^ 
fleors  sont  de  couleur  blanche ,  Hlas  ou  roogeâtre  }  les  silîqucs 
•ont  articoléesy  renflées  vers  leur  base,  à ->  peu -près  coni- 
ques ,  divisées  intérieurement  en  s  loges,  et  contenant  des 
semences  arrondies.  O.  On  croit  que  cette  plante  est  indi-^^ 
gêne  de  Chine.  Elle  est  cultirée  dans  tous  les  potagers ,  soit 
pour  ses  racines  qu'on  mange  crues  et  qui  ont  une  saveur 
agréablement  piquante,  soit  pour  ses  graines  dont  on  tire  de 
l'huile.  La  variété  «  a  la  racine  tubéreuse ,  arrondie ,  blanche 
ou  roogeâtre  à  l'extérieur  ;  elle  porte  les  noms  de  radîs ,  de 
p'and  raifort  blanc,  La  variété  jS  a  son  épiderme  noirâtre ,  sa 
saveur  plus  piquante,  et  sa  chair  plus  ferme;  c'est  le  radis 
noirj  le  raifort  cultivé  ^  le  raifort  des  Parisiens,  La  var.  y 
a  la  racine  fusiforme ,  alongée;  Tépiderme  blanc  ou  roogeâtre; 
•n  lui  donne  le  nom  de  rave  ou  petite  rave* 

4io8.  Radis  sauvage.     Raphamts  raphanistrum* 

Raphanus  raphanistrum.  Linn.  spec  935.  FI.  daa.  t.  678.  ^»  • 
AaphanuM  syluestriê,  Lam,  FI.  fr.  9.  p.  {qS.  —  Mapistrun 
arvense.  Ail.  Ped.  11.943.— /lapAAiiûfrum  innoeuum,  Mœccb. 
Mctb.  917. 

Sa  tige  est  haute  de  S  décim. ,  rameuse  et  chargée  de  poils 
durs  et  piquans;  ses  feuilles  sont  ailées  ou  pinnatifides  k  leur 
base ,  et  se  terminent  par  un  lobe  fort  grand ,  ovale  et  denté  : 
ses  fleurs  sont  assez  grandes;  elles  varient  dans  leur  couleur; 
on  les  trouve  quelquefois  d'un  rouge -violet  bien  marqué; 
d'antres  fois  elles  sont  blanches ,  avec  des  veines  bleuâtres  ; 
enfin  souvent  on  les  observe  d'qn  jaune  pâle  :  il  leur  succède 
des  siliqoes  cylindriques ,  lisses ,  articulées  ,  à  une  seule  loge , 
et  ne  contenant  le  plus  souvent  qu'une  seule  graine  brune , 
comprimée  et  orbicnlaire.  O.  Cette  plante  est  commune  sur  le 
bord  des  champs  et  des  chemins;  on  la  connoit  sons  les  noms  de 
ravenelle  j  ravonaille» 

DCCXXVII.  MOUTARDE.  SINAPIS. 

Sinapis.  Toqrn.  Linn.  Jots.  Lam.  Gttrtn.  —  SinapU  et  Uineh* 
feldia»  Moencb. 

Cak,  Les  moutardes  ou  sénevés  se  distinguent  à  leur  calice 

as  a 


644  FAMILLE 

lâche  et  étalé  ,  à  lear  disque  moni  de  4  gUndes  ,  à  lear  siliqae 

terminée  par  une  languette  saillante. 

Obs.  Les  fleurs  sont  jaunes  ou  blanches  }  les  espèces  dont 
]e  fruit  n'est  pas  terminé  par  une  languette ,  doivent  être  re:- 
jetées  parmi  les  sisjmbres. 

4109.  Moutarde  noire.  Sinapis  nigra. 

Sinapis  nigra.  Linn.  tpec.  gSS.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  49'.  —  3* 

Bauh.  Hiit.  3.  p.  855.  ic. 
f .  Sinapis  incana.  Tlmil.  FI.  puria.  II.  i.  p.  343.  non  Lion. 

Cette  espèce  se  distingue  à  ses  siliques  glabres  ,  tétragoncs , 
droites  et  serrées  contre  la  tige  ,  et  terminées  par  une  corne 
extrêmement  courte  :  sa  tige  est  haute  d'an  mètre ,  légèrement 
Telue  et  très-rameuse  ;  ses  feuilles  sont  un  peu  charnues ,  et  res- 
semblent à  celles  de  la  rave ,  mais  ell^  sont  moins  grandes  :  les 
inférieures  sont  chargées  de  quelques  poils  écartés ,  et  toutes 
ies  autres  sont  ordinairement  glabres  ;  les  Aenrs  sont  petites , 
de  couleur  jaune  ,  et  disposées  en  grappes  terminales;  les  se« 
mences  sont  globuleuses  et  de  couleur  brune.  O.  Cette  plante 
croît  dans  les  champs  arides  et  pierreux* 

41 10.  Moutarde  fausse-roquette.  Sinapis  erucoiâes. 

Sinapis  erucoides.  Lînn.  spec.  g34*  Lam.  Dict.  4.  p*  344-  Jacq. 
Hort.  Vind.  t.  i^o.-^Barr.  ic.  t.  i3a. 

Elle  se  dislingue  à  son  calice  velu  ;  sa  racine  est  grêle  ;  sa 
tige  est  droite  ,  peu  rameuse  ,  glabre  ou  pubescente ,  haute  de 
2  à  4  décira.  ;  les  feuilles  sont  oblongues ,  obtuses  ,  glabres , 
rétrécies  à  la  base  ,  à-peu-près  découpées  en  forme  de  lyre  ; 
les  supérieures  sont  simplement  sinuées  à  la  base;  les  fleurs  sont 
blanches ,  disposées  en  grappes  qui  s'alongent  après  la  fleurai- 
son  ;  les  siliques  sont  écartées  de  Taxe  ,  droites ,  lisses  ,  grêles , 
portent  un  grand  nombre  de  graines  et  se  terminent  par  une 
corne  assez  courte.  O.  Elle  croît  au  bord  des  vignes  et  des 
chemins  ,  dans  les  provinces  méridionales  (  Desf.  );  aux  envi- 
rons de  Narbonne. 

■ 

41 1 1  •  Moutarde  des  champs.     Sinapis  arvensis. 

Sinapis  atvensis,  Linn.  spec.  933.  Laïq.  FI.  fr.  a.  p.  49^*  -* 
Fuchs.  Hist.  357.  ic. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim.  ,  dure  »  rameuse  et  chargée  de 
quelques  poils  dans  sa  partie  inférieure  ;  ses  fenilles  sont  lar- 
ges y  presque  glabres  y  n'ayant  qu'une  couple  de  pinndes  à 
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leor  base ,  et  quelquefois  toutes  simplement  dentées  :  les  fleurs 
sont  jaunes  ,  plus  grandes  que  celles  des  espèces  précédentes  , 
et  les  pétales  sont  arrondis  à  leur  sommet  ;  les  siliques  sont 
pafaitemeot  glabres ,  écartées  de  Taxe  ,  presque  horizontales  ^ 
longues  de  4  Â  6  centim.  en  y  comprenant  leur  corne ,  et  con* 
tiennent  des  semences  d'un  rouge-brun.  O.  Cette  plante  est 
commune  sur  le  bord  des  champs  ;  elle  porte  les  noms  de  senève  » 
jottem 

41 12-  Moutarde  d'Orient.      S  inapis  Orientalis. 

Sinapis  Orientalis,  Lino.  tpee.  ySS.  Ainœa.  4»  p-  ^^* 
^.  Sinapu  hitpida,  Balb.  Mîfc.  p.  33.  ocm  Schoqtli. 
Elle  ressemble  â  la  moutarde  des  champs  ,  mais  elle  diffère 
de  cette  espèce  ,  ainsi  que  de  toutes  les  autres  du  méiue  genre  , 
par  ses  siliques  cylindriques,  garnies  de  petits  poils  un  pea 
roides  ,  dirigés  en  arriéré  ,  terminées  par  une  corne  droite  , 
glabre  et  comprimée  ;  la  plante  est  à-peu*près  glabre  ;  sa  lige 
est  droite  ,  haute  de  3  décim. ,  divisée  en  rameaux  divergensj 
les  feuilles  sont  ovales-lancéolées  ,  irrégulièrement  anguleuses 
ou  sinnées ,  pointues  ,  pétiolées  dans  le  bas  ,  sessiles  et  en 
petit  nombre  dans  le  haut  de  la  plante  }  les  fleurs  sont  d'un 
blanc  jaunâtre ,  disposées  en  grappes  serrées  pendant  la  flcn- 
raison  et  qui  s'alongent  beaucoup  pendant  la  maturité;  les 
semences  sont  d'un  roux  brun;  les  poils  des  siliques  sont  sur- 
tout TÎsibles  dans  celles  dont  les  graines  avortent.  O,  Cette 
plante  est  (asses  commune  dans  le  comté  de  Neuchâtel  y  ok 
elle  a  été  découverte  par  M.  Chaillet;  elle  se  retrouve  k 
Majence  (Kœl.  ).-— La  variété  jS,  qui  croit  à  Mauriana  ,  près 
Breglio ,  en  Piémont ,  ne  diffère  de  la  précédente  que  par 
ses  feuilles  inférieures  plus  pionatifides. 

4 1 1 3.  Moutarde  blanche.  S  inapis  alba, 

Sinapiê  alba.  Lion.  spcc.  gSS.  Lam.  lilusu.  t.  566. 
f  •  SinapUJUxuosa»  Voit,  Dict.  4*  p*  3{i. 

5a  tige  est  haute  de  5  décim. ,  légèrement  relue ,  cylin- 
drique ,  striée  et  un  peu  rameuse,  mais  moins  que  celle  de 
Tespëce  précédente  ;  ses  feuilles  sont  pétiolées ,  ailées  à  leur 
base  9  avec  un  lobe  terminal  asses  grand  ,  pointu  ,  denté  ^  et 
souvent  lui-même  trilobé  :  elles  ne  sont  velues  que  sur  leur 
pétiole  et  sur  leurs  nervures  postérieures  :  les  fleurs  sont  d'un 
jaune  pâle  :  tes  siliques  sont  hérissées  de  poils  ouverts ,  beau- 
coup pins  petites  que  kur  corne  f  laquelle  est  pubcsceute  à  sa 
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base  ,  et  sont  soutenues  par  des  pédoncules  trës-oaverts  et 
écartés  de  Taxe  de  leur  grappe  :  les  semences  sont  d'un  blanc 
jaunâtre  :  les'pédicelles  sont  striés  ,  glabres  ou  pubesceus.  Q.On 
trouve  cette  plante  dans  les  champs  pierreux.  La  variété  ^  ne 
me  paroi  t  différer  delà  précédente  que  parce  qu'elle  a  les  lobes 
de  ses  feuilles  plus  arrondis  ,  ce  qui  lui  donne  quelque  ressem- 
blance avec  la  moutarde  à  feuilles  de  cresson. 

41 1 4-  Moutarde  blanchâtre.       S  inapis  incana. 

SinapU  incana^  Lian.  spec.  934*  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  493.  Jaeq, 
Vind.  t.  169.  «—  Hinchfeldia  adpressa,  Mœnch.  Meth.  364. 

5a  tige  est  haute  de  6  déoim.  ,  ferme  ,  dure  ,  rameuse  , 
rude  au  toucher  ,  et  chargée  de  poils  courts  et  blanchâtres  ; 
SCS  feuilles  inférieures  sont  en  lyre  ,  pînnatifîdes  ,  trës-velues , 
et  d'un  verd  jaunâtre  ou  blanchâtre;  celles  de  la  tige  sont 
lancéolées ,  ordinairement  entières  ,  peu  nombreuses  et  dis- 
tantes; les  fleurs  sont  petites  ,  d'un  jaune  pUe;  les  siliques  sont 
grêles ,  trës-serrécs  contre  l'axe  de  leur  grappe  ,  glabres  et 
n'ont  que  12  à  i5  millim.  de  longueur.  O-  On  trouve  cette 
plante  dans  lés  lieux  arides  et  pierreux. 

PCCXXVin.    CHOU.  B  RA  s  SJ  CA. 

Brassica,  Lion.  Juss.  Lam.  Gœitn.  —  Brassica ,  Mapa,  DFapm 
et  Eruca»  Toarn. 

Car.  Le  calice  est  fermé,  bosselé  k  sa  base;  le  disque  de 
l'ovaire  porte  4  glapdes  ;  le  stigmate  est  émoussé  ;  la  silique 
est  alongée  ,  comprimée  y  cylindrique  ou  tétragone  ;  les  grainef 
sont  globuleuses. 

Obs.  Ce  genre  comprend  des  plantes  fort  hétérogeôes;  on 
doit  peut-être  placer  parmi  les  velars  celles  dont  U  siliquç 
est  tétragone ,  et  former  un  genre  distinct  de  celles  doqt  la 
silique  est  terminée  par  une  corne  particulière. 

§.  1er,  Siliques  non  terminées  par  une  corne. 
41 1 5,  Chou  perce-feuille.      Brassica  perfoliata. 

Brassica  perfoliata,  Laip.  Dict.  i.  p.  .74^.  —*  Brassica  Onenta-! 

lis.  Liun.  spec.  931.  —  Brassica  turrita,  l/Vcig.  Obs.  33.-^ 

Er^simum pe^oUatum,  GranU.  Austr.  37.  —  Brassica  cam* 

pestriA-,  Dur.  FI.  bourg,  i.p.  171.— Çlas. Hist.  3. p.  137. f.i. 

Cette  plante  diffère  essentiellement  des  autres  espèces  de  chou, 

par  ses  siliques  grêles ,  longues ,  exactement  létragones  et  termi» 

nées  par  une  corne  obtuse  et  très-courte  ;  ses  feuilles  sont  em-r 

brassantes ,  oblongues  ;  spalulécs,  quolcjuefoisunpeurétrécieica 
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p^lîoleTersIeorbase  ,  mais  toajonn  tontes  trës-sîmplet,  lisses , 
H  ineiubraneiises  oa  im  pea  charnues  }  les  fleors  sont  dispo« 
•ées  en  longues  grappes  an  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  ; 
leurs  pétales  sont  droiu  on  pen  étalés ,  d'un  blanc  nn  peu  jau- 
nâtre* G.  Elle  croît  parmi  les  bleds  ,  à  Majence  (Kœl.  )  ; 
en  Lorraine  j  en  Alsace;  en  Bourgogne  (  Dur.  )  ;  en  Dauphî- 
né  (  Yill.  )  ;  en  Provence  (  Gér.  )  ;  à  Nice  (  Ail.  )  |  à  Saran  et 
Saint-Jean-de-la-Roelle,  près  Orléans  (Dnb.). 

41 16«  Chou  des  champs.         Brassica  arvensis. 

Srassiea  arvensU,  Lion.  Mant.  9$.  Lam.  Dicl.  i*  p.  748.  — 
BruMiicapetfo/iaia,  ^.  Laïu.  FI.  fr.  a.  p.  4S7. 
n  est  entièrement  glabre ,  lisse  ,  glauque  et  ressemble  par 
son  feuillage  au  précédent  ;  sa  tige  est  rameuse  ,  longue  de 
2-5  décioi.  ;  ses  feuilles  sont  embrassantes ,  entières  ou  à  peine 
sinnées  >  les  inférieures ,  en  forme  de  spatule  arrondie  au  som- 
met ;  les  supérieures ,  en  forme  de  cœur  et  presque  pointues  : 
les  fleurs  sont  riolettes.,  deux -fois  plus  grandes  que  celles  da 
précédent  et  du  suivant }  le  calice  est  un  peu  coloré  ,  muni  k  ^ 
sa  base  de  2  bosses  obtuses  ;  les  pétales  ont  le  limbe  ouvert , 
três-obtns  ou  un  peu  écliancré  ;  les  silîques  sont  grêles  ,  à  4 
angles  très-obtns ,  longues  de  3-4  centim.  7.  Il  croit  le  long 
des  rootes  et  dans  les  champs  des  provinces  méridionales  ;  à 
Vintimîglia  en  Piémont  (  AH. }  ;  en  ProTence  (  Gér.  ). 

4 1 1 7.  Chou  des  Alpes.  Brassica  Alpina. 

Brassica  Alpina»  Lion.  Mant.  gS.  Vill.  Daaph.  3.  p.33o.  t.  36« 
—  Turritis  brassica»  Leers.  Herb.  d.  5i8. 
n  ressemble  beaucoup  au  chou  percefeuitle ,  mais  s'en  dis* 
tÎDgue  par  sa  racine  vivace;  sa  tige  simple;  ses  feuilles  dont 
les  radicales  sont  ovales  -  oblongues  rétrécîes  en  pétiole  ,  les 
supérieures  lancéolées  pointues  et  qui  tontes  embrassent  la. 
tige  par  deux  oreillettes  arrondies  ;  ses  fleurs  plus  blanches  eft 
plus  petites;  ses  siliques  plus  courtes ,  droites,  portées  sur  des 
pédicelles  qui  s'écartent  de  la  tige  sous  un  angle  presi^uo  droite 
¥.  11  croit  dans  les  bois  des  montagnes  ;  en  Daupbiné  ;  au 
mont  Cenis  ;  entre  5uzc  et  BussoHno,  Saint -Michel  et  Saiot- 
Hartin  ,  â  la  Giandola ,  près  ^'ice  (  AU*  )  ;  €q  Alsace  (  Mapp.  )  % 
dans  le  Palatinat  (  Poil.  ). 

41 18-  Chou  potager.        ^  Brassica  oleracea. 

Brassica  oUracea.  Lion.  spec.  93a.  Lam.  Dict.  i.  p,  74^* 

Le  collet  de  la  racine  émet  une  souche  droite,  épaisse,  pcc'^ 
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sistante ,  chargée  de  feuilles  rertes  oa  violettes ,  lîsaes ,  gla- 
bres, couvertes  d'ane  poussière  glauque;  les  inférieures  sont 
pétiolées,  on  peu  découpées  à  la  base,  sinueuses  sur  les  bords; 
au  moment  de  la  fleuraison ,  il  sort  d'entre  ces  feuilles  me  tige 
qui  s'élève  à  6-10  décim. ,  qui  porte  de  petites  feuilles  embras- 
santes et  entières ,  et  qui  soutient  une  panicule  de  flears  blan<« 
cbea  ou  jaunâtres,  auxquelles  succèdent  des  siliqaes  presque 
cylindriques.  Les  variétés  du  chou  peuvent  se  gronpper  en  si« 
races  tellement  prononcées ,  qu'il  est  bien  probable  qu'elles 
sont  des  espèces  distinctes. 

i&.  Le  colsa  semble  être  la  sonche  primitive  peu  altérée  ;  ses 
tiges  sont  rameuses;  ses  feuilles  sinuées ,  plus  étroites  que  dans 
les  races  suivantes;  ses  fleurs  sont  jaunes.  On  le  cultive  sor-* 
tout  en  Flandre,  pour  retirer  l'huile  de  ses  graines,  00  quel* 
quefois  pour  nourrir  les  bestiaux  avec  ses  feuilles. 

|3.  Le  chou  verd  a  la  feuille  large,  mais  ne  forme  pas  la 
pomme  comme  la  race  suivante  ;  sa  tige  s'élève  jusqu'à  1-2 
mètres. 

y.  Le  choU'Cabu ,  chou^^apus ,  chou-pomme ,  chou'pommé 
se  dis  lingue  à  ses  feuilles  grandes ,  peu  découpéns  ,  concaves  , 
et  qui ,  avant  le  développement  des  fleurs ,  se  recouvrent  les 
unes  les  autres  de  manière  à  former  une  tête  arrondie  et  ser- 
rée ,  dont  le  centre  est  étiolé. 

t.  Le  chou'Jleur  se  distingue ,  parce  que  la  sève  se  jette  sur 
les  branches  naissantes  de  la  tige  florale ,  et  les  transforme  en 
une  masse  épaisse,  charnue,  tendre,  mammelonée  ou  gre« 
Due;  après  cette  époque  1  cette  tige  informe  s'alonge,  se  divise 
et  porte  des  fleurs. 

t.  Le  chou-rave  ou  chou  de  Siam  a  la  souche  00  ti^fe  persis- 
tante de  la  plante  transformée  en  une  masse  tubéreuse,  succn- 
lente  et  bonne  à  manger. 

•  Ç.  Le  ehou^navet  diffère  du  précédent ,  parce  que  les  feuilles 
sortent  à  flenr-de-terre ,  et  la  souche  se  renfle  au  collet  même 
en  un  tubercule  arrondi ,  semblable  à  un  navet ,  k  peau  dure  et 
à  chair  ferme. 

41 19.  Chou  à  feuilles  rudes.     Brassica  asperifolia. 

Brasiiea  asperijolia,  Lam.  Dicc.  1 .  p.  746* 

«.  SylvestrU •  —  Brmssiea  napu» ,  «.  Lian.  spec.  g3 1 .  *- Lob.  îe. 

aoo.  f.  9. 
/i.  Napu».  —  Bftusiea  naputf  f,  Linn.  ipee.  951.  «^  J.  Baab« 

a.  p.  64». 
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y.  hapa.^'Bnusiea  râpa.  Lian.  tpéc.  98 1. 
Cette  etpcce  se  ^tsUngue  de  toutes  les  Tariétés  do  cboQ  po- 
tier, parce  qae  son  feuillage  n'est  pas  glauque,  que  sa  racine 
est  épaisse  j  charnue ,  et  que  ses  feuilles  inférieures  sont  hérîs* 
secs  depoib  j  et  découpées  en  forme  de  ijre,  tandis  que  les 
snpérienres  sont  glabres  1  embrassantes ,  oblongues ,  écbancrées 
co  oœar.  M.  Lamarck  y  rapporte  trois  races  distinctes:  i*.  la 
napetie  a  la  racine  oblongoe  ,  fibreuse ,  peu  charnue ,  les  fteurs 
petites ,  jaunes ,  et  le  calice  demi-ouvert  ;  on  la  cultive  dans 
plusieurs  pajs  pour  retirer  l'huile  de  ses  graines.  2<^.  Le  navet 
a  la  racine  charnue ,  épaisse,  d'une  saveur  douce  et  sucrée;  ses 
fleurs  sont  jaunes  ou  d'un  blanc  jaunâtre  ;  on  en  distingue  un  grand 
nombre  de  variétés ,  selon  que  la  racine  est  longue  00  arrondie, 
blanche,  grisâtre  on  jaunâtre.  5^.  La  rabioule  on  grosse  rave 
a  la  racine  charnue ,  très-grosse ,  arrondie ,  un  peu  déprimée  9 
d^ime  saveur  on  pea  piquante ,  et  d'une  consistance  ferme. 

4i30.  Ghon  de  Bicher.  Brassica  Richerii. 

BrassUaRicheriL  Vill.  Daoph.S.  p.  33i.  t.36.  AIL  Ped.ii.  967. 
t.  58.  f.  I  •  et  t.  76.  f.  a.  —  Ger.  Gallopr.  367.  n.  i. 

Sa  racine ,  qui  est  grosse  et  tortue ,  donne  naissance  â  plu- 
sieurs  souches  dures ,  raboteuses ,  plus  ou  moins  prolongées  ; 
les  feuilles  sont  pélîolées ,  oblongues ,  dentées  inégalement , 
sur*tont  vers  leur  base ,  glabres ,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante , 
d'un  verd  un  peu  grisâtre  ;  le  pétiole  varie  de  2  centim.  à  a 
décim.  de  longueur;  la  tige  est  presque  nue,  longue  de  5-5 
décim.  :  les  fleurs  sont  jaunâtres ,  assez  grandes ,  disposées  en 
grappe;  les  siliques  sont  droites  ou  étalées,  souvent  courbées, 
tétragones,  pointues  aux  deux  extrémités,  souvent  bosselées 
dans  les  places  des  graines  mûres.  ¥.  Cette  plante  croit  dans 
les  montagnes  du  Dauphiné ,  sur  le  Lautaret ,  au  fond  du  Quej- 
ras  et  sur  le  mont  Yiso  ;  dans  les  Alpes  de  l'Arche  en  Provence 
(Gér.);  en  Piémont  au  petit  mont  Cenis ,  à  la  Combe  d'Ambin 
et  au  mont  Yezool. 

§.  IL  Siliques  terminées  par  une  corne. 
41 3 1  •  Chou  roquette*  Brassica  eruca. 

Brasiica  eruea.  Lian.  spec.  gii.^Erueaâatk'a,  Lam.  Fi.  fr.  S. 
F'  i'g/S. '-'Y nchà,  Hist.  SSg.  ic. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  velue  et  rameuse  ;  ses  feuilles 
sont  longues ,  pétiolées  9  ailées  ou  en  Ijre ,  arec  on  lobe  terminal 
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grand  et  obtus  ;  elles  sont  tendres ,  vertes  j  lisses  et  presque 
glabres  t  les  fleurs  sont  d'un  jaune  citrin  fort  pâle ,  et  sont  mar- 
qoées  de  veines  violettes  ou  noirâtres  :  Içs  siliques  sont  droites, 
appliquées  le  long  de  la  tige ,  glabres  ,  longues  de  a  centim. , 
en  y  comprenant  la  corne  qui  les  termine ,  et  qui  fait  presque  la 
moitié  de  leur  longueur,  q.  Elle  croit  dans  les  champs  et  les 
lieux  incultes  des  provinces  méridionales  ;  aux  environs  de 
Nice  (AIL);  en  Provence  (Gér.);  en  Languedoc*  On  la  cultive 
dans  les  potagers. 

413a.  Chou  fausse-roquette.    Brassica  erucastrum. 

Brassica  erucastrum,  Linn.  spec.  g^^,--^ Efucasyluestris,  Lam. 
FI.  fr.  a.  p.  497.  —  Sisymbtium  eruco^tnim.  Vill.  Daoph.  3.  p. 
343.  *—  Cam.  Epi  t.  307.  ic. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5  décim. ,  nombreuses  ,  rameuses , 
grêles  et  un  peu  rudes  ;  ses  feuilles  sont  aloogées ,  pinnatifides 
ou  en  lyre ,  mais  avec  des  découpures  étroites  et  dentées  ;  leur 
lobe  terminal  n'est  ni  élargi  ni  obtus  ;  les  fleurs  sont  jaunes , 
non  veinées,  assez  grandes  ;  les  siliques  sont  lisses,  longues  de 
5  centim. ,  terminées  par  une  corne  striée ,  redressées  et  paraU 
lëles  à  Taxe  de  leur  grappe  ;  les  folioles  du  calice  n'ont  que 
4-5millim.  de  longueur,  tandis  qu'elles  atteignent  9-10  millini* 
dans  l'espèce  suivante.  O .  Cette  plante  crottdans  les  lieux  inculte$| 
sur  les  vieilles  murailles  ;  son  goût  est  extrêmement  acre  et  un  peu 
Amer;  elle  porte ,  avec  plusieurs  autres  siliqucuses  à  flçur  jaune, 
le  nom  de  ravenelle, 

4 1 2  5  •  Chou  giroflée  »        Brassica  cheiranthus. 

BmêUa  cheiranlhut»  VUl.  Daaph.  3.  p,  333.  t.  36.  var.  at.  •— 

Sinapis  Tournefortu»  AU.  Ped.  n.  963.  cxcl.  sjn. 
jB.  Sinapiâ  recuivata.  Ail.  Ped.  n.  g63.  C.  87.3001.  p.  17. 

Une  racine  simple  et  cylindrique ,  un  peu  dure ,  émet  une 
tige  ramifiée  dès  la  base,  haute  de  6-8  décim.,  garnie  çà  et  là, 
ainsi  que  les  pétioles ,  les  feuilles  et  les  calices  ,  de  poils  rares , 
simples  y  roides  et  assez  longs  ;  les  feuilles  sont  d'un  verd  clair, 
pétiolées ,  pinnatifides ,  à  lobes  distincts  jusqu'à  la  côte  moyenne, 
oblongs,  à-peu-prës  égaux,  bordés  de  larges  dentelures  dans 
les  feuilles 'inférieures,  entiers  dans  les  supérieures  :  les  fleurs 
sont  d'un  jaune  clair ,  assez  semblables  à  celles  de  la  giroflée 
sauvage  ;  le  calice  est  fermé ,  un  peu  coloré  ;  le  limbe  des  pé- 
tales est  horizontal  ,  arrondi  ;  les  siliques  sont  portées  sur  des 
pédiccUes  de  iSh2Q  miilim.  de  longueur;  elles  sont  droites  oo 
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éUtïie$y  glabres  ,  rlongaes  de  6-7  centîm. ,  terminées  par  une 
ccNve  qoi  renferme  nne  graine  à  sa  base,  (f .  Cette  plante  croit 
dans  les  champs  sablonneux  et  stériles  }  elle  a  été  observée  en 
Alsace  prës  Hagaenau,  par  M.  Nestler;  en  Danphiné  à  Revel 
aii.dessas  de  Grenoble ,  dans  TOjsans  ,  le  Yalgaudemar ,  dans 
la  Bresse  ^  le  Bogej  »  ans  environs  de  Lyon  (  Yill.  )  ;  en  Pié-» 
mont  an-desssns  d'Ussellio ,  sous  Roche-Melon  près  Suze  y  sur 
les  rochers  de  Notre-Dame  des  Fenêtres.  La  variété  $ ,  qui 
a  les  siliqnes  étalées  ou  recourbées  vers  le  bas ,  ne  diffère  pas 
de  la  précédente  ,  et  a  été  trouvée  aux  environs  de  Vina* 
dio  (  Ail.  ). 

4 1 24*  Chou  de  montagne .      Brassica  montana. 

Brasâiea  iheiranikwu  ,  jB,  VUl.  Daaph.  3.  p.  33a. 
Il  diffère  du  chou-giroflée  par  sa  stature,  qui  quelquefois  ne 
s'élève  pas  k  i  décim.  de  hauteur,  et  n'en  dépasse  pas  5  5  par  sa 
racine^los  ligneuse  et  vivace;  par  ses  tiges  nombreuses  y  un  pea 
élaléet ,  presque  nues  5  par  ses  feuilles  d'un  verd  foncé ,  la  plu- 
part radicales ,  pinnatifides ,  à  lobes  presque  triangulaires ,  un 
peu  pointus ,  et  qui  ne  parviennent  jamais  tout-à*fait  jusqu'à  la 
côte  du  milieu;  par  ses  fleurs  d'un  jaune  moins  pâle  et  un  pea 
veinées;  par  ses  siliques  plus  courtes,  portées  sur  un  pédicelle 
de  4 '5  millim.  ^.  Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  des 
Pyrénées ,  oh  elle  a  été  observée  par  M.  Ramond  ;  dans  les 
Alpes  du  Danphiné  au  Yalgaudemar ,  au  Valbonnais  ,  à  En* 
traignes  (Yill.). 
DCCXXIX.   JULIENNE.        HESPERIS. 

ffesperis,  Desf.  —  HesperidU  êp,  Lam.  «—  Mesperû ,  Cheiranihi 
et  EfyMimi  tp,  Linn.  Josi. 

Car.  Le  calice  est  serré ,  à  4  folioles  linéaires  ,  dont  a  oppo- 
sées ,  bossues  à  leur  base  ;  les  pétales  sont  souvent  obliques  ; 
le  disque  de  l'ovaire  porte  2  glandes  ;  le  stigmate  est  à  2  lames 
pins  rapprochées  au  sommet  qu'à  la  base;  la  silique  est  longue, 
cjlindrique  ou  comprimée  ;  les  graines  n'ont  pas  de  rebord. 

Obs.  Les  fleurs  sont  blanches  ou  violettes,  très-rarement 
jaunâtres. 

4i35r  Jiilienne  alliaire.  ffesperis  alliaria. 

Hesperis  alUaria,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.5o3.  <^  Erysimum  alliaritu 
LioD.  spec.  923.  —  Sisymbrium  altiaiia,  Roih.  Gcrm.  i.  p. 
aQi.M—Fncbs.  Hiu.  io4>  ic. 

9^  lige  et»t  haute  de  6-g  décim« ,  cylindrique ,  on  peu  velue 
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et  légëtemtDt  rameute;  elle  est  garnie  danâ  tonte  sli  longueur 
de  feuilles  pétiolées ,  cordiformes  ,  pointues ,  dentées  ,  et  dont 
la  longueur  surpasse  à  peine  la  largeur:  les  inférieures  sont  ol>« 
tttses,  crénelées  et  presque  rénifomics  :  les  fleurs  sont  blan- 
ches, assez  petites  et  terminales;  les  siliques  sont  grêles  et  lon- 
gues de  6-g  centim.  cf.  On  trouve  cotte  plante  dans  le^  haies 
et  les  lieux  couverts;  ses  feuilles,  froissées  entre  les  doigts , 
rendent*  une  odeur  d'ail  :  elle  est  diurétique ,  incisive. 

4îa6.  Julienne  des  dames.     Hesperis  matronalis. 

Hespens  matronalii*  Linn.  spec.  9^7.  Lam.  Dîct.  3.  p.  3ai.«- 

Fuch*.  Hisc.  4^<  >c. 
f .  Hesperis  inodora*  Linn.  ipee.  9^7»  «*  HesperU  s^luestrù. 

CraDiz.  Anstr.  p,  32. 

La  tige  s'élëve  jusqu'à  Gdécim.;  elle  est  cylindrique,  ve- 
ine et  peu  rameuse;  ses  feuilles  sont  ovales- lancéolées  , 
longues  de  9-12  centim. ,  légèrement  veines,  pointues  et  den- 
tées en  leur  bord;  elles  sont  portées  par  de  courts  pétioles;  les 
fleurs  sont  terminales ,  pédonculées ,  de  couleur  blanche  on 
purpurine;  les  onglets  des  pétales  sont  plus  longs  que  le  calice: 
au  sommet  de  ces  pétales ,  on  observe  une  échancrure  presque 
imperceptible,  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  un  très-petit 
angle ,  presque  aussi  difficile  à  découvrir.  Ces  caractères,  com- 
muns aux  deux  variétés ,  ne  peuvent  étr»  employés  pour  les 
séparer  et  en  former  deux  espèces  è  part;  les  fleurs  de  la  se- 
conde ne  sont  pas  tout-à-fait  inodores,  et  sont  d'un  pourpre 
très-pâle  ;  celles  de  la  première  ont  une  odeur  suave ,  et  sont 
quelquefois  d'un  pourpre  violet.  On  en  cultive  une  variété  à 
fleurs  doubles  tout-à-fait  blanches,  (f .  On  la  conserve  dans  les 
parterres  comme  fleur  d'ornement ,  sous  les  noms  de  julienne , 
cassolette ,  beurrée ,  damçs  ;  elle  croit  naturellement  dans 
les  lieux  couverts  et  cultivés ,  dans  les  vignes ,  le  long  des  haies 
et  des  buissons  ;  le  long  du  Tarn  au-dessus  de  la  Molle  près  Mon* 
tauban  (Gat.  );  dans  le  Jura  près  Yalangin  (Hall.). 

4127*  Julienne  découpée.    Hesperis  laciniata^ 

Hesperis  iaciniata,  AU.  Ped.  n.  985.  t.  8a.  f.  a. 

Sa  racine  est  dure ,  un  peu  rameuse  ;  sa  tige  droite ,  pea 
branchue ,  longue  de  3  décim. ,  bénssée  ,  sur-tout  vers  la  base , 
de  poils  longs  roides  et  blancs  ;  les  feiûlles  sont  presque  glabres  >  . 
les  inférieures  pétiolées,  ovales-oblongues ,  dentées  vers  la 
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foaunet,  incisées  vers  U  base;  les  supérieures  sessiles,  ciblons 
^es-lancéolées ,  forteiueut  dentées  vers  la  base  ;  les  fleurs  sont 
d'un  jaune  pâle  ,  disposées  en  grappe  lâcbe ,  simple ,  termi- 
nale ,  clalées  on  pendantes  ;  les  pétales  ont  Tooglet  un  peu 
plus  long  que  le  calice ,  le  limbe  ovale  et  obtua;  les  siliques  sont 
cylindriques  ,  un  peu  comprimées  ,  velues  »  grêles  ,  étalées  , 
longues  de  12-1 5  ceotim.  ^.  Elle  croit  sur  les  rochers  exposé* 
au  soleil  aux  environs  de  la  Brîga  et  de  Sospello  en  Piémont  ; 
en  Prorence  sur  le  rocher  de  Cabasse  (Gér.)>  à  Digne  du  c6té 
de  St.»Benoit. 

4138.  Julienne  d'Afiricjue.     Hesperis  Africana. 

Hesperis  Af ricana,  Linn.  spec.  9^.  —  Hesperis  àifusa,  Lun. 
FI.  fr.  a.  p.  5o4.  -^  Hesperis  hispida,  Roih.  Gat.  i*  p.  78-  •- 
Bocc  Sic.  t.  43*  f-  I- 

Sa  tige  est  extrêmement  rameuse  et  diffuse;  ses  feuilles  sont 
pclîolées  y  lancéolées  ,  rhomboidales  ,  garnies  en  leur  bord  do 
quelques  dents  écartées  et  chargées ,  de  même  que  la  tige ,  do 
poils  courts  fort  rudes  au  toucher  :  les  fleurs  sont  petites ,  pres- 
que sessiles,  terminales,  et  de  couleur  blanche  ou  un  peu  pur- 
purine ;  leurs  pétales  sont  étroits ,  entiers ,  obtas  :  les  calices  et 
siéme  les  siliques  sont  chargés  de  poils  roides,  blanchâtres ,  sem- 
blables à  ceux  des  autres  parties  de  la  plante.  O.  Elle  croit  an 
bord  des  vignes  et  des  champs  ,  le  long  des  haies  à  Digne  ;  « 
Avignon  ;  à  Aix  en  Provence  }  k  Selleneuve  et  sons  le  Pérou 
prés  Montpellier  (Gou.  )• 

4i:k9«  Julienne  printannière.      Hesperis  vema. 

Hesperis  vema,  Lina.  spec.  938.*—  Turrilis  purpnrea.  Lain.  FL 
ù.  3.  p.  491*  —  Barr.  ic.  t.  876. 

Sa  tige  est  droite ,  un  peu  velue ,  quelquefois  rameuse  in- 
férieurement ,  peu  garnie  de  feuilles  dans  sa  partie  supérieure  | 
et  hante  de  12- 1 5  centim.^  ses  feuilles  radicales  sont  ovales  ^ 
spatoléesy  dentées  et  couchées  sur  la  terre  :  celles  de  la  tige 
sont  embrassantes  et  cordiformes  ;  elles  sont  les  nnet  et  les 
autres  rudes  au  toucher ,  velues  et  comme  chagrinées  :  les  fleurs 
sont  petites ,  de  couleur  purpurine  ou  violette;  les  siliques  sont 
droites  |  glabres  y  oomprimées ,  obtuses ,  longnes  de  6  centim. 
O.  Elle  croit  sur  les  cotes  et  dans  les  lieux  ombragés  de  la  Pro« 
▼ence  méridionale;  des  environs  de  Nice  (AU.);  au  mont  St.* 
Loup  et  à  Montferrand  près  Montpellier  (  Gou.  }• 
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4t 3o^  Julienne  maritime.     Hesperis  maritima^ 

Hesperis  ma n'Xêma.  Lam.  Dicl.  3.p.  334* —  Cheiranihus  ntari^ 
timusm  Lion.  cpee.  934*  «^cl.  Plak.  syo.  Cari.  mag.  t.  1G6. 
Ses  tiges  sont  un  peu  rameuses ,  souvent  inclinées ,  dures  k 
leur  base ,  légèrement  velues  dans  leur  partie  supérieure ,  et 
s'élèvent  rarement  jusqu'à  3  décim.  ;  ses  feuilles  sont  pétiolées, 
spatulées ,  obtuses  et  un  peu  velues  :  elles  sont  chargées  en  leur 
bord  de  quelques  dents  peu  sensibles;  les  fleurs  sont  pédonca<« 
lées ,  terminales  ,  assez  grandes ,  d'abord  de  couleur  rouge  , 
mais  elles  deviennent  ensuite  un  peu  violettes  ;  leurs  pétale» 
sont  échancrés  au  sommet  en  forme  de  cœur  ;  le  stigmate  est 
presque  simple,  q  .  Cette  plante  croît  dans  (e  sable  sur  les  bords 
de  la  Méditerranée  aux  environs  de  Nice  (Ail.);  en  Langue- 
doc (Lam.);  dans  les  Landes  au  vieux  Boucau  et  sur  les  bord» 
du  bassin  d'Arcachon  (Thor.  );  dans  les  isles  de  la  Seine  et 
de  la  Marne  près  Paris  ,  oii  elle  a  sans  doute  été  naturalisée.  On 
la  cultive  pour  bordures  dans  les  jardins  ,  sous  le  nom  de  giro" 
fiée  de  Mahon. 

4 1 3 1  •  Julienne  à  petite  fleur.     Hesperis  pcaviflôra. 

Chfiiranihui  lacenu.  Goa.  Illoitr.  44^ 

Elle  ressemble  à  la  giroflée  de  rivages ,  mais  s'en  distingue 
par  la  petitesse  de  toutes  ses  parties ,  sur  •  tout  de  sa  fleur  y 
sa  racine  est  longue ,  peu  rameuse;  sa  tige  est  très -courte; 
souvent ,  au  moment  de  la  fleuraison  ,  elle  ne  dépasse  pas  a  «3 
ccntim.  de  longueur  ;  elle  s'alonge  quelquefois ,  et  atteint  un 
décim.  :  les  feuilles  sont  d'abord  serrées  et  presque  en  rosette , 
ensuite  écartées  et  plus  dressées,  oblongues,  obtuses,  entières 
ou  à  peine  sinuées  sur  les  bords,  couvertes  d'un  duvet  court, 
mol  et  grisâtre,  formé  de  poils  rayonnans;  les  fleurs  sont  dis- 
posées en  grappe  terminale ,  presque  sessile  entre  les  feuilles  ; 
leur  calice  est  un  peu  cotonneux  ;  la  corolle  est  très-petite , 
d'un  violet  rougeâtre,  avec  l'entrée  du  tube  tachée  de  faune; 
le  limbe  des  pétales  est  oblong,  obtus  ,  presque  linéaire  ;  le 
stigmate  est  simple  ;  les  siliques  sont  grcles ,  cylindriques , 
derai-étalées ,  pubescentes,  terminées  par  une  petite  corne  ob- 
tuse ,  glabre ,  de  a  millim.  de  longueur  ;  les  graine's  sont  pe- 
tites,  oblongues,  non  bordées.  G.  Cette  plante  a  été  trouvée 
par  MM.  Miot  et  Noisette ,  parmi  le  sable  sur  les  côtes  de 
l'isle  de  Corse.  M.  de  Lamarck  en  a  reçu  on  échantillon  de 
Provence. 
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DCCXXX.  GIROFLÉE.      CHEIRANTHVS. 

Cheiranlhus.  Dt^U'-^Hesperidu  et  Cheirunthisp.'Lxm.'^  Chei' 
ranihi  sp,  Linn. 

Cab..  C«  genre  ne  difière  do  précédent  qoe  par  son  stig« 
mate  écbancré  on  à  a  lobes ,  et  par  ses  graines  entourées  d'un 
rebord  membraneux;  quelques  espèces  voisines  des  yelars  onl 
la  silique  tétragone. 

4i  33.  Giroflée  à  trois    Cheiranthus  tricuspidatus. 
pointes. 

Cheiranthiu  irictupiàatiu,  Liim.  «pee.  ^iB.^^Hesperis  tneuspi" 
data,  Lam.  Dicc  3.  p.  SaS.  —  J.BaïUi.  a.  p.  876.  L  s. 

Sa  tige  est  baote  de  a  -5  décim. ,  cylindrique ,  un  peu  rft- 
inens«  ,  cotonneuse  et  blancbâtre  ;  ses  feuilles  sont  alongées  , 
sinaées ,  presque  pînnatifides ,  étroites  â  leur  base ,  et  un  peu 
obtuses  k  leur  sommet;  elles  sont  molles ,  cotonneuses  et  blaw- 
cbâtres\  de  même  que  les  calices  »  les  pédoncules  et  les  siliqncs; 
les  fleurs  sont  purpurines  ou  d'une  couleur  un  peu  yiolette  ;  lea 
pétales  sont  légèrement  échancrés  en  leur  limbe ,  et  les  siliques 
sont  remarquables  par  3  pointes  courtes  et  direi^entes  qui  les 
terminent,  q.  Elle  croit  dans  les  lieux  sablonneux  et  maritimes; 
en  Corse;  en  Provence  près  des  isles  d'Hjères  (Gér. );  à  Nice 
(AIL);  «  Nantes  (  Bon.  ). 

4i33.  Giroflée  triste.  Cheiranthus  tristis. 

Ckeiranthas  tristis  m  Linn.  spec.  gaS.  <—  Haspens  angustifolku 
JLam.  Dict.  3.  p.  3aa.  -*  Cheiranthus  frutieuiosvs,  Gonan, 
Hort.  3^9.  — -fiarr.  ic.  t.  So3.  et  t.  999.  f.  i.  cxcl.  Toom.  ëjn» 

Sa  tige  est  droite ,  grèle ,  blancbâtre ,  légèrement  coton- 
neuse ,  et  s'élève  de  2-5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  lon- 
gues ,  étroites ,  linéaires ,  pointues ,  'molles ,  Mancbâlres  et 
chargées  en  leur  bord ,  de  chaque  côté ,  d'une  on  2  dents  pea 
sensibles  ;  les  fleurs  sont  presque  sessiles ,  d'une  couleur  rous- 
sâtre  sale  ou  ferrugineuse ,  disposées  en  une  espèce  de  grappe 
droite ,  lâche  et  peu  garnie  ;  elles  exhalent  une  odeur  aro- 
matique,  sur- tout  a  l'entrée  de  la  nuit;  la  silique  est  grèle  , 
linéaire ,  légèrement  cotonneuse ,  et  terminée  par  un  stigmate 
à  2  lèvres  obtuses.  j>.  Elle  croit  sur  les  murs ,  les  rochers  et 
dans  les  lieux  stériles  et  pierreux  du  Midi  ;  dans  le  Valais  k  Ui 
▼allée  de  St. -Nicolas;  en  Savoie  entre  Modane  et  Termignon; 
en  Piémont  près  de  la  Brunetta  (  AH.  ];  en  Provence  au-dessus 
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d'Orgon  (Barr.);  à  Avignon;  k  Pérauls  et  Maguelone  prêt 
Montpellier  (Goa.  ). 

4 1 54.  Giroflée  de  rivage.     Cheiranthns  littoreus. 

Ckeiranthus  littoreus»  Lina.  spcc  93$.  ^  Uesperu  làtore^,  Lam. 
Dict.  3.  p.  393.  «— Clas.  HifC.  i.  p.  398.  f.  a. 
Sa  tige  est  haute  de  a  décim. ,  grêle ,  rameuse  y  cylindriqne  , 
cotonneuse  et  blanchâtre  ;  ses  fcailles  sont  étroites ,  longuet 
presque  de  G  centim. ,  larges  de  5  millim.  à-peu-prës,  légère- 
ment obtuses  à  leur  extrémité,  et  garnies  en  leur  bord  de  qoeU 
ques  dpnts  peu  considérables;  elles  sont  molles,  cotonneuses 
et  blanchâtres ,  de  même  que  les  calices  des  fleurs  ;  les  pétales 
sont  de  couleur  pourpre,  un  peu  échancrés;  les  siliques  sont 
grêles ,  linéaires ,  cotonneuses ,  terminées  par  une  pointe  glabre, 
acérée  ,  longue  de  5-6  millim.  ¥•  Cette  plante  croit  f^ur  les  côtes 
maritimes  des  provinces  méridk>nales;  à  Nice  (AU.  ) ;  près  Nar- 
bonne  (  Clui.)  ;  Bordeaux;  Nantes  (  Bon.  ). 

41 55.  Giroflée  annuelle.     Cheiranthns  armuus* 

Cheininthus  amuats.  Lino. «pec.  gaS.  "^Hesperis  c^(K«.Laau 
Dict.  3. p.  3a4.  -*J.  Baoh.  a.  p.  87$.  f.  i.    - 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  k  la  suivante ,  mais  elle 
sVlëve  moins ,  et  ne  se  conserve  point  pendant  l'hiver  ;  ses 
fleurs  sont  blanches  ou  de  couleur  rouge  ;  ses  pétales  sont  échan» 
crés  ;  ses  siliques  cylindriques ,  pointues  et  nOn  tronquées  à  leur 
sommet.  O.  Elle  croît  dans  le  voisinage  de  la  mer  en  Languedoc  ; 
on  la  cultive  dans  les  parterres  sous  les  noms  de  quarantain , 
violier  d'été. 

^  41 36.  Giroflée  blanchâtre.     Cheiranthns  incanits. 

Cheirantkus  incanus.  Lian.  8peQ.9a4.  *—  Chciranthus  hortensis* 
Lam.  FI.  fr.  a.  p.  5o6.  —  Hesperis  violaria,  Lam.  Dicc.3.  p. 
3a3.— Cam.  Epit.  619.  ic. 
Sa  tige  s'élève  jusqu'à  6  décim.  ;  elle  est  presque  ligneuse 
inférieurement,  et  se  divise,  dans  sa  partie  moyenne,  en  plu- 
sieurs rameaux  cylindriques ,  droits  et  blanchâtres  ;  ses  feuilles 
sont  alongées ,  entières ,  obtuses  à  leur  sommet ,  molles ,  blan- 
châtres et  chargées  d'un  duvet  court  ;  les  pétales  sont  entiers  ; 
les  siliques  sont  comme  tronquées  à  leur  sommet.  J>.  Cette  plante 
croit  sur  les  bords  de  la  mer  dans  les  provinces  méridionales  ; 
on  la  cultive  dans  les  parterres  sous  les  noms  de  girofléf^  ou  de 
violier;  on  en  a  des  variétés  à  fleur  rouge ,  à  fleur  blanche , 
et  aussi  à  fleurs  doubles  et  panachées  de  rouge  et  de  blanc  ;  ses 
fleurs  sont  odorantes. 

4157. 
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4i37«  Giroflée  sinuée.     Cheiranthus  sinuatus. 

Châranthus  siiuuUus.  Linn.  spcc.  916.  '^Cheiranthus  muriea~ 
tus.  Lam.  FU  fr.  3.  p.  607. — HeaperU  tinuata,  Lun.  Dict.  3. 
p.  3a3.  —  J.  Baoh.  Hist.  a.  p.  876.  f.  1. 

Sa  tîge  estliaate  de  5  décim. ,  droite ,  rameose  9  cotonnease 
et  blanchâtre  ;  ses  feuilles  sont  molles  ,  pareiliemeDt  coton- 
neuses ,  aloogëes ,  légèrement  sinuées  et  un  peu  obtuses  à  leur 
sommet  ;  ses  fleurs  sont  purpurines  j  et  leurs  pétales  sont  obtus  : 
les  silîqaes  sont  fort  longues ,  eomprimées ,  âpres ,  hérissées  et 
cotonneuses,  cf.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  maritimes  des 
provinces  méridionales  ;  à  Nantes  (  Bon.  )  ^  à  Narbonne  ;  à  Mont- 
pellier ^  en  Provence  ;  à  Villafranca  près  de  Nice  (  Ail.  )• 

41 38.  Giroflée  violier.          Cheiranthus  cheirL 

Cheiranthus  eheiri.  Linn.  fpec.  934.  Lam.  Dict.  3.  p.  716. — Ery^ 

sùman  murale,  «.  Lam.  FI.  £r.  a.  p.  5i4*  -— Blackw.t.  179. 
0,  Magno flore.  C.  Baoh.  Prod.  los. 

Sa  tige  est  dure,  presque  ligneuse ,  blanchâtre,  et  pousse 
beaocoop  de  rameaux  qui  s'élcvent  jusqu'à  5  décim.  environ  i 
les  feuilles  sontéparses,  lancéolées,  un  peu  étroites,  pointues, 
verdâtres  et  ordinairement  glabres  :  les  fleurs  sont  d'un  jaune 
rouillé ,  et  ont  une  odeur  trës-agréable  ;  leur  calice  est  souvent  co- 
loré d'un  rouge  noirâtre  ou  un  peu  violet.  La  var.  jS  est  remarquable 
par  la  grandeur  de  sa  fleur  ^  on  la  cultive  dans  les  jardins  sous 
le»  noms  de  violier  jaune ,  de  giroflée  jaune ,  de  ravenelle 
jaune  ;  elle  croit  naturellement  sur  les  vieux  murs  et  sur  les 
toits.  La  culture  en  a  obtenn  une  variété  à  fleur  double  qui  est 
vivace ,  tandis  xjue  la  souche  originelle  paroît  bisannuelle. 

DCCXXXL  VELAR.  ERYS  I  MU  M. 

Erysinuan,  Linn.  Iqm.  De«f.—  Erysimum  et  Cheiranthi  tp.  Lam. 

'  Cak.  Le  calice  est  serré  ,  fermé  :  le  disque  de  Tovaire  porte 
a  glandes  :  le  stigtnate  est  en  tête  :  la  sîliqoe  est  tétragone. 

Obs.  Les  velars  ont  tous  la  fleur  jaune  ;  les  feuilles  glabres 
on  â  peine  piibescentes  :  ceux  qui  ont  la  siliqoe  cylindrique  sont 
rejetés  parmi  les  sisjmbres;  et  ceux  à  fleurs  blanches  appar- 
tiennent aux  juliennes. 

41 39.  Velar  des  murailles.      Erysimum  murale. 

Erysitnum  tmarate.  Deif.  GaC.  lag.  —  Cheiranthus  erysimoides, 
Linn.  spec.  9^3.  ^^  Cheiranthus  syluestris.  Lam.  Dict.  3.  p. 
716.  —  Erysimum  turritum ,  «.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  5i4«  — * 
Tome  ir.  T  t 
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J^rytimum  cheiranthoides.  Crantz.  Ausir.  p.  a8««— Glas.  Hi*t. 
1.  p.  399.  f.  I. 

Sa  racine  est  cylindrique ,  pousse  une  ou  plusieurs  tiges 
droites ,  anguleuses  ,  longues  de  5  décim.  ,  simples  ou  peu  ra- 
meuses ,  garnies  de  poils  rares  et  appliqués  ;  les  feuilles  sont 
lancéolées  j  entières  ou  à  peine  dentées ,  pointues  ,  glabres  ou 
garnies  de  poils  rares  ,  appliqués  y  peu  apparens  ;  les  fleurs  sont 
d'un  jaune  clair  ,  presque  aussi  grandes  que  dans  la  giroflée 
vioHer;  le  calice  est  pâle  ,  prolongé  en.deux  bosses  à  sa  base; 
Tonglet  des  pétales  aépasse  le  calice  ;  -le  limbe  est  ovale  ,  très- 
obtus  ,  un  peu  échancré  ;  les  siliques  sont  menues  ,  droites  , 
presque  glabres  ,  longues  de  5  centim.  cT.  Elle  croit  dans  les 
lieux  pierreux  des  montagnes  y  dans  les  Corbiëres  ;  en  Daa— 
phiné  (Yill.);  dans  les  basses  Alpes  de  Provence  (Gér. };  à 
lèvres  près  Paris  (  Thuil.  )  ;  en  Bourgogne  (  Dur.  )  ;  en  Lor- 
raine (Buch.  );  à  Mayence  (  KobI.  ). 

4140-  Velar  de  Suisse.     Erysimwn  Helveticum.  ^ 

Ckeirantkus  Hetweticus.  Jacq.  Viud.  t.  9. — Cheiranthus  boceon^^ 

AU.  Ped.  n.  988.  c.  58.  f.  3.  —  Cheiranthus  pallens.  Hmll.  ûi, 

ex  Schleich.  cat.  p.  16. 

Cette  plante  est  extrêmement  voisine  de  la  précédente  ,  maïs 

en  diflere  par  ses  feuilles  étroites  et  linéaires  ,  par  ses  fleurs 

un  peu  plus  petites  et   dont  les  pétales  ne  sont  pas  ^chancres 

au    sommet  ;  par  ses  siliques   demi-étalées  j  roides  ,    tétra- 

gones  9  longues    de    8  centim.  ,    couvertes  de  poils  couches 

et  blanchâtres^  portées  sur  un  pédicelle  qui  dépasse  à  peine 

5  inillim.  ^.  Elle  croît  dans  les  lieux  secs  et  pierreux  des  Alpes 

voisines  du  Valais;   au  pied  du  Cramont;  à  Branson;  St.** 

Kicolas  ;  en  Piémont  dans  la  val  d'Aost ,  et  entre  Yillafranca 

et  Menton  (  |A.1I.  )  ;  dans  les  Pyrénées.' 

4i4i«  Velar  jaunâtre.     Erjrsimuni  ochroleucum. 

Cheiranthus  ochroleucus.  Hall.  fil.  ex  Schleich.  cat.  16.  •— C&ef- 
ranthus  dubius.  Snt.  FI.  helv.  3.  p. 65.-— Hall.  HcIt. n. 449*  ^ > 4* 
fim  Cheiranthus  Alpinus.  Lam.  Dict.  3.  p.  716.  ViU.  Danph.  3« 
p.  3i5. 
Une  racine  longue ,  cylindrique  et  souvent  rameuse  et  écaîl- 
leuse  vers  le  collet ,  émet  une  ou  plusieurs  tiges  foibles  ,  demi* 
couchées ,  longues  de  2  décim.  ,  glabres ,  feuillées  dans  toute 
l9ur  longueur  :  les  feuilles  sont  lancéolées ,  glabres  ou  munies 
de  poils  rares  et  couchés  ,  pointues  ,  rctrécies  à  la  base ,  bor- 
dées çà  et  là  de  dents  écariées  :  les  fleurs  forment  une  grcppe 
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droite  ;  lears  pétales  sont  d'un  jaune  clair  ,  à  limbe  ovale ,  ob- 
tus ,  à  onglet  plus  long  que  le  calice  :  les  siliques  sont  droites  » 
â-peo-prës  tétragones  ,  surmontées  par  le  style  ,  garnies  de 
poils  coachés  et  un  peu  blancbâtres.  ^,  Cette  plante  croit  dans 
les  lieux  pierreux  du  Jura  ^  au  Chasserale  et  au  Creui-du— 
Vent  ;  dans  les  Alpes  do  Dauphiné.  La  variété  $ ,  qui  se  trouve 
dans  les  hantes  Alpes  ,  auprès  desglaciekH,  ne  diffère  de  la  pré- 
cédente que  par  sa  stature  de  moitié  plus  basse ,  ses  feuilles 
plus  étroites  et  presque  toutes  entières ,  ses  fleurs  un  peu  plus 
petites. 

4142- Velar  giroflée.     Erjrsimum  cheiranthoides. 

JErysimum  cheiranthoides.  Linn.  spec.  933.  —  Erysimum  lurri" 
finit,  var.  jB.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  5i4*  —  Cheiranthus turriioides, 
Ltm.  Dict.  a.  p.  716.  — Lob.  ic.  3i5.  f.  i. 

Sa  tige  est  droite  ,  ferme ,  simple  ou  rameuse ,  longue  de 
5  décim. ,  anguleuse  ,  garnie  de  poils  rudes  exactement  appli- 
qués :  ses  feuilles  sont  lancéolées  ,  rétrécies  à  la  base  et  au 
sommet ,  très— entières  ou  à  peine  çà  et  là  dentées  j  garnies 
de  poils  appliqués  ,  rares  ,  simples  ou  un  peu  rameux  :  les  fleurs 
sont  jaunes ,  à  peine  plus  grandes  que  celles  du  velar  ofiicinal , 
disposées  en  grappes  qui  s*a1ongent  beaucoup  pendant  la  fleu— 
raison  :  le  calice  est  un  peu  jaunâtre  :  les  pédicelles  des  sili- 
ques sont  grêles^  presque  horizontaux  :  les  siliques  sont  droi- 
tes y  glabres  ,  menues  ,  tétragones ,  longues  de  2-5  centim. , 
terminées  par  un  stigmate  simple  et  sessile.  O  .  Elfe  croît  dans 
les  champs  ,  sur  le  bord  des  haies  et  des  chemins. 

4i4^*  Velar  éperviçre.     Erjrsimum  hieracifoliwn, 

Erysimum  hieracifolium.  Linn.  spec.  gaS.  FI.  dan.  t.  9^3 .  noa 
Jacq.  •—  Cheiranthus  hieradfolius.XjSua,  Dict.  a.  p-  717. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  précédentes  : 

sa  tige  est    haute   de    5   décim.  ,    simple  y  dure  ,   rude    au 

toucher ,  et  feuillée  dans  toute  sa  longueur  :  ses  feuilles  sont 

longues  ,  étroites  ,  pointues ,  fortement  dentées  y  éparses  et 

fort  âpres  an  toucher;  elles  deviennent  rouges  en  se  séchant, 

et  leurs  nervures  très-courantes  sur  la  tige  font  paroitre  cette 

partie  anguleuse  ou  chargée  de  lignes  très-saillantes  :  les  fleurs 

sont  jaunes  :  les  siliques  sont  garnies  de  poils  courts  ,  rudes  et 

rajonnans  ,    qui  semblent  à  l'œil  nud    de    petits  tubercules 

blancs  }  elfes  sont  terminées  par  une  petite  corne  qui  soutient 

lin  stigmate  à   2  lobes.  ^.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux 

sablonneux  et  iucuUes. 

Tt  a 
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4i44*  Velar  effilé.  Erysimwn  virgatum. 

Erysinwmvirgatum:  Roth.  Cat.  i.  p.  ^S. 

^.  Erytimum  iongisUiquum.  Schleich.  cent.  3.  n«  69. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  par  son 
port  y  la  forme  de  ses  feuilles ,  la  couleur  de  ses  fleurs ,  et 
même  par  les  petits  poils  ramenx  qui  se  trouvent  sur  ses  ai- 
liques }  mais  elle  en  diffère  par  ses  fleurs  un  peu  plus  grandes , 
par  sa  tige  rameuse ,  effiiée  ,  et  sur- tout  par  ses  siliques  doiit 
la  longueur  atteint  6  ou 7  centim.;  elles  ^ont  droites,  serrées 
contre  la  tige ,  sur-tout  dans  la  variëtë  «.  cf.  Elle  croît  aux 
environs  de  Genève. 

4i4^«  Velar  sînué.  Erjrsimum  repandum. 

Erysimum  repandum,  Lînn.  ipec.  9:13?  Jacq.  Aostr.  t.  aa.  •— 
Erysimum  ramosissimum.  Cranu.  Anslr.  p.  29.  —  Ch^iran-' 
thus paniculatus,  Lam.  Dict.  9.  p.  717, 

Sa  racine  est  grcle  ,  annuelle  ;  la  plante  est  glabre  ,  simple  ou 
rameuse  y  haute  de  1-2  décim.  }  la  tige  est  anguleuse;  les 
rameaux  sont  axillaires  et  non  opposes  aux  feuilles;  celles— ci 
sont  alongëes  ,  linëaires-lancëolées  ,  pointues ,  sinuëes  ou  den* 
tëes  }  les  fleurs  sont  d'un  jaune  pâle  ,  très-petites  ,  disposées 
en  une  ou  ordinairement  plusieurs  grappes  ;  les  siliques  sont 
droites  ,  grêles  ,  filiformes ,  longues  de  5-6  centim. ,  portées 
sur  un  pëdicelle  qui  ne  dépasse  pas  5  millim.  de  longueur.  O. 
Cette  plante  croit  dans  les  Alpes  de  Fenest relie  }  à  Sorrèzc  ? 

414^*  Velar  de  Saiate-Barbe.  Erysimum  Barbarea. 

Erysimum  Barbarea.  Lion.  spcc.  921.  Smith.  FI.  brît.  a,  p.  706. 
^Eruea  Barbarea.  Lam.  Fi.  fr.  a.  p.  497*  — Erytimum,  tyra- 
tum.  Gac.  Montanb.  117.  —  Fuchs.  Hut.  74^.  ic. 
Sa  tige  est  haute  de    5  dëcim.   ,  droite  ,   striée  ,  fouillée 
dans  toute. sa  longueur ,  et  peu  rameuse  :  ses  feuilles  sont  lisses  9 
très- glabres  ,  embrassantes  y  ailées  ou  en  lyre  ,  et  ont  un  lobe 
terminal  fort  grand,  ovale  ou  arrondi ^  les  supérieures  sont 
ovales  9  entières  ou  dentées  :  les  fleurs  sont  assez  petites  ,  d'un 
beau  jaune  ,  et  disposées  en  ëpis  serrés  au  sommet  de  la  plante  : 
les  siliques  sont  grêles  et  terminëes  par  une  corne  ou  un  style 
long  de  4  à  5  millim.  ^.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  «les 
ruisseaux  et  des  chemins  humides  :  elle  est  amère ,  nauséa- 
bonde,  déter&ive  ,  anti-scorbutique  et  diurétique  :  elle  porte 
les  noms  de  barbarée  j  herbe  de  Sainte  Barbe  ,  velar ,  roit- 
dotie. 
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4 1 47  •  Velar  précoce .  Erysimum  prœcox. 

Eryiimum  prœeox.  Smith.  FI.  Lrit.  707. 

II  a  de  si  grands  rapports  avec  le  précédent ,  que  pendant 
long  -  temps  on  Ta  confondu  avec  Ini  ;  il  en  diffère  par 
ses  feuilles  supérieures  ,  pinnatifides  ,  à  lanières  entières  ^ 
opposées  ;  par  ses  fleurs  plus  pâles  et  dont  les  folioles  cali- 
cinales  sont  plus  larges  ;  par  ses  siliques  5  fois  plus  longues  | 
enfin  par  une  saveur  agréable  qui  approche  de  celle  do  cresson 
de  fontaine  (  5m.  ).  cf  •  Il  croit  dans  les  lieux  herbeux  et  hu- 
mides ,  au  bord  des  fossés  ^  probablement  dans  toute  la  France  ^ 
M.  Ramond  Ta  observé  à  Barrèges^  M.  Clarion ,  dans,  les 
montagnes  de  Seyne ,  en  Provence. 

DCCXXXn.  8ISYMBR£.         SISYMRRIUM. 

Sisymbrium.  Lion.  Jou.  Lam.  Goerin.  —  Sitymbriitm  et  AadU 
€uiM,Ra\X.'-^Si*ymbriumeiBrachyoloho*,AJl.        p     1^      ' 

Car.  Le  calice  est  demi-ouvert  ou  tout-à-fait  fermé  ;  iea 
pétales  ont  Tonglet  court,  le  limbe  ouvert^  le  stigmate- est 
obtns  i  la  siliqne  est  longue  ,  cylindrique ,  dépourvue  de  eom« 
à  son  sommet ,  formée  de  2  valves  qui  s'ouvrent  sans  élasticité. 

Obs.  Le  port  des  sisymbres  est  variable ,  et  ce  genre  sera 
sans  doute  un  jour  divisé  ;  leurs  fleurs  sont  ordinairement  jaunes  y 
rarement  blanches  ou  violettes  ^  leurs  feuilles  piimatifides  ,  très* 
rarement  entières. 

Première  section»  Beâchtolobe.  '   Brachyouobos ,  AIL 
Silique  courte  ,  ovoïde  ou  ohlongue, 

41 4^*  Sisymbre  cresson.     Sisjrmbrium  nasturtium^ 

S.  nasiurtium»  Liai»,  tpec.  916.—  Cardaimnefontana^hua,  ¥U 
fr.  9.  p.  499*  -^  Cardaminum  naUuriium,  Mœach«  Mcih, 
3$».  — Facbs.  Hi»t.  7^3.  ic. 

Ses  tiges  sont  longues  de  5  décim. ,  rameuses  ,  creuses  ,  can- 
nelées ,  vertes ,  ou  quelquefois  un  peu  rougeâtres;  ses  feuilles 
sont  ailées  avec  une  impaire ,  et  sont  composées  de  folioles 
obrondes  ou  ovales  ,  ou  elliptiques  ,  mais  toutes  d*un  verd 
fonce  »  lisses  et  un  peu  succulentes  :  la  foliole  tenniuale  est  plus 
grande  que  les  autres  :  les  fleurs  sont  petites ,  de  couleur  blan- 
che,  et  disposées  en  une  espèce  de  grappe  courte  ou  de  co- 
rimbe  qui  ne  s'élève  presque  pas  an-dessus  des  feuilles  :  Ica 
siliques  sont  courtes ,  horizontales ,  un  peu  courbées  ,  à  peine  aussi 
longues  que  le  pédoncule.  7^.  Celte  pilote  croildons  les  fontaines  , 
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]es  ruisseaux  ;  on  remploie  soil  dans  la  médecine,  soît  snr-tontponr 
Ja  cuisine  :  dans,  les  environs  de  Rouen  on  cultive  en  grand  le  cres- 
son de  fontaine  ,  dans  des  espèces  de  jardins  à  demi-inondés,  qu'on 
nomme  cressonières.  Cette  plante  a  le  port  des  cardamines. 

4i49«  Sisymbre  sauvage.      Sisjmbrium  sjlvestre. 

s.  sylvestre.  Linn.  sper.  916.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  Sig.  —  ^/ucAio- 
iobos  sylt^estris.  Ail.  Ped.  n.  101  a.  t.  56.  f.  a.  —  Radicula 
pinnata.  Moench.  Meth.  a63. 

Sa  racine  est  rampante  ;  ses  tiges  sont  droites  ou  un  peu 
couchées  à  la  base ,  longues  de  2-4  décim. ,  branchaes  ,  on 
peu  anguleuses  ;  les  feuilles  sont  glabres  ,  pélidlées  ,  décou- 
pées presque  jusqu'à  la  côte  moyenne  en  lobes  lancéolés ,  pointus  , 
incisés  et  dentés  ',  les  fleurs  sont  d'un  jaune  dore  ,  disposées  en 
grappes  ,  qui  à  la  fin  de  la  fleuraison  sont  longues  et  flcxueusea  ; 
le  cklice  est  coloré;  le  style  court  j  les  siliques  sont  écartées  de 
l'axje  ,  couvent  courbées  ,  grêles  ,  longues  de  6-9  raillim.  ,  son- 
rebt  avortées.  ^.  ,Elle  croît  dans  les  marais  ,  sur  le  bord  des 
rivières  et  des  ruisseaux  ,   parmi  les  graviers. 

41 5o.  Sisymbre  des  marais.     Sisjmbrium  palustre^ 

S»  pallutre.  Poil.  Pal.  n.  6a5.—  «S',  terrestre.  Curt.  Lond.  t.  49* 
•—  Radicula  palustriê.  Mœnch.  Mcih.  aG3.  —  S.  hybridutn, 
Thoil.  FI.  parif.  II.  i .  p.  33i«  i«-  S,  Islandium,  FI.  dan.  t.  4o9* 
S.  amphibium  ,  «t.  Hnda.  Angl.  296.  ^  Myagrum  palustre, 
Lam.  Dici.  f.  p.  573.  •—  Myagrum  aquaticum ,  «•  Lam.  FL 
fr.  9.  p.  433*  «^  C  Bauh.prod.  p.  38.  f.  a. 
/t.  «y.  pusilium,  Vill.  Dauph.  3.  p.  341.  t.  39.  Thoil.  FI.  Paria.  II. 
i.p.  33a. 
Sa  racine  est  simple  ,  fusiforme  ^  non  rampante  ;  ses  tiges 
sont  tantôt  solitaires ,  droites  ;  tantôt  nombreuses  et  un  peu 
ëtalées  ,  toujours  glabres  ,  cannelées  ,  rameuses  vers  le  haut  , 
et  longues  de  5  décim.  ;  les  feuilles  s«nt  minces  ,   glabres  , 
découpées  presque  jusqu'à  la  côte  en  lobes  ovales   ou   arron- 
dis ,  sinués  irrégulièrement ,  plus  grands  vers  Textrémité  de 
la  feuille  ;  celle-ci  embrasse  la  tige  par  deux  petites  oreillettes  ; 
les  fleurs  sont  d*un  jaune  pâle  ,  disposées  en  grappes  qui  s'a- 
longent  àlamaluralion  ;  les  pétales  sont  plus  courts  que  lecalire  ^ 
les  siliques  toutes  fertiles  ,  écartées  de  l'axe  ,   horizontales , 
courtes  ,  un  peu  renflées  ,  lisses  ,  obtuses  ,  terminées  par  ua 
style  très-court.  Q.  Elle  crott  dans  les  lieux  humides  ou  inon- 
dés ,  sur  le  bord  des  marais  et  des   fossés ,  aux  environs  de 
Paris  ,  sur  les  bords  du  lac  de  Genève  ,  du  Bhin  ,  de  la  Loire  , 
et  probablement  dans  toute  la  France. 
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4i5i.  Sisymbre  amphibie.  Sisymbrium  amphibiam* 

S,  mmphihiam»  Lîno.  tpec.  917.  — Alyngrum  aquaiin  m.  l.am. 
FI.  fr.  a.  p.  4^3.  ^.  y.  Dîcl.  i.  p.  57».* —  Brachiofi  bos  amf.hi' 
biuê,  AIL.  Ped.  n.  loii.  — •  RadUula  lancijolia»  Mcench. 
Melh.  36a. 

«.  FolUs  simplicibuw,  — >  C.  Banli.  prod.  p.  39.  f.  i» 

/3.  FoUU  vanû.  —  Lob.  ic.  t.  319. 
Sa  racine  est  fibreuse  :  ses  tiges  sont  longues  de  2-5  dérîm. ,. 
droites  ou  flexueuses ,  garnies  de  radicules  dans  le  bas  y  sillon-^ 
nées  ,  peu  brancbues  :  les  feuilles  sont  ob longues  ,  pointues  , 
rétrécies  à  la  base  9  un  peu  embrassantes  ^  dentées  en  srie  , 
pînnatîfides  ou  même  déchiquetées  lorsqu'elles  cioissent  dan» 
Feaa  :  les  fleurs  sont  jaunes ,  disposées  en  grappes  ,  qui  s'a- 
longent  pendant  la  fleuraison  :  les  pétales  ^nt  plus  longs  que 
le  calice  2  à  Tépoque  de  la  maturation  ,  fes  pédicellessVcartont 
de  Taxe  à  angle  droit  ,  et  soutiennent  une  siliqoe  ovalo*glo— 
bolense  ,  poljsperme  ,  terminée  par  le  sljlc  qui  per»Ts(e.  ^, 
Cette  plante  croit  snr  le  bord  des  rivières  ,  des  ruisseaux  et 
des  étangs  ;  la  partie  qui  est  submergée  est  toujours  glabre^ 
dépoarrne  de  pores  corticaux  ;  la  partie  exposée  à  Tair  est 
souvent  pabeiccnte  ,  toujours  munie  de  potes  corticaux. 

4i52.  Sisymbre  desPj-    Sisjmbrium  Pjrenaicum^ 


renée». 


s»  Pyrenaitum,  Lin»,  ipcc.  916.  Wild.  spcc.S.  p.49<«  noD  VîII. 
—  Alyagrum  Pyrenaicum  Lam.  Dict.  1 .  p.  67 1.  —  Bruchio^ 
loboi  Pyrenaieus.  Ail.  Ped.  n.  tot3.  i«  r8.  f.  r. 
Sa  racine  est  longue  ,  grêle  ,  cylindrique^  sa  tine  est  droite^ 
presque  simple,  cylindriqur,trcs-lpgèrrment  pubcscenle,  haute 
de  2-5  décîm. }  les  feuilles  de  la  tige  sont  découpét's  jusqu'à  la  côte 
moyenne  en  lobes  linéaires  ,  ordinairement  iitiers,  quelquefois 
eux-mêmes  découpés  ;  elles  embrassent  la  tige  par  2  appen- 
dices oblongs^  les  feuilles  radicales  inférieures  ont  les  lobes 
plus  larges  y  sur-tout  celui  de  l'extrémité  delà  feuille  ,  et  sont 
simples ,  entières  ,  ovales  f  les  fleurs  sont  jaanes,^  disposées  eit 
grappes  ;  les  pétales  sont  oblongs  et  dépassent  peu  le  calice  , 
leqael  est  coloré;  les  siliques  sont  ovales-oblongnes,  surmon- 
tées par  le  style.  ¥.  Elle  croît  dans  les-  prairies  sèches  et  dans 
les  fentes  des  rochers  des  montagnes  ;  dans  les  Pyrénées  ;  les 
Cévennes  )les  montages  de  l'Auvergne  ;  du  Lionnois  (  Latonr.  )  ; 
les  Alpes  do  Piémont  ;  dans  les  Vosges  4  la  vallée  d'Amethal , 
•t  à  Sainta->'Idarie*attx-MioeSk 
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4i53.Sisymbre  tanaisie.  Sisjmbrium  tanacetifolium, 

s,  tanacetifolium,  Linn.  spec.  916.  —  Moris.  s,  a.  t.  6.  f.  19. 
Sa  racine  est  dure,  cylinclnqae^  sa  tige  est  droite,  presqac 
simple,  haute  de  ^-5  décim.,  garnie,  ainsi  que  les  feuilles  , 
de  petits  poils  courts  et  mois  qui ,  vus  à  la  loupe  ,  paroissent 
rayonnans  ;  les  feuilles  sont  nombreuses ,  semblables  à  celles  de 
la  tanaisie,  d'une  consistance  molle ,  découpées  dans  toute  leur 
longueur,  jusqu'à  la  côte  longitudinale,  en  folioles  oblongues 
qui  sont  elles-mêmes  pinnatifîdes ,  à  lobes  à-peu-prës  triangn- 
l&ires  ,  et  semblables  à  de  fortes  dentelures  en  scie  ;  les  fleurs 
sont  d'un  beau  jaune  ,  disposées  en  plusieurs  grappes  ,  dont  la 
réunion  forme  uu  corimbe  dans  le  commencement  de  la  lieu— 
raison ,  mais  qui  s'alongent  beaucoup  pendant  la  maturation  } 
les  siliques  sont  grêles  ,  lisses ,  longues  de  6-8  millim. ,  placées 
dans  une  position  verticale ,  soutenues  sur  un  pédicelle  oblique 
sur  Taxe ,  terminées  par  un  style  trës-court.  ^.  Cette  plante 
croit  dans  les  vallées  des  plus  hautes  Alpes  ^  dans  les  lieux  pier- 
reux et  'un  peu  ombragés;  dans  les  Alpes  de  Savoie  vers  le 
haut  de  l'Altée-Blanche  ;  au  St. -Bernard  (Hall.);  au  mont 
Cenis,  autour  de  Vinadip  ,  de  Yalderio,  et  dans  les  montagnes 
des  Yaudois  en  Piémont;  dans  le  Queyras,  le  Yalgaudemar  et 
à  Orciëre  en  Dauphiné  (Vill.);  dans  les  Alpes  de  l'Arche  en 
Provence  (  Gér.  ). 

Seconde  section^  Sistmbre.  SisTMBRiuM.  AU. 

Silique  longue  et.grè/e. 

§.  I^*".  Tige  presque  njue. 
41 54*  Sîsymbre  des  murs.     Sisjmbrium  murale. 

S.  murale,  Lii^n.  spec.  918.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  5i8.  Êmcadê^ 
cumhens.  Moeuch.  Mcih  257.  — Barr^  ic.  t.  i3i. 

/B.  S.  erucastnim.  Gounii.  Illusir.  43*  '•  ^o. 

y.  S*Barrelieri.  Thuîl.  FI.  paru.  II.  i.p.  334.—  ^-  Baub.Hist. 
3.  p.  86a,  f.  9. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  adécîm.  ,  rameuses  et  feuillées  seule- 
ment dans  leur  partie  inférieure  ;  les  feuilles  radicales  sont  nom- 
breuses ,  fortement  dentées ,  rétrécies  en  pétiole  à  loar  hase , 
élargies  vers  leur  sommet ,  presque  spatulées  ,  un  peu  âpres  au 
toucher,  et  chargées  de  quelques  poils  en  dessous:  les  fleurs 
sont  jaunes,  pédonculées  et  terminales;  les  siiiques  ont  près 
de  3  centim.  de  longueur.  La  variété  /S  a  les  feuilles  presque pin« 
aatificles ,  à  lobes  irrégulilremeut  dentés  et  un  peu  iH)iDlus.  La 
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variété  y  est  pins  petite  dans  tontes  ses  parties.  O.  Cette  plante 
croit  sur  les  mnrs  et  dans  les  lieni  pierreux. 

4i55.  Sîsymbre  des  rochers.     Sisjmbrium  saxatile. 

s.  êaxatiU,  Lam.  FL  fr.  3.  p.  517.  *-  Sûymbrium  n.  8.  G«r* 
Gallopr.  p.  36o.  —  4^.  monense,  Linn.  spcc.  cd.  a.  p.  918.  non 
tA,  I.  —  Garid.  Aix.  p.  162.  n.  i. 

Sa  racine  est  épaisse  y  virace  (  Gér. ,  Car.  )  ;  ses  fenilles  nais- 
sent de  la  racine^  elles  sont  longues  de  7-9  centim. ,  pëliole'cs, 
nn  peu  chamacs,  garnies  en  dessus  de  quelques  poils  rares  , 
étroites ,  ptnnalifides ,  non  divisées  jusqu'à  la  c6te ,  à  5  on  7 
lobes  entiers  ,  écartés  9  obtus  à  leur  sommet  :  d'entre  cea 
feuilles,  s'élëTe  une  Lampe  nue,  glabre,  droite,  grële.  Ion- 
goe  de  2  décim.  ,  terminée  par  une  grappe  de  fleurs  jaunes  , 
pédoncolées,  et  dont  les  pétales  n'ont  pas  un  centim.  de  lon- 
gueur; les  siliques  sont  légèrement  tétragones  (Gér.).  ¥•  Je 
décris  cette  plante  d'après  un  échantillon  recueilli  sur  le  haut 
de  la  montagne  de  Ste.-Victoire  en  Provence ,  par  M.  Gérard. 

4 1 56»  Sisymbre  sinué.     Sisjrmbrium  repandum. 

S.  repandum.  Wild.  tpec.  3.  p.  497.  -^^.  monenje.  Vill.Daiipli.' 
3.  p.  35o.  t.  39. 

Cette  plante  se  rapproche  de  Tespëce  précédente  par  l'épais- 
seor  de  ses  fenilles ,  et  la  forme  de  ses  siliques  ;  elle  s'en  dis- 
tingue à  sa  racine  trës-'alongée ,  à  ses  feuilles  parfaitement  gla- 
bres ,  oblongues  ,  presque  ovales ,  bordées  de  5  ou  7  dents 
obtuses  et  peu  profondes  ;  à  ses  hampes  qui  ne  dépassent  pas 
5-6  centim.  de  longueur.  ^.  Elle  a  été  observée  en  Dauphiné 
au  bas  de  la  montagne  du  Crépon  dans  le  Noyer ,  à  Chante- 
louve  dans  le  Quejras,  à  la  Cluse  en  Devoluy,  par  M.  Yillars; 
en  Piémont  au-dessus  des  Claviëres  et  de  Pampliné,  dans  la 
vallée  de  Bardonache  (  Ail.)»  sur  le  mont  Genëvre  entre  Sui% 
et  la  fabrica  dei  Marmo  (  Balb.  ). 

4157.  Sisymbre  des  vignes.  Sisjmbrium  vimineum.^ 

S»  vimineum.  Lion.  tpec.  919.  —«S*,  pumiluin.  Lam.  FI.  fr.  3.  p. 
5 16.  —  S,  vineaie,  Gat.  FJ.  mont.  lao. 

Cette  plante  est  fort  petite  ;  sa  racine ,  qui  est  fibreuse  et 
presque  aussi  longue  que  toute  la  plante  ,  pousse^! us i eu rs  tiges 
nues,  trës-grëles,  la  plupart  inclinées,  et  qui  s'élëvent  rare- 
ment jusqu'à  I  décim.;  les  feuilles  sont  lisses,  radicales,  éten- 
duesen  rond  sur  la  terre,  étroites,  longues  de  5^  centim. ,  tu 
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l^re  et  obtuses  k  lear  sommet  cl  en  leurs  découpures  ;  les  ilears 
sont  jaunes  et  entrêmement  petites^  les  péules  dépassent  à 
peine  le  calice ,  les  siliques  ont  I2*i5  niilliiH.  de  longueur.  O. 
On  trouve  celte  plante  sur  les  murailles  et  dans  les  lieux  arides 
et  sablonneux  I  dans  les  vignes  aux  environs  de  Paris  (Thuil.); 
è  Denainvillers  )  à  Argenteuil ,  k  St. -Paul -Trois -Châteaux 
(Yill.)i  Sospitello  (AU.);  en  Flandre  (Lest.);  a  Orléans 
(  Dub.  )  ;  à  Montauban  (  Qat.  ). 

4i58.  Sisymbre  des  sables.     Sisjrmhrivm  arenosum* 

«>.  arenosum.  Linn.  tpec.  919.  '--Arabie  artnosa,  Lam.  Dîci.  i, 
p.  asa.—  Barr.  ic.  196.. 

Cette  espèce  se,  distingue  facilement  à  ses  tiges  tontes  héris- 
sées de  poils  9  et  à  ses  fleurs  de  couleur  luas  ou  violettes  ;  sa 
tige  est  haute  de  2  décimètres  ,  grêle,  velue  et  presque  nue 
dans  sa  partie  supérieure;  ses  feuilles  sont  alongées,  étroites  j 
et  vont  en  s'élarglssant  vers  leur  sommet ,  qui  se  termine  en 
pointe;  elles  sont  velues  et  découpées  en  lyre,  ou  garnies  de 
chaque  côté  de  dents  cunéiformes;  le  calice  est  glabre;  la  siK- 
que  est  grêle,  droite,  écartée  de  Taxe.  O.  Cette  plante  croît 
dans  les  lieux  sablonneux  des  provinces 'méridionales;  dans  les 
vignes  à  Argenteuil  près  Paris  (ThuiK);  à  la  forêt  d'En,  à 
Sénerpont,près  Abbeville  (Bouch.);  k  Bonveau  et  Messîgnj 
en  Bourgogne  (Dur.);  dans  les  montagnes  du  Belley  et  da 
Lyonnois  (  Latoarr.  )  ;  sur  les  rochers  des  Vosges. 

§.  IL  Tigefeuillée. 

4159.  Sisymbre  à  feuilles  S tsjmbriwn  tenuifolium. 
menues. 

s.  tenuifoUwn.  Linn.spcc.  91 7.  •-•«9.  acre. Lam.  FI.  fr.a.p.  5ao. 

Brassicamuralis.  Hacis.  Angl.  390.— /:^nic«fe/iu/^/ia.Moeiicb. 

Meth.  257.  — Fiicbs.  Hist.  aSa.  ic. 
Sa  fige  est  haute  de  3-6  décim. ,  rameuse ,  diffuse ,  feuillée 
et  très-lisse  ;  ses  feuilles  sont  alongées  ,  rétrécies  en  pétiole  à 
leur  base  ,  irrégulièrement  pinnatifides ,  et  composées  d'un  pe*> 
lit  nombre  de  pinnules  un  peu  étroites  ,  souvent  écartées,  et 
qui  regardent  ordinairement  vers  le  sommet  de  la  feuille  ;  ce» 
feuilles  sont  toutes  très-lisses  et  d'un  verd  un  peu  glauque;  les 
supérieures  souvent  entières  ;  les  fleurs  sont  jaunes  ,  assez  grandes, 
pédonculées  et  terminales  ;  les  siliques  sont  droites  ,  portées  sur 
de  fongs  pédoncules,  et  n'ont  pas  beaucoup  plus  de  5  centim.- 
de  longueur.  ^.  Cette  plante  crok  sur  les  murailles  et  dans  les 
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UeoK  mcoltes  et  sablonneux  ;  sa  saveur  est  extrêmement  acre  et 
brûlante  ,  et  son  odeur  est  désagréable. 

4160.  Sisymbre  à  plusieurs    Sisjmbriumpoljrcera'- 
cornes.  tium. 

S-  pofyeeraUum.  Linn.  sp«c.  918.  —  S.  cornicuUuum,  Lam.  FL 
fr.  a.  p.  5ao.  -*  Dalech.  653.  f.  1. 

Ses  tiges  sont  hantes  de  i-5  de'cim. ,  cylindriques,  glabres  , 
ordinairement  simples  et  feuillées  dans  toute  leur  longueur;  ses 
feuilles  sont  alongées  ,  dentées  ,  sinnées ,  médiocrement  en 
Ijre ,  terminées  par  un  lobe  triangulaire ,  et  ont  quelque  res« 
iemblance  avec  celles  de  plusieurs  arroches  ;  les  fleurs  sont  pe- 
tites, axillaires  et  d'un  jaune  pâle;  les  siliques  sont  nn  peu  rcn-< 
fiées  dans  leur  partie  inférieure ,  et  imitent  de  petites  cornes 
redressées  et  disposées  dans  les  aisselles  des  feuilles  ;  elles  oc- 
cupent presque  toute  la  longueur  de  la  plante.  O.  On  trouve 
cette  espèce  dans  les  lieux  incultes  et  sur  les  vieux  murs  ;  dans 
les  environs  de  Narbonne;  de  Honingue  ;  de  Lausanne;  d'Asti 
et  de  Montferrat  (  Ail.  );  sur  les  montagnes  de  la  haute  Auver« 
gne  (Delarb.  )  ;  à  Cannelles  et  Montferrier  près  Montpellier 
(Gott.  )  ;  à  Lagarde  près  Montanban  (Gat.  );  en  Provence 
(  Gér.  ). 

4 1 6 1 .  Sisymbre  pinna-    S isjrmbritanpirmatifidum . 
tifîde. 

s»  dentatum,  AU.  Ped.  n.  looi.  t.  57.  f.  3.  —  S»  bunifoiiumt 
y ill.  Dauph.  3.  p.  345.  —  Cardamine  nmcinata,  Ponrr.  Act. 
ToqI.  3.  p.  3io.  -^uirabis  pinnatifîda.  Lam.  Dict.  i.  p.  321. 

Sa  racine  est  dure ,  ligneuse  ,  souvent  divisée  dans  le  haut  ; 
les  tiges  sont  droites  ou  un  peu  étalées ,  simples  ,  longues  de 
5-20  centim. ,  légèrement  pubcscentes;  les  feuilles  sont  assez 
nombreuses  y  petites,  presque  glabres,  un  peu  fermes ,  pinnati- 
fides ,  à  lobes  assez  réguliers ,  obtus  ,  et  dont  celui  du  sommet 
eat  le  plus  grand  ;  celles  du  bas  de  la  plante  sont  pétîolées,  tan- 
tôt entières,  tantôt  terminées  par  un  lobe  très-grand;  celles  du 
Iiaut  sont  pinnatifides  jusqu'à  leur  base;  les  fleurs  sont  blancheS| 
disposées  en  grappe  courte ,  terminale;  leur  pédicelle  est  grèle , 
et  atteint  6  millim.  de  longueur  ;  leurs  siliques  sont  droites  , 
grêles ,  longues  de  a-5  centim.  ¥•  Cette  plante  croit  dans  les 
prairies  pierreuses,  et  parmi  les  rochers  des  hautes  montagnes; 
au  Mont-d'Or;  dans  les  Pyrénées  5  dans  les  Alpes  du  Dauphiné; 
da  Piémont  ;  de  la  Savoie. 
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4 1 6a .  Sîsymbre  bourse  à    Sisjmbrium  bursifoiiuntl 
pasteur. 

«S*,  hursifolium.  Lion.  spec.giS.— Jïei/yemii'eiifaCa.  Linn.  spec.' 
938. — ^ra&û  bunifolia,  Lam.  FU  fr.  a.  p.  5i i ;  — -  Dill.  ËlUi. 
t.  148.  f.  177. 
Cette  espèce ,  long-temps  confondue  avec  la  précédente ,  en 
est  certainement  distincte;  sa  racine  est  annuelle  ,  divisée  par 
le  bas  en  fibres  grêles }  sa  tige  est  droite ,  anguleuse  et  un  peu 
branchne  vers  le  haut,  glabre ,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante ^ 
hante  de  r^-S  décim.  ;  les  feuilles  sont  minces  |  oblongues, 
toutes  rétrécies  en  pétiole;  les  inférieures  sont  plus  larges  vers 
le  haut,  pinnatifides ,  à  lobes  nombreux  ,  parallèles  ,  obtus ,  et 
dont  lé  dernier  est  le  plus  grand  ;  celles  du  haut  sont  peu  on 
point  découpées ,  quelquefois  entières  et  presque  linéaires  ;  les 
fleurs  sont  blanches ,  disposées  en  grappes  terminales ,  leur  pé- 
dicelle  est  épais  ,  et  ne  dépasse  pas  5  millim.  de  longueur  ; 
les  siliques  sont  droites,  écartées  de  Taie,  presque  horizon- 
tales ,  grêles  y  lisses  et  longues  de  4-6  centim.  O .  Elle  croit  dans 
les  Pyrénées  à  la  vallée  d'Eynes. 

4i65.  Sisymbre  couché.      Sisjrmbrium  supinum. 

s»  Supinum,  LinQ.  spec.  91 7*  -~  Arabis supina»  Lam.  FI.  fr. a. p« 
5i3,  — <^.  supinum,  «.  G.on.  lilusur.  43.  —  Isoard.  act.  Acad* 
1734*  P*  395.  t.  18. 

Ses  tiges  sont  longues  de  5  décim. ,  légèrement  velues,  grêles 
et  un  peu  rameuses  ;  elles  sont  ^étendues  sur  la  terre ,  oii  elles 
forment  quelquefois  des  gazons  assez  garnis;  ses  feuilles  sont 
en  lyre  ,  pinnatifides  dans  toute  leur  longueur ,  et  d'un  verd.  un 
peu  blanchâtre  ;  leur  pinnule  terminale  est  plus  grande  que 
les  autres;  les  fleurs  sont  blandhcs,  petites,  ordinairement  gé- 
ininces,  portées  sur  de  courts  pédicelles  axillaires,  les  siliques  sont 
un  peu  courbées,  et  à  peine  longues  de  3  centim.  O.  On  trouve 
cette  plante  sur  le  bord  des  champs  sablonneui ,  et  le  long  des 
rivières  aux  environs  de  Paris;  de  Lyon  (Latourr.);  au  mont 
Bayard  près  Gap  (  Vill.  )> 

4164*  Sisymbre  à  silique  rude.  Sisjnibrium€ispenun^ 

S,  asperum,  Liaa.  ipcc.  920.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  Saa.  —  J.  Baoli. 
HUt.  a.  p.  858.  f.  3. 
Sa  tige  est  haute  de  12-1 5  centim. ,  verte  ,  d*un  aspect  gla- 
bre ,  et  r.ameuse  vers  son  sommet }  ses  feuilles  sont  toutes  profon- 
dément pinnatifides  ou  en  lyre;  leurs  piunules  sont  nombreuses, 
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paranëles ,  peo  distantes  et  oblntes  à  lenr  sommet;  les  feuilles 
ladicades  sont  couchées  sar  la  terre  »  ou  elles  forment  une  ro- 
sette, comme  ceUes  da  tabouret  bourse-à-pasteor  ;  les  fleors 
sont  jaimes ,  terminales  et  portées  snr  de  courts  pédoncules  ; 
les  sîliqoes  sont  chargées  d'aspérités  particulières  qui  ne  sont 
pas  des  poils ,  mais  de  petits  points  blanchâtres ,  rudes  et  près» 
que  imperceptibles  ;  on  en  trouve  quelques-ans  sur  la  tige  , 
mais  ils  sont  écartés  et  peu  sensibles.  ^  Gér. ,  O  Lin.  Cette 
plante  croit  dans  les  lieux  oii  Tean  a  séjourné;  en  Provenca 
(Gér.);  dans  le  Champsanr,  k  Villeneuve,  Saint*Bonnet ,  le 
long  des  lacs  du  Yaljoffrey  (Yill.  );  à  Lattes  et  Péranls  près 
Montpellier  (Gon.  );  à  Nuits  (Dur.  );  en  Auvergne  (Delarb.)* 

4i65.  Sisymbre  sagesse.       Sisjrmbrium  sophia» 

s»  êophiam  Linn.  spec.  933*  «•  «S*,  parviflorum.  Lam.  FI.  fir.  1.  p. 
519.  —  DeceuTBa.  Gnett.  Eump.  x  p.  164.  —  Fachs.  Hist. 
p.  9.  ic. 

Sa  lige  est  hante  de  5  décim. ,  dure ,  cylindrique,  rameuse 
et  un  peu  velue  ;  ses  feuilles  sont  blanchâtres  ,  très-finement 
découpées  ,  légèrement  veines  ,  et  ressemblent  un  peu  à  celles 
de  la  petite  absinthe  :  ses  fleurs  sont  extrém'emement  pe- 
tites ,  pédoncnlées  et  jaunâtres  ;  les  pétales  sont  moins  longs 
que  le  calice ,  et  les  siliques  sont  grêles ,  cylindriques  et  sou- 
tcnoespar  des  pédoncules  filiformes.  O-  On  trouve  cette  plante 
sur  les  mars  et  dans  les  lienx  incultes  f  les  décombres  ;  elle 
est  vulnéraire,  détersivc,  astringente,  vermifuge  et  fébrifuge; 
die  est  connue  sous  les  noms  de  science  ou  sagesse  des  chirur* 
giens ,  taUctron. 

4i66.  Sisymbre  irio.  Sisjrmbrium  irio. 

s»  irio.  Lion.  spec.  9I1.  Jacq.  Anstr.  t.  333.  ^S.  erytimastrum , 
«•  Lan.  FI.  fr.  3.  p.  53i. 

La  plante  est  entièrement  glabre  ;  sa  tige  est  droite ,  peu 
rameuse ,  hante  de  2-5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  pétiolées  ,. 
pinnatifides  ,  à  lobes  étroits ,  pointus  ,  dentés  ou  entiers ,  per- 
pendiculaires sar  la  nervure  principale;  le  lobe  do  sommet  est 
très-long ,  en  forme  de  fer  de  flèche  ;  les  fleurs  sont  jaunes  , 
disposées  en  grappes  nombreuses  qui  s'alongent  après  la  fleu- 
raison;  le  calice  est  glabre  ,  jaunâtre  ,  fermé  ou  peu  ouvert; 
les  siliques  sont  droites,  grêles,  et  atteignent  5 «-6  centimi  de 
longueur.  O.  Cette  plante  est  commune  le  long  des  murs ,  des 
chemins  et  des  lieux  cultivés. 
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4167.  Sisymbre  de  Lœsel.    SisjrmhriumLœselii. 

«s*.  LaselU»  Linn.  spec.  931.  Jacq.  Aostr.  t.  3a4*  ^S.etysimaS" 
trum,  /i.  Ijam.  FI.  fr.  3.  p,  5^1 . 

Cette  plante  est  couverte  de  poils  hérissés,  mois  et  noni"- 
breax  qui  lui  donnent  un  aspect  grisâtre ,  et  qui  se  retrouvent, 
quoiqn'en  moindre  quantité  |  sur  les  calices  et  même  sur  les  si^ 
liques }  sa  racine  est  longue ,  un  peu  fibreuse;  sa  tige  est  droite, 
cylindrique ,  presque  simple  ;  les  feuilles  sont  petiolées ,  décoa^ 
pées  en  lyre;  les  lobes  inférieurs  sont  oblongs ,  petits,  entière» 
meut  distincts  ;  les  supérieurs  sont  plus  longs ,  presque  trian- 
gulaires, sinués  on  dentés;  celui  du  sommet  est  le  plus  grand, 
a  la  forme  d'un  triangle  alongé ,  et  les  bords  un  peu  dentés  s 
les  fleurs  sont  jaunes ,  disposées  en  grappes  d'abord  très-courtes, 
ensuite  alongées  ;  les  siliques  sont  tortues  ou  demi-étalées ,  pu« 
bescentes ,  grêles ,  longues  de  3-4  centîm.  O.  Elle  croît  sur  les 
murs  exposés aa soleil ,  dans  les  lieux  cultivés,  secs  et  pierreux; 
-elle  srlponvr  à  Paris  sur  le  pavillon  chinois  du  jardin  des  Plantes  } 
k  6aint-Maximin  et  à  Chantilly  (  Thuil.  )  ;  autour  de  Loano  en 
Piémont  (Balb.). 

4 1 68.  Sisymbre  dent-d*e-    Sisjrmbrium  taraxacifo^ 

lion.  lium. 

Sa  racine  est  dure ,  presque  simple  ;  elle  donne  naissance  à 
une  tige  droite,  cylindrique,  simple,  rougeÂtre,  haute  de  3 
décim. ,  glabre ,  excepté  à  la  base ,  011  elle  porte  quelques  poils 
épars;  les  feuilles  radicales  sont  étalées  en  rosette,  longues  de 
5-4  centim. ,  un  peu  petiolées ,  pinnatifides ,  à  lobes  ciliés  ,  d'au- 
tant plus  larges  qu'ils  approchent  plus  du  sommet  ,  presque 
triangulaires ,  perpendiculaires  sur  la  cote  principale ,  ou  même 
un  peu  recourbés  ;  les  feuilles  sont  peu  nombreuses ,  dressées  et 
appliquées  le  long  de  la  tige,  semblables  aux  radicales ,  excepté 
que  leurs  lobes  sont  plus  linéaires,  plus  recourbés  et  nullement 
ciliés  ;  les  fleurs  sont  jaunes  ,  disposées  en  a  ou  5  grappes  ter«> 
jninales  ;  leur  calice  est  glabre  ,  jaunâtre  ,  à  demi-ouvert  ;  les 
siliques  sont  grêles  ,  étalées  ou  entièrement  déjetées  ,  longues 
de  2-5  centim. ,  glabres  ou  munies  de  poils  rares  et  épars.  Celte 
plante  a  été  découverte  dans  les  montagnes  de  6eyne  en  Pro- 
vence, par  M.  Clarion. 

4169.  Sisymbre  à  lobes    Sisjrmbrium  acutangulunim 

pointus, 

àinapU  Pyrenaicti.  Lion.  spec. 934.  AlLPcd.  a. 960.  t.  55.  f.  i* 
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—«F.  Pyrenaieum.  Vill.  Daapfa.  3.  p.  34i*  t*  38.  non  Linn.  —• 
£fysimum  Pyrenaieum,  Vill.  Prosp.  p.  39.  t.  ai.  f.  3. 

Cette  plante  ressemble  par  son  feuillage  au  sîsymbre  irio  y 
par  ses  fleors  ao  stsjrmbre  lanatsie ,  et  se  rapproche  du  genre 
des  moutardes  par  son  calice  lâche;  sa  tige  est  droite,  peo 
ramense ,  presque  glabre ,  liante  de  3  décimètres  j  ses  feuilles 
sont  dccoope'es,  jusqu'à  la  cote  moyenne ,  en  lobes  lancéo* 
lés  y  dentés  et  élargis  à  leur  base,  trës-pointns ,  perpendicn- 
laîres  sur  la  côte ,  ou  même  un  peu  recourbés  ;  le  lobe  termi- 
nal est  alongé  en  forme  de  fer  de  flèche  ;  ces  feuilles  sont  pu* 
bescentes  sur  le  bord  et  sur  les  nervures }  les  fleurs  sont  jaunes, 
petites  9  disposées  en  plusieurs  grappes  dont  Taxe  est  pubes-- 
cent }  les  pédicelles  et  les  calices  sont  glabres  ;  la  siiiqne  est 
S^^^  9  garnie  dans  toute  sa  longueur  de  petits  poils  dirigés  vers 
le  sommet ,  dépourvue  de  corne  au  sommet ,  et  terminée  par 
le  stigmate.  ^.  Cette  plante  croit  dans  les  Pyrénées ,  les  Alpes 
de  Briançon,  du  Qneyras,  du  Champsaur,  du  Yalgandemar 
(Vill.);  au  mont  Salève  (Schleich. );  au  mont  Cenisy  dans  les 
Alpes  de  Yiii  et  des  Yaudois  en  Piémont. 

41 70.  Sisymbre  velar.     Sisjrmbrium  erysimifolium. 

S»  eryiimijolium,  Poorr.  «et.  Tool.  3.  p.  3^9.  —  Sinapu  mari" 
tima.  AU.  Ped.  n.  961. 

Cette  plante  ressemble  beancoop  à  la  précédente ,  mais 
n*en  est  certainement  pas  une  variété  ;  elle  s'en  distingue 
à  ce  qu'elle  est  parfaitement  glabre  sur  toutes  ses  parties  , 
et  qo*en  particulier  ses  silîques  sont  tout-à-fait  dépourvues 
de  poils;  à  ses  feuilles  plus  étroites,  moins  profondément 
incisées,  et  souvent  sinuées  plntot  que  pinnatifides;  à  ses  sili- 
ques  presque  tétragones.  ^  AH. ,  O  Pourr.  Cette  plante  croit 
sur  les  rochers  du  bord  de  la  mer  aux  environs  d'Oneille  et  de 
Nice ,  h  la  descente  du  col  de  Tende ,  et  autour  des  bains  de 
Vinadio  en  Piémont }  elle  a  été  aussi  trouvée  dans  les  Pyrénées 
orientales. 

4171*  Sîsymbre  à  lobes    Sisjrmbrium  obtusangulum. 
obtus. 

S»  obuuangulttm,  Schlcicb.  Cat.  p.  4S«  *"*  Sinapit  muturtUfoUa» 

Lam.  Dict»  4*  p«  3^6.  «-  Sinapu  hispanica,  Lam.  FI.  fr.  3.  p. 

64^'  Tlmii.  FI.  par. II.  1 .  p. 343.^-«f .  supinum ,  jB.  Goa.  lUastr. 

p.  ifl,  —  S*  erucastrum.  Poli.  Pal.  n.  628.  — *  J.  Bauh.  a.  p. 

86a.  f.  3. 

£a  tige  est  rameuse  9  chargée  de  poils  extrêmeiaent  courts 
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dans  sa  partie  inférieure ,  et  ne  8'élëve  pas  beaucoup  aa-deU 
de  3  décim.  ;  ses  feuilles  radicales  sont  simplement  eu  lyre , 
âargies  vers  leur  sommet,  qui  est  arrondi >  et  remarquables 
par  leurs  sinuosités  et  leurs  découpures  toutes  arrondies  et  ob* 
tttses  ;  les  feuilles  de  la  tige  sont  profondément  pinnatifîdes , 
et  ont  leurs  pinnules  un  peu  étroites  ;  mais  leur  sommet  et  leurs 
angles  sont  toujours  émoussés  ou  obtus  :  les  fleurs  sont  jaunea , 
leurs  pétales  ont  des  onglets  trës*élroits  ,  et  les  folioles  de  leur 
calice  sont  colorées  et  à  demi-ouvertes  ;  les  siliques  sont  pc^ 
donculées,  la  plupart  redressées,  glabres,  trës-grëles,  longues 
de  5  cent. ,  à  4  angles  obtus ,  et  terminées  par  une  corne  fort  pe* 
lite.  O  Wild. ,  ^  Tbnil.  £{le  croit  dans  les  lieux  secs  au  pied  des 
murailles  |  elle  est  assez  commune  aux  environs  de  Paris ,  et 
notamment  ail  parc  de  Vincennes  ^  je  l'ai  reçue  des  Pyrénées;  du 
Languedoc;  du  Valais;  du  pays  de  Yaud;  de  Strasbourg;  elle 
se  trouve  à  Burckhetm  près  Brissàc  (  J.  Bauh.  )  ;  le  long  du  Rhin 
aux  environs  de  Worms ,  de  Mayence  (  Poil.  ). 

4172.  Sisymbre  officinal.     Sisjmbrium  officinale. 

s»  officinale,  Scop.  Cam.  éd.  9.  n.  834.  <-*  Erysimum  oficinafe* 
Linn.  spec.  922.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  5i5.—  «S*,  oficinarum  ery^ 
simum.  Craniz.  Aa8tr.  54  •  "  Fochs.  593.  îc. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  6-9  décimètres  ^  cylindriques, 
dures  et  rameuses  ;  elles  ont  ordinairement  leurs  rameaaz  éta« 
lés  et  trës-ouverts  ;  les  feuilles  sont  en  lyre ,  presque  ailées  , 
avec  un  lobe  terminal  assez  grand ,  un  peu  triangulaire ,  pointa 
et  quelquefois  hasté  :  les  fleurs  sont  jaunes  ,  extrêmeraenl  pe- 
tites y  et  les  siliques  sont  grêles  ,  cylindriques  et  toutes  appli« 
quées  contre  Taxe  de  leur  épi ,  qui  est  fort  long  et  menu.  O .  Cette 
plante  est  commune  dans  les  lieux  incultes  ,  le  long  des  baies 
et  sur  les  murs;  elle  porte  les  noms  de  velar^  Iwrbe  au  chantre f 
tortelle. 

4175.  Sisymbre  roîde.     S isjrmbrium  strictissimum. 

S*  strictUsimum,  Linn.  tpec*  gaa.  Jacq.  Austr.  t.  194.  — Cam. 
Epît.  34a.  ic. 
Sa  tige  est  droite ,  simple ,  glabre  ou  un  peu  veine ,  cylindri- 
que ,  et  s'élève  jusqu'à  un  mètre  de  hauteur  ;  ses  feuilles  sont 
oblongues-lancéolées ,  pubescentes ,  entières  ou  dentées ,  porte'es 
sur  de  courts  pétioles;  les  fleurs  sont  jaunes,  petites,  nom- 
breuses ,  disposées  en  plusieurs  grappes ,  dont  la  réunion  forme 
une  espèce  de  paniculc;  les  calices  sont  un  peu  colorés;  l«s 

siliquei 


DES    CRUCIFÈRES.  67$ 

'wSËtfom  fontroides ,  grêles  »  ëtaléet ,  sonvent  coorbëes ,  glabres , 
et  loogaes  de  S*4  centim.  ¥•  H  croit  dans  les  lieox  monUieas, 
pierrenx  el  dtcourerU;  en  Dauphinë  an  mont  de  Lans  en  Oj-> 
sans,  et  dans  le  Qoeyras  (Yill.);  «n  Savoie  près  Moutiers,  en 
Maarîenne  près  Villarodin^  St.-Michel ,  entre  Estronble  et  St.* 
Pjeo ,  dans  le  val  d'Aost  près  la  Trouille ,  et  aox  environs  de 
Nice^  entre  St.-Remî  et  le  mont  St.*Bemard  (HaU.}« 

DCCXXXin.  ARABETTE.         ARABIS. 

AfwAu.  L«B.^riiirBCû.Dctf.<^^nièw«c7WrtCw.LiBn.Jiiii. 
JVinrilCff  et  Lewùov.  sp,  Tonrii. 

Cah.  Le  oaîice  est  serre  et  a  a  de  ses  iblîoles  plus  grandes  , 
an  peo  bossnes  k  la  base  ;  le  disque  de  i'ovaîre  est  nn  on 
dargë  de  2  on  4  glandes  ^  la  siltque  est  droite ,  loogne  ,  li- 
Beaire. 

Oas*  Les  flenrs  sont  blancbes ,  assex  petites  ;  ks  siliqoes 
aerrëea  contre  la  tige* 

5. 1®'.  Feuilles  de  la  tige  embrassantes. 
4i74«  Arabette  en61ée.        Arabis  perfoUata. 

A.  petfoliaiA.  Lun.  Dict.  i,  p.  aiç.—  TuniiU  glabra.  Lîoa»' 
spec.  930.—  Tnrritis  petfoiiala.Tieckn  Gaîlob.  983.  -^Erysi' 
mum  gioâtifoHum.  Cranu.  Crue,  iiy.-^  Dentana  glabra^ 
Scop.  Cara.n.  tôg. 

Sa  tige  est  haute  de  5  dêcim. ,  simple  et  chargée  dans  toute  sa 
longoenr  de  feuilles  embrassantes ,  en  forme  de  fer  de  flèche  y 
poifitses  et  d*un  verd  glauque  ;  les  feuîUes  radicales  sont  nom* 
breoseà ,  veines ,  rodes  au  toucher ,  dentées ,  quelquefois  entières  ^ 
qnelqoefois  demi-pennées ,  et  couchées  sur  la  terre  ;  elles  de- 
viennent glabres  ,  comme  celles  de  la  tige ,  en  vieillissant  ^ 
les  fleurs  sont  blanches  et  disposées  en  grappes;  les  siliquea 
sont  longues  de  5  centim. ,  droites  ,  roides ,  grêles ,  très-glabres  , 
comprimées ,  marqoées  de  petites  bosselures  qui  indiquent  la 
place  des  graines*  d.  Elle  est  assee  commune  dans  les  prés 
secs  et  pierreux* 

4i  ^S.  Arabette  à  oreillettes.    Arabis  auriculata. 

A.  oMâricuUta.  Lui.  Dicc  i.  p. aig.  —  ^.  tuperm.  All« Aactt p«' 

f .  A.  recta,  Vill.  Daaph.  3.  p.  3 19.  t.  Sj, 
Sa  racine  est  grêle  ,  blanchâtre  ;  sa  tige  droite ,  haute  da 
l-a  décim.  ^  simple  9  soavent  rougeâtre  ,  couverte ,  ainsi  que 
Tome  IF".  Vv 
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les  feuilles ,  de  poils  roides ,  courts  et  ramenx  an  sommet }  let 
feuilles  sont  ovales-oblongues  ;  celles  du  bas  sont  étalées  ,  on 
peu  rétrécies  à  la  base;  celles  de  la  tige  droites  ,  prolongées 
à  leur  base  en  2  appendices  courts  et  embrassans  :  les  fleurs 
4ont  blanches  ,  petites  y  disposées  en  nne  grappe  terminale , 
^'abord  asses  courte;  ensuite  la  grappe  des  siliques  occupe 
presque  la  moitié  de  la  longueur  de  la  plante ,  et  son  axe  est 
ilexueux  :  les  pédicelles  des  fruits  ont  5  milUm.  de  longueur , 
c'est-à-dire  Y  la  sixième .  partie  de  la  longueur  des  siliques; 
celles-ci  sont  roides  ,  grêles ,  peu  comprimées  y  ébartées  de 
l'axe  dans  la  variété  JB  «  un  peu  plus  droites  dans  la  variété  tt , 
longues  de  5  centim.  O.  Elle  croît  sur  les  murs  et  les  rochers 
^es  pays  de  montagnes  ;  à  Grenoble  ,  et  sur  les  rochers  de 
Lansen  Dauphiné;  dans  les  montagnes  de  Seyne  en  Provence; 
«1  Piémont ,  près  de  Suze ,  et  au-dessus  de  Tende. 

4176*  Arabette  des  rochers,      trahis  saxatilis^ 

A.  saxatilù»  AU.  Pcd.  n.  973.  ^^  A,  nova.  Vill.  Daaph.  3.  p. 
319.  c.  37. 

Elle  ressemble  &  la  précédente ,  maïs  ses  siliques  atteignent 
fine  longueur  double  (  6  centim.  ) ,  et  sont  comprimées  ,  légè- 
rement tétragones  ,  droites  ou  un  peu  courbées  ;  ses  pédicelles 
s'alongent  d*abord  après  la  fleuraison  ,  au  point  d'atteindre 
]e  tiers  de  la  longueur  des  siliques  x  la  plante  s'élève  à  3-4 
décim.  ,  et  la  grappe  fructifère  n'en  occupe  pas  le  quart  ;  Taxe 
de  cette  grappe  est  parfaitement  droit  ;  les  feuilles  de  la  tige 
•ont  prolongées  k  leur  base  en  2  oreillettes  pointues,  cf.  Cette 
plante  croit  sur  les  rochers  et  dans  les  lieux  stériles  et  pierreux; 
en  Yatlais  ,  sur  le  mont  Surchamp  ;  en  Piémont ,  près  5uze  | 
la  Novalaisc  et  Césane  ;  en  Dauphiné  ,  à  Saint-Ejnard  ,  près 
Grenoble  y  au  Buis  9  aux  Baux  ,  à  Die  (  Vill.  ). 

4177.  Arabette  des  Alpes.        Arabis  Alpina. 

A.  Alpina.^lÀnn,  spec.  9^16.  Lam.  Dict.  x.p.  ai8.  —  Tunitis 
verna.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  490.  — A,  ineana,  Moench.  Metfa.  aSyr 
«,  £rvc(a.  — Glus.  Hist.  a.  p.  laS.  f.  i. 
/S.  Diffusa,  «•  Glaa.  Ui«t.  a.  p.  ia5.  f.  a. 

Son  port  est  très^variable  ;  tantôt  elle  pousse  one  tige  droite, 
simple;  tantôt  elle  émet  plusieurs  tiges  rameuses  par  Ubaie, 
ëulées  et  disposées  en  touffie  ;  elle  atteint  2-3  décim.  de  lon- 
gueur ;  sa  surface  entière  est  couverte  de  poils  mois ,  hérissés, 
rayonnans  à  leur  sommet;  les  feuilles  sont  oblongues-lancéolées , 
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embrassantes ,  à  dents  irrëguHères  et  pointues  }  celles  du  bas  sont 
on  peu  rétrécies  en  pétiole  ^  les  fleurs  sont  blanches ,  disposées 
en  grappes  terminales  ;  lenr  calice  est  pubescent ,  et  les  deux 
folioles  placées  devant  les  plus  courtes  élamines,  sont  plus 
grandes  ,  prolongées  k  leur  base  en  une  ^petite  bosse  ,  due  à 
me  glande  saillante  qui  se  trouve  à  la  base  des  deux  étamînes 
courtes  ;  on  trouve  deux  autres  glandes  situées  entre  les  deux 
étamioes  longues  :  les  siliques  sont  droites  ,  comprimées  ,  lon- 
gues de  5  centim.  ¥.  Elle  croît  parmi  les  rochers  et  dans  les 
lieux  s«cs  et  découverts  des  montagnes  ;  on  la  trouve  aussi  dans 
les  lieux  ombragés ,  et  alors  elle  est  presque  glabre  :  elle  croit 
dans  les  Alpes  ;  le  Jura }  les  Vosges }  les  Pyrénées  ;  les  monta- 
gnes du  Bugej;  du  Lyonnois  ^  de  l'Auvergne  ;  les  rochers  de  Tercis 
près  Dax  (  Thor.  );  à  l'Esperou  près  Montpellier  (  Gou.). 

4178.  Arabelte  tourette.  Arabis  turrita. 

A*  tnrrUa.  Linn.  spec.  930.  -^  A»  ochroleuea»  Lam«  Dkt.  i.  p« 
3i8«  —  Turritis  oehroleuca,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  490.  — >  A,  um- 
hrosa.  Craotz.  Aatir.  t.  3.  f.  a.  -—  A,  rugosa,  Moench.  Meth. 
aSg.  —  Cliw.  Hiit.  a.  p.  ia6.  f.  2k« 
Sa  tige  est  haute  de  5  décim.  ^  un  peu  velue  et  ordinairement 
smple  }  ses  feuilles  radicales  sont  longues  ,  elliptiques ,  dentées , 
d^un  verd  blanchâtre ,  quelquefois  un  peu  rougeâtres  en  leur 
bord  et  couchées  sur  la  terre  :  celles  de  la  tige  sont  embras- 
santes ,  lancéolées  et  un  peu  dentées }  les  siliques  sont  fort  lon- 
gues ,  arquées ,  comprimées ,  linéaires ,  un  peu  épaisses  sur  les 
bords ,  longues  d'un  décim.  environ ,  droites  ou  divergentes  et 
presque  pendantes  j  les  fleurs  sont  d'un  blanc  jaunâtre ,  asses 
grandes.  G .  Elle  croît  dans  les  lieux  couverts  et  le  long  des  haies 
des  pays  de  montagnes  j  dans  les  garenpeS  de  Canneville  f  â  la 
carrière  de  Moutgresin  près  Paris  (  Thuil. }  ;  à  Nantes  (  Bon.  ); 
an  pied  du   Puy-de-Dôme  (  Delarb.  )^  à  la  Bonne  ville  près 
Genève,  et  dans  les  provinces  méridionales. 

4179.  Arabette  velae.  Arabis  hirsuta. 

A,  hinuta.  Scop.  Cam.  n.  835.  — •  Turritis  hinutUm  Linn.  spec, 

930.  -»  A.  kUpida,  Lam.  Dict.  i.  p.  319.  ->  C.  Baoh.  Prod. 

p.  4 3-  f«  ^• 

Sa  tige  est  droite ,  velue  ,  ordinairement  simple ,  et  s'élève 

fusqu'à  6  décim.  ;  elle   est  garnie  dans  toute  sa  longueur  de 

îenilles  éparses  ,  embrassantes  ,  aloogées ,   un  peu  étroites  , 

dentées  en  lenr  bord  et  presque  toujours  redressées  :  les  feuilles 

radicales  sont  ovales  -  obloogues  y    obtuses   à  leur  sommet, 
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«pâtures  ,  dentées  ou  siouces  à  leur  base ,  et  coucbëes  en  rond 
lur  la  terre  au  bas  de  la  plante  ',  les  siliques  sont  longues  ,  com- 
primées )  presque  tétragones ,  trës-grèles  et  presque  parallèles  k 
Ja  tige  :  les  fleurs  sont  blanches,  très-petites;  leur  calice  est  gla-« 
bre  ,et  leurs  pétales  sont  droits  ;  les  poils  sont  simples  oo  bifurques 
sur  les  feuilles  ,  toujours  simples  le  long  de  la  tigc^f*  On  trouve 
cette  plante  dans  les  vignes  et  les  lieux  un  peu  couverts. 

4180.  Arabette  d*Allîoni.         Arahis  Allionii. 

Turrilis  strida,  AU.  Auct.  p.  18.  Wild.  tpec.  3.  p.  543. 

Elle  aie  port  de  T^fabefte  velue ,  mais  est  glabre  et  lisse 
sur  toute  sa  surface  ,  et  offre  à  peine  quelques  cils  épars  sur 
le  boid  des  feuilles  ;  sa  tige  est  droite ,  simple  ,  haute  de  5*4 
décim.  ;  ses  ifeuilles  radicales  sont  étalées  ,  ovales-oblongues  « 
rélrécies  à  leur  base ,  presque  entières  ;  celles  de  la  tige  sont 
droites  ,  dentées  irrégulièrement ,  lancéolées  ,  demi-embras-^ 
santés ,  dépourvues  de  toute  oreillette  ;  les  fleurs  sont  blanches  1 
disposées  en  une  grappe  qui  s'alongc  beaucoup  après  la  fleu«- 
raison  ;  les  siliques  soq)|  grèies  ,  planes  ,*  linéaires  ,  droites  , 
serrées  contre  Taxe  ,  longues  de  2  centim.  Elle  croit  dans  les 
pâturages  un  peu  humides  ,  en  Piémont ,  «u-dcssus  de  Casetto^ 
de  Limone  et  des  bains  de.Yalderio. 

4 1 8 1 .  Arabette  pâquerette .    Arahis  bellidifolia^ 

A,  bellidifolia,  Linn.  Mant.  94.  Lam.  Dict.  t.  p.  a  19.  non  FI. 
fr.  —  TWfidU  belUdifolin.  AH.  Pcd.  d.  980.  t.  4^.  f.  t. 

Sa  racine  est  une  souche  ligneuse  d*ou  s'élèvent  une  ou  plu- 
sieurs tiges  .droites,  glabres  ainsi  que  le  reste  de  la  plante, 
souvent  rougeâtr es ,  simples  ,  longues  de  i-3  décim.  ;  les  feuilles 
du  bas  sont  étalées  y  oVales  ,  rétrécies  en  un  court  pétiole  et 
assez  semblables  à  celles  de  la  pâquerette  ;  celles  de  la  tige 
sont  droites  y  demi -embrassantes  ,  elliptiques  ou  oblongues; 
les  u6es  et  les  autres  sont  presque  toujours  entières  ou  à  peine 
dentées  ;  les  fleurs  sont  blanches  ,  disposées  en  grappe  termi* 
nate  9  ordinairement  droite  ,  quelquefois  penchée  \  les  pédiceMes 
sont  deux  fois  plus  longs  que  le  calice  :  celui-ci  est  glabre , 
souvent  rougeâtre  au  sommet  ;  les  pétales  sont  blancs ,  oblongs, 
presque  linéaires  ,  obtus  ^  un  peu  élargis  au  sommet  ^  longs  de 
7-9  millim-  9  les  siliques  sont  droites ,  linéaires  ,  comprii^ées.  ?. 
Elle  croit  dans  les  Alpes ,  parmi  les  pierres  ,  le  long  des  torreos 
et  des'  glaciers  ;  en  Piémont  ;  en  Savoye  }  dans  le  Valais. 
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4^^^-  Arabette  rade.  Arabis  scahra. 

A»  êcabra.  AIL  Ped.  n.  974*  '^^  A.  pumUa,  Jacq.  Ausir.  C  a&i. 

—  u^.  nutans,  Wild.  tpce.  3.  p.  $37. 

Cette  espèce  ressemble  beaacoup  à  la  précédente  ;  elle  ea 
diffère  parce  que  les  feuilles ,  et  sur-tout  les  inférieures  ,  sont 
hérissées  de  poils  épars ,  simples  ou  bifurques  |  la  plante  ne 
dépasse  guëres  1  décim.  de  hauteur ,  et  les  Ûeurs  sont  cepen- 
dant on  peu  plus  grandes  que  dans  l'espèce  précédente  ;  les 
feuilles  de  la  tige  sont  moins  nombreuses  j  la  grappe  est  droite 
ou  plus  sourenl  penchée ,  mais  ce  caractère  est  variable  dans 
tes  deux  plantes  ,  et  ne  peut  servir  à  les  distinguer  ;  les  siliques 
•ont  droites  ,  roides ,  comprimées ,  linéaires ,  longues  de  5  cen- 
timètres. ¥.  £lte  croit  dans  les  endroits  pierreux  et  sur  tes 
rochers  des  Alpes  du  Piémont  (  Ali.  };  du  Valais. 

4 1 83.  Arabette  roîde.  Arabis  stricto* 

A.  ttricla.  Hads.  Angl.  393.  Vellcy.  pi.  Marit.  ic.  t.  5.  -— >#.  ^- 
pida.  Aie.  Kew.  3.  p.  400.  -«-^.  kirta,  Laoï.  Dict.  i.  p.  320. 

—  TurritU  RayL  Vîll.  Danph.^  p.  336.  t.  38.  —  Hetptriê, 
Bay.  eztr.  p.  3g6. 

/8.  Turriih  ciliata»  Schleich.Cat.  Sg.  Wild.  spec.  3.  p  544; 
Cette  espèce  est  remarquable  par  la  rigidité  de  toutes  ses  parties, 
et  par  les  poils  épars ,  roides  9  simples  ou  bifurques  qui  naissent 
en  nombre  très-variable  sur  le  has  de  la  tige ,  sur  la.  surface 
et  sur  le  bord  des  feuilles  dans  la  variété  et  ^  on  ne  les  retrouvie 
que  sur  le  bord  de  la  feuille  dans  la  variété  $  :  la  racine  e$t 
fibreuse  ;  les  feuilles  radicales  sont  étalées  en  rosette  »  ovales , 
obtuses  ,  rétrécîes  en  pétiole,  bordées  de  dents  obtuses,  plus 
on  moins  nombreuses }  les  tiges  sont  hantes  de  i  décim.  en- 
TiroD  ,  droites,  solitaires  ou  nombreuses  ,  simples  00  ramenses 
dans  les  deux  variétés ,  garnies  de  quelques  feuilles  droites. , 
sessiles  ,  an  peo  ciliées;  les  fleurs  sont  au  nombre  de  5- 10, 
disposées  en  grappe  d'abord  courte ,  alongée  après  la  fleuratson  ;. 
leur  calice  est  glabre;  leurs  pétales  sont  blancs ,  droits ,  oblongs; 
les  siliques  sont  droites ,  serrées  contre  Taxe  ,  linéaires ,  corn* 
primées  ,  longues  de  près  de  5  centim.  ?.  Cette  plante  croît 
parmi  les  rochers  et  les  catlloax  des  montagnes  calcaires;  an 
mont  Saléve ,  près  Genève  ;  en  Dauphiné ,  à  THermitage  de 
Saint<^Martin ,  près  Grenoble  ;  daps  le  Champsaor  ,  à  la  mon- 
tagne des  Corps  (  Vill.  )  ;  en  Piémont ,  autour  d'Ussay  ;  au  mont 
Vesonl  (  Ail.  )  ;  dans  les  Corbières  ;  dans  les  Pyrénées ,  oitr 
M.  Ramond  a  troayé  les  a  variétés  citées  plus  haut. 

\x  5 
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§.  IL  Feuilles  de  la  tige  nulles  ou  non  embrassantes: 
4184.  Arabette  de  Thalius.       Arabis  Thaliana. 

A.  HmUana.  Linn.  tpee.  999.  —  ^.  ramosa.  Lam.  Fl.fr.  a.  p. 
Sio.  —  Barr.  ic.  t.  369  et  970. 

Sa  tîge  est  haute  de  2*5  décim. ,  grcle ,  rameuse  et  chargée 
vers  sa  base  de  poils  courts  et  écartés;  les  feoîlles  radicales  sont 
ovales ,  spatulées  ,  légëremeat  dentées ,  rétrécies  en  pétiole 
â  leur  base  ,  couchées  sur  la  terre  et  disposées  en  rosette  ais 
bas  de  la  plante  ;  celles  de  la  tige  sont  petites  »  lancéolées  , 
distantes  et  peu  nombreuses  :  les  unes  et  les  autres  sont  velues 
et  ciliées  en  leur  bord  ;  les  fleurs  sont  terminales,  et  il  lenr  suc- 
cède des  siliques  trës-grëlcs  et  nn  peu  courbées.  O.  Cette  plante 
croit  dans  les  prés  sablonneux. 

41 85.  Arabette  serpollet.     Arabis  serpjUifolia. 

A.  serpyllifolia,\îïi,  Daaph.  3.  p.  3 18.  t.  37»LBm.  Dict.  i  .p.  aao; 
Ses  tiges  sont  grêles  ^  droites  1  simples,  un  peu  foibles ,  sou- 
vent inclinées  ou  entrepi^lécs  les  nnes  dans  les  autres ,  longues 
de  5- 10  çentim. ,  hérissées  de  poils  simples  ou  bifurques,  dont 
le  nombre  est  trës-variable ,  soit  sur  la  tige  ,  soit  sur  les  feuil- 
les; celles-ci  sont  toutes  elliptiques,  sessiles,  très -entières, 
réunies  en  rosette  an  bas  de  la  plante  et  éparses  le  long  des 
tiges  ;  les  fleurs  sont  blanches  ;  leur  calice  est  glabre  et  a  2  de  ses 
folioles  prolongées  en  bosse  à  leur  base;  les  pétales  sont  étroits , 
presque  linéaires  ;  les  siliques  sont  étroites  ,  comprimées  ,  gla- 
bres ,  droites,  (f .  Cette  plante  croît  parmi  les  rochers  et  sur 
^les  murs  des  pays  de  montagnes  ;  dans  les  environs  de  Royanset  de 
Lans  en  Dauphiné  ;  dans  les  Pyrénées  ;  les  montagnes  de  Seyne 
en  Provence  ;  dans  les  Alpes  voisines  du  lac  Léman ,  près  le  gla- 
cier de  Panerossas. 

41 86.  Arabette  bleue.  Arabis  cœrulea. 

A,  cmmUa,  Wnlf.  Jacq.  GoU.  a.  p.  56.  *•  TVimfâ  eœndma*  AB. 
Ped.D.  981.  t.  40.  f.  a. 

Sa  racine  est  longue ,  ligneuse ,  cylindrique ,  divisée  vers 
)e  collet  en  souches  courtes  et  ascendantes  ;  les  feuilles  radica- 
les ovales  ,  '  rétrécies  en  pétiole  ,  entières  ou  dentées  ;  celles 
de  la  tige  sont  au  nombre  de  2-3  ,  sessiles  ,  ovales-oblongues; 
les  fleurs  sont  bleultres  ,  pédicellées  ,  disposées  en  une  petite 
grappe  terminale ,  souvent  penchée  ;  les  siliques  sont  grêles  t 
longues  de    la  à  i5  millim.  :  toute  la  plante  est  glabre;  elle 
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lAleint  «n-delà  de  i  décim.  dans  les  montagnes  les  plos  basses  , 
nais  êtL  stature  diminoe  à  aiesore  i|u'on  s'élève ,  et  les  indtvi* 
dos  des  hantes  sommités  des  Aljpes  ,  n'ont  pas  5  centim.  ^. 
Elle  croU  snr  les  rochers  ,  auprès  des  neiges  éternelles ,  dan» 
les  hantes  Alpes  do  Valais  (  Hall.  )  ;  dans  celles  da  Piémont , 
k  Iseran  ,  Alpré4a-Lombarde  »  Monet ,  la  Vanoise ,  et  sur  le 
Stw-Bemard  (  Ail.  )  ;  an  sommet  le  pins  élevé  du  col  St.-Remx. 

4i87«  Arabette  des  pierres.        Antbis  petrœcu 

jÊ.  petrœtim  Lun.  Dieu  i.  p.  asf  •  —  Ckrdamiae  petrma,  linv; 
•pec.  91 3.  Dclaib.  Fi.  aav.  49. 

Sa  racine  est  une  sooche  ligneuse  qui  émet  une  on  demc 
tiges  longues  de  i-a  décim.  ,  simples  ,  cylindriques  et  pai^ 
alitement  glabres  :  les  feuilles  naissent ,  soit  an  collet  de  h» 
racine  ,  soit  sur  le  bas  des  tiges  ;  dles  sont  oblongnes  , 
pétîolées ,  glad>res ,  pinnatifides ,  à  lobes;  ohtos  9  entiers  ,  per- 
pendiculaires sur  la  c6te  principale ,  plua  petits  et  plos  écartéa 
dans  le  bas  de  la  feuille  ,  plus  larges  et  réunis  ensemble  ver» 
le  liant  :  les  fleurs  sont  blanches  ,  disposées  en  grappe  termi- 
nale ,  à  la  base  de  laquelle  se  trouve  i-!i  feuilles  oblongnes 
et  entières  s  les  fleurs  sont  de  moitié  phis  petites  qne  celles 
de  Tarabette  hérissée  (  Dilt.  Elth.  t.  6i.  f.  71.  )  avec  laquelle 
notre  plante  a  souvent  été  confondue  :  les  siliques  sont  ^-peo— 
près  droites ,  comprimées ,  longues  de  25-5o  millim.  7.  £Be 
a  été  tronvée  sur  les  pentes  sèches  des  montagnes  d'Auvergne  ; 
an  Mont-d'Or  et  an  Cantal  ,  par  M.  LamarcL  :  on  la  retrouve 
sor  quelques  côteaua  de  la  Limagne  (  Delarb.  ). 

418S.  Arabette  de  Haller.         Arabis  HaUeri. 

A»  Halieri.  Linn.  tpcc.  919.  •—  Cardamine  tiolonifefu,  Scop. 
Cam.  n,  Si  8.  t.  39.  —  Hail.  Opasc.  t.  1.  f.  1. 

Sa  tige  est  grêle  ,  foîble ,  rameuse,  longue  de  3-4déctm.,  cylin*- 
drîque ,  chargée  de  poils  mois  ,  blanchâtres  ,  hérissés ,  simples 
on  bifnrqoés;  ces  poils  se  retrouvent  sur  tes  rameaux  ,  les  p^ 
dicelles  ,  et  même ,  quoiqu'on  petit  nombre ,  à  la  base  des 
lenilfes  et  des  calices  t  du  collet  de  sa  racine  partent  des  rej^els 
grêles  et  ascendans  :  les-  feuilles  du  bas  de  la  plante  sont  pé- 
tîolées ,  découpées  en  Ijre  ^  h»  lobe  terminal ,  grand  et  angu- 
leux f  celles  dtt  haut  sont  sessiles  r  lancéolées ,  incisées  ou  an- 
guleuses :  tontes  ont  nne  consistance  foible  :  les  fleurs  naifsent 
en  grappes  au  semmei  de  chaq^  branche  ^^  et  sont  portées  snr 
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de  loDgs  pédicelles  :  les  pétales  sont  blancs ,  étroits  i  les  capi» 
suies  grêles ,  droites  ,  très-ëcartées  de  Taxe,  (f .  Elle  crotl  dans 
les  Keun  un  peu  bumides  des  montagnes  ;  en  Piémont  ^ao  ment 
Sylvîo  (  Ail.  )  ;  aux  environs  de  Ifayence  (  Kœl.  )• 

DCCXXXIV.  CARDAMINE.      CARDAMJNE. 

Cardamine,  Liao.  Jms.  Lam.  G«rtii« 

Car.  Le  calice  est  petit ,  entr'ouvert  :  les  pétales  sont  on- 
verts  j  k  onglets  longs  et  élrotls  :  la  sîlique  est  longue ,  grêle» 
à  deux  valves  qui  s'ouvrent  avec  élasticité ,  en  se  roulant  en 
dehors  de  la  base  au  sommet  ;  la  cloison  est  égale  à  la  lon- 
gueur des  valves. 

Obs.  Les  fleurs  sont  blanches  on  d^un  violet  pâle;  les  feaiUet. 
ordinairement  découpées  en  lobes  semblables  aux  folioles  des 
feuilles  pennées  ;  l'on  doit  peut-être  rejeter  parmi  les  arabettes 
les  deux  premières  espèces  de  ce  genre  »  qui  ont  les  valvea 
de  la  silique  peu  ou  point  élastiques.  ' 

41 8g*  Cardamiae  de$  Alpes.    Cardamine  Alpina. 

C  Alpina.  Wild.  tpcc.  3.  p.  48f .  —  C  belHdifoUa.  AU.  Ped  • 
>  Bé  949«  t.  18.  f.  3.  — .•  C.  heterophylla,  Hoit.Syn.  366.  — -  ^rs- 

hit  beliiJioidos.,  Lam.  Dict.  i.  p.  220.  -*-  Arabk  bcUidifbiim^ 
Lam*  FI.  fr.  a.  p.  5i  i« 

Sa  racine  est  grêle ,  fibreuse ,  divisée  vers  le  collet  en  plu- 
sieurs souches  courtes  et  ascendantes  ;  les  feuilles  radicales  sont 
pétiolées  ,  ovales  ^  obtuses ,  entières  ;  la  tigç  est  droite ,  presque 
nue ,  simple  ,  et  atteint  jusqu*^  1  décim.;  mais  dans  les  mon* 
tagnes  très*élcvées ,  elle  ne  passe  guères  a-S  centim.  ;  les  feuilles 
de  la  tige  sont  sessiles^^  oblongues  et  entières;  toute  la  planto 
est  glabre  ,  d'un  verd  foncé ,  un  peu  coriace  ;  les  fleurs  sont 
Hanches ,  petites ,  peu  nombreuses  ;  les  siliques  droites ,  grêles , 
linéaires  |  de  couleur  foncée»  longues  de  a  centim.  an  plus.  ¥• 
Elle  croit  auprès  des  neiges  étemelles ,  parmi  les  débris  de 
rochers ,  et  dans  les  prairies  humides  j  dans  les  hautes  Alpes  ; 
aur  le  lAont-rd'Or. 

4 1 90«  Gardami  ae  réséda.     Cardamine  resedifolia. 

C.  meéiftUia^  Lion.  tpeo.  91 3.  Al.  P<d.  ^  5^.  f.  9.  ^  jfrahk 
wiedifolia..  Lam.  FI.  fr.  ».  p.  5i  t. 

Cette  plante  est  très-variable  et  s'approche  par  son  port  et 
aes  caractères ,  tant&t  de  la  précédente ,  tantôt  de  la  suivante  j 

lorsqu'elle  croit  dans  les  lieux  bas  et  humides  ^  elle  est  d'une 
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fontistaoee  délicate  ^  s'élëve  jusqu'à  1-2  dëcim.,  el  tes  feoilJes 
radicales  sont  portées  sur  des  pétioles  de  3  centim.  de  longueor  ; 
quand  elle  nait  sar  les  rochers ,  dans  les  sommités  des  Alpes  y 
sa  cnnsis lance  est  pins  dore ,  sa  couleor  plus  foocce  ;  elle  ne 
s*élève  qu'à  2*5  centim. ,  et  les  pétioles  de  ses  feuilles  inférieu- 
res n'ont  pas  plus  de  5*7  millim.  :  elle  se  distingue  toujours 
à  SCS  feuilles,  dont  les  radicales  sont  pétîolées ,  ovales  ,  entières  , 
et  celles  de  la  tige  pinnauûdf^  v  à  5,  5  ou  7  lobes  entiers, 
dont  le  terminal  est  le  plus  grand  ;  les  fleurs  sont  blanches  , 
m  pfo  pins  grandes  et  plus  nombreuses  que  dans  l'espèce  précé- 
dente ^  les  siliqnes  sont  droites ,  longues  de  20-25  millîm.  7. 
Elle  croit  dans  les  montagnes ,  le  long  des  ruisseaux  et  dana 
les  lieux  couverts  ;  dans  les  Alpes  )  les  Pyrénées  ;  les  Monts- 
d'Or  j  au  MontSt.-Loup  ,  et  à  Montferrier ,  près  Montpellier 
(Gon.  ). 

4 1 91  .Cardamîne  ^ig^mon.Cardammeihaliciroides* 

C  thaiietmiéts,  AU.  Ped.  n.  qSi.  c.  $7.  f.  1. —  CpUtnàtri.  VilL 
Daoph.  3.  p.  359.  t.  38.-»  Bocc.  Mas.  c.  1 16. 

EDe  resseçible  aux  grands  individus  de  la  cardamîne  réséda , 
et  s'approche  on  peu  par  ses  caractères,  de  la  cardamîne  à 
larges  feuilles  :  elle  est  glabre  dans  toutes  ses  parties  ;  sa  tige 
est  Ibible  ,  longue  de  2-5  décim.  ,  quelquefois  rameuse  }  ses 
feuilles  sont  peu  nombreuses  ,  portées  sur  de  longs  pétioles  , 
pennées  ,  à  5  folioles  ovales  00  arrondies  ,  et  divisées  en  5 
lobes  obtus  }  les  inférieures  sont  simples  ,  ovales ,  pétiolées  } 
les  intermédiaires ,  à  5  folioles  :  les  fleurs  sont  blanches  ,  pres- 
que aussi  grandes  que  dans  la  cardamîne  amère  ,  disposées  en 
grappe  courte  ;  les  pétales  sont  alongés  en  forme  de  coin , 
obtus ,  et  ont  l'onglet  jaunâtre;  les  siliqnes  sont  étalées ,  quel- 
quefois déjetées  d'un  seul  coté^  longues  de  5-4  centim.  (f  •  EUa 
croit  dans  les  bois ,  aux  environs  de  la  grande  Chartreuse  , 
en  Danphiné  (  Vill.  )  ;  sur  les  rochers  des  Alpes  du  Piémont , 
près  Fenestrelles  ,  Giaveno ,  Mîrabouc  ,  au  St.-Bemard  et  au 
mont  Cenis  ;  dans  les  Pyrénées  (  Bocc.  )• 

419a*  Cardamîne  asaret.      Cardamine  asarifoUa. 

c  MUfifolUr.  Uon.  tpee.  gtS.  Lun.  Dîct.  9.  p.  i8a.  ezd.  Barr* 
sjm.  mm  Booc.  Sic.  5.  u  3. 

Sa  tige  est  droite  ,  un  peu  ramense ,  cylindrique ,  longue 
de  5*4  dccim. ,  et  plus  épaisse  qao  dans  les  antres  carda  mines  i 
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ses  feuillet  sont  éparses  ,  toutes  pétiolées ,  grandes ,  arrondies , 
UD  peu  sinuées  sur  les  bords ,  fortement  échancrécs  en  cœur 
à  leur  base,  larges  de  6-g  centim.;  les  fleurs  sont  blanches, 
disposées  en  grappe  ,  portées  sur  des  pédicelles  assez  longs  , 
è-peu-prës  égales  en  grandeur  à  celles  du  cresson  de  fontaine; 
les  siliques  sont  droites  ,  linéaires ,  comprimées  ,  lisses  ,  Ion* 
gués  de  3  centim.  ?.  Elle  croit  parmi  les  graviers ,  le  long 
des  torrehs  des  Alpes  ;  au-dessus  de  Tende  ^  dans  la  vallée 
d'CJssey  ,  et  sur-tout  au  mont  Cenis  ;  dans  les  Alpes  des  Yau- 
dois  ,  de  Yinadio  ,  de  Yalderio  (  Ail.  )  ;  dans  la  vallée  de  Pist 
en  Piémont;  (lans  les  Alpes  de  l'Arche ,  en  Provence. 

4i93.Cardainiiie  à  trois  folioles.  Cardamine  trifolia. 

C  trifolia,  Lînn,  •pec.913.  Lam.Dict.  a.  p.  182.  FI.  fr.  a.  p.Soi. 
▼ar.  «.  —  Giat.  UUt.  a.  p.  127.  f»  a,  • 

Sa  racine  est  traçante;  ses  feuilles  radicales  sont  nombreuses, 
redressées ,  portées  sur  de  longs  pétioles ,  et  composées  de  5 
folioles  ovoïdes ,  un  peu  anguleuses ,  obtuses ,  glabres  et  fort 
lisses;  du  milieu  de  ces  feuilles  s'élèvent ,  à  la  hauteur  de  a  dé- 
cimètres, plusieurs  tiges  simples ,  jougeâtres,  presque  nues,  on 
chargées  d'une  ou  2  feuilles  temécs,  mais  dont  les  folioles  sont 
étroites  :  les  fleurs  sont  terminales ,  blanches  on  quelquefois  un 
peu  rougeâtres.  ¥•  Elle  croît  dans  les  bois  ombragés  et  nn  pes 
humides;  à  St.-Bale  en  Champagne  (Lam. }?  dans  le  Jura  sur 
le  ChasseriJ ,  et  dans  les  Alpes  du  Valais  an  mont  de  la  Four- 
che (Hall.)?  au  bois  St.-Denis  près  Alençon  (Ren.)  ?  an  Can- 
tal ,  au  bois  de  Pujmari  et  de  Recusset  en  Auvergne  (  Delarb.). 

4i  94*  Cardamine  graaulée*     Cardaminç  granulosa. 

Cardamine  graniUota.  AU.  Anct.  p.  16. 
La  racine  est  composée  de  petits  tubercules  oblongs ,  blan- 
châtres ,  irréguliers ,  d'où  sortent  des  fibres  grêles  et  menues  ; 
les  feuilles  radicales  sont  peu  nombreuses,  ovales  on  arrondies, 
entières,  portées  sur  des  pétioles  d'un  décim.  de  longueur;  la 
tige  est  droite ,. simple ,  haute  de  2-5  décim.,  garnie  de  quel- 
ques feuilles  éparses ,  pinnatifides ,  à  lobes  lancéolés ,  obtns ,  en» 
tiers  ;  les  fleurs  sont  blanches ,  disposées  en  grappe  sfimple  oa 
rameuse ,  presque  aussi  grandes  que  celles  de  la  cardamine  des 
prés;  les  pétales  sont  obtus,  non  échancrés;  les  çiliques  sont 
droites ,  grêles ,  serrées  contre  l'axe ,  portées  sur  des  pédicelles 
longs  de  a  centim.  ¥•  Elle  croU  dans  les  prairies  des  ceUÎBa» 
voisines  de  Turin» 
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4195.  Cardamine  de  Grèce.     Cardamitte  GrœcQ. 

C  GrtBca.  Linn.  tpee.  giS.  Lam.  Dict.  9.  p.  i84«  —  C.  lohmia. 
Moncfa.  Mcth.  a6o.— Bocc.  Sic.  t.  44  ^'^  4^*  ^»  ^«  Miu.t.  166* 

Sa  racine  est  grêle ,  fibreuse  à  rextrémîté  ;  8«  tige  est  droite, 
simple  on  ramense  ,  loognede  i-a  dëcim. }  les  feuilles  sont  tontes 
droites ,  pétiolées,  dépourvues  d'appendices  à  leurbase ,  pennées^ 
à  7  on  9  folioles  élargies  en  forme  de  coin ,  à-peu-pres  égales 
entre  eDes,  pétiolées,  divisées  en  5  ou  5  lobes  obtus^  les  flenrs 
sont  blanches  ,  assez  petites  ,  disposées  en  grappe  ^  leur  calice 
est  droit;  la  silique  est  plus  grosse  que  dans  aucune  cardamine, 
comprimée,  linéaire,  longue  de  4  centim.  sur  4  millim.  de  larw 
genr  ;  ses  valves  se  détachent  par  le  bas  ;  les  graines  sont  grosses^ 
en  petit  nombre.  O.  Elle  croit  dans  Fisle  de  Corse  (Lin.). 

4ig6.Cardamiiie  à  large  feuille.  Cardamine  latifoUa. 

C  iatifolia,  VaU.  Symb.  a.  p.  77.  «-  C.  ehelidonia»  Lam.  Dict. 
9.  p.  i83.  -^  C.  raphanijolia,  Ponrr.  act.  Tonl.  3.  p.  3lo.  — 
Herm.  par.  p.  9o4.  ic. 

Elle  est  reourqnablè  par  la  grandeur  de  ses  folioles ,  et  sur- 
font de  celle  qui  termine  chaque  feuille  ;  ses  feuilles  radicales 
sont  étalées  en  rosette,  pétiolées,  à  5  folioles,  dont  les  4  in* 
férieores  petites ,  écartées ,  arrondies  5  la  5*.  très-grande ,  ovale  ; 
la  tige  est  droite,  striée ,  jamab  glauque  vers  son  sommet  (Ram.) , 
hante  de  5-4  décim. ,  glabre ,  garnie  de  quelques  feuilles,  dont 
les  supérieures  n*ont  que  3  folioles;  toutes  ces  feuilles  sont  gla- 
bres on  légèrement  pubescentes;  les  fleurs  sont  disposées  en 
pinsieun  grappes  qui  imitent  un  corimbe  au  commencement  de 
la  flenraison  ;  elles  sont  à-peu-près  de  la  même  grandeur  qne 
celles  de  la  cardamine  des  prés ,  mais  acquièrent  une  teinte 
violette  plus  foncée  :  les  siliques  sont  droites,  roides,  compri- 
mées ,  portées  sur  des  pédicellcs  obliques  sur  Taxe ,  longs  de  S 
centim. ,  comme  les  siliques  elles-mêmes.  O  (  Ponrr.  ).  Cette 
plante  crott  dans  les  Pyrénées ,  ou  elle  a  été  observée  par  Tour^ 
nefort;  M.  Poorret  Tindiqne  dans  les  Pyrénées  orientales  à 
Salvanaire;  M.  Ramond  la  trouve  abondamment  le  long  des 
misseanx  près  Barrèges  et  Bagnères. 

4197*  Cardamine  amère.       Cardamine  amara. 

c.  amara,  Linn.  ipec.  91 5.  ViU.  Daaph.  3.  p.  36a.  t.  39.  -«  C 
poiviflora.  Lam.  Dict.  3.  p.  i83.  — >  C»prateiuis ,  f,  Lam.  FI. 
Ir.  a.  p.  Sot.-» C nasturtiana.  Thnil.  FI. Paria. II.  t.  p.  33o. 

Sa  racine  est  une  souche  horizontale,  d'oh  sort  un  grand 
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nombre  de  fibres  grêles  et  blanchÂtres  ;  la  tige  est  droite ,  gla- 
bre, simple,  longue  de  a-3  décim.;  de  sod  collet  partent  sou^ 
vent  des  rejets  stériles ,  garnis  de  quelques  feuilles  ^  les  feuille» 
de  la  tige  sont  droites,  pétiolées,  dépourvues  d'oreillettes  em- 
brassantes ,  pennées  à  7  ou  9  folioles  sessiles  ,  ovales ,  entières 
ou  irrégulièrement  dentées;  celles  du  sommet  sont  les  plus 
grandes  j  les  feuilles  du  haut  de  la  plante  ont  les  folioles  «bloa- 
gués  et  non  linéaires  ',  les  fleurs  sont  blanches ,  un  peu  plus  pe- 
tites que  dans  la  cardamine  des  prés.  7.  Elle  croit  dans  les  lieux 
ombragés ,  humides  et  herbeux  aux  environs  de  Paris ,  dans  les 
montagnes  de  l'Auvergne  ,  des  Alpes ,  etc.  - 

41 98*  Cardamiae  des  près.     Cardamine  praiensis, 

C.  pratensU,  Linii.  tpec.  915.  Lam,  Dicc,  2.  p.  184*  —  BUckw» 

t.  a23.  —Lob.  ic.  t.  aïo.  f.  i.  a. 
/B.  C.  aruara,  Lam.  Dict.  a.  p.  i85. 

Sa  tige  est  droite ,  ordinairement  simple ,  glauque  yers  $on 
sommet 9  et  s'élève  jusqu'à  5  décimètres;  ses  feuilles  infé« 
rieures  sont* composées  de  folioles  arrondies ,  un  peu  anguleuses  9 
et  d'autant  plus  petites,  qu'elles  sont  moins  terminales  ;  les  feuilles 
de  la  tige  ont  presque  toutes  des  folioles  étroites  et  linéaires  :  les 
fleurs  sont  grandes ,  presque  toujours  un  peu  purpurines ,  et 
disposées  en  un  bouquet  lâche,  peu  garni  et  terminal.  La  ra* 
riété  j3  ne  se  distingue  de  la  précédente  que  par  sa  tige ,  qui  est 
plus  alongée  et  plus  foible.  ¥.  La  cardamine  on  cresson  des 
prés  est  commune  dans  les  prairies  un  peu  humides* 

4199*  Cardamine  velue.      Cardamine  hirsuta. 

C  hirtuta,  Linn.  spec.  9t5«  Lam.  Dict.  a.  p.  184*  Tar.  «.  •—  C 
Jlexuosa,  With.  Brit.  578.  -^  C,  parwifiora  ,4ikef/,  Lam.  FI.  fr. 
a.  p.  5oo.  —  Cam.  Epit.  a7o.  ic. 

It,  C,  parviflora.  Hop.  cent.  cxs. 

Cette  espèce  est  d'un  verd  assez  foncé ,  et  hérissée  de  poils  épars 
plus  on  moins  nombreux;  sa  grandeur  et  son  port  varient  beau- 
coup; sa  racine  est  grêle,  fibreuse;  ses  feuilles  radicales  sont 
étalées  en  rosette  ,  pétiolées  ,  ailées  ,  à  7  ou  9  folioles  pétiez 
lées ,  alternes  ou  opposées ,  arrondies  ,  souvent  incisées  ;  la  tige 
s^élève  à  I  -  5  décim.  ;  elle  porte  des  feuilles  sans  oreillette ,  à 
7  ou  9  folioles  oblongues  et  incisées  dans  la  variété  a  ,  linéaires 
et  entières  dans  la  variété  J8  :  les  fleurs  sont  petites ,  blanches  ,  4 
4  on  6  étamines;  les  siliques  sont  presque  droites,  grêles,  com-*> 
primées,  longues  de  a5  millim.  ;  portées  sur  un  pédicelle  do 
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iSiBÎIKiii.,  glabres  dans  mes  ëchantilloDS ,  qaelqnefeis  poi- 
lues (5in.  ).  G.  Elle  est  assex  commune  dans  les  lieox  coltivés  | 
ombragés  el  homides. 

4200.  Cardamine  à  petites    Cardamine  parviflora^ 
flears. 

C  parviflon.  Lion.  0pcc.  919*  ^  C  hinuta^  /i,  Lam.  Dîcl.  9; 
p.  184* 
Celte  plante  ressemble  extrêmement  à  la  yariété  ^  de  la  car- 
damine veine ,  et  ne  doit  peut-être  pas  en  être  distinguée;  mais 
elle  en  diffère  par  sa  tige  plus  droite ,  plus  feoillée  ;  sa  sur- 
face entièrement  glabre;  ses  feuilles  inférieures^  dont  les  folioles 
sont  oblongues  ou  arrondie^ ,  toujours  sessiles  ;  les  supérieures 
ont  4es  folioles  linéaires  et  entières  }  les  fleurs  sont  blanches  , 
très-petites.  Q.  Elle  croit  dans  les  prés  humides  en  Provence  , 
en  Languedoc ,  en  Gascogne. 

JflQi .  Cardamine  impatiente.  Cardamine  impatiens. 

C  impolie^.  Linn.  «pec.  914*  Lun.  Dict.  a.  p.  t83.  —  C  pmr^ 
ptflora ,  |B.  Lun.  FI.  £r.  9.  p.  5oo.  — C.  é^etala,  Mcencli.  Mcch* 
959.  — J.  Banh.  HUc.  9.  p.  886.  C  i. 
S*  tige  est  droite,  simple  ou  branchue ,  anguleuse,  haute  d# 
2-S  décim. ,  garnie  dans  toute  sa  longueur  de  feuilles  dont  la 
base  se  prolonge  en  a  oreillettes  aiguës ,  étroites  et  embras- 
santes; ces  feuilles  sont  pétiolées ,  pennées ,  à  1 5  ou  17  folioles 
an  peu  pétiolées ,  ovales ,  à  5  ou  5  dents  arrondies ,  souvent 
très-profondes ,  et  semblables  à  des  lobes  ;  ces  feuilles  sont 
glabres  et  d*on  verd  clair;  les  fleurs  forment  une  grappe  ter- 
minale ;  selon  Linné ,  Hudson  et  Reichard  ,  leurs  pétales  sont 
blancs,  très- petits,  et  tombent  au  moment  de  Tépanonisse- 
ment  ;  selon  Pollich ,  Leers  et  Ramond  ,  ils  manquent  totale— 
ment ,  et  sont  remplacés  par  les  filets  des  étamines  élargis.  Ces 
observateurs  auroicntrils  eu  sous  les  yeux  deux  espèces  difie- 
rentes  ?  Les  siliques  sont  droites ,  grêles ,  et  s'ouvrent  avec  une 
élasticité  notable.  ^.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  humides  , 
pîerreox  et  ombragés;  dans  les  Alpes;  les  Monts-d'Or  ;  les  Py- 
rénées; â  Marcoussis  près  Paris  (Thuil.);  à  Meanx;  à  5or- 
rèse  ;  à  Cap-de-Ville  près  Montauban  (  Gat.);  en  Bugey  (  La- 
toorr.  );  au  mont  St.-Loop  et  à  l'Esperou  près  Montpellier 
(  Goa.  )  ;  à  St**Loup  ,  Pully ,  sur  les  bords  du  Loiret  près  Or« 
léans  (Dub.)  ;  au  Donnersberg,  à  Lauteren  et  Remisberg  près 
Slanheim  (Poli.);  à  la  forêt  d*£couYes  près  Aleoçon  (  Ren.  ). 
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DCCXXXV.   DENTAIRE.        DIENTARJA. 

Dentaria,  Tonrn.  Lion.  Jom.  Latn. 

Car.  Ce  genre  difiere  du  précédent ,  parce  que  le  calice  est 
plus  serré ,  le  stigmate  écbancré ,  et  la  cloison  de  la  siliqne 
un  peu  pins  longue  que  les  valves. 

Obs.  La  racine  est  nnc  souche  horisonlale  blanchâtre ,  to« 
berculeose  on  dentée  \  les  fleurs  sont  assez  grandes ,  blanches 
ou  d'un  violet  pâle;  les  feuilles  sont  à  plusieurs  lobes  profonds  , 
disposés  comme  les  folioles  des  feuilles  digitées  ou  pennées. 

4202 •  Dentaire  ternëe.       Dentaria  enneaphjlla. 

D.  enncaphylla,  Ltna.  spec.  91a*  Lam.  Dict.  a.  p.  967.—  TVir- 
ritis  enneaphyllos»  Scop.  Carn.  éd.  i.  p.  5 17.  —  Cardamine 
enneaphyllos,  Crantz.  Crac.  p.  137.  — Clns.  Hist.  a. p.  lai.  f.  a* 

Sa  racine  est  une  souche  horizontale ,  irréguliëre ,  d'oh  sor- 
tent une  ou  a  feuilles  pétiolées ,  à  5  folioles  ovales ,  et  une  tige 
longue  de  2-5  décim. ,  nue  dans  toute  la  partie  inférieure ,  ma- 
nie vers  le  sommet  de  5  feuilles  verticitlées ,  pétiolées ,  et  qui 
ressemblent  à  la  collerette  des  anémones  ;  chacune  de  ces  feuilles 
est  composée  de  3  folioles  oblongues  ,  pointues,  dentées  en 
scie,  égales,  insérées  au  sommet  du  pétiole;  Taisselle  des  fo- 
lioles ne  porte  ni  glande  ni  bulbe;  les  fleurs  sont  blanches;  les 
élamines  sont  de  la  longueur  des  pétales.  ¥.  Elle  croit  dans  les 
bois  des  montagnes;  à  Bugelle  en  Piémont  (AU.  )  ;  en  AnVer-^ 
gne  (  Dekrb.  ). 

4^o3.  Dentaire  digitée.        Dentaria  digitata. 

D.  digitata,  Lam.  Dict.  3.  p.  a68.  —  D.  peniaphyllos ,  fi  ely* 
Linn.  spec.  912.  —  X>.  pentaphyllos»  Ait.  Kew.  3.  p.  S87«— * 
D,  pcniaphylloi ,  a,  La(n,  FI.  fr.  3.  p.  49Ô.  —  Glus.  Uiit.  3. 
p.  133.  f.  I.  3. 

Sa  racine  est  blanche ,  charnue ,  dentée  on  écailleuse ,  et 
pousse  une  tige  haute  de  5  décimètres  et  ordinairement  simple  , 
chargée  de  S  feuilles  alternes ,  pétiolées  et  composées  de  5  fo-> 
Uoles  lancéolées,  dentées  et  disposées  en  forme  de  digitaiions; 
les  fleurs  sont  terminales ,  pédonculées  ,  de  couleur  blanche  , 
légèrement  rougeâtres  en  dehors  ;  elles  sont  quelquefois  tout-^- 
fait  purpurines  ou  violettes:  les  étamines  sont  plus  courtes  que  les 
pétales;  les  siliques  sont  longues,  médiocrement  comprimées 
et  un  peu  ensiformes.  ?.  Cette  plante  croit  dans  les  bois  mon- 
tagneux; dans  le  Jura  au  Creux  du  Vent,  à  la  Dole;  dans  les 
Afpes  de  la  Savoie;  du  Piémont  (  AU. };  du  Dauphinë  (  Yill. }; 
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de  la  Prorence  (  Gér.  ) ,  au  mont  Afrique  (  Dur.  )  7  entre  Tout 
et  Nancj ,  sur  la  côte  des  bois  de  Haie  (Buch^)  ;  aux  Monts-d'Or 
(Delarb.). 

4^o4'  DeoUire  pennée.         DerUaria  pirmata. 

J},  pianata,  Lam.  Dict.  s.  p.  368.  —  D.  heptaphyliot,  VilL 
Danph.  3.  p.  364-  —  D.  pentaphyllos  ,  «•  Linn.  spcc.  91a.  — 
2>.  peniaphylioSf  ft.  Lam.  FI.  £r.  a.  p.  498.  —  Clnt.  Hisc.  a. 
p.  ia3.  ic. 

Cette  espèce  t. long-temps  confondue  avec  la  précédente,  lui 
ressemble  en  effet  par  son  port ,  par  ses  feuilles  alternes  dépour- 
Toes  de  bulbes  à  leur  aisselle ,  par  ses  folioles  lancéolées  ,  den- 
tées en  scie;  mais  elle  en  diffère  par  ses  feuilles  penpées  eC 
non  digitées ,  à  5  ou  7  folioles  opposées  2  à  2  avec  une  impaire, 
et  Boo  insérées  toutes  ensemble  au  sommet  du  pétiole  :  ses  fleurs 
sont  blanches ,  et  ont  plus  rarement  une  teinte  violette.  ?.  Elle 
est  plus  commune  que  la  précédente ,  et  croit  dans  les  bois  mon- 
tagneox  de  tonte  la  France. 

43o5.  Dentaire  porte-bulbes.     DerUaria  bulbifera. 

/>.  buibifera.  Lion.  tpcc.  91a.  Laili.  Dieu  a.  p.  367.  —  Clof. 
Uiu.  a.  p.  tai.  L  i.  —Lob.  ic.  {.687.  f.  a.-«J.  Baoh.  Hift.a* 
p.  93a.  n.  a.  czcl.  icoo. 

Sa  tige  est  droite,  simple ,  haute  de  3  décim.  ;  ses  feuilles 
loai  éparses ,  an  nombre  de  6  à  8 ,  et  portent  la  plupart  nne 
bulbe  ovoïde  à  leur  aisselle  ^  les  inférieures  sont  pétiolées ,  ai- 
lées à  7  folioles  lancéolées  ,  pointues  ,  entières  ou  dentées  en 
scie  }  celles  dn  milieu  sont  ailées  à  5  et  ensuite  à  3  folioles  ; 
celles  du  sommet  sont  simples ,  sessiles  ,  rétrécies  à  la  base  et 
au  sommet ,  très  -  rapprochées  des  fleurs  y  celles-ci  sont  blan- 
ches ,  en  petit  nombre ,  disposées  en  grappe  courte.  ¥.  Elle 
croit  dans  les  lieux  ombragés  au  pied  des  montagnes  }  elle  n'est 
pas  rare  aux  environs  de  Turin  (AU.  )^  on  la  retrouve  aux  en- 
virons de  Strasbourg  T  J.  Bauh.)^  en  Auvergne  (  Delarb.  )  ;  dans 
la  forêt  de  Couches  et  de  Villers-Cotterets  (  Thnil.);  en  Picardie 
k  la  forêt  de  la  Broyé  près  d'Hédin. 

^*  SilicuTeuses, 
DCCXXXVI.   LUNAIRE.         LUNARIA. 

Lunaria,  Toom.  Lion.  Joss.  Lam.  Goena. 
Cah.  Le  calice  est  serré ,  et  à  2  folioles  bossues  k  la  base; 
rov«iire  pédicellé;  le  stjle  court  y  le  «tigoute  dchancré;  U 
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silîcule  grancle ,  plane ,  arrondie  ou  elliptique  i  entière  ;  chaqne 
loge  renferme  a  à  4  graines. 

Obs.  Les  (leurs  sont  grandes ,  blanches  on  violettes;  les  feuiUei 
en  forme  de  cœar ,  quelquefois  opposées. 

4:206.  Lunaire  annuelle.  Lunaria  annua. 

L,  annua,  Linn.  tpec.  gii.  Lam.  Illottr.  t.  56i.  f.  3.-^  L,  ùtQ* 
dora,  Lam,  FI.  fr.  2.  p.  457»— X.&ten/itf.MflBoch.  Mech.  261. 
Sa  racine  est  un  peu  tubéreuse  au  collet ,  et  pousse  une  tige 
rameuse ,  un  peu  velue  ,  et  haute  de  &-9  décim.  ;  ses  feuilles 
sont  pétiolées ,  cordiformes ,  pointues ,  dentées  en  scie ,  et  la  plu« 
part  opposées:  les  supérieures  sont  sessiles ,  alternes  ;  les  fleura 
aont  d'un  violet  bleuâtre ,  inodores  et  disposées  en  bouquet  au 
aommet  de  la  tige  et  des  rameaui;  les siliqnes sont  larges,  ellip- 
tiques y  obtuses  ou  arrondies  vers  leurs  deux  extrémités ,  char- 
gées du  style  qui  est  persistant ,  et  remarquables  par  la  couleur 
argentée  de  leurs  valves  et  même  de  leur  cloison ,  qui  deviennent 
en  séchant  tout-à-fait  transparentes,  cf.  On  trouve  cette  plante 
en  Alsace  et  en  Provence ,  dans  les  lieux  montagneux  et  couverts  ; 
on  la  connolt  sous  les  noms  de  bulbonac  j  satinée ,  saiin  blanc , 
passe^satin  ,  qui  lui  sont  communs  avec  l'espèce  suivante  1  et 
sous  ceux  de  médaille ,  grande  lunaire, 

4207.  Lunaire  vivace.  Lunaria  rediçiça. 

L,  rediviva,  Lino.  spec.  91 1 .  Lam.  Illnscr.  t.  56i .  f.  i .  —  X.  odo' 
mata.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  457.— Clos.  Hist.  i.  p.  397.  f.  a. 
Elle  difiEere  de  la  précédente  par  sa  racine  vivace  et  qui, 
chaque  année,  pousse  de  nouvelles  tiges;  par  ses  feuilles,  dont 
les  supérieures  même  sont  pétiolées  ,  et  qui  sont  toutes  pins 
pointues  ;  par  ses  fleurs  odorantes  ,  et  sur-tout  par  ses  siliqoes 
lancéolées ,  étroites ,  pointues  aux  deux  extrémités ,  longues  de 
6-8  centim. ,  et  terminées  par  un  style  court  et  peu  apparent. 
^.  Elle  croit  dans  les  bois  des  montagnes,  dans  les  Vosges  au 
mont  Ballon  (Buch.),  et  dans  la  vallée  dejlaslach  près  la  ca- 
taracte de  Riedeck,  oiielleaété  trouvée  parM.  Nestler;  dans  les 
montagnes  du  Bugey  (  Latonrr.];  à  Barousse  dans  les  Pyrénées  ; 
dans  le  Jura  au  Creux  du  Vent;  au  mont  5alëve  près  Genève 
(  Hall.  )  ;  à  la  grapde  Chartreuse ,  à  Corranson ,  à  5asseuage  ea 
Daophiné  (Vill. } }  dans  les  arrière-côtes  de  Nnits  (  Dur.). 

DCCXXXVII.  LUNETIÈRE.      BISCUTÈLLA. 

Biseutellç»  Lino.  Jnis.  Lam.  Gœrtn.  -^  Thlaipidiiumm  Tonrn. 

Cak.  Le  calice  est  serré ,  un  peu  coloré  |  à  4  folioles ,  dont  2 

bossuea 
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bossues  à  b  base;  la  silicule  plane ,  à  a  lobes  orbtcaTaires ,  uDi- 
locnlaires,  monospennes,  attachés  latéralement  au  coté  du  style, 
et  qui  s'ouvrent  sur  la  suture  marginale. 

Oas.  Les  fleurs  sont  jaunes  J  les  feuilles  entières  ou  dentées.    . 

4308.  Lunetière  à  oreillettes.  Biscutellaauriculata: 

B.  auriculala.  Linn.  spec.  91 1 .  Lam.  Illostr.  t.  56o.  f.  a.  *—  C/y* 
peola  auriculata   Cranu.  Croto.  p.  93. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim.  ,  droite,  verte,  chargée  de 
quelques  poils  écartés ,  et  rameuse  seulement  vers  son  sommet } 
ses  feuilles  radicales  sont  longues,  un  peu  sinuées  ou  garnies 
de  quelques  dents  anguleuses  et  distantes;  elles  ont  au  moins  5 
centim.  de  largeur  sur  2  décim.  de  longueur  :  celles  de  la  tige 
sont  sessiles,  presque  entières,  étroites  et  pointnes;  les  unes 
et  les  autres  sont  chargées  ,  principalement  en  leur  bord  ,  de 
poils  blancs  un  peu  roides  et  écartés;  les  fleurs  sont  terminales, 
assez  grandes ,  d*nn  jaune  pâle ,  et  remarquables  par  2  oreil- 
lettes formées  par  la  base  de  leur  calice  ;  la  silicule  est  grande  , 
hérissée  de  tubercules  saillans ,  composée  de  2  lobes  qui ,  au 
Ken  d'être  séparés  au  sommet ,  se  prolongent  de  l'un  et  l'autre 
cdtés  du  style.  O.  Elle  croit  sur  les  montagnes ,  dans  les  champs 
et  les  lieux  incuites  oii  la  terre  a  été  remuée ,  en  Dauphiné  sur 
le  Glandas ,  à  Die ,  à  Chaudun  près  Gap  (Yill  );  à  Suze,  Tende, 
Sospello,  la  Briga,  et  aux  environs  de  Nice  (  AU.  );  en  Pro- 
vence près  Bormes  (Gér.). 

'    4^09.  Lnnetière  lisse.         Biscutella  Icevigatam 

B,  lœi^igata,  Linn.  Mant.  355.  Lam.  Dicl.  3.  p.  6r8.  —  B,  di*: 
dyma.  Scop.  Carn.  n.  804. 

Sa  racine  est  dure ,  tortue ,  presque  simple  ;  ses  fouilles  sont 
presque  toutes  radicales,  oblongu^,  droites,  velues,  entières 
on  dentées  ,  rétrécies  en  pétioles  ;  la  tige  est  à -peu-près  nue  , 
droite ,  peu  ou  point  rameuse ,  un  peu  velue  ,  longue  de  2-5 
décim. ,  terminée  par  un  corimbe  de  fleurs  jaunes  ;  les  pétales 
sont  munis  à  leur  base  de  2  petites  oreillettes;  les  siliques  sont 
parfaitement  glabres  et  lisses ,  composées  de  2  lobes  orbicu- 
laires  séparés  au  sommet  par  une  écknncrure  d'où  sort  le  style  ^ 
de  chaque  côté  de  l'échancrure ,  on  observe  le  plus  souvent  une 
dent  proéminente.  ?.  LUe  croît  dans  les  rochers  et  les  pfairies 
des  Alpes  de  Savoie ,  de  Piémont ,  de  Dauphiné  ;  dans  les  Pyré- 
nées. M.  Nestler  l'a  trouvée  au  Polygone  près  Strasbourg. 
Tome  IF.  Xx 
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43 10.  Lutietière  des  rochers.     Biscutella  saxaiiliSm 

B.  saxatiiis.  Schleich.  cent.  cxt.  n.  69.  —  B,  iongifoiia,  Vill. 
Daiipb.  3.  p.  ^5.  -~  B,  diâyma.  Hoffm.  Germ.  4*  p«  44'  *^ 
B,  subapatkulata»  Sat.  FI.  heW.  a,  p.  3 12. 

Elle  ressemble  «i  parfaitemenl  à  la  précédente  par  son  port  , 
|)a'r  sa  fleuraison  ,  et  même  par  les  petites  oreillettes  de  ses  pé- 
tales ,  que  peut-être  elle  ne  doit  pas  en  être  séparée  ;  elle  s'en 
distingue  cependant  à  son  fruit ,  qui  n'est  pas  lisse ^  mais  chargé 
Sur  les  2  surfaces  de  petits  tubercules  épars  qui  lui  donnent  une 
apparence  chagrinée;  sa  tige  est  plus  souvent  feuillée  que  dans 
2'espèce  précédente  ;  les  feuilles  sont  entières  ,  dentées  ou  inci* 
sées.  ¥.  Elle  croît  parmi  les  rochers  dans  les  lieux  exposés  au 
éoleil.  Je  l'ai  reçue  des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

42 1 1  •  Lunelîère  corne-    Biscutella  coronopifoUa. 
de-cerf. 

B,  coronopifoUa.  Linn*  Mant.  a55.  •«-  B^  apuia*  Lam.  Dîct.  3. 
p.  618. 

Celte  esipçce  diffère  de  toutes  les  précédentes  par  sa  tige 
garnie  de  feuilles  dans  toute  sa  longueur,  par  ses  poils  roides  et 
nombreux ,  par  ses  feuilles  plus  fortement  dentées  9  et  sur-tout 
par  ses  silicules  semblables  à  celles  de  la  lunetière  lisse',  mais 
bordées  d'une  rangée  de  poils  mois  et  blanchâtres.  O.  Elle  croît 
parmi  les  rochers  des  montagnes;  dans  la  vallée  de  Bardonache 
en  Piémont  (AH.)  ?  sur  le  mont  Yentouxj  la  MoucheroUe  ,  le 
Glandaz  ,  dans  l'Oysans  et  aux  Baux  en  Dauphiué  (Yill.)?  dans 
les  Pyrénées  au  mont  Laurenti  (Oou.)? 

DCCXXXVm.  CLYPÉOLE.        CLYPEOLA. 

Cfypeola,  Gœrtn»  —  Cfypeoiœ  sp.hlnn.  Jau.  Lam.— «/bncA» 
laspi,  Tourn.  Gcr, -^ I^osseiinia.  AU. 

Càk.  La  silicule  est  orbiculaire,  plane  ,  comprimée ,  à  peine 
écliancrée  au  sommet,  à  une  loge,  à  une  graine,  à  a  valves 
planes  et  membraneuses* 

431:2.  Clypéole  jontblaspî.     CljpeolajonthlaspL 

C»  jonihiaspi,  Linn.  fipec.  910.  Lam.  lUntir.  t.  56o.  f.  i.-*'C 
monosperma»  Lam.  FI.  îv,  a. p.  ^G^,  et  p.  484*  —  JF'osseUaia 
jont/UaspL  AU.  P^d.  n.  901. 

Cette  plante  a  le  port  d'un  ajyssum;  ses  tiges  sont  hantes  de 
hi  dccim. ,  grêles,  foibles,  presque  simples  et  blanchâtres;  ses 
feuilles  sont  petites  |  oblongueS|  un  peu  sp^lulées,  d'un  ^is 
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blanchâtre ,  et  couvertes  d'un  duvet  ou  d'une  espèce  de  coton 
extrêmement  court  :  les  Ocurs  sont  jaunes  ,  fort  petites,  pres- 
que sessiles  et  disposées  en  épi  terminal;  les  siliques  sont  planes , 
tout-à-iait  orbiculaires ,  un  peu  échancrées  au  sommet ,  monos- 
permes et  couvertes ,  sur-tout  vers  \e  bord  ,  d*un  duvet  sem- 
blable à  celui  des  feuilles  on  de  la  tige.  O.  On  trouve  cette 
plante  sur  les  mars  et  dans  les  lieux  sablonneux  des  provinces 
méridionales;  aux  environs  de  Nice  (Ail.);  en  Provence,  à 
St.-£jnard  près  Grenoble;  dans  le  Haut-Yalais;  au-dessus  de 
Larrej  vers  Pouilij  en  Bourgogne  (Dur.). 

DCCXXXIX.   PELTAIRE.         PELTARJA. 

Peiitiria,  Liaii.  Gœrtn.  «•  Clypeolœ  sp.  Lam.  *^  Bohadschia* 
CniBU. 
C  A  R .  La  siiicule  est  ovale,  arrondie  vers  le  sommet,  plane,  com- 
fn'niée,  à  une  loge,  à  2  valves  planes  qui  ne  se' séparent  pas 
d'elles-mêmes,  à  une  ou  3  graines  en  forme  de  rein. 

Cas.  Ce  genre  est  très-voisin  du  précédest  par  les  caractères, 
nuis  il  s'en  éloigne  beaucoup  par  le  port. 

4^  1 3.  Peltaire  à  odear  d'ail.      Pellaria  alliacea. 

P»  alliacea.  Lion.  tpcc.  910.  —  BoatUchia  aUiacea,  Craoïz. 
AnsCr.  p.  5.  t.  I.  f.  I.  -*  Clypeola  aUiaeea,  Lam.  lUusir.  u 
56o.  f.  a. 

Cette  plante  est  droite ,  glabre ,  d'un  verd  glauque ,  et  hante 
de  5*4  décim. }  sa  tige  est  cylindrique ,  rameuse  vers  le  haut  ; 
SCS  feuilles  sont  sessiles ,  embrassantes ,  lancéolées ,  pointues , 
un  pea  échancrées  en  cœur,  et  très-entières;  les  radicales  sont 
pétiolées ,  ondulées  ou  anguleuses  5  les  fleurs  sont  blanches , 
disposées  en  corimbe;  les  siliculcs  sont  ovées,  planes,  pen- 
dantes, glabres,  monospermes,  et  ne  s'ouvrent  point  d'elles- 
mêmes  ;  toute  la  plante ,  froissée ,  exhale  une  odeur  d'ail.  ¥• 
Elle  croit  dans  les  montagnes  du  Piémont ,  aux  environs  de  Fc- 
nestrelle(Al].  ). 

DCCXL.    ALYSSON.  A  L  Y  S  S  U  M. 

Alyitum.  Tooro.  Îjum,^»AiyMgiet  dypeolœ sp,lAnn, '-'AlyS' 
Mon ,  Pihigia  et  Adyseton,  Mœach. 

Cak.  Le  calice  est  serré;  les  pétales  sont  ouverts  an. som- 
met; la  siiicule  est  orbicnlairc,  comprimée ,  et  renferme  un  petit 
nombre  de  graines. 

Obs.  Les  (leurs  sont  jaunes  ou  blanches,  asses  petites;  les 
poils  sont  ordinairement  nombreux  et  rayonnaus.  Dans  la  plupart 
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des  ospècM  k  fleur  jarune ,  les  filavens  des  ëlamines  sont  den* 

tés  à  la  base  ou  bifurques  au  sommet. 

§•  1«'.  Meurs  blanches. 
42 14*  Alysson  maritime.      Aljssum  maritimwn. 

A.  maniUnum,  Lam.  Dkt.  i.  p.  98*  —  Ciypeoia  maritima,  Linn. 
Mant.  4^6-  '^Draha  mmtima,  Lam.  FI.  fr«  a.  p.  461.  •*-  A, 
halimifoUum..  Cari.  Mag.  t.  101.  -^  Lepiàium  fragans»  Wild. 
Ust.  bot.  mag.  1 1.  p.  37.  •— Barr.  îc.  t.  844* 

Sm  fîges  sont  demMîgneuses ,  hautes  de  a-5  décîm.  ,  grêles^ 
foibles ,  rameuses  et  presque  glabres  5  ses  feuilles  sont  lancéolées , 
étroites  )  pointues ,  verdâtresel  chargées  de  quelques  pnîls  po« 
sensibles  ;  les  inférieures  sont  un  peu  obtuses  ;  ses  flenrs  sont  blan- 
ches ,  pédonculées  et  disposées  en  grappes  terminales;  les  pétales 
sent  rougeètres  àlearbMe;  le  fruit  est  un€  silique  non  orbiculaire 
i»i  échancrée  ,^ats  ovale  et  partagée  en  2  loges  monospermes  par 
une  cloison  parallèle  aux  valves.  ¥.  Cette  plante  croit  parmi  les 
déoootbres  et  dans  les  lîcu'x  stériles  et  sablonneuT  ;  on  la  trouve 
sur  les  bords  de  la  mer ,  depuis  Nice  jusqu'à  Narbonne  ;  elle 
natt  aussi  dans  l'intérieur  des  terre»  aux  environs  d'Aix  en  Pro- 
vence; à  Orange  sur  les  bords  du  Rhône  (  Vill.  )• 

4^  X  5.  Alysson  épineux.         Aljssum  spinosum. 

Alytsum  tpinotum,  Linn.  spcc.  ^'^.^^Draba  ipinota.  Lam.  FL 
fr.  3.  p  4^1*  ***  fiarr.  ic.  t.  808.  ^ 

Cette  plante  est  remarquable  par  ses  vieux  rameaux  floraux, 
qui  sont  presque  nus ,  durs ,  pointus  et  piquans  comm«  des  épines: 
ses  tiges  sont  hautes  de  2  décim. ,  un  peu  ligneuses ,  tres-ra-^ 
lueuses ,  diffuses ,  grêles,  blanchâtres  et  soyeuses  5  ses  feuilles  sont 
alongées ,  obtuses  à  leur  sommet ,  rétrécîes  vers  leur  base  ,  et 
blanchâtres  des  deux  côtés;  les  flenrs  ,sont  blanches,  pédonculées 
et  ramassées  en  bouquet  ou  en  manière  de  grappe  courte  et  termi- 
nale ;  les  pétales  sont  entiers  ;  les  graines  sont  entourées  d'an 
bord  calleux  non  membraneux.  2>.  Ellecrott  sur  les  rochers  expo- 
ses au  soleil  dans  le  midi  du  LAiguedoc  ;  de'la  Provence;  àl'ex* 
trémité  de  la  foret  de  Rambouillet  près  d'Ëpemon  (  Tbuil. }? 

42 1 6.  Alysson  h  feuilles    Aljssum  halimifolium. 
d'halime. 

A,  halimifoiium.  Lion.  cpec.  907.  ^  Lunaria  halimijolia,  AU, 
Ped.  n.  900.  t.  54*  f.  I*  et  t.  86.  f.  i. 

EHe  ressemble  tellement  à  la  précédente  dans  sa  jeunesse, 
el  offra  elle-même  un  si  grand  nombre  de  variations  9  qu'on  a 
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qaelqoefoîs  peine  à  la  dîstîngaer  de  Talysson  cpîneax  ;  ell«  en 
diffère  par  ses  feuilles  obtuses  au  sommet ,  blanchâtres  «n  d^s* 
sons  ,  maison 'ayant  pas  une  teinte  argentée  ou  soyeu&e;  par  ae$ 
rameaux  floraux,  qui  ne  deviennent  point  épineux  après  la 
flenraison;  par  ses  silicules  un  peu  plus  larges,  et  par  ses  graines 
entourées  d'uÀ  appendice  membraneux.  ^.  t\ie  croit  &ur  les  ro^ 
chers  arides  exposés  an  soleil  dans  les  Pyrénées  voisines  de  Nar- 
bonne;  en  Piémont  dans  la  vallée  de  Macre ,  aux  environs  de 
Nice,  d'Oneille,  de  Garrexîo,  dans  les  montagnes  de  Roasc^ 
(  AU.)  ,  et  de  Tende. 

§.  IL  Fleurs  jaunes. 
4^x7.  AlyssoQ  argenté.       Alyssum  mrgenteum. 

A,  argenteum,  Wild.  spec.  3.  p.  461 .  —  Lunaria  argeniea.A\L 
Pcd.  n.  ^1.  t.  54*  f.3.— Z7ra&aa#^en/ea.LaHi.Dict.  3.  p.  829. 

Cette  plante  semble  n'être  qu'une  variété  très  ^grande  de 
l'alysson  des  Alpes  }  sa  tige  est  ligneuse ,  un  peu  couchée  a  la 
base;  ses  rameaux  sont  droits,  longs  de  2-5  décim.  ,  couverts 
ainsi  que  la  surface  inférieure  des  feuilles,  les  pédicclles  les 
calices  et  les  siliques,  d'un 'duvet  court  blanc  argenté  compose 
de  poils  rayonnans  ;  ses  feuilles  sont  obtongues  ,  rétrécies  en  pé- 
tiole court,  spatulées,  obtuses  ,  vertes  en  dessus;  celles  des 
rameaux  atteignent  jusqu'à  2  centim.  de  longueur;  on  trouve 
quelquefois  à  la  base  de  la  plante  de  petits  rameaux  stériles  , 
dont  les  feuilles  n'ont  que  4-^  millim.,  et  ressemblent  à  celles 
de  l'alysson  des  Alpes;  les  fleurs  sont  d^un  beau  jaune ,  dispo- 
sées en  plusieurs  grappes  ,  dont  la  réunion  forme  une  petit» 
panicule  ;  les  siliques  sont  elliptiques ,  planes  ,  couvertes  d'un 
duvet  blanc  qui  tombe  avant  la  maturité  totale.  ^.  Elle  croU 
jparmi  les  rochers  dans  les  lieux  exposés  au  soleil  dans  les  Alpes 
du  Valais;  dans  celles  du  Piémont  à  la  vaHée  de  Suze;  à  Pio- 
sascho ,  6 1. -Michel  de  la  Chaise  ,  Bobbio  ,  et  entre  Bressan  et 
St.-Vinceflit  (  AU.)  ;  au  oiont  Masiné ,  oii  elle  a  été  observée  par 
M.  Balbis. 

431 8-  Alysson  des  Alpes.       AljssumÂlpestre. 

A*  Alpestre,  Lion.  Manc.  91.  Gcr.  GaUopr.  353.  i.  i3.  C.  a.  AIL 
Pcd.  n.,888.  t.  18.  f.  3.  Lam.  FI.  Cr.  3.  p  4;8. 

Elle  s'élève  raremeut  à  un  décim.  de  hauteur;  sa  racine  est 
longue ,  peu  rameuse  ;  elle  émet  à  son  collet  plusieurs  liges 
demi-ligneuses»  étalées ^  simples  ou  rameuses,  couvertes  vers 
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le  haut  j  âînsi  qae  les  feuilles  ,  d'un  duvet  court ,  blancbâlre  » 
dont  les  poils  sont  rayonnans  et  visibles  seulement  à  la  loupe  \ 
les  feuilles  sont  ovales ,  un  peu  rëtrécics  à  la  base ,  longues  de 
ii-5  inill.  :  les  fleurs  sont  jaunes,  disposées  en  petit  corimbe serré; 
ies  silîcules  sont  elliptiques ,  planes,  légèrement  blanchâtres , 
surmontées  par  le  style  :  les  folioles  du  calice  sont  un  peu  jau- 
Tiâlres.  j>.  Elle  croit  parmi  les  rochers  sur  les  hautes  montagnes 
de  la  Provence  voisines  de  rilalie;  du  Dauphiné  au-dessus  de 
St.-Andi*o  près  Brîançon }  du  Piémont  au  mont  Cenis;  en  des- 
cendant du  col  du  mont  Cervin  au  Breuil  (  Sauss.);  à  la  forêt  de 
6eniis  près  la  butte  d'Àumont  (  Thuil.)? 

4219.  Alysson  blanchâtre.       Aljsswn  incanum. 

A,  incanum,  Linn.  spcc.  908.  —  Draba  cheinformis,  Lam.  FI. 
fr.  a.p,  46*» — Draba  cheiranthifo lia .  Lam.  Dict.  1.  p.  3a8.«— 
Mœnchia  incana*  Koih.  Gerni.  i.p.  373.  ** Lob.  ic.  a  16.  f.a. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5  décim.,  grêles,  dures,  presque 
simples  ,  mais  un  peu  brancliucs  vers  leur  sommet;  ses  feuilles 
sont  lancéolées,  éparscs,  plus  longues  que  les  entre- nœuds  | 
et  d'un  vcrd  blanchâtre  ;  elles  sont  quelquefois  un  peu  obtuses 
à  leur  extrémité,  et  légèrement  ciliées  en  leur  bord  ;  les  fleurs 
sont  portées  par  des  pédoncules  velus  ;  elles  sont  disposées  au 
sommet  de  la  plante  en  bouquets  courts  et  semblables  à  des 
corimbes;  les  pétales  sont  blancs ,  alongés  ,  divisés  en  2  lobes.; 
les  silicules  sont  elliptiques  ,  comprimées  ,  cotonneuses ,  chargées 
du  style.  ?.  Il  croit  le  long  des  champs  ,  des  chemins  et  des  vignes 
dans  les  pays  de  montagnes;  dans  laPrqvence  orientale (Gér.); 
en  Piémont  près  Turin  ,  Nice ,  Clarasci  ,Fossani,  Saviliani  (Ail.]; 
dans  le  Valais;  dans  la  haute  Auvergne' entre  Lescure  et  St.- 
Flour  (Dclarb.);  aux  environs  de  Manheim  ,  de  Worms ,  d'O» 
penheim  (Poil.);  de  Colmar. 

4220.  Alysson  de  montagne.     Alyssum  montanum. 

A.  montanum.  Linn.  spec.  907.  Lam.  Dict.  i.  p.97.  — Cfvpco/d 
montana,  Craniz.  Austr.  19.  ■*  Adyseton  montanwn.  Scop* 
Carn.  n.  8o3.  •:— J.  Baah.  Uist.  a.  p.  919.  f.  i« 

Ses  tiges  sont  longues  de  2  décim. ,  nooxbreuses,  couchées, 
nn  peu  redressées  lorsqu'elles  fleurissent ,  ordinairement  sim- 
ples ,  grêles  et  légèrement  velues  ;  les  feuilles  inférieures  sont 
courtes ,  ovales  ,  spatulées ,  rudes ,  blanchâtres ,  chagrinées  et 
parsemées  de  points  blancs  formés  par  des  poils  disposés  en 
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Aoflc;  les  sopérieuFes  sont  lancéolées,  pointues  et  blanchâtres: 
les  flenrs  sont  pétiolécs ,  d'un  beau  jaune  et  disposées  en  boo*^ 
qoet  terminal;  les  élamines  ont  ordinairement  chacune,  ouav 
moins  Us  quatre  plus  grandes ,  une  petite  dent  ou  un  petit  rameau 
pbcé  an-dessous  de  leur  anlUère.  ?.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  lienx  arides  des  montagnes  ;.  dans  les  Alpes  de  la  Provence ,  du 
J)aapfainé ,  du  Piémont  ;  dans  les  Cévcnnes  }  les  montagnes  d'Au- 
vergne y  de  Bourgogne  (Dur«);  on  la  retrouve  entre  Fontaine^ 
blean  et  Bouron  (Thuil.}^  aux  environs  de  Mavence  (Kœl.). 

43^1 .  AlyssoQ:  calicîaal.     jéljssum  caljcinum» 

ji.  cafycinum.  Linn.  spec.  908.  —  Adysetnn  cafycinum.  Scop. 

Cam.  n.  8o3.—  Clypeota  afyssoides. ^Crzntz.  Aastr.  19.— >^. 

eampesire.  Hoffim.  Gcrm.  4-  p*  4^*  —  ^.  campestre ,  ^.  Lan* 

^  Dict.  1.  p.  97.  —  j^dyteion  mutahile,  Moeacb.  Metli.  267.  -<^ 

CJos.  HUi.  a.  p.  i33*  f«  3< 

Ses  tiges  sont  longues  de  1-3  décim. ,  rameuses ,  presque 
ligneuses  à  leur  base ,  blanchâtres  vers  leur  sommet ,  couchées 
dans  leur  jeunesse,  et  droites  lorsqu'elles  fructifient;  les  feuille^ 
sont  alongées ,  un  peu  étroites ,  obtuses  et  blanchâtres  :  les  fleocs 
sont  petites ,  pédonculées ,  un  peu  ramassées,  et  forment  un 
épi  qui  s'alonge  à  mesure  qu'elles  se  développent;  elles  sont 
d'an  jaane  pâle  dans  leur  état  de  perfection ,  mais  elles  de- 
viennent blanches  en  se  flétrissant;  les  filamens  de  lenrs  étj^- 
mines  sont  tous  dentés  sur  le  côté  ;  leur  calice  persiste  après  la 
flenraison  ,  et  tombe  un  peu  avant  la  maturité  des^iliques^ 
celles-ci  sont  orbiculaires ,  un  peu  échancrées  au  sommet,  planes 
SMr  les  bords  ,  un  peu  convexes  vers  le  milieu ,  larges  de-  5^4 
milUm. ,  couvertes  de  poils  courts,  rayonnans ,  caduques,  mois 
tt  blanchâtres  ;  le  style  est  placé  au  fond  de  l'échancrure ,  et  n'a 
pas  I  millim.  de  longueur.  O.  On  trouve  cette  plante  dan$  les 
lieux  secs  et  pierreux. 

4223.  Alysson  des  campagi^es.  Aljssum  campéstre* 

A.  camptttre»  Linn.  spec«909.  —  âîianchia  eampestrU.  Roili* 
Germ.  i.  p.  a^^* —  •^*  «flmpestre ,  «•  Lana.Dict.  i.  p.  97. 

Cette  espèce  difiere  certainement  delà  précédente  par  sa  sta^- 
toreplus  élevée ,  par  ses  feuilles  plus  Urges,  moins  blanchâtres; 
par  ses  calices  qni  tombent  peu  après  laifleuraison  ^et  sur^tont 
par  les  silicules  orbiculaires  non  échancrées  au  sommet ,  coa- 
Tcrtes  de  poils  rameax  plus  roides  et  plus  hérbsés;  le  diamètre 
de  ces  silicules  allcijil  6  luillim.,  et  le  stj^le  a  2-5  miliim.  àc 
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longueur.  O  •  £ll«  croit  dans  les  lieux  secs  et  pierreox  ^  tur^toot 

dans'  les  provinces  méridionales. 

43:^3.  Alysson  en  bouclier.     Aljssum  clypeatum. 

A,  ciypeatum,  Linn.  spec.  909.  — •  Draba  clypeaia.  Lam.  Dict. 
B.  p.  3a8.  —  Lunaria  ciypeata,  AU.  Ped.  n.  899.  **  Fibigim 
ciypeaia,  Mœnch.  Meth.  a6i.-«Lob.  ic.  t.  3a3.  f.  i. 

Sa  tige  est  droite ,  cylindrique ,  souvent  simple ,  chargée  d'un 
duvet  blancbiltre ,  et  s*élcve  jusqu'à  6  dëcîm.  ;  ses  feu^Ies  sont 
ovales- oblongues,  sessiles,  d'un  verd  blanchâtre  ,  et  couvertes 
de  poils  courts  disposés  par  étoiles  ries  fleurs  sont  jaunâtres  et 
remarquables  par  leurs  pétales  étroits  et  pointus  ;  les  siliquea 
sont  ovales-^blopgues,  auUaires,  blanchâtres  et  couvertes  de 
poils  étoiles ,  nombreux  et  blanchâtres  ;  leur  longueur  atteint 
d  centim.  sur  un  centim.  de  largeur;  elles  ne  sont  point  pédi- 
cellées  sur  le  réceptacle»  comme  dans  les  lunaires.  O  Lin.  ,<f 
AH.  Ëllevcroit  sur  les  bords  de  la  mer  dans  les  provinces  méri- 
dionales j  en  Languedoc  (Lam.  )  ;  à  Maguelonc  prêt  Montpel- 
lier (  Gou.  )  ;  aux  environs  de  Nice  (  AU.  ). 

DCCXLL   VÉSICAIRE.  '      VESICARIA. 

yesiearia,  hum.'-^Afyssoides,  Mœnch.  ^  Alyssoides  et  Fesi" 
caria.  Tonrn.  i^^  Alysti  sp,  Linn. 

Car*  Ce  genre  diffère  du  précédent  pair  sa  silicule  globu» 
leuse,  renflée  ou  vésiculeuse  ^  à  valves  minces ,  demi-ellip tiques 
ou  hémisphériques  ',  ses  graines  sont  planes  et  entourées  d'un 
large  reSbrd  ,  ou  nues  et  arrondies. 

4224*  Vésîcaîre  renflée.      Vesicaria  utriculata.^ 

jilyssum  utriculatum,  Linn.  Mant.  ^i,-^Alyssoidesutriculatiii 
Mœnrh.  Mcib.  a65.  *«  Aiy*sum  œdeii,  Dar.  FI.  bour^.  1.  p. 
iGi. — Ban*,  ic.  t.  883. 
Sa  racine  est  épaisse,  ligneuse ,  divisée  au  sommet;  les  tiges 
sont  droites ,  simples ,  longues  de  5  décim. ,  un  peu  ligneuses  à 
la  base ,  glabres ,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante  ;  les  feuilles 
sont  oblongues ,  scssiles ,  assez  semblables  à  celles  de  la  giro- 
flée, quelquefois  légèrement  ciliées;  celles  qui  naissent  sur  la 
souche  ancienne  et  ligneuse,  sont  rapprochées  y  étalées  en  ro- 
sette irréguliërc;  celles  qu'on  trouve  sur  les  jeunes  pousses, 
sont  droites,  plus  écartées  :  les  fleurs  sont  grandes,  jaunes, 
inodores ,  disposées  en  grappe  courte ,  et  semblables  à  celles 
des  giroflées;  deux  des  folioles  du  calice  se  prolongent  en  bosse 
à  leur  basC;  les  étamings  n*out  pas  IcJ  filamens  dentés;  le  fruit 
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ot  cnfli  y  globuleux ,  glabre ,  couroooé  par  le  stjle  qui  eit  plus 
long  que  la  silicate.  ¥•  Cette  piaule  croit  le  long  des  rocherft 
et  des  cbemtns  des  montagoes  ;  en  Danphinë  au  mont  de  Lans^ 
an  bourg  d^Oisans ,  à  Premol  et  Yizile  (  Vill.  )  ;  en  Piéoiont 
près  Sose,  Yiiiy  Spigno  et  St.-Jean-de->Aiaurienne  ;  en  Valais 
entre  Martîgnj  et  Su-Branchier;  aux  environs  de  5emnr  (Dur.). 

DCCXLII.    DRAVE.  D  R  A  B  A. 

Dfùba.  Lion.  Jou.  LfOni.  GoN'in. 

Car.  Le  calice  est  droit;  les  pétales  sont  oblongs ,  peu  ou- 
verts ,  à  onglets  courts,  à  limbe  entier ,  écbancrë  ou  bifurque; 
le  stjle  est  très-court  ;  la  silicule  entière ,  orale-oblongue ,  un 
peu  comprimée  y  souvent  tordue  obliquement ,  à  2  loges  polys- 
permes ,  ovales ,  presque  planes ,  il  graines  non  entourées  d'un 
rebord  membraneux. 

Obs.  Les  fleurs  sont  jaunes ,  blanches  ou  r<Higeâtres  ;  les 
feuilles  entières  ou  dentées  ,  souvent  disposées  en  rosette 
radicale. 

4^25.  Draye  faux-aïzoon.         Draba  aizoides» 

Z>.  aizoiâes.  Linn.  Mant.  91.  Jacq.  Austr.  t.  193.  — />.  Alpirta, 
Scop.  Cam.  n.  786.  «•  Mœnchia  aizoides,  Koih,  Germ.  i.  p. 
373.  —  Aiystum  eiliatum.  Lam.  FI.  fr.  1.  p.  479* 

Une  racine  cylindrique,  ligneuse ,  se  divise  vers  le  sommet 
en  plusieurs  souches  courtes ,  ligneuses ,'  garnies  de  feuilles 
nombreuses  disposées  en  rosettes  arrondies  et  serré^es  ;  ces 
fenilles  sont  linéaires ,  pointues ,  fermes ,  glabres ,  bordées  de 
longs  cils  blancs  et  un  peu'roides;  de  chaque  rosette  s'élève  un 
pédoncule  nu ,  long  de  2  »  5  centim. ,  terminé  par  une  grappe 
courte  de  fleurs  pédicellées;  les  pétales  sont  d'un  beau  Jaune  , 
échancrés  au  sommet  ;  le  si  jle  est  presque  ^al  à  la  moitié  de 
la  longueur  de  la  capsule;  celle-ci  est  oblongue-lancéolée ,  tan- 
tôt glabre  ^  tantôt  hérissée  de  petits  poils  épars  ,  tantôt  glabre 
sur  les  faces,  et  bordée  de  petits  cils  roides.  ¥.  }}.  Cette  piaule 
croit  sur  les  rochers  découverts  et  dans  les  liens  pierreux  des 
montagnes;  dans  le  Jura,  les  Alpes,  les  Pyrénées ,  les  monta- 
gnes d'Auvergne. 

4226.  Drave  ciliée.  Draba  ciliaris. 

Z>.  eUùirù.  Linii.  Mant.  91.  Ger.  GaHopr.  344*  1. 15.  f.  i.Lun. 
Dict.  3.  p.  3a6.  Sntc.  HcIt.  a.  p.  4 S. 

Elle  ressemble  à  la  précédente ,  mais  esl  plus  petite  dans 
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toutes  ses  parties }  ses  fleurs  sont  blanches ,  ses  pétales  ne-  sont 
point  échancrës  an  sommet ,  et  ses  sîliques  sont  glabres  dans 
lous  mes  échantillons^  l'angle  dorsal  des  feuilles  n'est  point  borde 
de  cils  dans  les  individus  que  j'ai  sous  les  yeux;  les  anciens  pé- 
doncules, les  pédicelles  et  les  bords  des  silicules  deviennent  un 
peu  ligneux,  et  persistent  d'une  année  à  l'autre;  dans  quelques 
individus  déformés  »  la  tige  s'alonge  et  porte  des  feuilles  dans 
presque  toute  sa  longueur ,  comme  on  le  voit  dans  la  figure  de 
Gcrardi ,  mais  le  port  naturel  de  la  plante  est  de  former  des 
loufles  serrées,  comme  Tespcce  précédente.  ^.  Elle  croit  dans 
les  Alpes  de  Provence  à  la  vallée  de  Barcelonette  (Gér  ).  Je  l'ai 
trouvée  dans  les  hautes  sommités  voisines  du  Mont-Blanc. 

42:27.  Drave  dés  Pyrénées.      Draba  Pjrrenaica. 

D.  Pyrenaica.  Linn.  spcc.  89G.  Lam.  Dtct.  3.  p.  Sa^.  Ail.  PeiK 
n.  894.  l.  8.  f.  X.— -  i>.  rubra.  Craniz.  Ginc.  9$. 

Cette  plante  est  fort  petite  5  sa  tige  est  ramease  ,  on  peu  coin 
cliée  dans  sa  partie  inférieure ,  qui  est  comme  embriquée  de 
feuilles  séssiies,    embrassantes,  i\n  peu  rudes ,  découpées  et 
presque  palmées;  la  partie  supérieure  de  cette  lige  est  nUe,  et 
porte  i^ouS  petites  (leurs  pédonculées  et  rougeâtres  \  quelque- 
fois  le  pédoncule  est  si  court ,  que  les  (leurs  semblent  sessilcs  aa 
milieu  des  feuilles;  celles-ci  sont  quelquefois  ciliées  à  la  base; 
leur  consistance  approche  de  celle  de  la  drave  ^îzoon  ;  les  pér 
taies  sont  obtus  ou  légèrement  échancrés.  ^.  Elle  croit  parmi 
les  rochers  sur  les  hautes  montagnes;  dans  les  Pyrénées j  dans 
les  Alpes  du  Dauphiné  à  la  grande  Chartreuse,  près  Grenoble  , 
dans  rOysans,  le  Champsaur,  le  Devoluy,  le  Queyras(  YiJL); 
dans  celles  du  Piémont  au  mont  Cenis  ,  au  Yallon ,  à  Fenesr 
trelle  et  à  la  croix  au-dessus  de  Mirabouc  ;'  dans  les  Alpes  de  Vior 
vence  (Gér.);  dans  celles  du  Valais  à  la  vallée  d'Oex. 

42^8-  Drave  prîtitannîèrc.  Draba  verna* 

D,  verna,  Linn.  spec.  896.  —  Lob.  ic.  t.  4^*.  f<  i* 
j0.  Fokis  incisis,  — Lam.  Illuscr.  t.  556.  f.  i. 

Ses  fouiUes  sont  pelftes  ,  cunéiformes  ,  pointues ,  garnies  de 
quelques  dents  plus  ou  moins  profondes ,  couchées  sur  la  terre 
et  disposées  en  rosette  au  bas  de  la  plante;  de  leur  miliev  s'é- 
lèvent jusqu'à  la  hauteur  de  9*i!$.cenlim. ,  a  ou  3  tiges  nues  et 
fort  grêles;  ces  tiges  soutiennent, de  petites  fleurs  blanches,  pé- 
donculées et  disposées  presque  en  corimbe.  Q.  Cette  plante  croit 
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sur  les  murs  et  dans  les  lieax  sablonneux;  elle  fleurit  de  très- 
bonne  heure. 

4339*  Drave  étoilée.  Draba  stellata. 

D.  steliata.  Wild.  spcc.  3.  p.  {«7.  —  D.  ftirta,  Vill.  Daopli.  3. 
p.  a83.  Lam.  Dici.  a.  p.  337.  Jac^.  Austr.  t.  433.  noii.l4ina«— 
/>•  oiutriaea.  CraaCz.  Austr.  p   12.  t.  i.  f.  4* 

Sa  racine  est  ligneuse  ,  cylindrique  ,  divisée  vers  le  collet 
en  plusieurs  souches  droites ,  disposées  en  gazon  serré  ,  trës- 
coartes  ,  garnies  de  feuilles  très-rapprochées  et  qui  persistent 
plosieors  années  :  ces  feuilles  sont  oblongues  ,  obtuses ,  sessiles  , 
eotiëreson  à  peine  dentées  ,  couvertes  de  poils  étoiles  si  nom- 
breux que  leur  surface  entière  paroît  blanche  et  cotonneuse  ^ 
d'entre  ces  feuilles  s'élèvent  de  petites  hampes  grêles  ,  droites  » 
munies  d'une  feuille  yers  le  milieu  de  leur  longueur ,  terminées 
par  une  petite  grappe  de  4  on  5  fleurs  blanches  et  pédicellées  : 
le  calice  est  pubescent ,  un  peu  violet  :  les  pétales  sont  obtus; 
les  silicules  sont  dressées  ,  légèrement  tordues  ,  oblongues  , 
glabres  ,  surmontées  d'un  stigmate  presque  sessile.  ¥•  }>•  Elle 
naît  dans  les  fentes  et  les  débris  de  rochers;  sur  les  plus  hautes 
sommités  des  Alpes  de  la  Savoie,  du  Piémont ,  du  Dauphiné^ 
de  la  Provence  (  Gér.  ) }  dans  les  Pyrénées. 

423o.  Drave  des  neiges.  Draba  nivalis. 

D.  nivaiis»  Liljcbl.  dot.  act.  Ups.  6.  p.  47*  <•  3*  ^-  ^-  «x  Wild. 
■pec.  3.  p.  4^7*  **  ^*  stellata.  FI.  daa.  c.  142. 

Celle  plante  n'est  probablement  qu'une  variété  c^e  ta  précé- 
dente ,  dont  elle  diffère  parce  qu'elle  forme  des  gazons  moins 
serrés  et  moins  persistaus,  que  ses  feuilles  sont  plus  lancéolées  , 
moins  blanchâtres  >  garnies  de  poils  étoiles  ,  assez  écartés  les 
uns  des  autres  pour  laisser  voir  le  verd  de  la  feuille  :  les  calices 
«ont  presque  glabres  ;  les  silicules  sont  tordues.  ¥•  Elle  a  été 
trouvée  dans  les  Pyrénées  par  M.  Ramond  ;  dans  les  Alpes 
de  la  Provence  ,  par  M.  Clarion;  du  Valais ,  par  M.  Schleicher; 
dans  celles  du  Piémont ,  au  mont  Cenis  (  Yill.  }  ;  à  Iseran 
i  Balb.  ). 

423 1 .  Drave  des  murs.  Draba  muralis. 

D»  muraliê.  Ltno.  spec.  897.  Lam.  lUustr.  t.  356.  f.  a.  —  D.  n«- 
morosa.  AU.  Ped.  n.  897.— JE>.  ramosa,  Gat.  FI.  mont.  1 1^*  — 
CBanh.  Prod.  p.  5o.  ic. 

5a  tige  est  haute  de  2  dccîm. ,  droite  ,  menue  ,  légèrement 
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veloe ,  quelquefois  siinj^Ie  et  garnie  de  quelques  feuillet  un  peu 
distantes;  ses  feuilles  radicales  sont  ovales  ,  chargées  de  quel* 
^  ques  dents  vers  leur  sommet ,  et  rélrécies  en  }»étLoIe  à  leur 
base  ;  elles  forment  une  petite  rosette  s  v  la  terre;  celles  de 
la  tige  sont  courtes  ,  presque  en  cœnr  ,  dentées  ,  velues  et  em- 
brassantes ;  les  unes  et  les  autres  sont  ua  peu  rudes  au  tou- 
cher ;  tes  fleurs  sont  blanches ,  fort  petites  ^  pédonculées-  et 
disposées  en  un  corimbe  terminal  ,  qui  par  la  suite  s'alooge 
et  se  change  eu  une  grappe  droite  ;  les  siliques  sont  ovales!- 
oblongues  ,  glabres,  portées  sur  des  pédicelles  étalés.  O.  On 
trouve  cette  plante  sur  les  murs  et  dans  les  lieux  un  peu  couverts^ 

4^33.  Drave  blanchâtre.  Draba  incana. 

D,  incana.  Linn.  spec.  897. Lam.  Dict.  3.  p.  3a8.— i>.coiifoitff. 
Eiirb.Beitr.  7.  p.  i55. 

Sa  tige  est  haute  de  2  décim.  ,  rameuse  ,  fpuillée ,  cylin- 
drique et  velue  ou  cotonneuse  inférieu rement  ;  ses  feuilles  sont 
ovales,  dentées  ,  blanchâtres  et  couvertes  d'un  duvet  fort  court; 
celles  de  la  racine  sont  alongées  y  pointues  ,  élargies  dans  leur 
partie  supérieure  ,  garnies  en  leur  bord  de  quelques  dents 
écartées  ,  et  forment  une  rosette  au  bas  de  la  plante  :  les  fleurs 
tout  portées  sur  de  courts  pédoncules  et  disposées  en  épi  ou  en 
manière  de  grappe  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux;  les 
siliques  sont  oblongues  ,  glabres ,  un  peu  étroites  et  contournées. 
cT.  Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  des  provinces  méridio- 
nales; au  Capouladou  près  Montpellier  (  Gou.  ). 

DCCXLin.  CHANSON.        COCHLEARIA. 

Cocklearùt,  Gœrin,  Lam.  —   Cochleariœ  sp,  Liim.  JvM.  ^« 
CocJiiearia,  Lepidii  etNasturiii  sp,  Touro. 

Caa.  Le  calice  est  entr'ouvert ,  à  folioles  concaves  ;  les 
pétales  sont  ouverts  ;  le  style  est  court  y  la  silictrle  est  globu* 
ïeuse  ou  ovoïde,  entière  au  sommet,  à  2  valves  bossues ,  épais- 
ses, obtuses  ,  à  2  loges  qui  ne  renferment  que  ]<-2  graines 
Hem  bordées. 

Obs.  Les  ûeurs  sont  blanches  ;  les  feuilles  sont  entières  00 
dentées. 

4335.  Cranson  officinal.      Cochlearia  officinalis. 

C.  officinalis.  Linn.  spec.  go3.  Lam.  Illuktr.  t.  558.  f.  i.  -~ 
Blackw.  t.  337. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  2  à  5  décim.  ,  glabres  ,  tendres  » 
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bîUes  ,  et  quelquefois  un  peu  ioclinéet  :  les  feuilles  radicales 
•ont  flombreaf  es  ,  orales  ou  arrondies ,  en  cœnr  à  leur  base  , 
li«es ,  vertes ,  épaisses ,  succulentes  ,  un  peu  concaves  oucren- 
lées  en  cuiller ,  et  portées  sur  de  longs  pétioles  :  celles  de  la 
tige  sontsessiles  ,  oblongues  ,  sinuées  et  anguleuses ,  les  snpé- 
rieoressont  embrassantes  :  les  fleurs  sont  blanches  et  disposées 
eu  bouquet  peu  étalé  et  terminal  :  ses  silicules  sont  grosses , 
globuleuses.  ^.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  humides  , 
pîerreui[  ou  bourbeux  ,  sur  les  bords  de  la  mer,  aux  environs 
dXhtende  ,  de  Dunkerque  ;  sur  les  bords  des  ruisseaux  des 
hautes  montagnes  j  dans  les  Pyrénées ,  auprès  de  Bai^règes  ; 
dtas  les  Alpes  du  Piémont ,  près  Lantosca  (  AH.  )  :  on  l'em- 
ploie en  médecine  comme  un  excellent  anti-scorbutique  :  il 
porte  le  nom  vulgaire  d'herte  aux  cuillers. 

4254«  Cranson  de  Danemarck.    Cochlearia  Danica, 

C  Daniea,  Linii.  spec«  903.  —  C*  aremoriea.  Toorn.  Idmu  ai5» 
»-  Lpb.  ic.  6i5.  L  a. 

n  ressemble  beaucoup  au  précédent ,  et  n'en  est  peut-être 
qu'une  variété  :  je  le  sépare  à  l'exemple  de  tous  les  auteurs  » 
Bon  seulement  parce  qu'il  est  ordinairement  plus  petit ,  et  que 
tes  feuilles  sont  toutes  péliolées  ,  mais  sur-tout  parce  que  sa 
racioeest  petite  y  grêle ,  fibreuse  ,  annuelle  ,  et  que  ses  silicules 
sont  ellipsoïdales  et  non  globuleuses  :  il  varie  pour  son  port  ; 
OD  le  trouve  droit  ou  couché ,  simple  ou  rameux  »  à  feuilles 
entières  ou  anguleuses.  O.  Il  croit  dans  les  lieux  bourbeux  9 
sur  les  bords  de  la  mer  ,  à  Ploucastel ,  vis^À-vis  de  Brest ,  près 
risle-Ronde  }  aux  environs  de  Dunkerque  ;  le  long  de  l'Escaut  y 
au-dessous  d'Anvers  ,  près  le  fort  Lillo  (  Rooç.  )• 

4^55.  Craosoa  de  Bretagae.  Cochlearia  Armoracia^ 

€•  jirmormeia*  Lias.  spoc.  90$.  -^  C.  nutûoiM.  Lsm»  FI.  lir.  a* 
p.  47 >•  *"*  Lob.  ic.  Sao.  f«  i. 

Sa  tige  est  haute  de  6  décim. ,  droite ,  cannelée  et  rameusu 

seulement  vers  son  sommet  ;  ses  feuilles  radicales  sont  droites  y 

trcs-graodes,  péliolées  ,  ovales-^blongues  j  oréneWes ,  glabres 

et  nerveuses  ;  les  feuiUes^înférieures  de  la  tige  sont  quelque-» 

fois  découpées  et  demv-pennées  :  les  supérieures  sont  longues  , 

fort  étroites  et  chargées  de  quelques  dentelures  ;  les  fleurs  sont 

blanches ,  asses  petites  et  disposées  par  bouquets  ou  espèces 

de  grappes  lâches  et  terminales.  7*  Cette  plante  croit  dana 
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l^s  lieut  hnmtdcï  ,  sar  le  bord  des  ruisseAux  ;  elle  est  aiiti-« 
scorbutique  ,  diurétique  ,  de'tersîve  et  emménagogue.  On  râpe 
sa  racine  ,  qui  est  fort  grosse  ,  et  on  la  mange  en  place  de 
moutarde 'pour  assaisonner  les  viandes  et  réveiller  Tappélit.  On 
la  connoit  sous  les  noms  de  grand  raifort  ,  raifort  sauvage , 
cranson  rustique  ,  cran  de  Bretagne  j  Meer  edjck  ,  mérédic^ 
moutarde  des  Capucins  y  moutarde  des  Allemands  ,  cram 
des  Anglois. 

4:^36.  Cranson  à  feuilles  de     Cochlearia  glastifolia» 
pastel. 

C  gtastifoiia,  Linn.  spec.  904.  Vîll.  Danph.  3«  p.  997?  Lam. 
Dtct.  1.  p.  166.  —Lob.  ic.  t.  331.  f.  3. 

Celte  plante  est  entièrement  glabre  ;  elle  s'-élëve  à  5  00  6 
dccim. }  sa  tige  est  droite  ,  cylindrique  ,  presque  simple  ,  gar- 
nie dans  toute  sa  longueur  d^  feuilles  sessiles ,  lancéolées  , 
pointues  ,  lisses ,  prolongées  à  leur  base  en  deux  appendices 
assez  longs  ,  obtus  00  un  peu  tronqués  au  sommet  :  les  feuilles 
radicales  sont  o val es-»ob longues  ,  un  peu  pétiolées  %  les  ficors 
9ont  blanches  ,  petites ,  disposées  en  plusieurs  grappes  à  l'ex- 
trémité des  liges  et  des  rapiieaux  :  le  fruit  est  une  siiicule  ovoïde 
dont  le  style  est  nul  ou  peu  apparent.  cT.  Elle  croit  naturelle- 
snent  dans  les  champs  à  Mixoin ,  dans  la  plaine  de  Sisteroa 
en  Provence  (Vill.)?  dans  les  jardins  à  Ajaccio  en  Corse. 

4^37.  Cranson  drave.  Cochlearia  draba» 

Cm  draha,  Linn.  spec.  90  j.  Lam.  Dict.  3.  p.  t65.  —  Lepidium 
draba,  Roth.  Germ.  1.  p.  378.  '-'  I^asturtium  draba^  Craou* 
Grue.  p.  81  •  —  dus.  3.  p«  134.  f.  3. 

Sa  tige  est  haute  de  3  décim. ,  droite  ,  striée  et  presque 
simple  ;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées ,  ch^irgées  en  leurs 
bords  de  quelques  dents  un  peq  écartées ,  légèrement  pubes- 
centes  des  deux  c6tés  ,  et  d'un  verd  pâle  ou  blanchâtre ,  celles 
de  la  tige  sont  lancéolées ,  embrassantes  et  munies  d'oreillettes: 
les  fleurs  sont  petites  ,  blanches ,  pédonculées  et  disposées  enco- 
rimbepaniculéet  terminal  :  les  siliquessont  presque  en  cœur  y  ï  2 
lobes  un  peu  échancrés  à  la  base  ,  réunis  et  un  peu  pointus  au 
sommet.  7.  Il  croit  sur  le  bord  des  lieux  cultivés  et  des  champs, 
aux  environs  de  Paris  ,  à  Montmartre ,  Montreuil ,  Charenton; 
en  Auvergne ,  entre  Yichy  et  Cusset ,  le  long  du  Sichon  (Dclarb.}; 
en  Dauphiné ,  à  Jdontélimart ,  Crest  et  Grenoble  (  Yill. }  j  ca 
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Piéaont ,  près  de  Mcticastel ,  d'Alexandrie  ,  et  aux  environs 
de  tiice  (  Ail.  )  ;  à  Montpellier  (  Gou.  ). 

DCCXLIV.   SÉNEBIÉRA.       SENEBIERA. 

Stnebiera.  Dec.  —  Coronopi  sp»  Smith.  -—  LepidUsp.  Linn, 

Car.  Le  calice  est  entr'ouvert  ;  la  silicule  échancrée  aa 
sommet ,  à  2  globules ,  à  a  valves  épaisses ,  un  peu  ridées , 
qui  ne  s'ouvrent  point  d'elles-mêmes  ,  et  qui  sont  attachées  à 
ooe  cloison  linéaire  plus  courte  qu'elles  :  les  graines  sont  so« 
Ikaires  dans  chaque  loge  ,  arrondies  ,  non  entourées  d'un  bord 
membraneux. 

Obs.  Les  fleurs  sont  blanches ,  três-petiles ,  disposées  en 
grappes  latérales  ou  opposées  aux  feuilles  :  ce  genre  diffère  des 
luneiiëres  par  ses  valves  convexes  »  et  qui  ne  s'outrent  pas 
d'elles-mêmes. 

4338.  Sénebiéra  pinnatiiSdee   Senebiera  pinnatijida. 

S*  pinnatifida,  Dec.  Soc.  Hisu  nai.  an.  7.  p.  i44«  <•  ig*  ^*  «f  .<»-> 
pina,  Thore.  Land.  375.  —  Lepidium  didymum,  Linn.  ManC. 
9a.  ^^  Coronopu*  didyma,  Smith.  Brit.  691 .  —  Lepidium  An^ 
gticum,  Hada.  Angl.  980.  ~~'Bi$cutella  apetela.  Walt.  FI.  bor* 
am.  174. — Cochleatia  humijusu,  Michx.  Fl.bor.  am.a.  p.  17. 

Une  racine  grêle  et  blanchâtre  donne  naissance  à  plusieurs 
tiges  couchées ,  un  peu  rameuses ,  cylindriques ,  garnies  de 
quelques  poils  épars ,  longues  de  2-5  décim. ,  et  feuillées  dans 
tonte  leur  longueur  :  les  feuilles  ressemblent  à  celles  de  la  corne- 
de-cerf  ;  elles  sont  glabres ,  pînnatifides  ,  à  lobes  pointus ,  deii« 
^5  du  c6lé  supérieur  :  les  grappes  de  fleurs  sont  latérales  , 
souvent  opposées  aux  feuilles  :  les  pétales  sont  blancs  ,  très- 
petits  ,  et  manquent  dans  plusieurs  échantillons  :  les  étaminea 
sont  au  nombre  de  2  ou  4  •  les  silicules  sont  petites  ,  ridées , 
à  2  loges ,  on  peu  ventrues  et  échancrées  au  sommet  et  à  la 
hêse,  O-  Elle  croit  dans  les  lieux  ombragés ,  autour  des  mai- 
sons ;  elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Bordeaux  et  aur 
alentours  de  Dax,  notamment  au  moulin  d'Abcsse,  par  M.  Thore; 
elle  se  retrouve  en  Amérique  1  à  Monte*Video ,  et  dans  la  C^ 
roline  méridionale. 

DCCXLV.  CORNE-DE-CERF.  CORONOPUS. 

Coronopus,  CUvroi.  Lam.  «—  Coronopi  sp.  Smith.  —  Coehletuim 
sp,  Linn. 

Cjla.  La  silicule  est  à-peurprës  orbicnlaire ,  non  échancrée 
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•u  sompiet  9  un  peu  comprimée  ,  hérissée ,  à  2  loges  monos- 
permes ,  à  2  valves  qui  ne  s'ouvrent  point  d'eUes->méaies  ,  et 
qui  sont  attachées  à  une  cloison  aussi  ^longoe  qu'elles. 

Obs.  Ce  genre  a  le  port  du  précédent ,  dont  il  diffère,  comme 
les  passerages  des  thlaspi ,  parce  que  sa  silicule  n'est  pas  échan- 
crée  au  sommet. 

4339.Corjie-de-cerf  cotDmnne.Coronopus  vulgaris. 

C.  vufgariê,  Deaf.  Cat.  hort.  par.  i3a.  —  Cacklearia  eoponopus, 
Lina.  apec.  904*  — ■  C  Rueiiii,  Goertn.  Fraet.  1.  p.  ^g^.  u  i^^» 
Lam.  Illaatr.  t.  558.-—  Cochiearia  repens,  Lam.  FI.  fr.  a.  p. 
473.  —  C  depreMui.. Mœnch.  Meth.  ^10 ,'^'LepidUiMns<puaif 
matum^  Forak.  ^gjrpt.  117. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2  décîm.  ,  glabres  9  rameuses  et 
étalées  sur  la  terrg  ,  ou  elles  forment  souvent  des  gazons  fort 
arrondis;  ses  feuilles  sont  longues  ,  ailées  et  composées  de 
pînnules  découpées  :  cespinnules  vont  en  augmentant  de  gran« 
deur  vers  le  sommet  de  chaque  feuille,  et  leur  bord  supé- 
rieur est  particulièrement  découpé*  et  demi*penné  :  les  fleurs 
sont  blanches  ,  fort  petites  et  disposées  en  bouquets  ou  en 
grappes  courtes  et  latérales  :  les  capsules  sont  latérales  et  op- 
posées aux  feuilles  ;  la  silicule  est  comprimée  ,  à-peû-prës  en 
forme  de  rein ,  ridée ,  tuberculeuse  sur  les  bords  ,  nullement 
échancrée  an  sommet ,  n^ais  prolongée  en  un  stjle  court ,  poin- 
tu. Q.  Cette  plante  croit  le  long  de$  routes ,  auprès  des  villages 
et  des  Heuz  cultivés. 

DCCXLVL  PASSERAGE.  LEPIDIUM. 

Lepidium,  Lam,  Deaf.  •—  Lepidii  sp.  Linn.  Jaaa.  Gœrta. 

Car.  Le  calice  est  entr'ouvert }  la  silicule  est  entière  an 
sommet ,  ovale ,  comprimée ,  ii  valves  creusées  en  carène  aiguë  ; 
les  graines  sont  nombreuses ,  non  entourées  de  rebord. 

Obs.  Les  espèces  dont  la  siUcuIe  est  échancrée  ,  doivent  être 
cherchées  parmi  les  tabourets  ;  les  passerages  ont  les  fleurs 
blanches. 

4340.  Passerage  à  large  feuille.  Lepidiwn  latifolium. 

L,  latifriium.  Liim.  apec.  8i)g.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  469.  ««  Cam. 
Epit.  378.  ic. 

Sa  tige  est  droite  ,  légèrement  rameuse  vers  son  sommet , 
^t  s'élève  jusqu'à  i  mètre  :  ses  feuilles  inférieures  sont  pétio- 
iées  I  larges ,  orales  ,  presque  obtuses  ,  dentées  seidement  dans 

leur 
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leur  partie  mcjenue  ;  les  fleurs  sent  blanches  ,  fort  petites  et 
forment  des  grappes  presque  paniculées  au  sommet  de  la  plante; 
les  silicuies  sont  oyaies-arrondies  ,  terminées  par  le  stigmate  y 
qyî  est  sÀsile.  7.  Cette  espèce  cft>U  dans  les  lieux  un  peu 
couTcrts. 

4^4^  -  Passerage  ibéride.         Lepidiwn  iberis. 

Lm  ibefis.  LinB.  spee.  900.  Lam.  lUostr.  t.  556.  f.  i.  non.  Poli. 
^^L.  gramitieum.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  469.'"  Cam.Epîi.  184.  ic. 

Sa  tige  est  hhute  de  3  à  6  décim.  ,  droite  >  grêle  y  un  pea 
dore  et  très-rameuse  }  ses  feuilles  radicales  sont  lancéolées  9  un 
pea  élargies  vers  leur  sommet ,  dentées  et  quelquefois  légère- 
ment pinnatifides  :  celles  de  la  tige  sont  entières ,  fort  étroites , 
linéaires  et  poi)atues  :  les  fleurs  sont  blanches  ,  très*petites  et 
disposées  en  corimbes  peu  garnis  et  peu  étalés  :  plusieurs  de 
leurs  étamines  avortent  assex  souvent  ;  car  quelquefois  on  n'en 
trouve  que  2 ,  d'autres  fois  4  9  niais  quelquefois  aussi  on  les 
trouve  tontes  les  6  :  les  silicuies  sont  ovales ,  pointues  ,  entiè- 
res ,  et  nullement  écfaancrées.  O.  Cette  plante  croit  dans  les 
lieus  pierreux  et  sor  le  bord  des  chemins.  Elle  est  connue 
sons  les  noms  de  chasserage ,  petii  passerage  ,  nasUort  sau* 
rage* 

i^xfyi.  Passerage  des  Alpes.     Lepidium  jtlpînwn. 

L.  Aifinum»  Linn.  spec.  898-  Lob.  FI.  fr.  a.  p.  468.  '-  £.  Ao^- 
/e/i.Crmius.  Anscr.  p.  5. 1. 1.  f.  3.— Z^ro^a  noâUtriioUtm,  Soop» 
Cam.  o.  ^91.  —-  Cliu,,Hisc.  a.  p.  138.  f.  i. 

Sa  racine  est  ligneuse ,  divisée  vers  le  haat  en  plusieurs  son» 
cbes  courtes  ,  persistantes ,  demi-ligneuses ,  et  disposées  en 
touffe  irrégulière  :  les  feuilles  sont  radicales  ,  glabres ,  d'un 
verd  foncé  ,  pétiolées  ,  pinnatifides ,  à  5  ou  7  lobes  ovales- 
oblongs  j  entiers  ,  à-peu-près  égaux  :  d'entre  ces  feuilles  s'é- 
lèvent des  hampes  nues  ,  longue^ de  5*9  centim*  f  droites,  ter- 
minées par  une  grappe  qui  s'alonge  après  la  fieuraison  ^  les 
pétales  sont  blancs  ,  obtus  ,  deux  fois  plus  longs  que  le  calice 
et  pins  grands  qoe  dans  les  autres  passerages  :  la  silicule  est 
ovale-oblongue ,  pointue  aux  deux  extrémités.  ^.  Cette  plante 
croit  sur  les  rochers  humides  des  hautes  Alpes  de  la  Savoie , 
da  Piémont  ,  du  Daopbiné  (  Vill.  );  de  la  Provence  (  Gér.  ); 
dans  les  Pyrénées  ^  au  Montr-d'Or  (  Delarb.  ). 

Tomeir.  Yj 
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4243.  Passerage  des  rocailles.    Lepidium  petrœuml 

L.petrœitnu  Lina.  tpee.  899.— Z.  LinnœL  Crancz.  Ansir.  p.  7* 
t.  3.  f»  4*  ^*  ~"Z«  pusiUum ,  jB.  Lam.  FI.  fr  3.  p.  468. 

Sa  racine  est  grele  ,  annuelle  ,  blanchâtre  ;  8a  tige  est 
grêle  ,  rameuse ,  .feuillue  et  haute  âe  6  à  9  centimëtres  ;  ses 
rameaux  inférieurs  sont  assez  longs ,  trës-ouvcrts ,  et  parais- 
sent couchés  ,  mais  la  tige  ne  l'est  point  :  les  feuilles  sont  pinna* 
lifides  et  leurs  pidnules  sont  petites ,  nombreuses ,  lancéolées  et 
très-entières  :  les  fleurs  son tpédonculées  et  disposées  en  corimbe 
au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  ;  elles  sont  extrêmement 
petites  et  de  couleur  blanche  :  les  siliques  sont  ovales ,  très- 
entières  ,  et  ne  paraissent  un  peu  échancrées  que  lorsqu'elles  com- 
mencent à  s'ouvrir  :  les  pétales  sont  échancrés  et  ne  dépassent 
pas  la  longueur  du  calice.  O.  Elle  croit  parmi  les  pierres  et  les 
rocailles ,  dans  les  montagnes  des  Pyrénées  ,  des  Alpes ,  des 
Cévennes^  à  Fontainebleau  (  Thuil.  ) }  k  Nantes  (  Bon.  )  ;  à 
Mayence  (  Kœl.  ). 

4244*  Passerage  couche.    Lepidium procumbens. 

L*  procumbens^  Lian.  spec.  898*  Lam.  Iliiutr.  t.  556.  f.  a.  «-  £• 
pusilium  f  «.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  468.  •»•  Mago.  MoDsp.  i84-  ic. 

Cette  plante  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  précédente  ^ 
à  laquelle  elle  ressemble  par  sa  racine  grêle ,  annuelle ,  et  par 
ses  pétales  égaux  à  la  longueur  du  calice  :  elle  paroît  en  différer 
par  sa  tige  plus  foible ,  demi-bouchée  et  longue  de  i-a  décim.  ; 
par  ses  feuilles ,  dont  les  inférieures  sont  pinnatifides ,  à  lobes 
peu  nombreux  ,  et  qui  ne  dépassent  pas  le  milieu  de  la  largeur 
de  la  feuille ,  et  dont  les  supérieures  sont  oblongues ,  entières 
ou  munies  d'une  ou  deux  dents.  ^.  Elle  crott  dans  les  liens 
humides  aux  environs  de  Montpellier }  k  Lattes  et  ii  Perauls 
( Magti. )  ;  en  Provence  (  Gér.  )}  k  Fontainebleau  (  Thuil.  ); 
aar  les  remparts  de  Dijon  (  Dur.  );  dans  la  Bresse,  le  Bagey 
et  le  L7t>nnois  (  Lalour.  )  ;  à  Nantes  (  Bon. }. 

4^4^*  Passerage  à  feuilles    Lepidium  rotundifoUum. 
rondes.  ' 

L,  rotundifoUum^  Ail.  Ped.  n.  giS.  t.  55.  f.  3.  ^mlberùrotundi» 
Jhiia,  Linn.  spec.  ^5.  Wîld.  spec.  3. p.  454*  -*  Iberis  reptnu 
Lam.  FI.  fr.  a.  p.  674.  —  Barr.  ie.  t.  848  ?  et  i3o5. 

Ses  tiges  sont  longues  de  12  a  i5  centim. ,  grêles  ,  couchées 
ou  ascendantes  >  peu  garnies  de  feuilles  dans  leur  partie  supé- 
rieure 9  et  ordinairement  simples  :  les  feuilles  radicales  sont 
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oivales  ,  pëtiolëes  ,  glabres  ,  non  ciliées ,  et  garnies  à  leur  som-^ 
met  de  qaelqaes  dents  peu  profondes  :  celles  des  tiges  sont 
oblongnes  9  Irës-entiëres  et  embrassantes  j  les  unes  et  les  au- 
tre» sont  lisses  et  un  peu  succulentes  :  les  fleurs  sont  rougeâlrea 
et  médiocrement  irréguliëres ,  disposées  en  une  grappe  courte 
serrée  et  qui  s'alonge  un  peu  après  la  flenraison  :  les  silicules 
sont  oyales--oblongues  ,  pointues  aux  deux  bouts ,  nullement 
écbancrées  au  sommet ,  surmontées  par  le  style.  ¥.  Cette  plante 
croit  parmi  les  débns  de  rochers  ,  auprès  des  glaciers  et  des 
neiges  étemelles  ,  dans  les  hautes  Alpes  de  la  Savoie  ,  du 
Piémont ,  du  Dauphiné ,  de  la  Provence  :  on  en  trouve  une 
rariété  à  fleur  blanche. 

DCCXLYH.  TABOURET.         THLASPI. 

Jtlas/fi.  Lun.  De«f.  —  Thiasfri  et  Zepidu  sp.  Uun.  Joa. 
GœrtB.  —  Thiaspi,  Jfatturtium  et  Capsciia.  Vent. 

Car.  Les  pétales  sont  égaux  entre  eux;  la  silicnle  est  écltan- 
cwée  an  sommet ,  comprimée  ,  à  a  valves  creusées  en  carène 
aiguë  y  et  prolongée  sur  le  dos  en  un  appendice  pointu  ou  plus 
souvent  arrondi. 

Obs.  Les  fleurs  sont  blanches;  la  forme  générale  de  la  sili- 
cide  est  orbiculaire  ou  ovale,  ou  triangulaire,  ou  à  2  cornes. 

S*  I*'.  Nasturtium,  Vent.  —  Loges  monospermes: 
4246.  Tabouret  des  décombres.    Thlaspi  ruderale. 

Lepidium  mderale,  Linti.  •pec.  900.  —  T.  ruderale.  AU.  Ped.  n. 
917.  cxd.  Ger.  fjn.  •^Ibe/û  ruderaiù,  Craotz.  Anstr.  ai.  — 
JYastÊUtium  ruderale.  Scop.  Carn.  3.  n.  801.  ~-  T.  tenuifo^ 
hum.  Lun.  FI.  h,  a.  p.  467.  —  Focbt.  Hiit.  So;.  ic. 

Sa  tige  est  rameuse ,  glabre  j  et  s'élève  jusqu'à  5  décim.  ;  séa 
femfies  radicales  sont  nombreuses ,  ailées  dans  leur  moitié  su- 
périenre ,  et  Composées  de  pinnules  alternes ,  découpées  très— 
mena  ;  celles  de  là  tige  sont  petites  ,  simples ,  linéaires  ,  en- 
tières et  pointues;  ses  fleurs  sont  extrêmement  petites ,  et  dis- 
posées en  grappes  terminales;  leur  corolle  manque  quelquefois 
ou  tombe  de  très-bonne  beure ,  et  les  étamines  ne  sont  souvent 
qu'au  nombre  de  2,  les  autres  se  trouvant  avortées;  mais  ce  ne 
sont  point  des  caractères  naturels  à  cette  plante  :  les  silicules 
sont  très-petites  ,  ovales  ,  obtuses  j  légèrement  écbancrées.  q. 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux  stériles,  sur  le  bord  des  che« 
mins  I  auprès  des  murs  et  des  décombres. 

Yjr  a 
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4247-  Tabouret  cressoiealenois.     Thlaspi  satiçum'. 

LepicUum  saUvum,  Lian.  spec,  899.  «— >  IVasturtium  satit^um* 
Ctaotz.  Austr.  2f . — T.  satiuum»  Dcsf.  Cat.  i33.^»Bladkw. Ua3. 
)S.  Ciispum.  — >  C.  Baah.  Prod.  43.  f.  a. 

Ses  feuilles  séminales  sont  irrëguliërement  découpées;  t^ 
tige  est  droite,  simple  ou  peu  rameuse,  haute  de3-4décim., 
garnie  dans  toute  sa  longueur  de  feuilles  dont  lès  inférieures 
^ont  trës-découpées ,  et  les  supérieures  presque  entières  ;  ses 
fleurs  sont  blanches ,  très-petites ,  disposées  en  plusieurs  grappes 
courtes  qui  s'alongent  après  la  ileuraison  ;  toute  la  plante  est 
glabre ,  d^un  verd  un  peu  glauque  ;  les  siliculés  sont  orbicu* 
laires,  terminées  par  une  échancrure  étroite,  au  fond  de  la* 
quelle  naît  le  st^le ,  qui  est  plus  court  que  les  bords  de  Té- 
chancnire.  O.  Cette  herbe  est  cultivée  dans  tous  les  potagers, 
et  s'y  ressème  souvent  d'elle-même  ;  sa  patrie  est  inconnue  ; 
elle  porte  les  noms  de  cresson  aïeuoîs  j  cresson  des  jardins  ^ 
^txnasitort;  dans  sa  jeunesse,  on  la  mange  en  salade;  elle  esl 
acre  ,  anti-scorbutique  ,  sternutatoire. 

434^*  Tabouret  à  tige  nue.      Thlaspi  nudicaule. 

0,,  Jb^rù  nudiomilis.  Lion.  spec.  907.  IFI.  dan.  t.  3:k3.  JLam.  FI.  fr. 

a.  p.  673, 
^.  LepiJiutn  nud'waule,  Linn.  spec.  898.  «*  T.  nudieaule*  De»f. 

Ail.  a«p.  67.-^Ma^.Moa«p.  166.  ic. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  12- 1 5  centim.  ,  assez  simples  ,  et 
chargées  seulement  de  quelques  folioles  étroites ,  un  peu  dis- 
tantes^ les  feuilles  radicales  sont  aloiigées ,  pinnalifîdcs,  pres-> 
que  ailées ,  nombreuses  et  couchées  sur  la  terre  ,  oii  clle's  for- 
ment une  rosette  bien  garnie  :  leurs  pinnules  vont  en  augmen* 
tant,  de  sorle  que  la^  terminale  est  plus  grande  que  les  autres  ; 
les  fleurs  sont  petites  et  de  couleur  blanche*  La  variété  «  est 
assez  grande  dans  toutes  ses  parties ,  et  a. les  lobes  de  ses  feuilles 
larges  et  arrondis.  La  variété  fi  est  très-petite ,  nn  pea  rabou- 
crie,  et  a  les  lobes  de  ses  feuilles  courts  et  linéaires.  Au  reste , 
ni  Tune  ni  l'autre  n'appartiennent  aux  deux  genres  dans  les- 
quels on  les  avoit  placées ,  puisqu'elles  ont  les  pétales  égaux 
et  la  silicolc  échancrée  au  sommet.  O.  £lk*  croit  dans  les  lieux 
sab]o<menx  et  stériles,. dans  les  bois  peu  garnis  1  aux  environs 
de  Paris  ,  dans  les  vallées  des  dunes  de  la  Belgique ,  dans  les 
Vosges  y  aux  enyiroHs  de  ^ûrrèxe  ^  de  ^'arboune ,  etc. 
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5*  n.  CATSTiA^Ay  YcDt.  — Loges  polf  spermes  ,  cap^ 
suie  triangulaire  sans  rebord. 

4^9»  Tabouret  bourse  à     Thlaspi  bursa-pastoris^ 
pasteur. 

T,  buna- postons.  Lion.  spec.  goS.  Lam.  UInstr.  t.  557*  f.  a.«** 

Ifasturùum  bursa-pastoris ,  Roth.  Germ.  I.  p.  381.  «—  Iheris 

buna'pastorif,  CtadU.  Anstr.  p.  10.  ^i9i4rfa.GaeU.Etainp» 

9.  p.  i5S.— >  C>p««//a.  Venu'Tabl.  3.  p.  iio. 

f  •  Folio  Mon  sinuato^  Toom.  loftt.  1 16. 

y.  FoUo  instar  toronopiiMciso,  Touru.ïnst,  ir6. 

Sa  tige  est  droite ,  rameuse  »  et  s'éiëve  jusqu'à  5  déeim.;. 

•es  feuilles  radicales  sont  loogaes  ,  rétrëcies  à  lear  base  ^  plus 

00  moÎDS  siouées  ou  découpées  en  Ijre  j  pubescentes  en  leur 

iorface  postérieure  ,  et  couchées  sur  la  terre  ;  les  feuilles  de  la 

tige  sont  plus  petites  ,  aloogées  ,  pointues ,  presque  entières  y 

embrassantes ,  et  sagittées  ou  oreillées  â  leur  base  :  les  fleurs 

sont  blanche^  et  fort  petites }  elles  sont  toujours  disposées  en- 

corimbe;  mais  comme  leur  pédoncule  commun  s'alonge  à  me^ 

snre  que  la  fructification  se  dével<^pe ,  les  siliques  qui  leur 

soccèdent  sont  au  contraire  toujours  disposées  en  grappe ,  trian» 

gubires  et  comme  tronquées  supérieurement.  La  variété  jS  ne 

diffère  que  par  ses  feuilles  qu»  sont  toutes  très-entiëres  ;  et  la 

▼ariété  y  est  remarquable  par  ses  feuilles  radicales  ,  toutes  un 

pea  étroites  et  finement  découpées  en  Ijre.  G.  Cette  plante  croît 

par-tout ,  même  pendant  ThiTer }  elle  est  vulnéraire  et  astringente» 

§.  m.  Thulspi^  Vent.  —  Loges  poljspermes^  cap^ 

suie  oçale  ou  arrondie. 

4250U  Tabouret  des  champs.      Thlaspi  ûrvense. 

T.  miv€ns€.  Linn.  spec.  901.  FL  dan.  t.  798.  Lam.  Ulastr.  t.  SS^^ 
C  K — Cam.  Epit.  337*  ie. 
Sa  ^tige  est  haute  de  5  décim.  y  gtabre^  simple  on  rameosef 
ses  feuilles  sont  embrassantes,  oblongues,  dentées  y  quelquefob 
ma  peu  sinuées ,  rétrécies  vers  leur  base,  et  fort  lisses  en  leur 
superficie }  les  fleurs  sont  blanches  ^  asses  petites  ^  pédonculéea 
•t  disposées  en  grappes  drcûles  et  terminales;  les  siliculiîs  sont 
planes,  orbicnlaires ,  entourées  d^on  large  rebord,  terminées 
par  une  échancrore  dont  les  bords  sont  arrondi* ,'  et  dvwt  le  stjte 
s'occupe  pas  le  quart  de  la  longneox.  O.  Cette  plante  est  com- 
mune dans  les  champs  et  les  lieux  cultivés  }.  00  la  connoU  saua 
la  Doi£  de  monorérs^ 
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4a5i  •  Tabouret  à  odeur  d'ailJ     Thlaspi  alUaceunî. 

T.  altiaeeum»  Linn.  spec.  gox.  •—  T.  atvense ,  jB.  Lam.  FI.  fr.  a. 
^  p.  464*^  J*Banh.  a.  p.  gSa.  f.  3. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ,  -mais  a'en 
distingue  par  des  caractères  constans;  toutes  ses  parties  9  frois-> 
sées  9  eihalent  une  odeur  d'ail  bien  plus  forte  que  le  tabouret 
des  champs  ;  ses  feuilles  radicales  sont  ovales ,  en  forme  de 
spatule  f  rëtrécies  en  un  pétiole  assez  long }  ses  silicules  sont 
ovales ,  nn  peu  renflées  et  ventrues ,  entourées  par  un  rebord 
fort  étroit ,  et  terminées  par  une  échancrure  peu  profonde  et 
dont  le  style ,  quoique  très-court ,  atteint  au  moins  la  moitié. 
O.  Il  crpit  dans  les  vignes  en  Piémont ,  autour  de  Mondovi  et 
de  Garressio  (AU.);  en  Bourgogne  (Dur.);  dans  les  bois  de 
Haie  en  Lorraine  (  Buch.  )  ;  aux  environs  de  Lyon  (  Latonr.). 

425a.  Tabouret  de  roche.       Thlaspi  saxatile. 

T.  saxatiie,  Lînn.  tpcc.  901.  Lam.  FI»  fr.  a.  p.  4^*  ~~  Barr. 
ic.  t.  845. 

Sa  racine  est  longue ,  un  peu  ligneuse  ;  ses  tiges  sont  haotcs 
de  2  décim. ,  glabres ,  cylindriques  et  simples  ou  rameuses  vers 
leur  sommet  ;  ses  feuilles  sont  éparses ,  lapcéolées ,  un  peu 
charnues ,  d'un  verd  glauque  et  très-entières  :  les  inférieures 
sont  obtuses  et  presque  elliptiques  ;  les  fleurs  sont  petites  ,  de 
couleur  rose ,  pédonculées  et  disposées  comme  celtes  des  .es- 
pèces précédentes  :  les  siliques  sont  assez  grandes  ,  un  peu  or- 
biculaires ,  comprimées  et  entourées  d'un  large  rebord  arrondij 
le  style  est  très-court.  ?.  Cette  plante  crott  parmi  les  rochers 
et  dans  les  graviers  des  montagnes  des  provinces  méridionales  } 
aux  environs  de  Grenoble ,  de  Gap  et  de  Die;  en  Provence  ;  an 
Capouladou  (Barr.);  à  St.-»Guil]in-le->Désert ,  Grabels  et  Yiols 
près  Montpellier  (Gou.-);  dans  les  Corbières. 

4a53.  Tabouret  enfilé.       Thlaspi  perfoliatum. 

T»  perfotiatum,  Linn.  spec.  90a.  —  T.  Alpestre.  Hods.  AngL 
38a.  •—  T,  montaruim ,  jB.  Liam.  FI.  fr.  a.  p.  464*  *—  Barr.  îc. 
t.  Si 5.  —Clos.  Hist.  a.  p.  x3i.  f.  a.  3. 

Sa  racine  est  grêle ,  fibreuse ,  elle  pousse  une  ou  plusieurs 
tiges  plus  on  moins  rameuses ,  et  dont  la  hauteur  est  de  i-a 
décim.;  la  plante  est  entièrement  glabre,  et  d'un  verd  glau— 
ique  ;  les  feuilles  radicales  sont  ovales  ,  obtases ,  pétiolées  ;  celles 
de  la  tige  sont  embrassantes  ,  munies  h  leur  base  d'oreillettes 
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«mbntMfitet ,  ji-pen-près  eo  forme  de  fer  de  flèche  t  entière» 
oa  on  pea  dentées  ;  les  flears  forment  des  grappes  d'abord 
serrées,  ensoite  trës-alongées;  les  pétales  sont  blancs,  très- 
petits,  et  cependant  plus  grands  qne  le  calice;  la  silicole  est 
glabre ,  en  forme  de  cœur  renversé ,  terminée  par  2  lobes  ar- 
jt>ndis  ;  le  style  naît  an  fond  de  réchancmre  ,  et  ne  dépasse 
pas  le  qnart  de  sa  profondeur.  O.  Elle  est  commune  dans  les 
ciiamps  et  les  prairies  pierreuses. 

4^4*  Tabouret  de  montagne.   Thlaspi  montanum. 

J**  ntontanum,  Liao.  ipec.  goa.  Lam.  FL  tr,  3.  p.  4^4"  '^^'  *• 
*•  T.  prœeox»  Wnlfi  lac^.  Coll.  9.  p.  124.  t.  9-"^  Clos.  HiiU 
a.  p.  i3i.  f.  3. 

Sa  racine  est  longue ,  dnre,  cylindrique;  elle  émet  une  oa 
ordinairement  plusieurs  tiges  simples ,  longues  de  i-a  décim. , 
glabre,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante;  les  feuilles  sont  un  peu 
coriaces,  entières  ou  légèrement  dentées;  les  radicales  sont 
ovales ,  obtuses,  pétiolées ,  étalées;  celles  de  la  fige  sont  droites, 
aessileSy  prolongées  h  leur  base  en  petites  oreillettes  :  les  fleurs 
sont  blanches ,  disposées  en  grappes  qui  s'alongent  après  la  flen- 
jaison;  les  pétales  sont  asses  grands  ,  environ  deux  fois  pins 
longs  qne  le  calice  et  les  étamines  ;  celles-ci  ont  les  anthère» 
jaones  :  la  silicule  est  glabre,  en  forme  de  cœur  renversé,  en- 
toorée  d'un  rdbord ,  peu  on  point  échancrée  an  sommet,  sur*- 
moDtée  par  on  style  saillant  presque  aussi  long  qu'elle.  ¥.  Cette 
plante  croit  dans  les  pâturages  secs  des  montagnes  des  Alpes  f 
de  TAavergne;  ao  mont  Afrique  en  Bourgogne  (Dur.);  au  Doik 
^nersberg  près  Manheim  (Poil.). 

4a55.  Tabouret  des  Alpes.      Thlaspi  Alpestre^ 

T.  Alpestre,  linn.  fpec.  goS.  -—  T,  montanum,  Hiids.  Aa^  aSa^ 
—  T.prœcoxm  ScUeidi.  cent  3.  n.  68. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais  elle 
en  diffère  par  ses  fleurs  plus  nombreuses ,  de  moitié  pbs  pe- 
tites, dont  les  pétales  dépassent  à  peine  la  loogneor  du  calkef 
par  SCS  étamines  plus  saillantes;  par  ses  anthères  purpurines  , 
et  par  ses  silicules  surmontées  d'un  style  de  moitié  pins  court 
qu'elles.  ^.  Elle  croit  dans  les  prairies  découvertes  des  mon- 
tagnes ;  dans  le  Jura ,  sur-ton  t  auprès  du  Creux  du  Vent  ;  dans. 
les  Pyrénées  voisines  de  Barrèget ,  oh  elle  a  été  observée  pao 
IkL  BamondL. 
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4a56.  Tabouret  à  feuilles     Thlaspi  heterophjltum. 
variables. 

Par  son  p«rt  et  sa  fleuraison ,  cette  plante  ne  pent  être  rap- 
prochée que  du  tabouret  des  Alpes;  mais  elle  en  difiere  beau* 
coup  par  la  forme  de  ses  feuilles  ;  une  racine  cylindrique  ^ 
pivotante,  donne  naissance  à  5  ou  6  tiges  simples,  longues  de 
i-2  décim.  ,  glabres  ou  à  peine  chargées  de  quelques  poils  » 
lin  peu  étalées  à  la  base  ,  pois:  ascendantes;  les  feuilles  sont 
toutes  glabres  ;  les  radicales  sont  pétiolées  ,  obtuses  ,  \ei  unes 
ovales  et  entières ,  les  autres  sinuées ,  la  plupart  découpées  en 
lyre ,  avec  le  lobe  terminal ,  grand  et  arrondi  :  les  feuilles  de 
la  tige  sont  droites ,  appliquées  contre  elle ,  assez  petites,  nom- 
breuses ,  oblongues  ,  pointues  ,  un  peu  dentelées  dans  le  bas , 
prolongées  à  leur  base  en  2  oreillettes  courtes ,  descendantes  et 
remarquablement  fines  et  pointues  :  les  fleurs  neparoissent  dif-* 
férer  de  celles  du  tabouret  des  Alpes,  que  parce  qu'elles  sonlua 
peu  plus  petites:  la  silicule  est  ovale,  légèremcntéchancrée.  ¥• 
Cette  plante  a  été  trouvée  dans  les  Pyrénées  voisines  de  l'Elspagne, 
par  M.  Clémente.  Je  la  décris  d'après  l'herbier  de  M.  Clarion^ 

4^57.  Tabouret  des  caxnpagaes.  Thlaspi  campes tre. 

T,  campestre.  Lion.  spcc.  90a.  —  T»  hirstUvm ,  «.  Lam,  FI.  fr. 

3.  p.  465.  — >  T.vulgaiius,  Ronç.  FL  nord.  3.  p.  69.  —  Fachs^ 

Hist.  3o6.  ic. 
Sa  tige  est  haute  de  5  décim. .  droite ,  cylindrique,  chaînée 
d'un  duvet  fin  et  blanchâtre ,  simple  dans  la  plus  grande  partie 
de  sa  longueur  ,  mais  un  peu  rameuse  vers  son  sommet;  ses 
feuilles  radicales  sont  oblongues ,  spatulées  ,  réîrécies  en  pé^ 
tiole  k  leur  base  1  dentées ,  sinuées ,  et  souvent  pinnatifides  dans 
le  voisinage  de  leur  pétiole  :  celles  delà  tige  sont  lancéolées  ,  em- 
brassantes ,  en  forme  de  fer  de  flèche  ,  dentées  dans  leur  partie 
inférieure  ,  éparses^,  nombreuses  et  plus  longues  que  les  entre- 
nœuds  }  les  unes  et  les  autres  ont  un  aspect  blanchâtre ,  et  sont  sou* 
Tent  chargées  d'un  duvet  fort  court  et  peu  apparent  :  les  fleurs  sont 
petites,  de  couleur  blanche  ,  portées  sur  des  pédoncules  velus  , 
et  disposées  en  grappes  terminales  :  les  calices  sont  un  peu  rou- 
geâtres  à  leur  sommet  :  les  siliques  sont  glabres ,  parsemées  sur 
leur  surface  de  petits  tubercules ,  entourées  vers  le  sommet 
d'un  rebord  large  et  obtus  ^  l'échancrure  est  très-petite ,  et  le 
style  peu  ou  point  apparent.  Q  AU.  »  d  Lin.  Il  croit  dans  les 
champs  parmi  les  moissons.. 
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4^58.  Tabouret  hérissé.  Thlaspi  kirtum. 

T.  hirtum.  Lion,  spcc.goi.  ^  T.hirtulum  ,(i.  Lam.  FI.  fr.  3.p« 
465.  — -  G.  Baoh.  Prod.  p.  47*  >c. 

Cette  espèce  est  voisine  de  U  précédente  })ar  son  port  et  tet- 
caraçtëres;  elle  en  dif&re,  parce  que  lès  feuilles  de  la  tige  sont 
beaucoup  plus  velues;  que  celles  qui  naissent  près  de  U  racine 
sont  glabres ,  ovales,  un  peu  sinuées  et  rélrécies  en  pétiole  -,  que 
les  fleurs  sont  trois  fois  plus  grandes ,  et  que  les  capsules  sont 
hérissées  de  poils  blanchâtres.  cT  Lin. ,  ^  AIL  II  croit  dans  lea 
terreins  glaiseux  en  Dauphiné  à  Serres ,  à  l'Epine  «  près  de  Gap 
(Vill.);  à  Nice  et  à  Ooeille  (Ail.  )}  dans  les  lieux  herbeux  le 
long  des  haies  en  Provence  (  Oér.  )  ;  è  la  Colombière ,  la 
Valette  et  Montferrier  près  Montpellier  (Gou.  );  k  Chantilly  et 
Falgoières  près  Montauban  (  Gat.  )• 

DCCXLVIII.   IBÉRIDE.  I B  E  R  I  S. 

Iberit,  Lînn.  Jom.  Lam.  Goertn. 

Cax.  Ce  genre  a  a  pétales  extérieurs  beaucoup  plus  grands 
que  les  2  autres;  son  fruit  est  semblable  à  celui  des  tabourets. 

Obs.  Les  fleurs  sont  blanches  ou  violettes,  disposées  en  grappe 
courte  on  en  véritable  ombelle;  les  feuilles  sont  simples  ou  dé- 
coupées ,  souvent  un  peu  charnues;  les  liges  de  quelques  espèces 
sont  demi-ligneuses. 

§.  I«'.  Fruits  disposés  en  grappe. 
4a5g.  Ibéride  de  tous  les  mois.  Iberis  semperflorens. 

/«  semperflorentm  Linn.  spec.  904*  Lam.  Dict.  3.  p.  a^o.  »-Bocc. 
sic.  t.  Q3.  f.  a.  I. 

Cette  plante  est  indigène  de  la  Sicile,  mais  elle  est  très* 
répandue  dans  les  jardins ,  011  on  la  cultive  pour  la  beauté  de 
ses  fleurs  ;  elle  est  connue  sous  les  noms  à* Ibéride  de  Perse  « 
iéraspic ,  thlaspi  ou  taraspi  des  jardiniers  ;  elle  se  distingue 
ée  toutes  les  autres  espèces  du  ménie  genre  par  sa  tige  ligneuse  > 
qui  s'élève  presque  à  i  mètre  de  hauteur ,  par  ses  feuilles  gla- 
bres ,  nn  peu  épaisses ,  entières ,  obloogues ,  en  forme  de  spa- 
tule ,  obtuses  au  sommet;  ses  fleurs  sont  blanches ,  disposées  en 
corimbe ,  et  sont  épanouies  pendant  l'automne  et  l'hiver;  les 
silicoles  sont  larges  ,  applaties ,  tronquées  au  sommet.  2>- 

4260.  Ibéride  toujoiir»<yerte.    Iberis  sempervirens. 

/•  semper'virens.lÀnsx.  tpec.QoS.Lam.  Dict.  3. p.  Mo.—/,  saxa» 
tilis,vaf.  jS.  Lam. FI.  fr.  1.  p.  674.  ~  Riv.  Xctr.  334-  f-  i* 
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f .  /.  Gamxiana,  AIL  Ped.  n.  920.  t,  40*  f»  3.  et  t.  S^•  f.  s. 
y.  /.  Semper-virens,  AH.  Ped.  n.  919.  —  B«rr.  ic.  3i4- 

Sa  souche  est  basse ,  tortueuse  y  ligneuse ,  divisée  en  rameaux 
redressés  »  nombreux ,  herbacés  ;  les  feuilles  sont  h'néaires ,  ua 
peu  pointues  ou  ordinairement  obtuses ,  entièrement  glabres , 
nullement  dentées,  légèrement  charnues;  eelles  des  rameaux 
stériles  sont  plus  longues  que  les  autres;  les  fleurs  sont  blanches, 
disposées  en  corimbes  terminaux  »  d*abord  disposés  en  ombelle , 
puis  aiongés  en  forme  de  grappes.  La  variété  jS  a  les  feuilles 
plus  longues  et  plus  obtuses.  Ces  deux  plantes  croissent  parmi 
les  rochers  des  provinces  méridionales  ;  dans  les  Pyrénées ,  les 
Alpes  de  Provence  et  de  Piémont.  La  variété  y ,  qui  a  la  tige 
presque  herbacée  9  les  feuilles  et  les  fleurs  deux  fois  phta 
grandes ,  a  été  trouvée  sur  les  bords  sablonneux  du  Pallion  près 
^ice  (  AU.)  ;  elle  est  peut-être  une  espèce  distincte.  ^  9  I>* 

4a6i.  Ibëride  des  roches.        Iberis  saxatilis. 

/.  saratiiis,  Linii.  tpec.  9o5.  Lim.  Dict.  3.  p.  aao.  FI.  £r«  a.  p». 
674*  v*r.  «.  —  Garid.  Aiz.  t.  loi. 

CettCx espèce  ressemble  entièrement  à  la  précédente ,  mais  ses 
feuilles  sont  toujours  légèrement  ciliées  9  plus  étroites  et  plus 
aiguës;  ses  tiges  sont  plus  grêles,  et  peut-être  moins  charnues; 
ses  rameaux  floraux  sont  plus  courts  et  plus  feuilles;  ses  fleurs 
plus  souvent  rougeâtres.  Elle  croit  de  même  parmi  les  rochers 
et  dans  les  montagnes  des  provinces  méridionales;  dans  les  Cor* 
bières;  les  Pyrénées;  la  Provence. 

4262.  Ibëride  amère.  Iberis  amara. 

I,  amara,  Linn.  spcc.  906.  Lim.  DicK.  3.  p.  39a.  -—  Thlatpi 
amarum,  Craou.  Austr.  35.  — Rir.  TeKr.  K.  lia. 

Sa  tige  est  hefl)acée  ,  droite ,  dure ,  rameuse ,  hante  de  i-9 
décim.'y  garnie  de  feuilles  alternes  y  alongées,  rétrécies  en  pé* 
tiole  vers  leur  base,  élargies  et  dentées  vers  leur  sommet;  les 
dents  sont  assez  grandes ,  et  écartées  les  unes  des  autres  ;  les 
fleurs  sont  assez  grandes,  de  couleur 'blanche  tirant  quelquefois 
sur  le  violet ,  disposées  en  corimbe ,  d'abord  semblable  à  une 
ombelle ,  puis  alongé  comme  une  grappe  ;  les  silicules  sont 
planes ,  orbiculaires ,  surmontées  du  style  persistant ,  munies 
au  sommet  de  2  petites  pointes  droites ,  beaucoup  pins  courtes 
que  le  style,  et  souvent  avortées.  O.  Elle  est  assez  commune 
dans  les  champs  pierreux. 
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4263.  Ibéride  pinnatifide.  '        Iberis  pinnata. 

I»pinnata.  Liim.  spec.  907.  Lam.  DicK.  3,  p.  9a3.  —  Lob.  ic.  !• 

91 8.  f.  1; 
fi.  /.  pandurœfonmis.  Pooit.  aeC  Tool.  3.  p.  330* 
y.  /•  crenata,  Lam.  Dict.  3.  p.  993. 

&  ncîne ,  qui  est  blanchitre  el  fibreuse ,  donoe  naissance  à 
nne  oa  plusieurs  tiges  droites ,  herbacées ,  presque  simples.  Ion* 
goes  de  i-a  dëcim.  ;  les  feuilles  sont  rëtrécies  en  pétiole ,  on 
peu  charnues ,  profondément  pinnatifides  >  celles  du  bas  ont  dea 
lobes  arrondis  et  peu  profonds  ;  celles  du  hant  ont  leurs  lobes 
linéaires  écartés  et  pointus  :  dans  la  variété  jS ,  la  tige  est  plus 
rabougrie,  les  feuilles  plus  charnues  ,  et  ont  toutes  leurs  lobea 
obtus  ;  la  variété  y  est  encore  plus  naine ,  pins  charnue ,  et  a 
les  fem'lles  bordées  de  lobes  courts ,  arrondis ,  semblables  à  de 
larges  créneinres  2  les  fleurs  sont  Manches ,  disposées  en  om- 
belles serrées ,  dont  l'axe  s'alonge  peu  après  la  flenraison }  le 
ea-ice  est  d'une  couleur  violette  ;  les  capsules  sont  disposées  en 
grappe  courte  et  serrée ,  orbiculaires ,  échancrées  au  sommet 
par  une  fente  étroite  que  le  stjle  dépasse  à  peine.  0.  Elle  croit 
dans  les  champs  et  dans  les  lieux  secs  et  pierreux  du  midi  de 
la  France;  dans  les  Corbières;  les  Ce  venues;  à  Montpellier; 
en  Provence;  aux  environs  de  Turin;  de  Ljon;  dans  le  midi 
du  Dauphiné  (Yill.)* 

4^64*  Ibëride  intermédiaire.     Iberis  intermedia. 

/.  inUrmedia.  Goen.  bail.  Pfailom*  n.  89.  t.  9i. 
Cette  espèce  est  herbacée ,  entièrement  glabre ,  s'élève  jus- 
qu'à 5->6  décim. ,  et  se  fait  remarquer  à  l'extrême  divergence 
de  ses  rameaux;  les  feuilles  qui  se  trouvent  sur  les  jeunes  tiges 
sont  serrées ,  ordinairement  obtuses ,  rétrécies  en  pétioles  ,  et 
dentées  en  scie  sur  les  bords;  ces  feuilles  tombent  lorsque  la 
tige  grandit ,  et  celle*ci  porte  des  feuilles  ^rses ,  lancéolées 
et  entières  ;  les  fleurs  sont  blanches ,  un  peu  purpurines  à  leur 
base ,  disposées  en  une  grappe  d'abord  serrée  en  forme  de  co* 
rimbe ,  puis  alongée  et  presque  cylindrique  ;  les  silîcules  sont 
oblongues ,  arrondies  à  leur  base ,  tronquées  au  sommet,  parce 
que  les  2  pointes  qui  les  terminent ,  au  lieu  d*étre  parallèlea 
au  stjle ,  s'en  écartent  k  angle  droit*  cf.  Ellle  croit  abondam- 
ment sur  les  roches  calcaires  qui  bordent  la  Seine  entre  Rouen 
et  Dnclair ,  oii  elle  a  été  déconverte  par  M.  Gnersent. 
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§^IT.  Fruits  disposés  en  ombelle. 

4265.  Ibéride  en  ombelle.       Iberis  Umbellata. 

L  umbellata.  Linn.  spec.  906.  Lam.  DicK.  3.  p.  3asi.i«  ThUupi 
unibellatum.  Granit.  Aiiftr.  p.  a5.— Lob.  ic.  t*  ai6.  f.  i. 

Cette  espèce  est  plus  grande ,  plus  droite  que  l'ibëricle  amère; 
ses  feuilles  sont  lancéolées,  acérées;  les  inférieures  sont  dente^ 
lées  en  scie;  les  supérieures  trës-entières ;  les  rameaux  sont  peu 
divergeas ,  et  chacun  d'eux  porte  une  ombelle  de  fleurs  b1an~ 
thcs ,  ou  le  plus  souvent  purpurines  ,  serrées ,  et  qui  persistent 
sous  la  forme  d'ombelle ,  même  à  la  maturité  des  fruits  :  ceux-ci 
sont  remarquables ,  parce  que  chaque  valve  est  surmontée  d*an« 
membrane  acérée ,  droite ,  un  peu  tuberculeuse ,  aussi  longue  h 
la  maturité  que  le  style.  O*  Elle  se  trouve  aux  environs  de  Nice 
(  AU.  ).  On  la  cultive  dans  les  parterres*     ^ 

4266.  Ibérîde  à  feuilles  de  lin.     Iberis  linifoUa^ 

I.  linifolia»  Lino.  spec.  qo5,  Lam.  Dict.  3.  p.  11a.  —  /.  wahei" 
lata,  jS.  Goa.  Hôrt.  319.  —  Garid.  Aix.  t.  io5. 

Sa  tige  est  droite ,  herbacée ,  menue  et  rameuse  dans  sa 
partie  supérieure;  ses  feuilles  radicales  sont  lancéolccs-Hnéaîret 
et  dentées  vers  leur  sommet  ;  elles  se  sèchent  et  tombent  de 
bonne  heure  ;  celles  de  la  tige  sont  linéaires ,  pointues ,  très- 
entières ,  assez  courtes  et  peu  nombreuses  ;  les  fleurs  sont  pe- 
tites j  de  couleur  blanche  ou  rougeâtre ,  et  disposées  en  corimbe. 
cf«  On  trouve  cette  plante  dans  les  environs  d'Aix  en  Provence; 
dans  les  basses  Alpes  ;  dans  les  collines  sablcmneuses  aux  en- 
virons de  Nice  près  du  Var  (Ail.)  j*à  Nions  (  ViH.)>  *  Mont-» 
pellier  (Gou.). 

4367.  Ibéride  en  spatule.        Iberis spathulata. 

I,  cepeœfolia.  Pourr.  act.  TohL  3.  p.3ai.  -^Z.  rotundifolia,  Lub. 
Dicc.  3.  p.  231. 

Cette  espèce,  confondue  avec  le  passerage  à  feuille  ronde  par 
un  grand  nombre  d'auteurs  ,  et  que  je  trouve  mélangée  avec 
lui  dans  la  plupart  des  herbiers ,  en  diffère  par  sa  stature'  plus 
petite  ,  par  ses  feuilles  ovales-arrondies «  toutes  (même  les  su- 
||érieures)  rélrécies  en  un  pétiole  cilié  et  non  embrassant;  pat 
ces  fleurs  disposées  en  une  ombelle  serrée  qui  ne  s'alonge  pas 
après  la  fleuraison;  par  ses  pétales  très-inégaux  ^  et  sur-tout 
enfin  par  sa  silicule  ovale-arrondie ,  surmontée  de  2  cornes  qui 
la  rendent  évidemment  échancrée  à  son  sommet  5  elle  varie  à 
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tîges  solitaires  on  nombreuses ,  h  feuilles  entières  ou  légèrement 
dentées  ,  à  fleurs  blancLes  ou  rougeâlres.  G.  Elle  est  indi- 
gène des  Pyrénées,  à  la  vallée  d'Ejnes,  à  Nouris ,  etc. 

4268.  Ibéride  naine.  Iberis  nana^ 

/.  nana»  AU.  Anct.  p.  t5.  t.  a.  f.  i.  Wild.  spec.  3.  p.  4^6.  — 
/.  aurosica.  Viil.  DaapU,  i.  p.  349*  3.  p.  289. 

Celte  espèce  ressemble  à  la  précédente  par  son  port  et  par 
ses  fleurs;  sa  racine  pousse  i-5  tiges  simples  ou  divisées  p^r 
le  bas  seulement ,  hautes  de  5-i5  cenlim. ,  garnies  de  feuilles 
glabres  un  peu  charnues  ,  dont  les  inférieures  sont  obtuses  ,  un 
peu  dentées  ,  presque  en  spatule ,  et  les  supérieures  linéaires  » 
entières  et  pointues  :  les  fleurs  sont  aussi  grandes  qne  dans  l'es* 
pèce  précédente  :  les  siHcules  sont  planes ,  ovales-*arrondies , 
surmontées  par  le  style  et  par  2  appendices  droits ,  pointus  , 
parallèles  au  style ,  aussi  longs  que  lui ,  mais  plus  écartés  et 
p!ns  courts  de  moitié  que  dans  Fibéride  en  ombelle,  ^f .  Elle  a 
été  observée  dans  les  rochers  du  mont  Auroux  (  Yill.);  dans  les 
Alpes  de  Provence  par  M.  Clarion;  dans  le  Piémont  à  la  Ras* 
cfaiera  de  Montrégal ,  par  AHioni  ;  à  Carlin ,  par  M.  Balbis. 

DCCXLIX.   CAMÉLINE.  MYAGRUM. 

àlyagrvm.  L^Hcr.  —  Mymgri  $p,  Linn.  Lam.  —  Camelina,  Dod« 
Veni.  —  Sinostrophum,  Schranck.  —  Mœnchiœ  sp,  Roth.  — « 
yiiyssi  sp,  Smith. 

CAR.Xe  calice  est  peu  ouvert;  les  pétales  sont  égaux,  mu- 
nis d*onglets;  le  style  est  persistant  ^  conique  ou  en  alêne;  la 
silicole  est  ovotde  ou  globuleuse;  à  2  valves  concaves 3i-peu-près 
hémisphériques ,  à  plusieurs  graines  dans  chaque  loge. 

Obs.  La  circonscription  de  ce  genre  et  des  trois  snivans, 
ainsi  que  la  synonymie  des  espèces,  est  extraite  d*une  dis- 
sertation encore  inédite ,  que  j*ai  trouvée  dans  l'herbier  de 
M.  LHérilier. 

4369.  Caméline  cultivée.       Mjagrum  satiçvm. 

M.  êatiuum,  Lian.  cpec.  894.  Lam.  Dieu  i.  p.  $70.  ««•  Afyâsum 
taliyiêm.  Scop.  Cam.  n.  ^g^.^^Mœmchiasatwa,  Roih.  Germ. 
I.  p.  3;4*  —  Camelina  «atiVa-Craats.  Aiiatr.  p.  lo.  —  Camc^ 
lina  êagiltata^  Moench.  Meth.  955.—  Lob.  ic  t.  224*  f-  ^< 

/S.  PoliU  deniatO'Sinuatis,  —  M.  dentalum,  Wild.  spcc.  3.  p. 
408.  —  Af.fcetidum,  Lînd.  AU.  45.  t.  i. 

Sa  tige  est  hautç  de  6  décim.  |  cylindrique  et  rameuse  rèrs 
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son  sommet  j  ses  feaîlles  soot  embrassantes ,  manies  d'oreillettes , 
pointues ,  et  garnies  de  dentelures  distantes  et  peu  sensibles  ;  elles 
sont  quelquefois  un  peu  velues  :  les  fleurs  sont  jaunâtres'  et  dis- 
posées en  grappes  ou  presque  en  panîcule  au  sommet  de  la 
plante  :  les  siliques  sont  en  forme  de  poire ,  plus  larges  dans 
leur  partie  supérieure  y  et  contiennent  de  petites  semences 
ovales  ,  marquées  par  un  sillon  :  celles  de  la  variété  /S  sont  plus 
arrondies ,  et  ont  une  odeur  trës-mauvaise.  0.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  champs;  on  la  cultive  pour  retirer  Thuile  de  set 
semences. 

4^70.  Caméliae  de  roche.      Mjragrwn  saxatile. 

Mn  taxatUe.  Linn.  spec.  894*  —  Coehiearia  saxûtiiis,  Lun.  FI. 
fr.  a.  p.  47I*  -"iVoiCiircùiiii  saxatiie»  Cranu,  Aottr.  p.  14»  l* 
1.  f.  a.  — •  Alytswn  Alpinum»  Scop.  Gam.  éd.  a.  n.  793.  -« 
jiiyssum  myagrodes.  AU.  Ped.  n.  887.  «-Cam.  Epit.  338.  ic 

Sa  tige  est  haute  de  a  décim. ,  trës-grèle ,  foible ,  glabre , 
rougeâtre  h  sa  base ,  et  rameuse  à  son  sommet;  ses  feuilles  ra- 
dicales sont  alongées  »  rétrécies  en  pétiole  à  leur  base ,  élargies 
vers  leur  sommet ,  un  peu  dures ,  garnies  de  quelques  dents 
peu  profondes  ,  et  couchées  en  rond  sur  la  terre  ;  les  feuilles  de 
la  tige  sont  également  rétrécies  en  longs  pétioles  à  leur  base; 
elles  sont  oblongnes  et  entières  :  les  fleurs  sont  petites ,  de  cou- 
leur blancne  ,  et  forment  au  sommet  de  la  plante  une  panicnle 
peu  garnie;  les  siliques  sont  presque  globuleuses.  ¥•  Cette  plante 
croit  sur  les  côtes  pierreuses ,  parmi  les  rochers. 

DCCL.    ÇAQUILLIER.  .  CAKJLE. 

Cakile.  L'Her.  —  Cakile  et  Myagri  $p,  Lian.  Lam.  ^-  Cakiicp 
Rapiitnun ,  Myagrum»  Gœrtn.  VenK. 

Car.  Le  calice  est  presque  fermé;  le  disque  de  Tovaire  porte 
4  glandes;  le  style  est  simple  ou  nul  ;  le  stigmate  obtus;  la  sUi?- 
'  cule  est  composée  de  2  articles  posés  l'un  sur  l'autre ,  monos^ 
permeSy  et  qui  ne  s'ouvrent  point  d'eux-mêmes. 

427  !•  Caquillîer  maritime.       Cakile  maritima* 

C  maritima,  Scop.  Gara.  a.  p.  35.  Lam.  Illaitr.  t.  554-  f*  t>  — 

'-^Buniat  eakUe»  Lino.  «pec.  936.  —  C  terapionit,  Goeita. 

Fract.  a.  p.  987.  t.  t4t.  —  hatU pinnata,  Fortk.  AEgjrpc  lai. 

—  Lob.ic.  3a3.  f.  i. 

Ses  tiges  sont  hantes  de  2-5  décimètres ,    lisses ,   trës-ra- 

meuses  et  diffuses  ;  ses  feuilles  sont  pinnatifides ,  glabres  et  on 

peu  (chamues  ;  elles  ont  leun  pinnnlcs  distantes  et  plus  ou  moios 
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ûéettapétt  et  dentées  :  les  fleurs  sont  rongeâtres  on  d'an  blanc 
TÎolet ,  et  naissent  disposées  par  booqnets  au  sommet  des  tiges 
et  des  rameaux  :  Tarticnlation  supérieure  de  Ja  silique ,  qui  est 
lisse  et  ovale,  se  détache  et  tombe  la  première;  l'autre  ensuite 
se  partage  en  deux.  G.  On  trouve  cette  plante  dans  les  pro- 
vinces méridionales  snr  les  bords  de  la  mer ,  depuis  la  Pro- 
vence jusqnes  en  Belgique  auprès  d'Ostende  (  Rouç.)  ;  on  la 
nomme  vulgairement  roquette  de  mer. 

4273.  Gaquillier  yiyace.  Cakiîe  perennis. 

C*  perennis,  L^Her.incd.  •-^  Myagrumperenne.  Linn.  tpec.  893. 

Jaoq.  Ausir.  C.414*  ^^'  D>ct.  i.  p.  Siôg.'^Rapittrwnptrenne» 

AIL  P«d.ji.  94f<  ^>  Myagntm  biarticulatum.  Craotz.  AosKr. 

p. 6. ^^RapUtmm  difuium,  Grantt.  Croc.  p.  iQ^.^^âIyagrum 

perenne ,  «.  Lam.  FL  fr.  a.  p.  483. 
Sa  racine  est  blanche ,  profonde;  sa  tige  est  droite,  très* 
rameose ,  divisée  en  rameaux  étalés ,  glabre  on  plus  souvent 
hérissée  ;  ses  feuilles  inférieures  sont  grandes ,  pétiolées ,  poin- 
toes ,  pinnatifides ,  à  lobes  dentés ,  plus  grands  vers  le  sommet 
de  la  feuille  ;  les  côtes  sont  blanches ,  chargées  de  poils  roidea 
et  écartés;  les  feuilles  de  la  tige  sont  plus  petites ,  moins  dé- 
coupées :  les  fleun  sont  jaunes ,  petites ,  disposées  en  grappea 
nombreuses  qni  s'alongent  après  la  fienraison  :  les  siliqnes  sont 
(labres ,  striées  9  ^^  articles  ovoïdes ,  dont  Tinférienr  est  sou- 
vent stérile  ,  et  dont  le  supérieur  se  termine  par  une  pointe 
acérée,  dneà  la  persistance  du  style.  ¥  Lin. ,  ^  AU.  Yill.  Elle  crott 
dans  les  lieox  sablonneux  le  long  de  la  Stnra  en  Piémont  (  AIK)  ; 
le  long  des  routes  et  dans  les  champs  en  Provence  (  Gér.)  ;  aux 
environs  de  Lyon  (Latonr.)*;  de  Montauban  (Gat.);  en  Dau« 
pbiné?  près  de  Hayence  (Kœl.). 

4373.  Caqoillier  ridé.  Cakile  rugosa. 

C  rugosa.  L'Hcr.  ined.  '^Myagmm  rvgosunu  Lion,  spec  893* 

Lam.  Dici.  1.  p.  569.  -^Mapistrum  rugosum,  AU.  Ped.  0.940* 

t.  78.  —  Myagnam  pcrenne,  Scop.  Gam.  cd.  9.  n.  795.  ex 

L^Her.  —  Myagntm  perenne ,  f  •  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  483.  -* 

Sehrankia rugosa,  McnicL.  Mcth.  964-'~*^*PP"^-  P-  '^*  '^* 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente;  ses  feuilles 

inférieures  sont  moins  grandes  ,  moins  découpées  et  obtuses  à 

leur  sommet  ;  sa  tige  est  très-rameuse ,  haute  de  5  décim. ,  et 

a  ses  branches  plus  lâches  :  les  siliques  sont  en  forme  de  massue 

courte ,  à  2  articles ,  l'inférieur  lisse ,  monosperme  et  en  forme  de 

taopie  I  le  supérieur  trois  fou  plus  groS|  arioadi ,  sillonné|  ridé  e( 
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velu;  le  style  est  fUiforme,  persistait.  O.  Elle' croit  dans  les 
moissons  ;  e)Ie  est  commune  en  Piémont  (AIL  );  en  Provence 
(Gér.  ] ,  en  Dnuphiné  (Yill.)?  en  Alsace  près  de  Strasbourg. 

4374*  Caquillier  enfilé.  Cakile perfoliata. 

C.  perfoiiata,  L'Hcr.  ined. — Myagrum  perfoiiatum. Linn .  spec 
^3.  Lam.  Dirt.  1.  p.  569.  Tar.  «.  —  Hnpistrum  petfoUatum, 
fierg.  PbyK.  3.  t.  i67*— C.  Banfa.  prod.  p. 5i. f.  a. 

Sa  tige  est  cylindrique ,  glabre ,  rameuse  Ters  son  soramet , 
et  s'élèv«  )usfi|[u*à  5  dëcim.  ;  ses  feuilles  radicales  sont  alongées, 
'  dentëes ,  en  lyre ,  et  couchées  sur  la  terre  ;  celles  de  la  tige 
sont  moins  grandes,  plus  ealières,  embrassantes  et  légèrement 
auricuiées  ;  les  unes  et  les  autres  sont  lisses  et  d'un  verd  glau- 
que :  les  flenrs  sont  petites  et  d'un  jaune  pÂle ,  et  les  siliques 
sont  pyriforines ,  monospermes  ,  mais  divisées  en  5  loges  j  dont  a . 
sont  stériles.  O*  Cette  |:fbnte  croit  parmi  les  moissons  ,  à  Au- 
teuil  près  Paris  (  Thuil.)  ;  entre  Semoi  et  les  Avaux  prbs  Or- 
léans (Dub.)j  en  Auvergne  (Del^irb.);  è  Gémeaux  en  Bour- 
gogne (Dur. }  ;  et  sur-tout  dans  les  provinces  méridionales. 

DCCLI.    BUNIAS.  If  U  N  l  A  S. 

fii^nUs.  VBfir:  — Bunias  et  Afyagri  $p,  Linn.  ^^àlyagritp.  Lan. 

'^Çunias  et  Erucagp,  Vent. 

Car.  La silicule  est  arrondie,  à  a  ou  4  loges  monosp^mes  ,« 
a  valves  os^i^ses  et  qui  ne  s'o.uvceot  point  (i'clles-mémes. 

4275.  Bunîas  fausse-roquette.     Bunias  eritcago. 

B-  erucago,  Linn.  spec.  gîS.  •—  Myagrum  erucngo,  Lam.  Dîct. 

I.  p.  571.  —  Myagrum  ciapalum,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  483.  — 

G.Baoh.  prod.  p.  4î*  i<^>  ^ 

Sa  tige  est  haute  de  6  dëcim.',  grêle  et  rameuse  dès  sa 
base  ;  ses  feuilles  radicales  sont  longues  ,  en  lyre  et  découpées 
jusqu'à  la  c6te  :  1  eu rstobes  sont  opposés  ,  triangulaires  et  den- 
tés en  leur  bord  supérieur  s  les  feuilles  de  la  tige  sont  étroites  ^ 
un  peu  dentées  et  distantes  :  les  fleurs  sont  jaunes  ,  pédon« 
culées  et  disposée^  en  grappes  lâches  et  terminales  :  les  sili- 
ques sont  courtes,  tétragones ,  chargées  du^  style  de  laifleur, 
hérissées  d'angles  et  de  dents  pointues  ,  à  4  loges  qui  contien- 
nent chacune  une  petite  semence  arrondie.  O.  Cette  plante 
.croit  daps  les  champs  des  provinces  méridionales  ,  jusques  dans 
l'Auvergne  ^  la  fixes^e  :  elle  porte  le  nom  vulgaire  de  masse 

^u  bedeau. 

4276. 
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4376.  Btinias  en  panicule.      Bunias  paniculata. 

B.  paniculata.  L*H«r.  ined.  —  Myagrum  paniculatum.  Linn« 
^pcc.  895.  Lam.  Dict.  i.  p.  S^o,  —  JYaâturtiam  pamcuiatum^ 
Crantt.  Aour.  p.  i5.  —  C  Banh.  Prod.  p.  5^.  ic. 

Sa  tige  est  haate  de  3  à  4  décîm.  ;  elle  est  droite,  un  pea 
anguleuse ,  légèrement  velue ,  et  se  divise  en  quelques  rameaux 
grëlet:  ses  feuilles  sont  embrassantes,  en  forme  de  fer  de  flèche  » 
vm  peu  velues  ,  rudes  au  toucher ,  et  en  général «ssez  petites  :  on 
observe  quelquefois  en  leurs  bords  des  dentelures  distantes  et  peu 
marquées  :  les  fleurs  sont  petites  ,  jaunâtres  et  disposées  eu 
longs  épia  fort  grêles  ;  les  siliques  sont  extrêmement  petiti^ , 
globulenses  ,  ridées  et  chargées  du  style  de  la  fleur,  et  ne  con- 
tiennent qu'une  graine.  O.  Cette  plante  croit  sur  le  bord  des 
champs. 

4377*  Bunias  faux-cranson.  Bunias  cochlearioidesJ 

B»  eochUariouics.  Marr.  comm.  Gœu.  1777.  p.  ^3.  u  3.*« 
Crambe  corwini.  AH.  Ped.  11.  987.  —  Crambe  bunaefolia, 
L^fier.  meà: '■^  Hapistrum  bur^if^Iium»  Berg.  Pliyt.  3.  C.  i65. 
'^' Myagrum  bursajotuun,  Thail.  FI.  paris.  II.  i.  p.  319.» 
Myagrum  cruarfoliitm.  Vill.  Daaph.  3.  p.  379.  — -  Myagrarm 
perfofiatum  9  0.  Lam.  Dict.  i.  p.  569.  — -  Myagrum  rugotum^ 
Vill.  Prosp.  37.  '•^Cochlearia  auriculata.  Lam.DicU  a.  p.  i65. 

Sa  racine  est  pivotante  ,  fibreuse  à  Textrémité  ;  elle  émet 
cl*abord  des  feuilles  radicales ,  ét&lées  en  rosette ,  oblongues , 
découpées  en  Ijre  ,  à  lobes  obtus ,  assez  semblables  à  celles 
Je  la  barba rée  :  la  tige  se  divise  en  rameaux  longs ,  grêles , 
étalés ,  et  s^élëve  à  2-5  décim.  :  les  feuilles  sont  oblongues , 
irrégulièrement  dentées  ,  pointues  ,  sessiles  ,  prolongées  à  la 
base  en  2  oreillettes  pointées  et  embrassantes  :  les  fleurs  son 
blanches,  petites  ,  disposées  en  grappes  éparses  ;  les  filamens 
des  étamines  sont  simples  :  la  cap^le  est  sessile  ,  arrondie  , 
ridée ,  à  noe  loge  et  à  une  graine.  O.  Lher.  Wild.  Ali.  ^. 
Vill.  Thuil.  Elle  croit  au  bord  des  champs  et  des  vignes ,  aux 
environs  de  Paris  ;  de  Turin  ;  en  Provence  ;  en  Dauphiné  CVill-Ji 
à  Candiac  en  Languedoc  (  Magn.  \}  en  Auvergne ,  etc. 

DCCLII.     CRAMBE.  CRAMBE. 

Crambe»  Tourn.  Lion.  Jusf .  LanL  Goerui.  L^Her.^ 

f 

Car.  Les  filamens  des  plus  longues  étamines  sont  bifurques  : 
la  silicule  est  pédiceliée,  monosperme,  globuleuse,  à  une 
loge  ,  et  ne  s'ouvre  point  d'elle-même- 

Tome  IF.  1% 
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Obs.  Ce  genre  s'approche  de  la  famille  siùvante  ,  à  cante 
de  ses  silîcules  pédicellées. 

4273.  Crambé  maritime.        Crambe  maritima. 

C.  maritima.  Linn.  tpec,  937.  Lam.  Dict.  a.  p.  i6a.  — -  Cochlea' 
fia  maniima,  Grantz.  Crac.  p.  96.  —  Lob.  ic.  t.  ^^S,  f.  a. 

I 

Cette  plante  ,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  chou-marin , 
ressemble  en  effet  au  chou  cuUivë  ,  par  Tépaîsseor  de  ses  feuil- 
les et  par  leur  teinte  glauque  :  elle  est  entièrement  glabre  , 
forme  une  touffe  ëtalée  et  s'élève  de  5  à  8  dëcim.  :  ses  feuilles 
sont  pétiolées  y  oblongues  ,  ovales  ou  arrondies ,  ondulées  ,  si* 
nuées  ,  anguleuses  ou  dentées  9  les  fleurs  sont  blanches  ,  pe- 
tites y  disposées  en  plusieurs  grappes  ,  qui  forment  une  grande 
panicule  au  sommet  de  la  [^ante  :  lasilicule  est  charnue  y  lisse  ^ 
globuleuse.  ¥.  Elle  croit  dans  les  sables  maritimes  aux  environs 
de  Nice  (Ali.  ))  au  Tréport ,  près  Abbeville  (  Bouch.  ),  etc. 

DCCLIII.    PASTEL.  ISATIS. 

Isatis,  Tonrn.  Linn.  Jnas.  Lam*  Gwrin. 

Car.  Le  calice  est  peu  ouvert  ;  les  pétales  sont  étalés  ;  le 
stigmate  est  sessile  sur  l'ovaire }  la  silicule  est  ovale-oblongoe 
ou  elliptique  ,  comprimée  ,  à  une  loge ,  à  une  graine  9  à  2  val- 
ves fortement  creusées  en  carène  ,  un  peu  spongieuses  ,  et  qui 
se  séparent  difficilement. 

Obs.  Les  fleurs  sont  jaunes  ;  les  feuilles  embrassantes  ,  en- 
tières ,  de  couleur  glauque  }  les  silicules  ressemblent  aux  fruits 
des  frênes. 

.  4?79'  P^tel  des  teinturiers.       Is  atis  iincioria. 

/,  linclonn.  Linn.  apec*  gSô.  Lam.  Illoitr.  t.  554*  ^*  <• 
/B.  Saiifa  laiifolia.  —Fâcha*  Hiat.  33 1.  îc. 
y.  /.  jilpina»  YiU.  Danph.  3.  p.  3o9.  non  Ail. 

Sa  tige  est  droite  ,  très-lisse  y  rameuse  ,  et  s'élève  jusqu'à 
1  mètre  ;  ses  feuilles  sont  lancéolées  1  pointues ,  entières ,  em- 
brassantes ,  prolongées  à  leur  base  en  a  oreillettes  longues  et 
pointues  y  glabres ,  lisses  et  d'un  verd  un  peu  glauque  ;  les  in* 
férieures  un  peu  crénelées  :  ses  fleurs  sont  petites  ,  de  cou- 
leur jaune  et  disposées  en  panicule  au  sommet  de  la  plante  : 
les  siliques  sont  nombreuses ,  pendantes  ,  lancéolées  ,  unilo* 
culaires  et  monospermes.  cT.  On  trouve  cette  plante  sur  les 
«ôtf^s  sèches  et  pierreuses  :  elle  fournit  une  teinture  bleue.  La 
yariété  j3  est  cultivée  en  grand  dans  quelques  parties  de  la 
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Fnnce ,  el  noUmment  aux  environs  de  Toolotise  ;  à  Laone- 
gais  ,  en  ProTepce  }  k  Quien  ,  en  Piëmoni  :  elle  a  les  fenîlles 
bi^es  et  glabres  ;  elle  porte  les  noms  de  pastel ,  guède  oa 
ffuesde  ;  la  Tariété  ^  a  les  feuilles  inférieures  un  peu  velues  , 
mais  sa  durée  ,  la  ferme  de  ses  siliques  et  de  ses  feuilles ,  la 
distinguent  de  Tespece  suivante;  elle  se  trouve  dans  le  Quejrai 
(  Yill.  )  ;  anx  environs  de  Paris  (  Thoil.  )  ;  et  en  bas  Valais. 

4280.  Pastel,  des  Alpes.  Isatis  Alpina. 

/.  AipiM.  AIL  Pcd.  B.  944.  c  S6.  f.  3.  MO  Vill. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  sa  racine  viraee 
(AH.)  ;  par  sa  stature ,  qqi  ne  dépasse  pas  5  ou  4  décim.  ;  par  ses 
feuilles  prolongées  en  oreillettes  courtes  et  presque  obtuses  ; 
par  ses  fleurs  un  peu  plus  grandes  ,  et  snr»tout  par  ses  silicules 
ovales-oblongues ,  obtuses  aux  deux  extrémités  et  non  rétré- 
cies  à  leur  base.  7.  £lle  croit  an  mont  Yesool.  La  figure  d'Al- 
Koni  représente  les  silicnies  trop  larges. 


>^w^»«>^«^i«««<^>^<^^%r^<'^ 


SOIXANTE-DIX-HDITIEME  FAMILLE.: 

GAPPARIDÉES.      CAPPARIDE^. 

Ckpparides.  Jois.  —  Capparidmit  'Wtni,'-^ Cappandem  et  Dro^ 


La  famille  des  Capparidées ,  réduite  à  ses  véritables  limites  « 
ae  distingue  facilement  de  presque  tontes  les  autres  ,  à  ce  que 
les  fleurs  ont  un  ovaire  porté  sur  un  long  pédicelle;  elleren-^ 
lenne  des  berbes  et  des  arbrisseaux  dont  les  feuilles  sont  le 
plor  souvent  alternes  et  entières  ,  et  ont  souvent  à  leur  ais* 
selle  a  stipules  glanduleuses  ou  épineuses  ;  le  calice  est  à  plu- 
sieurs folioles  ou  à  plusieurs  divisions  ;  la  corolle  est  â  4  on  5 
pétales  bjpogynes;  les  élamines  sont  en  nombre  indéterminé; 
l'ovaire  est  simple  9  pédicellé  }  le  style  est  nul  on  trës-conrt;  le 
stigmate  est  simple;  le  fruit  est  une  silique  ou  une  baie  à  une 
loge,  à  plusieurs  graines  uichées  dans  la  pulpe;  le  périsperme 
est  nul;  l'embryon  est  demi-circulaire;  la  radicule  est  courbée 
sur  les  lobes ,  qui  sont  cylindriques,  appliqués  Tun  sur  l'antre. 
Cette  fiimille  toucbe  à  celle  des  Cmcifbres  et  des  Papavéracéesi. 
smr-tout  par  le  genre  dcome. 

Zs  ^ 
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*  Vraies  Ccq>paridéeai 
DCCLIV.    CAPRIER.        CAPPARIS. 

Capparis,  Toum.  Lion.  Joss.  Lam. 

Car.  Le  calice  est  à  4  folioles  ovales ,  concaves ,  caduques;  la 
corolle  est  à  4  pétales  ouverts  j  les  étamines  sont  nombreuses , 
insérées  sur  le  réceptacle ,  et  ont  des  filamens  ordinairement 
plus  longs  que  les  pétales  :  le  stigmate  est  obtus  et  scssile;  le 
fruit  est  une  sîHque  pédiculée ,  charnue ,  ovoïde  ou  cylindrique , 
à  graines  nombreuses  et  nichées  dans  la  pulpe. 

4^8 1  •  Câprier  épineux.         Capparis  spinosa. 

C.  spinosa,  Linn.  spec.  790.  var.  at.  Lam.  Dict.  i.  p.  6o5.  Detf. 
AU.  I.  p.  4o3.  Blackw.  t.  417- 
Arbrisseau  dont  les  tiges  ou  les  sarmens  sont  nombreux» 
longs  de  6->9  décim. ,  cylindriques  ,  glabres ,  feuilles  et  armés 
d'épines  qui  tiennent  lieu  de  stipules;  ses  feuilles  sont  alternes , 
pétiolées ,  arrondies ,  obtuses ,  lisses ,  vertes ,  et  souvent  on  peu 
rougeàtres  ;  ses  fleurs  sont  grandes ,  pédonculées  ,  solitaires  , 
axillaircs  ,  et  d'un  blanc  rougeâtrc.  }>.  Cette  plante  croit  dans 
les  fentes  des  murs  et  les  lieux  pierreux  de  la  Provence;  elle 
est  trës-commune  dans  les  environs  de  Toulon  ;  son  écorce  et 
sa  racine  sont  diurétiques  j  apéritifs  et  emménagogues.  On  fait 
macérer  les  boutons  de  fleurs  dans  le  vinaigre  pour  Tusage  de  la 
jcuisine  ;  ce  sont  les  câpres  que  tout  le  monde  connoit. 

^^  Plantes  qui  paroisseni  voisines  des  Capparidées. 
DCCLV.    RÉSÉDA.  RESEDA. 

Rescda.  Linn.  Joss.  Lam.  Godtin, '^  Iteteda ,  Luieoia  etS^stL" 

moides,  Toum. 

Car  .  Le  calice  est  à  4-6  parties  ;  la  corolle  k  ty^  pétales 
-hypogynes ,  irrëguliers  ,  souvent  découpés  ;  les  étamines  au 
nombre  de  10-20;  Fovaîre  près  que.  sessile,  chargé  de  5-5  styles 
très-courts;  la  capsule  anguleuse,  à  une  loge  ,  s'ouvrant  par  le 
sommet;  les  graines  sont  nombreuses ,  attachées  à  des  placenta 
latéraux  ;  elles  n'ont  pas  de  périsperme  ;  leur  encibryon  est  courbé 
en  demi-cercle. 

Obs.  Les  fleurs  sont  petites ,  blanchâtres,  disposées  en  grappes 
simples  ;  les  feuilles  sont  alternes  ,  entiëf es  ou  pinnatifldes ,  or- 
dinairement simples;  les  tiges  sqnt  herbacées;  ce  genre  a  été 
Mipproché  des  violettes  par  Lamarck,  des  Capparidéea  par  Jut- 
sieu;  sa  place  est  encore  très-indécise. 
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4382.  Réséda  herbe  à  jaunir.      Reseda.  luteola. 

R,  Ittteola,  Linn.  i pcc.  6^3.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  9o3;  Dc»L  AtL  t» 
p.  3^3. -«Lob.  îc.  t.  353.  f.  i. 
Sa  tige  est  droite,  glabre,  cannelée,  £eaillée,  et  s.*éleve  jo»- 
qQ*â  6-9  décîm.  ;  set  feoilles  sont  éparses ,  nboibreuses ,  lon-^ 
goes ,  lancéolées ,  an  peu  étroites ,  terminées  par  une  pointe, 
émoussée ,  lisses  et  planes ,  mais  ondolées  dans  leur  )eanesse  ^ 
ses  fleurs  sont  petites ,  de  couleur  janne  herbacée,,  et  disposées  ea 
nn  épi  fort  long ,  nn  et  terminal  ;  quelquefois  la  tige  est  rameuse 
et  se  termine  par  plnsieun  épis  ;  le  calice  est  à  4  parties  ;  les 
pétales  sont  jaunâtres ,  au  nombre  de  4  ;  le  supérieur  est  grand , 
arrondi ,  découpé  an  sommet ,  rétréci  en  onglet }  les  2  laté* 
ranx  sont  étroits,  mi  peu  élargis  au -sommet',  souvëiUT  ilriùi- 
chns;  l'inférieur  est  nnl  on  trës-conrt;  les  étamines  sont  a» 
nombre  de  20  environ,  cf.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord 
des  chemins }  sa  racine  est  apéritive.  On  emploie  tonte  la  planta 
poar  teindre  en  jaune  ;  elle  est  connue  son»  les  noms  de  gaude^ 
herbe  à  jaunir  ^  herbe  jaune. 

4383.  Réséda  glauque.      .    Reseda  glauca. 

Rnglmâca.  lÀQMu  tpcc.  644*  Lan.  FI.  fr.  3.  p.aoG.  *-  Plak.  U 
K17.  f.  a. 

S^  racîae  est  cj^lindrîqne ,  épaisse ,  Kgneuse  \  ses  liges  sont  cta^ 
lées  dans  leur-sol  natal ,  longues  de  i-5  décim. ,  foibles  ,  cylin- 
driques ,  Ceuillées,  glal>res  et  d'un  verd  glauque^  ses  feuilles  sont 
longues,  étroites,  linéaires,  éparses,  d'une  couleur  semblable  à 
celle  de  la  tige ,  et  chargées  vers,  leur  base  de  qgelques  dents  ai- 
gués,  courtes  et  fort  blanches  i  les  fleurs  sout  disposées  en  épi 
terminal  ;  leurs  pétales  sont  blancs  ,  leurs  étamines  jaunâtres  , 
et  leor  ovaire  chargé  de  4  pointes  droites  et  distantes,  d*  Celle 
espèce  croit  dans  les  Pyrénées.  -   *  - 

4284*  Réséda  faux-sésame.     Réséda  sesamoides. 

M*  iciamoidcs^  Lsnn.  spec.  644*  ~~  ^'  Ueiiata»  Lam.  FI.  fr.  3;' 
p.ao4. 

Sa  racine ,  qui  e$t,  djtre ,  un  pen  }ig;neose  ,  pousse  plusieurs 
tiges  un  peu  étalées,  presque  toujours  simples,  longues  de  i-a 
décim.,  glabres,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante,  feuillées  dans^ 
toute  leur  longueur  :  les  feuilles  sont  lancéolées-linéaires ,  en-' 
liêres  et  non  dentées  à  leur  base  :  les  fleurs  sont  blanches, 
disposées  en  épis  terminaux  cylindriques  j  les  calices  s'ont  forfc 
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petits;  Tes  pëlales  sont  ioégalement  découpés;  les  étamiBes 
sent  environ  au  nombre  de  12;  les  capsules  soqt  surmontée»  de 
4  ou  5  pointes  divergentes  en  étoile.  O.  Cette  plante  croît  dans 
les  clHimps  sablonneux  anx  environs  do  Mans  ;  auprès  de  Oax 
(Thor.)5  dans  les  Pyrénées;  dans  letf  rochers  humides  aus 
environs  de  Montpellier.  AlHoni  dit  avoir  trouvé  cette  plante 
en  Piémont  aux  envîroiys  d'Aqui ,  à  Mieoje  et  la  Cà  di  Prâ  } 
mais  la  figure  qu*it  en  donne  (  t.  881  f.  5*)  »  ne  répond  que  très» 
imparfaitement  à  notre  espèce. 

4?83-  Réséda  blanc.  Reseda  alba. 

R,  olba^lÀnn..  apec,64^*  Lam.Fl. fr. 3. p.  106. De&f.  Atl.  i .  p.3i{. 
Toute  la  plante  est  glabre  ;  sa  tige  es(  haute  de  5  décim. , 
droite ,  foible ,  simple  ou  rameuse  »  garnie  de  feuilles  nom- 
breuses,  profondément  pinnatifides ,  à  lobes  nombreux  ^  H- 
néaires-oblongs ,  un  peu  ondulés ,  disposés  comme  les  folioles 
des  feuilles  ailées  avec  impaire ,  et  réunies  à  leur  base  par 
une  bande  étroite  de  parenchime  :  les  fleurs  sont  blanches  » 
pédicellées ,  disposées  en. un  épi  terminal ,  grêle ,  pointu  ,  qui  » 
au  moment  de  la  fleuraison ,  a  déjà  8*10  centimètres  de  Ion- 
gueur  y  et  qui  en  atteint  ^5  i  3o  :  le  calice  est  à  5  parties  j  la 
corolle  k  5  pétales  découpés  en  3  lobes  ;  les  étamines  sont 
au  nombre  de  12  à  14  9  l'ovaire  est  ^èssile,  à  4  itigmates)  la 
capsule  est  oblongue ,  tétragone ,  ridée  |  comme  tronquée  au 
sommet ,  et  de  5-*6milIim.  de  longueur.  Ô.  Elle  CroSt  dans  les 
sables  maritimes  des  provinces  méridionales;  à  Hiee  (AU.*)^ 
en  Provence  (Gér.);  en  Languedoc  (  Geu.  )• 

4^86.  Rësëda  ondulé/  Reseda  undata. 

M.  undatm.  Lan.  tpec.  644*  Poir.  Dict.  6.  p.  160.— i{«  deeuuiêféu 
Fonk.  AEg.  €6. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  an  réséda  blanc  par  les 
principaux  traits  de  sa  structure,  mais  sa  tige  est  plus  ferme ^ 
plus  épaisse ,  plus  raihéûsë;  ses  feuilles  ont  des  lobes  plus  larges 
et  plus  ondulés;  ses  fleurs  sont  plus  grandes ,  disposées  en  épis 
serrés ,  obtus ,  dont  la  )ènjg;tiear  dépasse  peu  la  largeur  au  mo- 
ment de  la  (leui'aison ,  et  qiii  s'àlonge  àu  moment  de  la  matu-» 
rite:  ses  capsules  sont  très-grosies ,  longues  d'un  ceniin»»,  sur^ 
montées  de  5  (rarement  4  )  pointes  épaisses ,  un  peu  divergentes. 
^.  Cette  espèce  croit  dans  le  Languedoc^  d'oii  M*  Broussooel 
]u*cn  a  envoyé  un  échantillou» 
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4^87.  Réséda  jaune.  Reseda  lutea. 

M.  iatea.  Lmn.  spec.  €45.  Bail.  Hcrb.  t.  981.  Lam,  FL  ik.  3.  p. 
ao5.  Dalecb.  Uitt.  1 199.  f.  i. 

Set  tiges  sont  haales  de  5  décim. ,  un  peu  couchées  dans  leur 
partie  interîeiire  ,  canaelées ,  feiiîUées  et  médiocrement  ra»> 
neuses  ;  ses  feuilles  sont  ondulées  ,  pioDâtifides ,  et  leurs  pin- 
noies  sont  étroites ,  distantes ,  simples ,  on  quelquefois  elles^ 
mêmes  découpées  :  les  feuilles  supérieures  sont  souirent  à  5 
lobes  :  les  flenrs  sont  disposées  en  épi  on  en  nne  espèce  dé 
grappe  droite,  nne,  terminale  et  jaunâtre;  leur  calice  est  à  6 
divisions  profondes  et  étroites  :  leurs  étamines  sont  au  nombre 
de  i5  i  30 ,  et  d'un  jaune  pâle ,  ainsi  qne  les  pétales  :  les  «ap^* 
snles  sont  oblongues ,  triangulaires ,  tronquées  au  sommet.  O  , 
Linn.  ;  ? ,  Desf.  On  trouve  cette  plante  dans  les  terretns  'sa* 
blonnenx ,  le  long  des  chemins  et  sur  les  viens  murs» 

4288*  Réséda  raiponce.        Reseda  phjrteuma.    * 

H.  phyleuma.  Linn.  sp^c. 645*  Lam.  I&usir.  t.  4  to» f>  3.  —il.  ca- 
iycin^iiâ.  Lam.  FI.  €r,  3.  p.  s«4« 

Sa  tige  est  haute  de  a  décim. ,  angnleose^  rameuse ,  fenillée 
et  garnie  de  quelques  poils  courts  dans  sa  partie  supérieure  ^ 
ses  feuilles  radicales  sont  alongées  ,  spalulées  ^  obtuses  et 
très-entières  ;  celles  de  la  tige  sont  quelquefois  auui  très-*- 
entières,  mais  plus  souvent  à  moitié  trilobées  :  les  flenrs,  dans^ 
cette  espèce ,  sont  remarquables  par  leur  calice  îotl  grand , 
ayant  5  découpures  supérieures  disposées  en  éventail ,  et  une 
inférieure  pendante  :  les  pétales  sont  blancs  et  profondément 
laciniés  ;  les  anthères  sont  jaunâtres  ou  roogeâtres ,  et  les  pé«- 
doncoles  sont  hérissés  de  poils  courts ,  ainsi  que  les  angles  des 
capsules.  O.  Cette  plante  croit  dans  les  lienx  sablonneux ,  dani 
les  champs. 

4289.  Réséda  odorant.  Reseda  odorata. 

il.  oûormtm^  Linn.  ^p«c.  6j6.  MilLîc.  i.  917. 
Cette  plante,  indigène  de  TEgjpte  et  de  la  Barbarie,  est 
cultivée  dans  tons  les  jardins,  à  cause  de  Tocleur  suave  de  sa 
fteur  ;  elle  rassemble  à  l'espèce  précédente ,  mais  on  la  distin- 
gue à  ses  feuiUes  pins  ondulées  ;  à  ses  calices  de  moitié  plus  pe- 
tits ,  et  qui  ne  dépassent  pas  la  longueur  des  pétales  ;  à  ses  an- 
thères d*un  rouge  de  brique;  à  ses  pétale^,  qui  sont  au  nombre 
de  6,  dont  les  2  supérieurs  grands ,.  TOiLtéS  et  (rangés ,  et  les  4 
autres  petits  et  iXi^ikk^^^- 
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DCCLVL    PARNASSIE.       PARNASStjl. 

Pamaâsia,  Toarn.  Liim»  Jast.  Laid.  Goertn.  • 
Car.  Le  calice  est  à  5  parties  persistantes }  la  corolle  est  & 
S  pétales  insérés  sous  le  pistil  ;  les  étamioes  sont  au  nombre  de 
5  ;  une  ou  a  écailles  bordées  de  cils  glandoleoz ,  sont  placées  à 
)a  base  de  chaque  pétale  ;  Tovaire  est  simple ,  seésile ,  libre , 
terminé  par  a  ou  4  stigmates  persistans;  la  capsule  a  4  angles 
obtus  y  4  valves  qui  se  séparent  par  le  sommet ,  •  et  qoi  portent 
sur  leur  face  interne  des  cloisons  îneomplettes  |  auxquelles  iea 
graines  sont  attachées f  le  périsperme  manque;  Fembrjon  est 
droit,  à  radicule  inférieure. 

4290.  Parnassie  des  marais.     Pamassiapalastris. 

P,  palustris.  Lino.  spec.  3gi.  Lam.  Illastr.  t.  ai6. 

5a  racine  est  fibreuse ,  chevelue ,  et  pousse  une  ou  plusieurs 
tiges  menues  ,  très-simples  9  chargées  d'une  feuille  embras- 
sante et  sessile  dans  leur  partie  moyenne ,  et  hautes  de  S  décim.. 
à-peu-prës;.  les  feuilles  radicales  sont  pétiolées,  cordiformes, 
lisses  et  très- glabres  :  celles  des  tiges  sont' sessiles  et  embras- 
santes ;  chaque  tige  est  terminée  par  une  fleur  assez  grande  y 
de  couleur  blanche,  munie  de  5  nectaires  qui  se  divisent  cha- 
cun en  4  ou  5  braniches  terminées  par  un  globule  jaune ,  glan- 
duleux ;  les  étanMoes  sont  appliquées  sur  le  pistil ,  et  s'en  éloi- 
gnent successivement  après  la  fécondation.  ^.  Cette  plante  croit 
dans  les  prés  humides  et  dans  les  marais'  des  montagnes. 

DCCLVn.    ROSSOLIS.  DROSERA. 

Droiera.  LÎDn.  Jusi.  Lam.  Gaerim.  —  HossolU.  ïourn.  —  Jfo- 
relia,  HaU.  Ail. 

Car  .  Le  calice  est  persistant ,  h  S  divisions  ;  la  corolle  est 
composée  de  5  pétales  insérés  sous  l'ovaire ,  marcescens^  les 
élamines  sont  au  nombre  de  5;  les  anthères  adhèrent  aux  fila- 
ment par  toute  leur  surface  extérieure  ;  l'ovaire  est  arrondi  ^ 
chargé  de  5  styles  ;  la  capsule  est  arrondie ,  entourée  par  le 
calice  et  la  corolle ,  à  une  loge ,  à*  5  ou5  valvesqui  s'ouvrent  du 
sommet  au  milieu;  les  graines  sont  nombreuses,  insérées  à  la 
parpi  interne  des  valves  :elles  ont  un  périsperme  charnu,  un  em- 
bryon droit,  petit,  globuleux  ,  situé  à  la  base  du  périsperme. 

Obs.  Herbes  à  feuilles  radicales  ,  entières ,  chargées  de  poils 
rouges ,  glanduleux  au  sommet ,  irritables  au  toucher.  Ce  genre 
n'a  de  rapports  apparens  qu'avec  le  roridula  et  le  dioiueaj  sa 
place  dans  Tordre  naturel  est  encore  indécise* 
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4391  •  Rossolis  à  feuilles      Drosera  rotundifolia^ 
rondes.  » 

D»  rotundifoiia.ïAan.'t^^.  4o9.  Lam.  Ulnstr.  t.  lao.f.  i«— 1?0' 
rUia  roiunéifolia.  AU.  Pe<1  n.  1601.*-  Liob.  ic.  802.  f.  3« 

Petite  plante  asset  joKe ,  dont  la  racine  est  fibreuse ,  noirâti'ey 
et  poosse  beaucoup  de  feuilles  portées  sur  de  longs  pétioles , 
petites  ,  arrondies  ,  orbicolaires ,  et  remarquables  par  les  poils 
ronges  et  glanduleux  dont  elles  son!  hérissées  s  du  milieu  de 
ces  feuilles  ,  naît  immédiatement  de  la  racine  une  ou  plusieurs 
tiges  nues,  grêles,  presque  filiformes,  hantes  de  12-1 5  cent.  , 
qui  portent  en  leur  sommet  de  petites  fleurs  blanchâtres ,  dispo- 
sées en  épi  unilatéral.  0.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  ho* 
BÛdes  ,  marécageux  et  tourbeux. 

439a.  Rossolis  à  feuilles  loagaes.  Drosera  longifolia. 

2>.  longifoiia»  Liiui.  spec.  4o3.  Lam.  lUiutr.  t.  a^o.  f.  a.  —  Ro' 
relia  lonfgifolia»  AU.  Ped.  o.  s6oo.  —  Dm  inUrmcdia,  Haja* 
joam.  Schrad.  1800.  p.  87. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoiq)  à  la  précédente ,  mais  ses 
feuilles  oblongneS  et  insensiblement  rétrécies  en  pétiole  ,  Tea 
distinguent  suffisamment.  Scopoli  pense  qu'elle  n'est  qu'une 
Tanété  de  la  première  ,  qui  dégénère  insensiblement  ,f  et  se 
change  en  celle-ci;  mais  ces  deux  espèces  paroisscnt  être  essen- 
tiellement distinctes ,  car  on  observe  souvent  que  Tune  d'elles 
est  très-abondante  dans  certains  lieux  ^  sans  qu'on  puisse  y  trou- 
ver un  seul  pied  de  l'autre.  Q.  On  la  trouve  aussi  dans  les  prés 
humides,  les  marais;  l'une  et  l'autre  espèces  sont  regardées 
comme  pectorales  et  béchiques  ;  cependant  Haller  les  dit  acres 
et  un  peu  caustiques.  On  a  en  effet  observé  qu'elles  nuisoient 
beaucoup  aux  moutons  qui  en  mangeoient. 

4393.  Rossolis  d'Angleterre.     Drosera  AngUca. 

/>.  Angliea.  Hiids.  Angl.  i35.  Smith.  FI.  briu4)7. — D.loftgi" 
foiiam  Hayn.  )ooni.  Schrad.  iSoo.  p.  4o.  — Morâ.  a.  1 5.  t.  4 •  f«  > • 

Cette  plante- ressemble  extrêmement  a  la  précédente,  mmÎM 
SCS  feuilles  sont  plus  étroites ,  plus  longues ,  et  sa  hampe  s'élève 
il  nne  longueur  an  moins  double  de  celle  des  feuilles  ;  ses  fleors 
ont  8  styles  ,  et  sa  capsule  est  à  4  loges  (Sm.  )•  ?.  Elle  crofit 
dans  les  marais  aux  environs  de  Mayencc  1  ou  elle  a  été  troo* 
\€e  par  M.  Kceler. 
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DCCLVfll.  ALBROVANDE.    ALBROVANDA. 

Alàrùponâa»  Monti.  Lin».  Jum.  Lam. 

.  Car.  Le  calice  est  persistant ,  en  cloche ,  à  5  parties  pro-- 
fondes,  oTalei,  eoneayet;  les  pétales  et  les  ëtamines  sont  au 
nombre  de  5  ;  l'éTaire  porte  5  styles  ;  la  capsule  est  à  une  loge , 
à  5  angles ,  à  5  valves,  à  lo  graines  attachées  aux  parois  de  ia 
cap9u]e. 

Obs.  Ce  genre  a  deà  rapports  avec  le  droséra,  mais  sa  place 
dans  Tordre  naturel  est  encore  indéterminée. 

4394*  AIdrovande  à       Aldrovanda  vesiculosa. 

vessies. 

A.  vesicuiosa*  Linn.  8pec.4o9.  MontL  act.  Bon,  9.  p.  3.  p.  4o4< 
t.  xa.  Lam.  Illastr.  t.  aïo.  — Pluk.  t.  41  •  f*  6. 

'  Herbe  grêle,  foible,  flottante  dans  l'eau,  à  tige  simple  on 
peu  rameuse  y  à  feuilles  verticillées  ,  pétiolées,  renflées  en  ves- 
sie arrondie  ;  chaque  verticille  est  composé  de  5-g  feuilles  ; 
le  pétiole  est  bordé  de  longs  cils  dans  sa  partie  supérieure  ;  le 
pédoncule  est  axillaire ,  cylindrique ,  solitaire ,  plus  long  que 
les  feuilles ,  terminé  par  une  seule  fleur  blanche  assez  petite. 
^.  Cette  plante  singulière  flotte  sur  l'eau  dans  les  lacs  du  Pié- 
mont ,  savoir  :  aux  lacs  de  Candia ,  de  Yiverohe  ,  dans  les  fos- 
ses aquatiques  de  Yiverone,  au  lieu  nommé  Morigna  (AU.). 
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RUTACÉES.  RUTACEjE. 

Mutaceœ,  Jasa.  —  Pistaciarum  gen.  Adans.  —  Mutiiiiliquœ ^  f. 
Linn.   . 

Les  Rutacées  sont  remarquables ,  en  ce  qu'elles  offrent ,  soit 
clans  leur  écorce ,  soit  dans  le  tissu  même  de  leurs  feuilles  ,  des 
glandes  remplies  d'une  huile  essentielle  ordinairement  odorante, 
tantôt  fétide ,  tantôt  parfumée  :  leur  tige  est  herbacée  ou  rare* 
ment  ligneuse  ;  les  feuilles  sont  simples  ou  composées ,  alternes 
eu  opposées ,  unes  à  leur  base ,  ou  munies  de  a  stipules  mem- 
braneuses ;  les  fleurs  sont  axillaires  ou  terminales  ;  le  calice  est 
d'une  pièce ,  k  5  divisions;  la  corolle  est  à  5  pétales  hypogjnes» 
alternes  avec  les  divisions  du  calice  i  les  étamines  soûl  ea  nombca 


D  E  s    R  H  T  A  C  E  E  s.  ySr 

dcCemiîiiéy  presijiie  toujours  double  de  celui  des  pélaies;  To^ 
Tsire  est  simple j  Je  style  est  unique;  le  stignuite  rarement 
divisa  }  lé  fîruit  e$t  à  plusieurs  (  of dinâiremeot  5  )  loges  on  à 
plusieurs  capsules  qui  renferment  une  ou  plusieurs  graines  | 
celles-ci  ont  un  p^risperme  chartM  qui  manque  dans  quelques 
genres,  un  embryon  droit,  à  cotylédons  foliaùës,  et  à  radicule 
le  plos  souTenI  supérient-e. 

*  Feuilles  opposées^  Tnunies  de  stipules* 

DCCLIX.   TRIBULE.  TRIBVLUS. 

Tribulus,  Tonrn.  Linu.  Jost.  Laid.  Gœrtn, 

Cah.  Le  stigmate  est  à  &  lobes;  le  fruit  est  composé  d'an- 
moins  5  noix  rapprocbëes.,  armées  de  poîutes  ,  divisées  en  a-4 
loges,  renfermant  2-4  graines;  celles-ci  sont  aliacbées  à  Tangle 
central  des  loges ,  n'ont  point  de  périsperme ,  et  ont  une  radicule 
xnférienre. 

Obs.  Herbes  inodores ,  à  fleurs  jaunes ,  à  feuilles  ailées  avec 
impaire.  . . 

4^g5*  Tribule  couché.    .  .  Tribulus  terrestris. 

7*.  terrésirû.  Ltnn.  ipec.  554-  ^A'^«  lUusir.  t.  346.  f.  i.  —  Barré 
ic.  t.5S8« 

Ses  tiges  sent  conebées.snr  la  terre,  velues,  rameuses  et 
longues  dû  5  décim.  ou  quelquefois  davantage  ;  ses  feuilles  sont 
ailées  sans  impaire ,  et  composées  de  12  on  14  folioles  assez 
petites,  presque  égales,  obloogues  et  opposées  :  les  fleurs  sont 
jaunes,  solitaires,  ^lillaireS ,  et  pefrlées  sur  des  pédoncules 
plus  courts  que  les  feuilles  ;  elles  ont.  10  élamines  :  le > fruit 
est  composé  de  5  capsules  bosselées,  armées  de  piquans,  et 
réanies  en  forme  de  croix  de  chevalier,  ce  qui  a  fait  donner  à 
cette  plante  le  nom  de  croix  de  Malthe.  Q  •  Elle  croit  le  long 
des  champs  et  des  routes  ,  dans  les  lieux  secs  et  découverts  des 
provinces  méridionales;  aux  environs  de  Nice,  d'Asti ,  de  Suze, 
d'Aonste ,  de  Moniferrat  (  AU. }  ;  en  Provence  (Gér. };  en  Lan» 
guedoc  près  Montpellier  (  Gou.  ). 

i^%  feuilles  alternes ,  dépounmes  de  stipulés. 
DCCLX.     RUE.  R  V  T  A. 

Rtuu,  Tooni.  Lion.  Juis.  Lam.  Goerln. 
Car.  Le  calice  est  persistant,  a  4*^  parties  ;  la  corolle  à 
4*5  pétales  courbés  en  cuiller,  rétrécis  en  onglet;  les  étâmines 
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sont  an  nombre  de  8-10;  l'ovaire  porte  autour  de  sa  base  8-10 
pores  nectariferes;  le  style  et  le  stigmate  sont  simples  ;  la  cap- 
sule est  globuleuse ,  à  4~5  lobes  y  k  4-5  loges  qui  s'ouvrent  entre 
les  valves. 

Ofis.  Herbes  vivaces ,  d'une  odeur  forte ,  à  fleurs  jaunes  dis- 
posées en  corimbe,  à  feuilles  entière^  ou  pinoatifides.  Ordinai- 
rement la  fleur  supérieure  ou  centrale  est  U  5  parties  »  et  tontes 
les  autres  à  4* 

4:296.  Rue  fétide.  Muta  graçeolens. 

'  M.  graueolem^  Linn.  tpec.  548.  var.  «.  Wild.  spec.  3.  p.  543«"^ 
jR.  kortensis,  Lam.'Fl.'fr.  a.  p.  527.  -^Blackw.  t.  7. 

Sa  tige  est  haute  de  6-9  dédm.y  dure ,  ferme,  rameose  et 
cendrée  ou  vcrdÂtrc;  ses  fèuîTles'kûnt'pctiolées  ,' surcomposées 
et  d'un  verd  glauque  :  leurs  fôKoles  sont  on  peu  charnues  ,  tou- 
jours obtuses  y  d'une  forme  ov'àlè  dans  la  plante  non  cultivée , 
mais  lout-à-fait  cunéiforme  dans  la  variété  qu'a  formée  la  cul- 
ture :  les  fleurs  sont  terminales  ,  pédonculées  et  de  couleur 
jaune.  ?.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  stériles  des  pro- 
vinces méridionales  ;  on  la  cultive  .dans  les  jardins ,  ou  sa  tige 
persiste  comme  celle  d'un  sQui^arbrisseau  ]  so^  odçur  est  forte 
et  désagréable;  elle  est  emménagogue ,  alexilëref  carminative, 
antlielmintique ,  sudorifique ,  «Yili-*bystérique  et  résolutive. 

4297.  Rue  de  montagnle;  Huia  montana. 

R,  montana,  Cîui.  Hisc.  i.  p.  t36.  Lami  FI.  fr.  s.  p.'5i8.  — • 
K.  légitima,  Jacq.  îc.  rar.  t.  t.  76.«-it.iy/pe#trtJ«,Mill.DicK. 
ii.3,-.A.Ieffni/b<i4.  I>«sf.  AU.  t.  p.  336. 

Cette  espèce  est  trës-dïfréren(e>  de  celle  qui  précède  ;  sa  tige 
est  plus  rameuse ,  verte  9  ponctuée  ,  et  ne  s'élève  que  jusqn'à  5 
décim. }  ^es  feuilles  sont  découpées  très«^menu,  d'un  verd  blan- 
châtre,'à  lobes  étroits  et  pointus;  eellesdu  sommcttsont  sim- 
plement composées  ,  et  leurs  pinnoles  sont  linéaires  et  longues 
de  près  de  5  cent,  s  les  fleurs  sont  petites  et  d'un  pune  verdâtre. 
^.  £l!e  croît  dans  les  lieux-  pierreux  des  montagnes  des  pro- 
vinces méridionales;  à  Cusano  dans  la  vallée  deSlafora  en  Pié- 
mont (  A.11.);  dans  la  Provence  méridionale  (Gér.);  aux  envi- 
rons de  Beaucaire;  à  Orange  au-dessus  du  Cirque  (Yill.);  à 
Nisme  et  à  Montpellier  (Ray.);  à  Fonfroide  et  au  Pech  de^ 
l'Agnèle  près  Narbonne  (Pourr.)  ;  aux  environs  de  Paris  à  Gou- 
vieux  près  Chantilly*  Son  odeur  est  forte  et  très-péiiétraiito% 
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4398.  Rae  de  Chalep.  Huta  Chalepensis. 

H.  CkalepensU*  Lion.  Mant.  69.  Lam.  JUiutr.  t.  34Sr.  f.  i. 

|l.  R,  Chalepenâis,  MUl.  Dici.  n.  5.  <— Moris.  3.  i«  5.  t.  35.  f.8.* 

Celte  espèce  diSere  des  deux  précédentes,  parce  que  ses 
pétales  aa  lien  d'être  entiers  sur  les  bords ,  ont  le  limbe  garni 
de  dents  aiguës  on  de  cils  colorés.  La  Tariété  ce  ressemble 
par  son  feuillage  à  la  rue  fétide;  ses  lobes  sont  ovales  ,  obtas , 
et  celui  qui  termine  cliaqne  feuille  est  beaucoup  plus  grand 
que  les  antres;  elle  se  trouve  à  St«-Pânl-Trois-Châteaox.  La 
Tariété  jK  y  qui  est  très  -  probablement  une  espèce  distincte, 
ressemble  par  son  feuillage  k  la  mè  de  montagne;  les  lobes  de 
ses  feuilles  sont  courts  et  étroits;  les  feuilles  supérieures  qui 
naissent  sons  les  rameaux  floraux  ,  sont  entières ,  oblongnea 
et  très-petites  ;  les  cils  des  pétales  sont  très-longs  ;  les  pointes  du 
fruit  sont  très-rapprochées;  cette  plante  m'a  été  envoyée  par 
M.  Bronssonet ,  qui  l'a  découverte  dans  le  Languedoc.  ^. 

DCCLXL   PÉGANE.  PEGANUM. 

Pegattum,  Lion.  Jocs.  Lam.  Goertn.  — •  Harmala.  Tonm.  Adans/ 

Car.  Le  calice  est  persistant ,  à  5  divisions  longues  et  folia- 
cées; les  étamines  sont  environ  au  nombre  de  i5;  le  stigmate 
est  triangulaire;  la  capsule  est  globuleuse,  un  peu  triangu- 
laire 9  à  5  loges  y  à  S  salves  qui  portent  une  cloison  sur  le  mi- 
lieu de  leur  face  interne  ;  les  graines  ont  la  radicule  inférieure. 

4299.  Pégane  harmale*        Pegcmum  harmalat 

P.harmaia.  Linn.  spee.  638.  Lam.  Ulnstr.  t.  ^oj,  ^^Harmai^ 
muiUyid^  AU.  Ped.  o.  i65a. 

Cette  plante  s'élève  de  5-6  décim. ,  et  forme  une  touffe 
brancbue  ;  sa  tige  est  herbacée ,  glabre ,  cylindrique ,  à  rameaux 
nombreux,  étalés;  ses  feuilles  sont  éparses,  sessiles,  glabres, 
cbamoes,  découpées  en  plusieurs  lanières  étroites,  simples  ou 
rameuses;  les  fleurs  sont  solitaires,  pédicellées,  opposées  aux 
feuilles ,  de  couleur  blanche ,  de  2->S  cenlim..  de  diamètre.  ¥• 
Elle  croît  aux  environs  de  Nice  (Ail.  ). 

DCCLXII.  DICTAME.        DICTAMNVS. 

Dietamnms,  Lion.  Jass.  Lam.— i^raxîii«^.  Tooni.  Gœrtn.' 

Car.  Le  calice  est  petit ,  caduc,  à  5  parties;  la  corolle  est  i 
S  pétales  inégaux;  les  étamines  sont  au  nombre  de  10;  leurs 
fiiamcns  sont  pencbés  de  côlé|  hérissés  de  tobercoles  glaudolcia  ; 
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Tovaif^  est  pprié  sur  jqq  court  support  ;  I|s  siyla  est  pen- 
Aéf  terminé  par  un  stigmate  simple;  le  fruit  est  formé  de  5 
capsules  réunies  par  leur  bord  interne  ^  disposées  eu  étoile, 
comprimées ,  terminées  par  une  pointe  dirigée  en  dehors ,  s*oa- 
vrant  à  l'angle  interne ,  contenant  chacune  un  arille  cartilagi- 
^ux ,  à  2  valves  et  à  2  graines. 

43oo.  Dictante  blanc.  Dictamnw  aîbus. 

D,  ai^us,  Ldna.  âp«c.  648*  Lam.  Pict.  a*  p.  a77«  {Ua*ir«  t«  344* 
f.  1 .—- Qqs,  HUc.  t.  p.  99*  f.  a. 

S0B  tiges  sont  hautes  de  5  décim. ,  droites ,  cylindriques  f  re^ 
lues  et  un  peu  rouge4tre3;  ses  feuilles  sont  aUemes,  ailées 
arec  une  impaire,  et  resseinhlent  un  peu  à  celles  du  frêne  ,  ce 
qui  a  fait  dpuner  à  cette  plante  le  nom  àe  fmxinplle  *  leurs  fo- 
lioles sont  ovales  ,  luisantes  et  denticulées  :  les  fleurs  «ont  blan- 
ches ou  rouges ,  disposées  en  grappe  drpite  et  terminale  ;  leur 
calice  et  leurs  pédgpcules  sont  vi$queux  et  d'un  rouge  noirâtre; 
leurs  pétales  sont  irrégulièrement  ouverts  ,  et  leurs  étamines 
sont  chargées  de  points  glanduleux.  ¥•  On  trouve  cette  plante 
dans  les  bois  des  provinces  méridionales.  Dans  les  temps  chauds 
elle  exhale  une  vapeur  inflammable;  son  nom  spécifique  fidt 
allusion  k  la  couleur  de  la  racine  ;  celle-ci  est  épaisse ,  amëre 
et  aromatique.  J*ai  vu  une  monstruosité  de  cette  plante  qui 
avoit  les  folioles  du  calice  et  les  pétales  changés  en  véritables 
feuilles ,  et  les  pistils  et  les  étamines  dans  leur  état  naturel. 


QUATRE-VINGTIEME  FAMILLE. 
CARIOPHYLLÉES.        CARÎOPHYLLEM. 

Cariophffllect,  Jnss.  ^-^^ariopkyllei,  Linn.  —  .^f Zf  mes .  Adant. 
Arenariœ  et  CariophylUa,  Lam. 

Lf  S  Cariophyllées  sont  p.resi(}ue  toutes  des  herbes  à  tiges  cy- 
lindriques ,  noueuses  d'espace  en  espacé,  et  dans  quelques-unes 
ligneuses  à  la  base;  leurs  rameaux  sont  opposés ,  axillaires  ,  et 
naissent  toujours  des  noeuds  de  la  tige;  leurs  feuilles  sont  op- 
posées ,  placées  à  chaque  nœud  des  tiges  et  des  branches  ,  sou- 
vent soudées  l'une  avec  l'autre ,  ordinairement  oblongoes ,  en- 
tières ou  à  peine  dentées  ;  leurs  nervures ,  quoique  réellement 
rameuses  et  anastomosées ,  paroissent  dans  quelques  espèces 
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ttmplet  et  ptniUUes;  Icare  fleurs,  qoi  sont  blanches  00  roa- 
geltres,  presijae  toujonn  hermaphrodites,  naissent,  soit  aux 
sommets  des  tiges ,  soit  à  l'aisselle  des  firailles. 

Le  calice  est  ordinairement  penistant ,  tantôt  ouvert ,  k  5 
folioles  distinctes;  tantôt  tobnleox,  d'une  senlé pièce ,  à  5  dents; 
la^orolle  est  à  5  pétales  rétrécis  en  onglet ,  alternes  avec  les 
dirisions  dn  calice  ;  elle  manque  très-rarement  :  les  étamines  sont 
en  nombre  égal  on  plus  soovéht  double  des  pétales ,  tantôt  ahemei 
avec  eux ,  tantôt  placées  alternativement  entre  les  pétales  et  sur  les 
onglets,  quelquefois  légèrement  soudées  par  leur  base;  Tovaire 
est  simple  ,  souvent  pédicellé;  les  styles  sont  ordinairement 
nombreux  ;  et  lorsqu'il  n*j  en  a  qu*nn ,  il  est  divisé  en  plusieurs 
stigmates;  le  fruit  est  une  capsule  à  une  ou  plusieurs  loges  ,  à 
plusieurs  valves,  qui  s'ouvrent  par  le  sommet;  les  graines  adhè* 
rent  à  un  placenta  central  on  an  fond  de  la  capsule;  elles  ont 
on  périsperme  farineux,  entouré  par  l'embryon,  qui  est  courbé 
ou  roulé  en  spirale  ;  leur  radicule  est  inférieure. 

Les  Cariophyllées  ne  diffèrent  des  Amarauthacées  que  par 
la  présence  d'âne  corolle;  elles  ont  quelques  ressemblances  dans 
le  port  avec  les  Crucianelles  et  quelques  Rubiacées ,  et  s'appro* 
chent ,  par  la  structure  de  leurs  fleurs ,  des  SUttacées,  des  Saxi« 
fragées  et  des  Crassulacées. 

PREMIER    ORDRE. 
CARIOPHYLLÉES.      CjiR  YJOPHYLLE^ ,  Lam^ 

Calice  iubuleua:  d'une  seule  pièce,  à  quatre  ou  cinq^ 

deni^  peu  profondes. 
DCCLXm.  GYPSOPHILE.       GYPSOPHILA. 

Cypsophyla»  Linn.  Jost.  Lam.  •^'Lyehnidis  sp,  Toant. 

Car-  Le  calice  est  en  cloche ,  à  5  lobes  profonds ,  membra- 
neux sur  les  bords  ;  la  corolle  à  5  pétales ,  presque  sans  on- 
glets ,  10  étamines ,  2  styles  ;  la  capsule  est  à  une  loge ,  à  5  valves. 

Obs.  Les  fleure  sont  blanches ,  petites,  très-non^reuses ,  dis- 
posées en  panicule  très-rameuse,  quelquefois  dioîques  par  avor- 
tement. 

430 1  •  Gypsophîle  nivelée .      Gjrpsophilafastigiata. 

O,  foMtigiata.  Lino.  spec.  589.  — •  SapohtLgia  foMtigiata.  Lam. 
FI.  fir.  3.  p.  541  •—Hall.  Jen.  t.  s.  f.  i. 
Ses  tiges  sont  hautes  de  5  décim.  ou  un  peu  plus ,  droites  ,~ 
articulées  y  branchues  |  et   comme  taillées  en  niveau  ou  e« 
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ombelle  à  leur  sommet;  ses  feuilles  sont liaéaires  f  clunniei} 
tournlées  souvent  d'un  seul  c6té ,  et  d'un  verd  glauque  :  les 
inférieures  sur^tout  sont  noaibreuses  et  ramassées  comme  par 
paquets  :  les  fleurs  sont  blanches  »  portées  sur  de  courts  pédon* 
çnies  f  et  disposées  en  une  espèce  de  corimbe  un  peu  serré  ; 
lea  calices  paraissent  rayés  de  verd  et  de  blanc  ;  les  étamines 
sont  saillantes  hors  de  la  corolle.  ?.  Elle  a  été  trouvée  dans 
les  lieux  sablonneux  près  de  Majencc ,  par  M.  Kœler  ;  k  Yil* 
lemagne  et  Fougères  près  Montpellier  (  Gou. }. 

4302 •  Gypsophîle  rampante.      Gjpsophila  repens: 

G,  repens.  Linn.  spec.  58 1.  Ger.  Gallopr.  409. 1. 15.  f.  a.^<fa- 
ponaria  diffusa.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  54o.  —  G.  prostrata,  Lam* 
Dict.  3.  p.  63.  Tar.  a.  Ail.  Pcd.  n.  i56i.  non  Linn. 

Sa  racine  est  fort  grande ,  et  pousse  des  tiges  nombrenseï , 
très-rameuses ,  étalées,  diffuses ,  articulées,  coudées  à  leurs 
.jirticula lions ,  un  peu  couchées  à  leur  base ,  et  hautes  de  a  dé- 
dm. }  ses  feuilles  sont  étroites ,  linéaires ,  charnues  et  d'ua  verd 
glauque  ;  ses  flefirs  sont  blanches  ou  d'un  rouge  pâle ,  et  dis- 
posées en  panîcule  lâche  au  sommet  de  la  plante;  elles  sont  on 
peii  écartées  les  unes  des  autres  :  lo  calice  est  en  cloche,  â  5 
lobes  aigus  ;  les  pétales  sont  un  peu  échancrés ,  une  fois  plas 
grands  que  le  calice ,  et  les  étamines  sont  un  peu  plus  courtes 
que  la  corolle;  les  anthères  sont  rousses  ou  violettes.  7.  Elle 
est  asses  commune  parmi  les  pierres ,  le  long  des  sentiers  et 
sur  le  sable  des  torrens  dans  les  Alpes;  les  Pjrénées;  les  mon- 
tagnes d'Auvergne. 

43o3.  Gypsophlle  des  murs.     Gjpsophila  muralisi 

G.  muralis.  Linn.  ipec.  583.  —  Saponaria  muralis.  Lam.  FI.  Cr. 
3.  p.  540.  —  J.  Banh.  3.  p.  3.  p.  338.  f.  i . 

Plante  glabre,  menue ,  de  5*io  centim.  de  hauteur,  a  tige 
grêle  t  branchue  ou  dichotome ,  à  feuilles  linéaires ,  planes  1 
longues  de  10- 1 5  millim.  ;  les  pédicelles  sont  grêles,  avillaires, 
plus  longs  que  les  feuilles ,  terminés  par  une  seule  fleur  non 
entourée  d'écailles  à  sa  base;  le  calice  est  presque  cylindrique, 
à  5  dents  très^^ourtes;  les  pétales  sont  couleur  de  chair,  veinés 
de  lignes  roses  ,  deux  fois  plus  longs  que  le  calice  ,  échancrés 
ou  crénelés  au  sommet  :  les  anthères  sont  blanches,  cf.  Elle 
croit  parmi  les  pierres ,  le  long  des  chemins  ei  dans  les  chaumes , 
aux  environs  d'Anvers  (StatOj  ^^  Paris;  de  Fontainebleau;  de 

Strasbourg; 
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Strasbourg }  6e  Genève;  de  Sorrèze;  de  Tarin;  dans  les  lieux 
toorbeax  de  là  hante  Provence  (Gér.). 

43o4*  Gypsophile  saxifrage.  Gypsophila  saxifragai 

G,  saxijraga.  Lînti.  spcC.  58{.  — ■  Dianthus  taxifragtts.  Lirn. 
«pec.  éd.  I.  p.  4i3. — Dianthus JUiformiâ,  Lam.  FI.  fr.  i.p.  55^. 
—  TiuUeasaxifnaga.  Scop.  Gain.  n.  5o6««^-B«rr.  ic.g^S. 

Celte  plante  a  les  caractères  des  œillets ,  et  le  port  des  gyp^ 
«ophiles  j  elle  ressemble  beaucoup  à  la  gypsophile  des  murs ,  et 
n'en  diffère  que  par  son  calice ,  entouré  à  sa  base  de  4  bractées 
acérées ,  opposées  deux  à  deux ,  de  moitié  plus  courtes  que  le 
tube  ;  ses  pétales  sont  d'un  rose  un  peu  plus  foncé ,  et  ses  an«- 
thères  sont  couleur  de  rose.  ¥.  EUe  croit  dans  les  terreins  picr-» 
reux  Ou  sablonneux  aux  environs  de  Genève  ;  de  Montpellier 
XGou.),  etc. 

BCCLXnr.   SAPONAIRE.         SAPONARÏJ. 

Saponaria,  Lion.  Joss.  Lam.  Gœrtn.  •-- Lychnidis  tp.Tourn.' 
Cah.  Le  calice  est  tubuleux  ,  k  5  dents  ,  non  garni  d'tcaillev 
à  sa  base;  la  corolle  a  5  pétales ,  dont  l'onglet  égale  la  longueur 
du  calice,  io  étamines ,  2  styles;  la  capsule  est  à  une  loge. 

45o5.  Saponaire  officinale.     Saponaria  officinalis2 

S.  o^cinaiis.  Lion.  spcc.  58|.  Lam.  Illatcr.  t.  376.  ('.  i. — Lyck" 
fds  oficinaîU.  Scop.  CarA.  n.  5io.  —  Bootia  vulgaris,  A'cck« 
Gallob.  igSé 

fi.  S.  kvbrida.  Mil!.  Dtct.  n.  a. 

Sa  lige  s'élève  jusqu'à  6  décim.  ;  elle  est  cylindrique,  glabre, 
articulée  et  un  peu  branchue  ;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéo- 
lées ,  très-lisses ,  à  5  nervures ,  et  d'un  verd  Foncé  ;  les  fleurs  sont 
terminales,  d*one  odeur  assez  agréable ,  et  disposées  en  bouquet 
semblable  à  une  ombelle  ;  elles  sont  blanches ,  ou  quelquefois  un 
peu  rougeâtres  vers  leur  sommel  ;  leur  calice  est  cylindrique  , 
glabre.  La  variété  ^  est  une  monstruosité  à  feuille  arrondie  , 
courbée ,  concave ,  et  quelquefois  incisée  au  sommet ,  et  dont 
les  pétales ,  soudés  ensemble ,  forment  une  corolle  monopétale 
en  entonnoir.  ¥.  Cette  plante  croit  sur  le  bord  des  champs 
et  des  vignes  ;  elle  est  amère ,  et  passe  pour  détersive ,  sudori- 
6que  et  diurétique. 

^5o6.  Saponaire  desvaclies*     Saponaria  vaccaria: 

S.vaecana.  Linn.  tpec.  585. -^t^.  rubra.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  54r. 
S,  segetaiis.  Neck.  Gallob.  19$.  —•  Lychnis  vaccaria.  Scop. 
Caro.  n.  5i  I .  «—  J.  Baah.  3.  p.  a.  p.  357.  f.  i. 
Sa   tige  est  haute  de  5  décimètres ,  cylindrique ,  glabre , 
Tome  ir.  Aaa 
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articulée  et  branchae  dans  sa  partie  si:<përieare  ;  tfet  feaillea  soèt 
ovales,  pointues,  larges  à  Jeur  baae  ,  sesailety  en  apparenos 
perfoliëes ,  lisses  et  d'un  verd  glauque  :  les  flears  sont  rouges  , 
pëdonculëes  et  disposées  en  niveau  ou  eo  espèce  de  corimbe  } 
elles  sont  remarquables  par  leur  calice  pyramidal ,  et  à  5  angles 
très-saillans  et  vcrdàtres.  O.  On  trouve  cette  plaote  dans  les 
-cbamps  parmi  les  bleds  ,  aux  environs  de  Paris  y  de  Genève  , 
d^  Strasbourg ,  etc. 

4307.  Saponaire  faux-basilîc.  Saponaria  ocjrmoides. 

s.  ocymoides.  Lion.  8pec.  585.  -—  S*  repens,  Lâia,  FI.  fr.  9.  p. 
542. -^Lob.  ic.  t.  341*  f.  2« 

Sa  tige  est  longue  de  2  decim. ,  un  peu  velue,  Irës-ramense , 
couchée  et  étalée  sur  la  terre  ;  ses  feuilles  sont  ovales  ,  poin- 
tues, un  peu  velues 4  sur-tout  vers  les  bords,  et  xélrëcies  en 
pétioles  à  leur  base  :  les  fleurs  sont  assez  petites ,  purpurines  , 
pédonculées ,  et  naissent  dans  les  aisselles  ou  dans  les  btfitrca- 
tions  des  tiges  ;  leur  calice  est  un  peu  velu ,  oblong  et  tubulé. 
^.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  pierreux  et  couverts  des 
provinces  méridionales;  elle  est  assez  commune  dans  les  basses 
Alpes  du  Piémont  ;  dans  le  Valais  près  du  lac  de  Genève  ;  en 
Auvergne  au  rocher  de  Laval  près  Murât. 

43o8.  Saponaire  jaune.  S aponarialutea. 

s.  /utea. Lion.  spec.  595.  AIK  Ped.  n.  i56o.  t.  a3.  f.  i. 
Cette  plante  a  presque  le  port  d'une  androsace ,  et  est  extrê- 
mement facile  à  reconnoitrc,  puisqu'elle  est  la  seule  vraie  ca- 
rîophyllée  à  fleur  jaune  que  nous  possédions;  une  souche  épaisse 
et  presque  ligneuse  ,  donne  naissance  à  2  ou  5  tiges  droites  • 
cylindriques  ,  longues  de  5  à  10  centim.  ;  la  plante  est  glabre 
dans  le  bas  ,  un  peu  velue  vers  le  sommet  ;  ses  feuilles  sont 
linéaires  ou  un  peu  lancéolées ,  la  plupart  réunies  à  la  base  de 
la  plante  ;  la  tige  n'en  porte  que  2-5  paires  écartées  ^  les  fleurs 
forment  un  corimbe  serré  ;  leur  calice  est  cylindrique ,  velu  ; 
leurs  pétales  jaunes,  entiers,  obtus.  ?.  Cette  rare  et  singu- 
lière plante  croit  dans  les  Alpes  du  Valais  à  la  vallée  de  5l.- 
Nicolas,  oii  elle  a  été  trouvée  par  M.  Neckerde  Saussure,  au 
mont  Temanche  (Hall.  ),  et  au  col  du  mont  Cervin  (Sanss.); 
dans  celles  du  Piémont  au  mont  Assiète ,  au  col  de  la  Fenêtre  , 
À  Savine ,  k  Jaillion  (Ail.  ) ,  et  au  petit  mont  Ceois. 


DES    CARtOPHYLLÉES.        ^Sg 
DCCLXY.  ŒILLET.  DJANTHUS. 

DUmtiua,  Lion.  Jiim.  Lam.  GœruiK—  Cariophyliu»*  Toora.  -^ 
Tunica.  Hall. 

Car.  Le  calice  est  tubuleox  ,  à  5  dents ,  entoure  k  sa  base 
de  2-4  écailles  opposées,  embriquées;  la  corolle  a  5  pétale^, 
dont  Tonglet  égale  la  longueur  du  calice ,  lo  ëtamines ,  a  styles; 
k  capsule  est  â  une  loge. 

Obs.  Les  pétales  sont  souvent  dentés  ou  frangés,  ordinaire* 
inent  rongeâtres;  les  feuilles  sont  étroites;  quelques  espèces  ont 
la  tige  ligneuse. 

§.I«'.  Fleurs  agglomérées. 
4309.  (Eîllet  barbu.  Dianthus  barbatus. 

D.  barbatuM.  Lion.  spcc.  586.  Lam.  Dict.  4>  p.  5i4«  —  TunUa 

barbaia.  Scop.  Carn.  n.  5o3. 
/S.  Angtutifolius,  -»  Z>.  barbataâ,  Lam.  FI.  fr«  9.  p.  533. 

Ses  tiges  sont  nombreuses  ,  lisses,  droites,  très-feuiilées  ,  et 
hantes  de  5  décim.  ou  quelquefois  davantage;  tes  feuilles  sont 
lancéolées ,  pointues  ,  d'un  verd  foncé ,  très- lisses  et  chargées 
de  5  nervures  :  ces  feuilles ,  dans  la  plante  cultivée ,  deviennerft 
beaucoup  plus  larges  et  ovales-laneéolées  :  les  fleurs  foronent  im 
faisceau  terminal  bien  garni;  le  limbe  des  pétales  est  étarg», 
court,  cunéiforme,  piqueté,  panaché  de  hknc  et  de  roMge,  et 
denté  en  son  bord  supérieur;  les  écailles  qni  eatoorent  le  calice 
sont  aussi  longues  que  le  tube ,  ovales  à  leur  base ,  et  prolon- 
gées en  une  longue  pointe  en  forme  d'alêne.  ^  Lin. ,  (f  Desf. 
£llc  croit  dans  les  lieu«  stériles  des  provinces  méridionales;  en 
Piémont  dans  la  vallée  de  Fenestrelle  (AU.);  en  Laagnedoc^ 
on  la  cultive  dans  les  jardins  sons  les  noms  d*œiUet  de  poêle  » 
de  doux  Jean  et  de  doux  Guillaume,  * 

43  lo.  (Sillet  des  collines.       Dianthus  collinus. 

Z>.  coiUnut,  FI.  Long.  t.  38.  Balb.  Mite.  3i. 

Cette  espèce  est  voisine  de  la  variété  H  de  Tœillet  barbu  et 
de  Tcnllet  des  cliartreux;  elle  se  distingue  de  l'espèce  précé- 
dente par  ses  tiges  plus  droites,  par' ses  feuilles  on  peu  rudes 
sur  les  bords ,  par  ses  écailles  de  moitié  plus  courtes  que  le  ca- 
lice, par  ses  pétales  poilus  à  la  gorge;  die  diffère  de  la  suivante 
par  ses  feuilles  lancéolées  et'  k  S  nervures  longitudinales ,  par 
ses  fleurs  beaucoup  plus  nombreuses;  enfin  elle  s'écarte  de  l'une 
et  de  l'antre  par  l'aspect  blanchâtre  de  son  fieoillage,  et  par  ses 
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fleurs  disposées  en  2  faisceaux  serrés,  accoles  ensemble.  7. 
Elle  croît  dans  les  collines  pierreuses  du  Piémont,  entre  Savone 
et  Arbissole. 

43i  I .  (Eillel  des  char-      Dianthus  carthusicuiorum» 
treux. 

D.  carlhusianorum,  Linn.  ipcc.  58G.  Lam.  Dict.  4*  p*  5i5.  var. 
«.  — •  Tunica  cartkusianorum,  Scop.  Caru.  n  So^. 

Sa  tige  s'élève  un  peu  au-delâ  de  3  décim.;  elle  est  droite, 
simple  et  extrêmement  grële;  ses  feuilles  sont  en  alêne ,  et  for- 
ment à  leur  base  une  gaine  qui  se  prolonge  jusqu'à  9-12  mîH. 
au-dessus  de  chaque  nœud  avant  de  s'ouvrir;  dans  la  plante  sau* 
vage ,  le  faisceau  dcfleurs  en  contient  rarement  plus  de  5 ,  «t  quel- 
quefois 2-5  ;  le'calice  est  coloré  et  ferrugineux ,  et  ses  écailles  sont 
de  moitié  plus  courtes  que  le  tube ,  cbargécs  d'une  pointe  parti- 
<:uliëre  qui  n'est  pas  formée  par  la  diminution  insensible  de  leur 
'largeur.  ¥.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  incultes  et  stë* 
xiles.  On  en  cultive  dans  les  jardins  une  variété  remarquable  par 
le  nombre  de  ses  fleurs  et  la  régularité  de  son  corimbe  ;  on  la 
nomme  bouquet  parfait ,  désignation  qu'on  applique  aussi  quel- 
quefois à  roûllet  barbu.  I^ics  fleurs  oflrent  presque  toutes  les 
nuances,  depuis  le  blanc  au  rouge  foncé. 

43 1  a .  (Sillet  noirâtre.       Dianthus  atro-rubens. 

Z>.  atro-rubcns»  AU.  Ped.  n.  i545.  Jocq.  icrar.  3.  t.  4^7. 
-  Il  ressemble  beaucoup  à  l'œillet  des  chartreux ,  mais  en  diC- 
Rre  par  sa  lige  tétragone ,  plus  haute  et  toujours  simple  5  par 
-«es  feuilles  striées  dans  l'état  de  dessication  ,  réunies  ensemble 
en  une  gaine  plus  longue;  par  ses  fleurs  d'un  pourpre  noir, 
xëunies  en  un  faisceau  serré ,  plus  nombreuses  et  plus  scssiles 
que  dans  l'espèce  précédente;  par  ses  feuilles  florales.,  ovales  à 
la  base,  prolongées  en  une  pointe  en  forme  d'alêne;  par  ses 
écailles ,  qui  n'atteignent  pas  le  milieu  de  la  longueur  du  calice; 
par  ses  pétales ,  dont  le  limbe  est  comparativement  plus  petit , 
et  parfaitement  glabre.  7.  Il  croit  sur  les  collines  arides'  et  ex- 
posées au  soleil ,  sur  le  bord  des  forêts ,  aux  environs  de  Turin 
près  de  la  Vénerie  et  aHJeurs  ;  dans  les  Alpes  à  la  vallée  de 
Salvan. 

43 1 3 .  (Œillet  ferrugineux.     Dianthus  ferrugineus. 

J).  Jcm*gineus,  Linn.  Manc.  563.  Lam.  Dici.  4*  p.  5i6.  «— Barr. 

ic.t.  497. 

•    Sa  tige  est  droite ,  simple ,  longue  de  0*4  décim. ,  un  peu 
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tétragODC  ;  les  feuilles  toot  linéaires  ,  semblaLles  à  ctll^'s  des 
Graminées  ,  réunies  en  une  gaine  qui ,  dans  le  haut  de  la  plante  j 
dépasse  encore  i  centim.  de  longueur^  les  fleurs  sont  d'un  jaune 
roussâtre  ou  ferrugineux  ,  réunies  en  léte  serrée  assez  semblable 
à  celle  des  espèces  précédentes  ;  les  feuilles  florales  et  les  écailles 
calicinales  sont  rousses ,  scarieuses  ,  ov a! es<*ab longues ,  prolon- 
gées en  pointe  acérée  y  un  peu  plus  courtes  que  le  tube,  du  ca- 
lice ;  les  pétales  ont  le  limbe  dentelé  j  parfaitement  glabre  ^ 
deu«  fois  plus  grand  que  dans  Toctllct  noirâtre,  c^.  Cette  plante 
a  été  trouvée  dans  les  Pyrénées  voisiaes  de  Narbonoe. ,  pac 
M*  Pourrct. 

'   4^1 4-  (Eîllet  arraeria.  Dianthus  armeriù. 

D.  armeria.  ï^ion.  spec.  586.  — •  D,  kirsutiu.  Lam.  FI.  fr.  3.  p. 
•  533.—  Scg.  Ter.  t.  7.  f.  4« 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5  décim. ,  articulées  et  un  peu  ra- 
meuses ;  ses  feuilles  sont  molles  ,  verdâlres  ,  plus  larges  que 
celles  de  l'espèce  précédente  ,  terminées  par  une  pointe  émoos- 
sée  et  un  peu  ciliées  à  leur  base  :  les  fleurs  sont  rouges  et  dis- 
posées par  faisceaux  peu  garnis  ;  le  limbe  des  pétales  est  étroit^ 
court  et  chargé  de  quelques  dents'aigués  :  le  calice ,  ainsi  que 
ses  écailles,  sont  trës-velus  dans  toute  leur  longueur.  O.  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  stériles. 

45 1 5.  (Sillet  prolifère.         Dianthus  prolifer. 

«.  i>.  prolifer.  Lion.  tpcc.  58^.  Lam.  Dict.  4*  P>  5i6.— >  Tuniea 

proliféra.  Scop.  Carn.  n.  5o3.  —  J.  BaDU.3«  p.  a.  p.335«f.  i. 
/B.  D.  diminutits .  Linn.  spcc.  58^. 

Sa  tige  est  haute  de  3  dccim. ,  un  pen  couchée  dans  sa  par- 
tie inférieure ,  et  légèrement  rameuse  \  ses  feuilles  sont  vertes  ^ 
très-étrottes  et  aiguës;  ses  fleurs  sont  petites,  d'un  rouge  trës< 
pâle  y  et  forment  des  têtes  un  peu  compactes  et  terminales  :  les 
écailles  caticinales  ne  sont  point  chargées  d^une  pointe  particu^ 
lière  ,  comme  dans  l'espèce  précédente  :  les  graines  sont  ovales- 
oblongues ,  applaties  ,  trës^fmemeQt  striées  lorsqu'on  les  voil 
à  la  loupe.  La  variété  jS  ne  diflere  de  la  précédente  que  par  ;  es 
fleurs  solitaires.  O.  Cette  plante  croit  sur  le  bord  de$  bois  et 
des  champs. 

§.  II.  Fleurs  solitaires. 
^Zi6.(S\\\^i^\vo^ée.       Dianthus  carj^ophjrllus^ 

J)..caryophyUu*.  Linn.  spcc.  587.  Wild.  »pec.  a.  p.  674»  — -0« 
eoronarius,  Lam.  FI.  fr.  2.  p.  336*  lUix&tr.  t.  376.  f.  i. 
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|B.  D.  imhneatus,  Knorr.  Del.  1. 1.  N.  I9« 

L'œillet  des  jardîns ,  aussi  connu  sous  les  noms  à*œiHèi  ffre^ 
nadin ,  è^œillet  à  bouquet ,  est  une  plante  généralement  cul- 
tivée et  connue  de  tout  le  monde;  elle  se  distingue  k  ses  fleurs 
odorantes  y  solitaires,  blanches,  rouges  ou  panachées;  à  ses  pé- 
tales glabres  et  crénelés;  à  ses  écailles  calicînales  ordinairement 
au  nombre  de  4»  ovales ,  trës-courtes  et  terminées  par  une  pe- 
tite pointe  peu  apparente.  Dans  la  variété  jB,  le  nombre  des 
écailles  calicînales  augmente  beaucoup ,  et  la  fleur  parott  naître' 
au  sommet  d'un  long  épi;  quelquefois  même  la  fleur  avorte  et 
la  sommité  de  la  plante  ressemble  alors  aux  épis  des  crucianelles* 
¥.  Cette  plante  est  indigène  des  provinces  méridionales  :  par 
une  culture  soignée,  sa  tige  acquiert  quelquefois  une  censistanco 
ligneuse  et  i  mëtre  ou  2  de  hauteur. 

45 1 7 .  (EElUet  sauvage .         Dianthus  sjrlçestris. 

D,  syivestris.  Jacq.  ic.  rar.  t.  82.  «-  D,  eariophylius ,  9,  Lîdik 
8pec.  588.-^  2>.  vi/^ineus,  Poir.  Dict.  4*  p*  5a5.  ^  Hall.  Helv* 
B.  896. 

Sa  racine  est  un  peu  ligneuse  ;  sa  tige  est  droite ,  glabre  p 
^aule  de  2-4  decim. ,  tantôt  simple  et  uniflore  ,  tantôt  divisée 
en  2  ou  5  rameaux  terminés  chacun  par  une  fleur  :  les  feuilles 
sont  linéaires,  nombreuses  vers  le  bas  de  la  tige;  le  calice  est 
tubulcux ,  glauque ,  muni  k  sa  base  de  4  écailles  courtes ,  larges  » 
ovales;  les  intérieures  sont  comme  tronquées  et  très-obtuses  f 
les  extérieures  sont  plus  pointues  et  quelquefois  placées  nn  pea 
au-dessous  de  la  fleur  :  celle-ci  est  inodore ,  rougeâtre  ;  ses  pé- 
tales sont  crénelés ,  glabres  à  la  base  du  limbe.  ¥.  Il  croît  parmi 
les  rochers  au  pied  des  Alpes  et  du  Jura;  dans  les  environs  da 

lac  de  Genève ,  entre  Gap  et  Grenoble  ,  etc. 

§ 

45 1 8.  (EiUet  aminci.         Dianthus  attenuatus. 

Z).  aUenuatus,  Smiih.  soc.  Lion.  a.  p.  3oi.  Wild.  tpec.  a.  p» 
679.  •—  />•  longtftonu»  L«m.  Dict.  4*  p-  593. 

Le  port  de  cette  plante  est  trës-variable  ;  tantôt  elle  a  une 
lige  simple  >  uniflore ,  longue  de  i  décim.  ;  tantôt  elle  atteint 
5  et  4  décim.  de  longueur ,  et  se  divise  en  plusieurs  rameaux 
uniflores  ;  ses  tiges  sont  nn  peu  ligneuses  k  leur  base  ;  lorsqu'elles 
ne  portent  pas  de  fleurs ,  elles  sont  étalées  ,  garnies  de  feuilles 
très-serrées;  les  tiges  fleuries  sont  dressées  et  ont  les  feuilles 
écartées  :  celles-ci  sont  linéaires  ^  en  forme  d'alcne  9  pointues  ^ 
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lioidct ,  étalées ,  rodes  et  comme  dentelées  sor  les  bords ,  d'as 
Terd  glanqae  et  d'environ  2-5  centim.  de  longueur;  les  fleura 
sont  solitaires,  inodores,  couleur  de  chair;  leur  ealtce  est  long 
de  S  centim. ,  strié ,  cylindrique ,  aminci  au  sommet ,  entouré 
k  sa  base  par  6  écailles  qui  n'atteignent  pas  le  milieu  de  sa  Ion- 
go^r;  ces  écailles  sont  ovales- lancéol ées  ,  droites,  terminées 
en  poinie  acérée ,  membraneuses  sur  les  bords  ;  les  pétales  ont 
le  limbe  asses  petit ,  crénelé ,  non  barbu.  ^.  £Ue  croit  parmi  le^ 
Tocheis  maritimes  aux  environs  de  Narbonne. 

43 19.  (Sillet  hérissé.  Dianthus  hirtus. 

Z>.  hirtuM.  Yill.  Danpli.  4*  p»  ^93.  t.  46.  —  D,seaher,  Cliaix.  i» 
Vill.  Daopb.  i.  p.  33i.  nonThiinb.  nec.  Snt. 

Cette  plante  a  été  sans  doute  confondue  jusqu'ict  avecroeîllet 
aminci ,  auquel  elle  ressemble  par  ses  feuilles  roides  ,  étalées  ^ 
pointues,  rudes  sur  les  bords ,  et  par  les  écailles  de  son  calice , 
pointues  et  au  nombre  de  f>  ;  mais  je  ne  puis  croire  qu'elle  ei» 
soit  nne  simple  variété  ;  elle  est  généralement  plus  petite  ,  ja- 
mais  rameuse  ;  ses  feuilles  sont  plus  courtes ,  sur-tout  dans  les 
tiges  stériles ,  garnies  sur  les  bords  et  même  sur  les  nervures  ^ 
de  petites  aspérités  visibles  k  l'œif^nu;  ses  fleurs  sont  souvent 
solitaires ,  et  lorsque  la  tige  en  porte  plusieurs ,  elles  ne  sont  pas 
placées  sur  de  longs  rameaux  ,  mais  sessiles  et  presque  dispo- 
sées eo  tête  ;  le  caUce  pe  passe  pas  a  centim.  de  longueur  ,  et 
a'cst  pas  sensiblement  aminci  au  sommet;  les  écailles  qui  en- 
tourent sa  base  ne  sont  point  membraneuses  sur  les  bords;  en- 
fin ,  les  corolles  scmt  d'un  rouge  plus  foncé  et  ont  leur  limbe  plus. 
large  et  plus  erénelé.  7.  M.  Clarion  Ta  recueilli  sur  les  coteaux 
en  Provence.  On  la  trouve  à  Rejnier  dans  la  baute  Provence. 
(  Chaiz. }  ;  à  Anbesagne  dans  le  Cbampsaur  (  Vill.  ). 

4330.  (Sillet  fburchiu  Dianihusfurcatus^ 

D,Jur€iUwu»  Balb.  aet.  Tor.  7.  p.  i3.  t.  3. 

Sa  tige  est  grêle ,  foible ,  droite ,  divisée  au  sommet  en  3 
btanches  terminées  cbacuae  par  une  fleur  ,  ou  trës-rarement 
elles-mêmes  bifurquées  ;  les  feuilles  sont  linéaires ,.  pointues  ^ 
lisses  sur  les  bords ,  beaucoup  plus  courtes  que  les  entro-nœuds , 
sur-tout  dans  les^ tiges  fleuries  ;  les  fleurs  sont  couleur  de  chair;- 
leur  calice  est  cylindrique ,  long  de  a  centim. ,  entouré  à  sa  base 
âe 2 écailles  ovales-lancéolées,  acérées,  foliacées ,  de  moitié  plus 
eoiirtes  que  le  iubeji  les  pétales  oiU  le  limbe  ovale  ,  crénelé  f 
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dépourvu  de  poils.  ¥•  li  croît  sur  le  bord  des  cLamps,  dansiez 

montagnes  de  Tende  en  Piémont. 

4331.  (Sillet  virginal.         Dianthus  virgineus^ 

D.  virgineus.  Linn.  spec.  590.  Smiih.  soc.  Lion.  a.  p.  3oa.«— />« 
rupestfis,  Linn.  F.  snppl.  rk\o.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  536.  —  Z>. 
pwfffens,  Poir.  Dict.  4*  p*  5a6.— «Dod.  Pesipt.  176.  f.  3. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  i5-20  centim. ,  très-grcles ,  simplet 
et  chargées  de  2  ou  5  paires  de  feuilles  aiguës  et  fort  courtes  ; 
à  la  base  de  la  plante ,  les  feuilles  sont  nombreuses  et  ramas-> 
sées  en  gazon  comme  celles  du  siatice;  elles  sont  étroites  y  li* 
liéaires ,  aiguës.,  longues  de  a  centimètres  ,  d'un  verd  glauque, 
rudes  sur  les  bords ,  un  peu  fermes  et  presque  piquantes  :  les 
fleurs  sont  solitaires  au  sommet  des  tiges  ,  les  pétales  sont 
echanchés  et  un  peu  crénelés  :  les  écailles  calicinales  sont  élar^ 
gies,  obtuses,  courtes  et  terminées  en  petite  pointe.  ¥.  Cette 
plante  croît  dans  les  provinces  méridionales  ,  dans  les  lieux 
çridca ,  parmi  les  rochers }  M.  Pourret  Ta  observée  dans  les  en-« 
,  \irons  de  Narbonne  j  on  la  trouve  à  Montpellier  (Lin.)< 

4^22.  (Sillet  deltoïde.         Dianthus  deltoïdes. 

J),  deltoïdes .  Linn.  spec.  588.  -«  Z>.  supinus.  haçai,  FI.  fr.  a,  p« 

534. — J.  Baub.  3.  p.  339.  f.  4* 
jB,  />.  Pyrenaicus,  Pourr.  acc.  Tool.  3.  p.  3i8. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2  décim. ,  grêles ,  tout-à-fatt  coo* 
cbées  dans  leur  jeunesse ^  redressées  lorsqu'elles  fleurissent,  et 
ordinairement  rameuses 5  ses  feuilles  sont  étroites  et  pointues, 
et  ses  fleurs  sont  rouges  et  quelquefois  un  peu  panachées  de 
blanc  h  l'énlrée  de  leur  corolle  :  les  pétales  sont  dentés  à  leur 
sommet^  les  écailles  du  calice  sont  ovales-lancéolées,  pointues, 
au  nombre  de  2.  ^.  On  trouva  cette  plante  dans  les  allées  des 
tois  et  dans  les  lieux  incultes  5  aux  environs  de  Haguenau,  de 
[Villers-Cotterets ,  d'Antrain  ,  etc. 

4^23.  (Sillet  superbe.         Dianthus  superbus. 

D»  superhus.  Linn.  spec.  Sdg.  «^  D*fimbriaUu ,  «.  Lam.  FI.  fr* 
a.  p.  538.—^  Glus.  Hisc.  t.  p.  284.  f.  a. 

Cette  plante  «'élève  jusqu'à  5-5  décim.;  sa  tige  se  ramifie 
vers  le  sommet ,  oii  elle  porte  plusieurs  fleurs  pédonculées ,  dis- 
posées en  corimbe  lâcbe  ^  ses  feuilles  sont  linéaires ,  un  peu  lan» 
cvolées,  glabres,  et  atteignent  7-8  millim.  de  largeur;  set 
fleurs  sont  trcs»odorante$}  ;l'un  rose  pÂlei  qii  c^uelquef^is  tout*» 
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à*fiiit  blanches  y  remarquables  par  leurs  pétales  pînnalîfides  ^ 
avisés  au-delà  du  milieu  de  leur  largeur  en  lobes  linéaires  » 
écartés  et  élégans }  le  calice  est  cylindrique ,  presque  long  de  S 
centim. ,  souvent  rougeâtre  ou  d'un  verd  glauque ,  muni  à  sa 
base  de  4  écailles  ovales ,  courtes ,  obtuses ,  prolongées  en  pointe 
aigaë  et  assez  courte,  cf  •  £lle  croit  dans  les  bois  et  les  prés  coa* 
verts  des  pays  de  montagne. 

43:i4«  (Sillet  dç  Mont-    Dianthus  Monspeliacus. 
pellier.    - 

2).  3Iotupeiiaeus.  Lion.  spec.  588.  Smith.  8oc.  Linn.  9.  p.  3oo. 
-*  D.  plutnarius,  Poir.  Dicc.  4*  p-  Sai.—  D.Jimbriatus ,  fi  et 
y.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  538.  —Clos.  Hluu  1.  p.  384.  (-  i« 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  l'œillet  superbe ,  mais 
elle  s'en  distingue ,  parce  qu'elle  est  communément  plus  petite  y 
et  ne  porte  que  2-^4  fleurs ,  que  ses  feuilles  sont  plus  étroites  • 
que  son  calice  est  plus  court,  que  les  écailles  calicinales  sont 
lancéolées,  pointues,  et  atteignent  au  moins  la  moitié  de  la 
longueur  du  calice  5  elle  en  diffère  sur-tout ,  selon  l'observa- 
tion de  M.  Ramond  ,  par  ses  pétales ,  dont  te  limbe  est  plus 
élargi ,  divisé  en  lobes  linéaires  disposés  comme  les  doigts  de  la 
Biain ,  et  qui  n'atteignent  pas  -le  milieu  du  limbe.  ¥.  £Ue  croit 
^ans  les  bois  des  Alpes ,  des  Pyrénées ,  des  Monts-d'Or. 

43^5.  (EUlet  mignardise.     Dianthus  plumarius. 

D.  plumarius.  Lion.  spcc.  589.  Hort.  Ups.  io5.  n.  4*  — /'^  m*is^ 
ekatUM,  Mayer.  bochm.  Abh.  iy;,87.  p.  3 18. 

La  mignardise  est  cultivée  dans  tous  les  jardins,  en  guise  de 
bordures^  sa  racine,  qui  est  vivace,  pousse  plusieurs  tiges  lon- 
gues de  2-3  décim. ,  un  peu  étalées  ,  terminées  par  2  ou  5  fleurs 
d'un  rose  pâle ,  et  qui  exhalent  une  odeur  musquée  i  les  feuilles 
radicales  forment  un  gazon  d'un  verd  glauque  ;  les  écailles  du 
eaiice  sont  an  nombre  de  2  ,  ovales ,  courtes ,  surmontées  d'une 
petite  pointe;  les  pétales  sont  un  peu  pubescens  k  l'entrée  de  la 
gorge  y  divisés  jusqu'au  tiers  de  leur  longueur  en  lobes  linéaires 
dbposés  comme  dans  l'œillet  de  Montpellier.  J'ignore  son  pays 
natal.  ¥• 

4326.  (Sillet  bleuâtre.  Dianthus  cœsius. 

D.  eœsius,  Sraiib.  toc.  Lion.  a.  p.  3o3.  —  D.  eœspUosus,  Poir. 
Dict.  4*  p-  5i5.  —  D.glaucus,  Hodi.  Angl.  i85.  —  />.  viigi- 
neusy  /S.  Lion.  spec.  $90* — Dill.  Elth.  c.  098.  f.  385. 

.  Toata  la  plante  a  nao  teinte  glauque;  elle  forme  de  petits 
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gazons  d'un  décîm.  de  hauteur;  m  racine  est  Hgnense;  set  tîgei 
simples,  uniflores ,  droites;  ses  feuilles  linéaires,  un  peu  ob* 
fuses  y  rudes  sur  les  bords;  ses  fleors  sont  odorantes ,  couleur  de 
chair;  le  calice  est  cylindrique  ,  entoure  de  4  bractées  obtuse» 
ou  un  peu  pointues  ,  mais  qui  ne  dépassent  pas  le  tiers  de  la 
longueur  du  calice  ;  les  pétales  sont  crénelés ,  barbus  à  la  basa 
du  limbe.  ¥•  H  croit  sur  les  rochers  des  montagnes»  dans  la' 
Jura  au  Cliasseron  et  à  la  Roche-Blanche;  dans  les  Monts-d'Or; 
dans,  les  Alpes  du  Dauphiné  (Poir.  ).  M.  Gels  en  cultive  2  va- 
riétés, l'une  à  fleur  trës-pâle  et  à  pétales  à  peine  barbus  ;  l'antra 
d'un  rose  vif,  à  pétales  évidemment  barbus. 

4327.  (Sillet  des  Alpes.        Dianthus  Alpinus* 

D,  Alpinus,  Lino.  ip«c.  590.Lam.Fl.fr.  a.  p. 535.  — •Clas.Hbt» 
X,  p*  983.  f.  I. 
Ses  tiges  sont  hautes  de  1  décimètre,  articulées  etuntflores; 
•es  feuilles  sont  lancéolées-linéaires,  un. peu  obtuses  à  leur  sommet, 
lisses ,  d'un  verd  foncé ,  et  disposées  en  gazon  an  bas  de  la  plante; 
les  tiges  ne  sont  chargées  que  de  2  ou  5  paires  de  feuilles  qai 
sont  plus  étroites  que  les  autres;  les  écailles,  calicinalcs  sont  poin- 
tues ,  presque  aussi  longues  que  le  calice  :  les  fleurs  sont  grandes, 
d'un  pourpre  foncé ,  quelquefois  mêlé  de  blanc  ;  elles  sont  va- 
lues à  l'entrée  de  leur  coroll« ,  et  n'ont  aucune  odeur  bien  sen- 
sibic.  ¥.  Cette  plante  croît  dans  les  pâturages  des  montagnes  ca 
Provence;  en  Piémont  (AU.  ). 

DCCLXVL    SILENE.  SILENE. 

^U»nt,  G«rtn.  Smith.  —  SiUnt  tt  Cutnbaii  sp.  Lion.  Jaaw 

Car.  Le  calice  est  tubuleux ,  souvent  ventru,  à  5  dents  ;  la 
corolle  à  5  pétales ,  dont  Tonglet  est  égal  au  calice ,  dont  I& 
gorge  est  tantôt, nue,  tantôt  couronnée  d'écaillés,  et  dont  la 
liiiibe  est  souvent.bifide;  les  étamines  sont  au  nombre  de  io> 
l'ovaire  porte  5  styles  ;  la  capsule  est  à  5  loges  ,  et  s'ouvre  ea 
6  valves. 

Obs.  Les  fleurs  sont  disposées  à  l'aisselle,  des  feuilles  on  des. 
rameaux ,-  excepté  dans  quelques  espèces  à  fleur  solitaire  et  ter-^ 
minale  ;  le  limbe  des  pétales  se  roule  en  dessus  apràs  la  fecon-» 
dation. 

§.  I".  Calice  glabre. 
43:18.  Silène  à  calice  enflé.         Silène  ii^lata. 

S*  inflata*  Smith.  Brii.  4^7.  —  CucÊikaiiu.  béua^  Liaiu.  §^è^ 
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Sgi,  FI.  dan.  t.  914*  *—  Cueubalus  inflatus,  Sal.  prod.  3oa.  «— 

Mehen  vuigaris,  Mœoch.  Meib.  709. 
^.  jtnguâtifoliut. 
y.  Flore  rubro.  Ram.  P^r.  ined. 

/•  Pubeseens,  «—  Cucuba/us  niaritimus,  Lam.  Dict.  9.  p.  aïo» 
c.  Fuidêfloms»  -—  Cueubalus  viridit,  Lam.  Dict.  3.  p.  aa  i . 

Ses  tiges  sont  droites ,  lisses  ^  cylindriques ,  tendres ,  un  peu 
Ibibies  y  brancknes ,  et  s'élèvent  jusqu'à  5  decim.  ;  ses  feuilles 
sont  OTades-lancëolées  ,  glabres  et  d'un  verd  glauque  ;  les  fleurs 
sont  blanches ,  et  remarquables  par  leur  calice  enflé,  glabre  ^ 
rmné  et  quelquefois  rougeâtre  ;  par  leurs  corolles  blanches  ,  k 
pétales  bifurques  et  k  gorge  ordinairement  sans  appendices.  La' 
Tar.  $  n'en  diffère  que  par  ses  feuilles ,  qui  sont  plus  longues  et 
pins  étroites.  La  yar.  y  ne  se  distingue  des  deux  précédentes  que 
par  sa  fleur  rouge;  la  variété  J^ ,  parce  que  ses  feuilles  et  le  bas 
de  sa  tige  sont  garnis  de  petits  poils  courts  ;  la  variété  $  paroil 
être  une  monstruosité  singulière ,  dans  laquelle  le  calice  est  de-> 
venu  foliacé  ,  â  5  lobes  profonds  et  pointus ,  et  les  pétales  sont 
demi-«vortés ,  de  couleur  verte.  Elle  a  été  trouvée  par  M.  La- 
marck ,  à  mt-côte  sur  le  Mont-d'Or ,  en  montant  aux  sources 
de  la  Dordogne.  ¥•  Cette  plante  est  commune  dans  les  champs,' 
les  prés  et  au  bord  des  chemins  ;  elle  porte  le  nom  vulgaire  de 

4^2Q.  Sllené  uniflore.  Silène  unijlora. 

«.  s,  Bii^^ora.  Roth.  Cat.  t.  p.  5^.  —  é*.  amœna.  Hads.  Angl. 
i88.— «S'.ma/itiJiuf.  Smith.  FI.  brit.468« — Cueubaluâ  beken^fim 
Lion.  spcc.  Sqi.  -*  CucubaUu  maritimus,  Boacb.  Cat.  33.  -— 
Lob.  ic.  337.  f.  I. 

jl.  Cueubalus  Alpimu.  Lam.  Dict.  x  p.  lao.—- Ail.  tpec.  t.  5.  f.  3. 

y.  Cueubalus  fabarius.ThoT.  Chl.  Land.  î']2»  nonLinn. 

Cette  plante  ne  me  parolt  être  qu'une  variété  de  la  préc^ 
dente  :  je  n'ose  cependant  Tes  réunir ,  puisque  leurs  di£férence& 
résistent  à  la  culture  ;  celle-ci  s'élève  rarement  au-delà  de 
2  décim.;  ses  tiges  sont  toujours  couchées  ou  un  peu  ascen- 
dantes j  ses  fleurs  sont  solitaires  on  géminées  an  sommet  des 
tiges  ^  ses  corolles  sont  plus  grandes  ,  et  l'entrée  de  leur  gorge 
estsouvent  munie  de  petits  appendices.^.  La  variétécc  estentière- 
ment  glabre,  et  a  les  feuilles  lancéolées -linéaires  :  elle  croit 
dans  les  lieux  pierreux  et  sablonneux  sur  les  bords  de  l'Océan , 
k  Cayetn.  près  Abbeville  ,  en  Normandie.  La  variété  jS ,  qui 
ae  difiere  pas  sensiblement  de  la  précédente,  naît  parmi  les 


^v« 
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graviers  la  long  des  torrcos  des  Alpes  et  du  Jura.  La  yariété  y, 
que  M.  Thore  a  trouvée  sur  les  sables  niaritimes  entre  Biar- 
ritz et  Arcachon  ,  ne  paroît  se  distinguer  des  précédentes  que 
par  ses  feuillel  larges  ,  presque  en  forme  de  spatule ,  et  un 
peu  ciliées  sur  les  bords. 

433o.  Silène  campanule.      Silène  campanula. 

s.  campanula.  Pers.  Encli.  i.  p.  5oo.  -—  Cucuèalut  A.lpe*lnMm^ 
AU.  Aact.  p.  a8.  t.  i.  f.  3. 

Sa  racine  donne  naissance  à  plusieurs  tiges  droites  ou  ge- 
nouillées  à  la  base  ,  simples  ou  dichotomes ,  grêles ,  cylindri-» 
ques  y  longues  de  a  décim.  ;  la  plante  est  toute  glabre  ;  ses 
feuilles  sont  linéaires ,  la  plupart  ramassées  vers  le  bas  de  la 
plante;  les  fleurs  sont  solitaires  au.sooinotet  des  pédicelles  ;  ceux— 
)^  ci  sont  le  plus  souvent  au  nombre  de  2  ,  dont  un  seul  muni  de 
deux  bractées }  le  calice  est  glabre ,  en  forme  de  cloche  ,  à 
5  dents  obtuses  ,  long  de  i  centim.  ;  les  pétales  ont  Tonglet  un 
peu  plus  long  que  le  calice  ,  le  limbe  divisé  en  a  lobes  pro— 
fbnds ,  blanchâtre  en  dessous ,  et  d'un  rouge  brun  en  dessus  ; 
la  gorge  des  pétales  est  nue  ou  souvent  munie  de  a  tubercules 
calleux.  ^.  £ILe  croit  dans  les  fentes  des  rochers  ombragés 
dans  les  Alpes  du  Piémont  près  Mondovî  »  Tende ,  et  Entraive* 

433i.  Silène  de  roche.  Silène  rupestris. 

S,  rupestris,  Lînn»  spec.  ûo^^^^Cucuhalus  saxatilU ,  jB.Lain.Fl« 

fr.  3.  p.  3o  i^  J.  Bauh.  3.  p.  36o.  f.  3. 
/B.  Linearijblia» 

Planté  entièrement  glabre ,  d'un  v.erd  glauque  ,  à  tiges  nom- 
breuses, droites  ou  plus  souvent  étalées,  dichotomes  sur-tout 
vers  le  sommet ,  à  feuilles  lancéolées  ,  molles ,  disposées  le  long 
des  tiges.  La  var.  jS  a  les  feuilles  linéaires  et  la  sommité  des  tiges 
presque  nue  ;  les  fleurs  sontpcdiccllécs  ,  terminales  ,  ou  placées 
entre  les  dernières  bifurcations  de  la  tige  ;  leur  calice  est  ovoïde  1 
court,  à  5  dents }  la  corolle  est  d*un  blanc  de  lait  ;  ses  pétales 
sout  échancrés  au  sommet ,  munis  à  Tentrée  de  leur  gorge  de 
2  écailles  droites;  la  capsule  est  ovoïde,  presque  sessile.  cT- 
Celte  plante  est  assez  commune  parmi  lès  rochers  frais  et  om« 
bragés  des  montagnes;  dans  les  Pyrénées;  les  Cévenuesj  les 
Monls-d*Or;  les  Alpes;  les  Vosges. 

4332.  Silené  à  4  dents.      Silène  quadridentcUa. 

Lyclmis  quadridenCata.  Lion.  Sysi.  Yeg.  363.  —  S,  quadrjfid^* 
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Linn.  spcc.  6o9.  ^  Cùeubalus  quadrifiàtu,  Liaa.  tpec.  éd.  i« 
p.  4>4*~^^6*  ^^'''  ^«  ^-  ^*  '* 

Celle  plante  est  entièrement  glabre /et  ressemble  ao  sîlené 
campanule  et  au  silcnë  saxifrage }  sa  tige  est  grêle ,  ascendante  , 
longae  de  2  dëctm. ,  biforquée  au  sommet ,  garnie  de  feuilles 
obloogues  ou  linéaires  ;  les  ileurs  sont  blanches  ,  pédiceliées  , 
dbposées  au  sommet  des  rameaux  ou  entre  leurs  bifurcations  ; 
le  calice  est  court ,  glabre,  à  5  dents  ;  les  pétales  ont  le  limbe 
à  4  dents  profondes;  l'ovaire  porte. ordinairement  5  styles; 
quelquefois  on  n'en  trouve  que  4  ou  même  que  5;  la  capsule 
est  arrondie,  à  5  loges,  et  s'ouvre  en  6  valves.  O,  Lin.  ?r  9 
Ail.  £lle  croit  parmi  les  rochers  auprès  des  neiges  qui  se  fon- 
dent; au  mont  Genèvre  et  dans  les  Alpes  de  Montrégal  en 
Piémont  (  Ail.  );  en  Dauphinésà  la  grande  Chartreuse  ,  à  St.- 
Christophe  eu  Ojrsans  (  Yill.  ). , 

4355.  Silène  saxifrag^e.        Silène  saxifraga. 

S' tojtifraga,  Linn.  «pcc.  602.  — •  Cucubaltu  saxifragus,  Laoï.' 
FI.  fr.  3.  p.  99. 

Toute  la  plante  est  glabre  ;  ses  tiges  sont  menues  ,  filiformes  y 
articulées  et  longues  de  2  décim.  ;  ses  feuilles  sont  lisses  , 
étroites  »  linéaires  et  disposées  'par  paires  peu  distantes  ;  les 
fleurs  sont  terminales,  solitaires,  droites  et  portées  chacune 
sur  un  pédoncule  nu  et  fort  grêle  ;  leur  corolle  est  blanche  , 
un  peu  rougeâtre  en  dehors  ;  les  pétales  sont  divisés  en  deux 
lobes  assez  profonds;  le  calice  est  court,  en  forme  de  massne: 
j'ai  souvent  rencontré  des  individus  qui  avoient  5  étamines  sté- 
riles. ¥.  Elle  croît  dans  les  rochers  exposés  ao  soleil  et  les 
lieux  pierreux;  dans  les  montagnes  du  Piémont ,  delà  ProvencOi 
du  Dauphiné ,  du  Languedoc  ;  dans  les  Pyrénées. 

4534*  Silené  sans  tige.  Silène  acaulis. 

s.  acoidis,  Lino.  spcc. 6o3. -^  Cacufra/uj  muacotus,  Lan.  FI.  fr. 

S<  p.  3o.  —  Lyehnis  acauliâ.  Scop.  Carn.  n.  5i6.  — -  Cucubaliê», 

acaulis.  Gann.  Norr.  n.  T17. 
«.  S.  ejcscapa,  AU.  Ped.  n.  i584-  t*  79*  f.  9* 
/S.  S.  acmtiù.  Alt.  Ped.  a.  i583.  t.  79.  f.  1. 
y.  S*  eiongata,  Bell.  act.  Tavr«  5.  p.  339. 

Ses  tiges  sont  longues  de  5  centim. ,  nombreuses ,  diffuses  , 
très-garnies  de  feuilles  et  ramassées  en  un  gazon  serré  qui  a 
l'aspect  d'une  mousse;  ses  feuilles  sont  courtes,  ouvertes ^ 
«crrées  |  étroites ,  linéaires  et  pointues;  les  fleurs  sont  solitaires  f 
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terminales  «  èe  couleur  rouge.  La  variété  «t,  qui  crott  sar  les 
plus  hautes  soDamités ,  a  la  tige  presque  nulle  ,  et  les  fleurs 
sessiles  entre  les  feuilles;  elle  a  quelquefois  les  fleurs  blanches  : 
cette  sous -variété  est  commune  dans  les  Pyrénées,  selon 
M.  Ramond.  La  variété  j3  est  commune  sur  les  rochers  et  les 
lieux  pierreux,  à  la  hauteur  des  neiges  éternelles  dans  les 
Alpes  et  les  Pyrénées  ;  elle  a  la  ttge  longue  de  3-6  centim. ,  et 
la  fleur  presque  sessile  :  enfin  la  variété  y ,  qu'on  trouve  quel- 
quefois dans  les  forets  ombragées  des  hautes  Alpes ,  a  toutes 
ses  parties  plus  développées ,  plus  alongées  ,  et  entre  autres  le 
pédicelle  des  fleurs  atteint  de  3  à  6  centim.  de  longueur.  ^. 

4335.  Silené  fermé.  Silène  inaperta. 

S,  inaperta,  Linn.  spec.  600.  *-  Cucubafits  inayertut,  Lam.  Fl. 
fr.  3.  p.  3i.  •—  S,  annulala,  TLore.  Clilor.  Land.  i^S.  —  «S*. 
pjeucio/iiium.Ram.Pyr.  ined.— 'Dill.Elth.  p>  4^*  K«  3i5.f.4o7« 

S»  tige  est  haute  de  2  décimètres  ,  glabre  ,  branchue  ou  di- 
chotorac  ;  ses  feuilles  sont  lisses  et  lancéolées ,  et  ses  fleurs 
sont  pédonculécs  ,  terminales  et  axillaires  ;  elles  ont  un  calice 
glabre ,  strié  et  un  peu  enflé  après  la  fleuraison;  sa  base  offre 
un  petit  bourrelet  annullaire;  les  pétales  sont  rouges  ou  blan- 
châtres 9  échancrés ,  égaux  à  la  longueur  du  calice ,  et  non 
ouverts  en  étoile;  la  capsule  est  sessile ,  presque  globuleuse,  q. 
Elle  croit  dans  les  provinces  méridionales;  k  Nice  (AH.)  ;  au 
bois  de  Gramont  près  Montpellier  (Magn.)  ?  elle  est  commune 
dans  les  champs  de  lin ,  oii  elle  a  été  observée  près  de  Dax 
par  M.  Thore;  entre  Tarbes  et  Bagnères  par  M.  Ramond; 
aux  environs  de  Brive  par  M.  Latreille  :  elle  porte  dans  les 
Landes  le  nom  de  majrdoulin, 

4336.  Silené  en  faisceau.       Silène  polyphylla. 

S . poiypkylla,  Linn.  spec.  flot.  —  Clo«.  fiiflt,  i.  p.  290.  f«  a.^ 

Dalech.  Lugd  817.  f.  3. 

Cette  plante   est  glabre  ou   à   peine  pubcscentc  ;  ses  tiges 

sont  grêles,  plusieurs  fois  bifurquées,  longues  de  5-4  décim.; 

ses  feuilles  sont  linéaires ,  roulées  en  dessus ,  presque  filiformes , 

longues  de  i-a  centim.  ;  les  inférieures  émettent  de  leurs  ais- 

selles  des  touffes  de  petites  feuilles  ;  les  >fleurs  sont  pédicellées 

'  au   sommet   des  branches  et  à  leurs  bifurcations  ;  elles  sont 

'  petites ,  blanchâtres  ,  un  pen  roses  en  dessus ,  verdàtrcs  en 

'  dessous  )  le  calice  est  glabre,  court ,  un  peu  resserré  â  la  base; 

h  capsule  est  ovale-cylindrique^  portée  sur  nn  pédicelle  plus 
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court  qu'elle.  7-  EU^  croit  dans  les  champs  et  sur  les  monti- 
coles  à  Nions ,  Mollans  et  St.*Paul-Trois«Châleaux  en  Dau- 
phiné  (Yill.  ). 

4557.  Silène  bicolor.  Silène  bicolor. 

S,  Ucoior.  Thor.CUor.Land.  s^^<^^S,pieta.PtTB,  Each.^^ 
non  DtbL 

Sa  racine  est  grëlc ,  blanchâtre }  ses  tiges  sont  glabres  ,  un 
pea  visqueuses ,  branchues ,  droites  ou  étalées ,  avec  les  ra«- 
meaux  inférieurs  un  peu  couchée;  quelquefois  la  tige  est  droite, 
solitaire  ;  les  feuilles  sont  linéaires  ,  presque  filiformes  ;  les 
inférieures  sont  nombreuses  à  chaque  aisselle  comme  dans  le 
silené  en  Eiisceau^  les  (leurs  oaisseat  toutes  aux  sommités  des 
branches;  elles  sont  droites;  leur  calice  est  cylindrique ,  glabrr^ 
loog  de  i5-i8  millim.  ,  marqué  de  raies  ordinairement  pur* 
porincs ,  tantôt  simples ,  tantôt  réunies  par  d'autres  raies  in- 
termédiaires ;  tes  pétales  ont  le  limbe  divisé  en  deux  parties  , 
d'un  beau  blanc  en  dessus ,  d'un  rouge  purpurin  en  dessous; 
4es  onglets  dépassent  un  peu  le  calice ,  et  les  étamines  sont 
saillantes  ;  la  capsule  est  ovoïde  ,  arrondie ,  portée  sur  un  pédî- 
«elle  plus  long  qu'elle.  Elle  croit  assez  abondamjnent  dans  les 
Landes  entre  Bordeaux  et  Bajonne  :  M.  Thore  a  observé  que 
«a  fleur  s'épanouit  de  bonne  heure  et  se  referme  à  10  heures 
4n  matin. 

4338.  Sîlené  arméria.  Silène  armeria. 

«9.  armena.  Lino.  spec  60 T.  —  Cucubaltts  ftuciculatus»  Laio» 
FI.  fr.  3.  p.  37.  — Clus.  HUt.  i.  p.  388.  f.  i. 
Sa  tige  est  droite,  glabre ,  médiocrement  rameuse,  et  haute 
Se  5  décim.  ou  un  peu  plus;  ses  entre-nœuds  supérieurs  sont 
enduits  d'un  suc  glutineux  qui  retient  les  insectes  qui  s'j  posent  : 
les  feuilles  sont  larges  ,  ovales ,  lisses  et  d'un  verd  un  peu 
glauque  ;  les  fleurs  sont  rougeâtres  ,  terminales  et  disposées 
par  faisceaux ,  dont  la  réunion  forme  une  espèce  de  corimbe } 
le  calice  est  glabre ,  presque  cylindrique  ,  rétréci  à  sa  base  , 
à  5  dents  obtuses;  les  pétales  sont  entiers  ou  échancrés  ,  or« 
dioairement  roses ,  blancs  dans  une  variété  :  les  écailles  de  la 
gorge  sont  longues  et  aiguës  ;  la  capsule  est  ovoïde ,  portée 
Mtr  un  pédicelle  aussi  long  qu'elle.  O9  Liot  df  Yill-  Elle  croît 
idans  les  bois  pierreux  et  au  pied  des  montagnes  en  Provence 
(Ger. );  dans  le  Yalgaudemar  à  Allemont  (Yill.  };  aux  envi- 
xons  de  Turin  C^U.) ;  près  Montpellier;  à  Majenç^  (KoeK). 
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4339.  Sîlené  behen.  Silène  behert. 

s,  behen,  Lîan.  8pec.  SgQ.  ^Dill.  £ltb.  p.  437.  t.  317.  f.  409. 
Toute  la  plante  est  glabre ,  lisse ,  d'un  vf  rd  clair  et  même 
on  peu  glauque;  la  lige  est  droite  ,  haute  de  2-3  dëcim. ,  garnie 
<de  feuilles  ovales-oblongues  y  rarement  simple ,  ordinairement 
bifurquée  en  2  rameaux  nus  et  alongés,  qui  ioni  eux-mêmes 
bifurques  ;  les  fleurs  naissent  à  Taisselle  ou  aux  sommets  des 
rameaux  ^  portées  sur  des  pédicelles  plus  courts  que  le  calice  j 
celui-ci  est  lisse  ,  ovoîde ,  un  peu  renflé  et  assez  semblable  k 
celui  du  vrai  behen  (n^.  4^27.);  la  corolle  est  couleur  de  rose; 
le  limbe  des  pétales  esta  2  divisions  obtuses  ,  et  porte  à  Tenlrée 
de  la  gorge  2  petites  écailles  dentelées;  la  capsule  est  ovoïde , 
portée  sur  un  court  support,  q.  Cette  plante  croît  dans  les 
environs  de  Montpellier  ,  et  notamment  à  Gramont  et  à  5t.- 
Georges. 

4340.  SîIene  attrape-mouche.     Silène  muscipula* 

s»  muscipula*  Linn»  spec*6oi.  —  Cucubaius  diohotomus,  Lanh 
FI.  fr.  3.  p.  33.  —Gins.  HUi.  i.p.  289.  f.  i. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5  décim.  ,  lisses  ,  cylindriques , 
branchues  dès  leur  base,  plusieurs  fois  fourchues  »  et  extrê^ 
mement  visqueuses  vers  leur  sommet;  ses  feuilles  inférieures 
sont  longues ,  lancéolées  et  un  peu  rétrécies  à  leur  base  :  les 
supérieures  sont  presque  linéaires  ;  les  fleurs  sont  rouges , 
portées  sur  de  trës-ciourts  pédoncules  ,  et  disposées  dans  les 
bifurcations  supérieures  des  tiges  et  de  leurs  rameaux  ;  le  calice 
est  glabre,  cylindrique,  a  5  dents;  la  capsule  est  ovoïde, 
portée  sur  un  pédicelle  presque  aussi  long  qu'elle.  O .  Elle  croit 
dans  les  lieux  stériles  en  Provence  (  Ger.  );  à  Lavérunc  ,  Cao« 
nelles  et  Lavious^on  près  Montpellier  (Gou.)  ;  autour  de  Mon- 
télimart(yill.)- 

§.  IL  Calice  velu. 
4341-  Silène  otites.  Silène  otites* 

S.  otites*  Smith.  FI.  bric.  469.  —  Cueubalia  otites.  Linn.  spec. 
594»  •^•^Lychnis  otites.  Scop.  Carn.  n.  5i5.'^  Cucubaiuspûf* 
pifloruê,  Lam. FI.  fr. 3. p.  a6.-»dcis.  Uisc.  t.  p.  295.  f.  i . 

Sa  tige  est  droite  ,  assez  simple  ,  cylindrique ,  glutineose 
"ver s  son  sommet ,  peu  garnie  de  feuilles,  et  s'élève  jusqu'à  5 
décim.  ;  ses  feuilles  inférieures  sont  nombreuses,  longues, 
«patulées  ^  rétrécies  en  pétiole  à  leur  base  et  d'une  consistance 

un 
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DB  pea  ferme  :  celles  de  la  tige  sont  étroites  et  en  petit  nombre; 
les  fleurs  sont  fort  petites,  d*un  blanc  jaunâtre  ou  verdâtrc  » 
somrent  unisexnelles ,  et  ramassées  par  paquets  ou  espèces  de 
Tcrticilles  qui  forment  au  sommet  de  la  tige  un  épi  interrompu 
et  quelquefois  uo  peu  panîculé  -,  les  pétales  sont  entiers ,  li- 
néaires 9  ondulés ,  nos  k  l'entrée  de  la  gorge.  ^.  Cette  plante 
croit  dans  les  lieux  stériles  et  sablonneux. 

4343«  Sîlené  dltalie.  Silène  lialica. 

Gicubalus  Italicus.  Linn.  spcc.  SçS.  Jacq.  Obs.  4*  t»  79*  ^  Cu" 
cmbaius  sileaoides.  Vill.  Dan^th.  4-  p.  61 4* 

Tonte  la  plante  est  couverte  d'un  duvet  court ,  mol ,  pen 
apparent;  la  lige  est  droite,  haute  de  3  décim. ,  un  peu  vis- 
queuse vers  le  haut,  presque  nue  dan^  sa  longueur,  divisée 
Ters  le  sommet  en  rameaux  opposés ,  qui  forment  une  pani- 
•cale  lâche  et  peu  garnie  ;  les  feuilles  radicales  sont  ovales- 
laocéolées ,  rétrécies  en  un  long  pétiole;  celles  de  la  lige  sont 
écartées  ,  plus  étroites  et  plus  courtes  ;  les  supérieures  sont  li-i- 
néaires  ;  les  fleurs  naissent  solitaires  ou  5  li  5  ,  munies  à  leur 
base  de  2  folioles  aiguës  opposées;  les  fleurs  sont  d'un  blanc 
sale ,  longues  d'environ  5  centim*  ;  le  calice  est  pubescent , 
étroit,  tubuleux ,  nn  pen  plus  court  que  les  onglets;  les  pétales 
sont  à  2  lobes  obtus  ,  nus  à  l'entré  de  la  gorge.  ?.  Cette  plante 
cr<Mt  dans  les  lieux  pierreux'  le  long  des  haies ,  parmi  les  buis- 
sons et  à  l'entrée  des  forêts  en  Piémont,  à  5oze,  Yico  dî 
Mondovi ,  Snperga  et  St.-Rapbaèl  près  Turin  (Ail.  )  ;  elle  m'a 
été  envoyée  par  M.  Balbis;  elle  a  été  retrouvée  aux  environs 
de  Montpellier  par  M.  Bronssonet  ;  à'Narbonnc  par  M.  Pourret  ; 
il  Raboo ,  aux  Baux ,  à  5t.-Jnlien  en  Beauchéne  dans  le  Dau- 
phiné(\ill.)- 

4345.  Silené  penché.  Silène  nutans. 

S»  nutans.  Lion.  tpec.  5g6.  FI.  dan.  t.  393.  — -  Cucuhaius  nvutnsj 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  35.  «^  Lyehnit  ntUans.  Scop.  Carn.  n.  5a5. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5  décim. ,  cylindriques ,  pnbescentes, 
peu  garnies  de  feuilles,  et  visqueuses  vers  leur  sommet;  ses 
feuilles  radicales  sont  élargies  dans  leur  partie  supérieure ,  et 
rétrécies  en  pétiole  à  leur  base;  celles  des  tiges  sont  lancéolées- 
linéaires  et  en  petit  nombre;  les  fleurs  sont  penchées  ou  pen- 
dantes ,  et  dbposées  en  panicule  lâche  sur  des  pédoncules  com- 
moDs  opposés  ;  leur  corolle  est  blanche  j  quelquefois  rougeâtro 
Tome  IF.  Bbb 
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Ton  dehors ,  et  ses  pétales  sont  k  moitié  bifides.  7.  Elle  croit  aa 

bord  des  bois  et  des  vignes ,  dans  les  prés  secs  et  leloagdes  mun. 

4344*  Silené  paradoxal.         Sileneparadoxa. 

S.paradoxa.  Linn.  spec.  1673.  Jacc[.  Vind.  3.  t.  ^.-^CucMtba» 
lus  viscosus.  Huds.  Angl.  186. 

Cette  espèce  ressemble  au  silené  penché ,  mais  elle  s*élëve 
au-delà  d'an  mètre  de  hauteur;  toute  la  partie  supérieure  de  la 
plante  est  ettrémeinent  visqueuse;  le  bas  est  pubescent  :  les 
feuilles  radicales  sont  presque  en  spatule ,  courbées  en  gouttière 
a  leur  base;  celles  de  la  tige  sont  linéaires,  pointues^  peu  nom<*> 
breuses  :  les  fleurs  sont  disposées  en  panicule ,  et  chaque  ra- 
meau en  porte  ordinairement  5  ;  leur  calice  est  pubescent , 
étroit  9  cylindrique ,  long  de  3  centim.  ;  la  corolle  est  blan- 
châtre; le  limbe  des  pétales  est  divisé  en  2  lobes  larges  et  ar- 
rondis; les  écailles  de  la  gorge  sont  demi -avortées  ,  de  sorte 
que  dans  la  classification  de  Linné ,  on  hésitoit  si  cette  plante 
devoit  être  rangée  parmi  les  silènes  ou  les  cucubales.  ¥•  Elle 
croit  en  Dauphiné  à  la  Roche*des-Amauds ^  autour  du  village, 
aur  le  roc  et  auprès  des  vignes  (  Yill.). 

4345.  Silené  à  fleurs  yertes.     Silène  wridiflora. 

s»  viridiflora,  Lian.  spec.  597.  —  Herm.  Parad»  199.  ic. 

Sa  tige  est  ferme ,  droite ,  haute  de  4*5  décim. ,  rameuse , 
pubescenle,  visqueuse  dans  le  haut;  ses  feuilles  sont  ovales, 
un  peu  pointues ,  rétrécies  à  la  base ,  pubescentes  et  un  peu 
i>udes  ;  la  panicule  est  alongée ,  et  paroi t  nue  à  cause  de  Tez- 
tréme  petitesse  des  feuilles  florales;  les  branches  de  cette  pani- 
cule sont  étalées  et  chargées  de  i-5  fleurs  pédicellées  et  pen- 
chées; le  calice  est  très-pubescent ,  cylindrique,  à  10  stries: 
les  pétales  ont  Tonglet  plus  long  que  le  calice ,  le  limbe  ver- 
dâtre ,  échancré  jusqu'à  la  moitié ,  et  la  gorge  munie  de  2  écailles. 
^.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  pierreux  le  long  des  vignes, 
en  Piémont  aux  environs  de  5uze  ,  et  à  Montenocte  près 
Aqui  (All.)« 

4346.  Silené  de  Nice.  Silène  Nicasensis. 

S.  JViceeensU.  .M.Ped.n.  iSyC.  t.  44*  f-  ^.^^S.viiiosa.  Moeack. 
Meth.  708. 

Les  tiges  sont  un  peu  foibles  |  presque  droites  ou  demi-éta- 
lées ,  longues  de  3  décim.  ;  la  plante  est  garnie  dans  toute  sa 
surface  de  poils  épars  assez  épais  >  qui ,  sur- tout  dans  le  haut 
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de  la  tige ,  suintent  une  humeur  visqueuse;  les  feuilles  sont  li— 
néairesi  longues  de  4  centim. ,  un  peu  charnues  :  la  tîge  se  bi- 
furque une  on  plusieurs  fois ,  et  chaque  branche  porte  une  pani- 
Cttle  courte  ,  serrée  ,  composée  de  fleurs  pédicellées  ;  Je  calice 
est  pubescenty  visqueux,  cylindrique,  long  de  i5-i8  millim.; 
les  pétales  ont  le  limbe  blanchâtre  en  dessus ,  d'un  jaune  rou- 
geâtre  en  dessous ,  divisé  en  2  parties ,  muni  à  la  gorge  de  2 
écailles  obtuses  }  la  capsule  est  avoîde ,  portée  sur  un  pédieelLe 
plus  court  qu'elle.  G-  Elle  est  asses  abondante  dans  les  environs 
de  Nice ,  le  long  du  Var  et  sur  les  bords  de  la  mer. 

4347*  Silené  de  nuiu  Silène  noctiflora. 

S>  nnetiflora.  Lino.  spec.  599.  <*—  Cucubatus  noctijlonu,  Lara. 
Fl*  iîr.  3.  p.  ZS,^- Lychnis  nodi/tora.  Schreb.  Spic.  p.  3i.  — 
Cam.  Horf .  t.  34- 

Son  port  ressemble  k  celui  de  la  lyclmide  dioîque  ;  sa  tîge 
est  velue,  droite ,  dichotome,  et  s'ëlëve  un  peu  au-delà  de 
5  décimètres;  ses  feuilles  sont  ovales— lancéolées,  et  rétré- 
cies  à  leur  base;  les  inférieures  sont  presque  spatnlees  et  pubes- 
centes  ;  les  fleurs  sont  placées  à  Taisselle  et  au  sommet  des 
rameaux  f  portées  sur  des  pédicelles  très» hérissés;  les  calices 
sont  striés ,  três-renflés  après  la  flennôson ,  et  remarquables  par 
leurs  dents  fort  longues  et  pointues  ;  les  pétales  sortt  blancs  ,  bi- 
fides au  sommet  ;  la  capsule  est  ovoïde ,  presque  sessile ,  assex 
grosse;  les  graines  sont  d'un  brun  rouge,  chagrinées.  O-  Elle 
croit  dans  les  champs  cultivés  et  le  long  des  chemins  dans  les 
Vosges  ;  en  Alsace  près  Strasbourg  et  Huningue  ;  dans  le  Champ- 
saur  en  Danphiné  (  YiU.);  dans  la  haute  Provence  (  Gér.);  aux 
environs  deMice  (  AU.)- 

4348-  Silené  à  feuilles  en  cœnr.    Silène  cordifolia. 

s.  conJifolia.'AU.  Pcd.  n.  i5$i.  t.  a3.  f.  3. 

Tonte  la  plante  est  pubescente ,  visqueuse  ;  sa  racine ,  qui 
est  fibreuse,  pousse  plusieurs  tiges  simples ,  longues  d'un  décim. , 
garnies  de  ^  li  5  paires  de  feuilles  sessiles ,  ovales ,  un  peu  en 
forme  de  cœur  à  leur  base,  pointues  au  sommet;  les  fleurs  sont 
terminales ,  presque  sessiles  entre  les  2  feailles  supérieures  qui 
forment  une  espèce  de  collerette;  ces  fleurs  sont  an  nombre  de 
1  à  ^ ,  assex  grandes,  d'un  blanc  tirant  sur  le  rose  ;  le  calice  est  pu- 
bescent,  un  peu  rougeâtre,  cylindrique  ,  â  5  dents;  les  pétales 
ont  le  limbe  divisé  en  2  lanières;  la  capsule  est  ovoîde,  pé' 
diceUêe.  ?.  Cette  plante  croit  parmi  les  rochers  d#*s  raonlagnes 
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du  Piémont  et  du  comté  de  Nice^  à  Saorgio ,  Tende  f  Valdério 
et  Viiiadio* 

4349-  Silène  du  Valais.  Silène  V^allesia. 

s.  yallesia.  Linn.  spec.  6o3.  excl.  Bocc.  syn.  AU.  Ped.  n.  i574. 
t.  a3.  f.  9.  I 

Sa  racine,  qui  est  ligneuse  et  rabougrie,  donne  naissance  à 
plusieurs  tiges  couchées  à  la  base ,  ascendantes  ,  simples  ou  un 
peu  rameuses,  longues  de  i-a  décim.  )  tonte  la  plante  est  un 
.peu  velue  et  visqueuse  :  les  feuilles  sont  un  peu  plus  nom- 
breuses vers  le  bas ,  mais  cependant  disposées  dans  toute  la  lon- 
gueur de  la  tige,  linéaires ,  oblongucs  ou  lancéolées;  dans  quel- 
ques individus  ,  elles  approchent  par  leur  forme  de  celles  du 
silené  à  feuilles  en  cœur;  le  haut  de  la  tige  porte  i  à  5  fleurs 
terminales  ou  axillaircs ,  portées  sur  des  pédicclles  droits  ,  an 
moins  aussi  longs  que  le  calice  ;  celui«ci  est  cylindrique ,  pubes* 
cetat,  visqueux,  marqué  de  10  raies  vertes  ou  rougeâtres,  long 
de  25  -  3o  millim.  ,  terminé  par  5  dents  aiguës ,  un  peu  renflé 
vers  le  haut  à  la  fin  de  la  fleuraison;  le  limbe  des  pétales  est 
en  forme  de  cœur  renversé ,  rouge  ou  brun  en  dehors ,  rose  ou 
blanchâtre  en  dedans.  ¥.  Il  croit  dans  les  lieux  stériles  et  élevés 
des  Alpes  du  Valais  et  du  Piémont  î  au  grand  St.-Bemard  ;  à 
.  Courmayeur;  dans  le^  vallées  des  Yaudoîs. 

4550.  Silené  de  Corse.  Silène  Corsica. 

Lychnis  maritima  pinguis  e  Corsica.  Bocc.  Masc.  c.  34. 

Cette  plante,  jusqu'ici  confondue  avec  le  silené  du  Valais ,  en 
diffère  par  sa  tige  plus  couchée ,  plus  rameuse;  par  ses  feuilles 
et  ses  calices  plus  velus  et  plus  visqueux  ;  par  ses  feuilles  ,  la 
plupart  ovales ,  obtuses  ,  qui  dans  le  haut  de  la  plante  sont  un  pea 
obtongues,  et  dans  le  bas  presque  en  spatule;  par  ses  pédicelles 
plus  courts  que  les  calices  ;  par  ses  pétales ,  dont  l'onglet  dépasse 
presque  d'un  centim.  la  longueur  du  calice  ;  par  sc%  fleurs  cons- 
tamment solitaires  et  terminales.  ¥.  £lle  croit  dans  le  sable  sur 
les  bords  de  la  mer  dans  l'isle  de  Corse.  Je  la  décris  dans  l'her- 
bier de  M.  Clariou. 

455 1.  Sileaé  cilië.  Silène  ciliata. 

s.  ciliata.  Pour.  act.  Tonl.  3.  p.  399. 
fi,  S\  genicuiata.  Ponr.  ace.  Toal.  5.  p.  3^8. 
Sa  racine  est  épaisse ,  ligneuse ,  rabougrie  ;  elle  pousse  onc 
ou  2  tiges  droites  ou  un  peu  coudées  à  leur  base,  toujours  sim« 
pics  y  longues  de  2  décim. ,  presque  nues ,  terminées  par  i  à  3 
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fleurs  a^peu-prës  disposées  en  grappe  unilatérale  :  toute  la  plante- 
est  pobescente,  peu  ou  point  visqueuse;  ses  feuilles  sont  li- 
néaires, ciliées  à  leur  base,  longues  de  5-5  cenlim.  sur  2-5 
millim.  de  largeur ,  toutes  réunies  en  une  touffe  radicale ,  à 
l'exception  d'une  seule  paire  placée  au  milieu  de  la  tige;  les 
ilears  sont  droites  ,  portées  iur  des  pédîcelles  p!us  courts  que  le 
calice  ;  celui-ci  csttubuleux  ,  long  de  ]5-20  uiilliui. ,  pubcsccnt ,, 
â  lo  raies  vertes  ou  rougcâtrcs ,  à  5  dents  obtuses  ;  les  pé- 
tales sont  d'uu  rouge  assez  foncé;  leur  limbe  est  divisé  en  2, 
lobes  obtus.  La  variété  /3  ne  me  paroi t  différer  de  la  précédente 
que  parce  qu'elle  est  un  peu  plus  glabre ,  que  son  calice  est  plus 
pale ,  et  ses  pétales  blancs.  ¥•  Celle  plante  croit  dans  les  lieui^ 
stériles  et  élevés  des  montagnes  ;  elle  a  été  observée  dans  les 
Pjrénées  voisines  de  Narbonne ,  par  M.  Pourret;  dans  lesbautes 
Pj^rénées  au  pic  du  Midi  et  au  pic  d'Ereslids ,  par  M.  Ramond  y 
au  sommet  du  Cantal,  par  M.  Lamarck;  elle  croit  peut- cire 
aussi  dans  les  Alpes  du  Piémont. 

4352.  Silène  de  France.  Silène  Gallica^ 

s.  Callica.  Lion.  tpec.  SgS.  —  CucubaUu  sylvettris.  Lam.  FI^ 
fr.  3.  p.  a8.  atift,  —  Vaill.  Bot.  t.  16.  f.  la. 

Sa  tige  est  droite,  velue,  rameuse,  cylindrique,  et  s'élève 

jusqu'à  5  décim.  3  ses  feuilles  sont  oblongues ,  légèrement  spa- 

tulées  ,  rélrécies  vers  leur  base  ,  et  chargées  de  poils  écartés 

et  un  peu  rudes  :   les  fleurs  sont  petites  ,.  droites ,   allernes 

et  portées  sur  de  courts  pédoncules  i  leur  calice  est  f  trié ,. 

hérissé  et  un  peu  visqueux  ;    leurs  pétales  sont  blanchâtres 

on  couleur  de  chair ,   non  tachés  dans  le  milieu ,   entiers  e^ 

as%ez  petits;  les  fruits  sont  ovoîde^,  presque  sessiles,  droits  et 

serrés  contre  l'axe.  O.  Elle  croit  dans  les  champs  et  les  lieav 

pierreux j  aux  environs  de  Paris;  de  Nantes  (Ben.);  de  Dax 

(  Thor.  )  ;  de  Montpellier  ;  à  Turin ,  Ciliano  ,  Casalborgone  ^ 

Caselie,  Lombardore,  dans  le  Montferrat  (AIL  ). 

4555.  Silène  d'Angleterre.         Silène  Anglica. 

s»  ytngliea»  Lion.  spec.  ^94.  -*  S.  aruensîs.  Sal.  Pcodr.  3oi .  -— 
Dill.  Eltfa.  t.  309.  f.  398. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  pétales  légère- 
ment échancrés  et  non  entiers,  par  ses  fruits,  dont  les  infé* 
Heurs  sont  divergens  ou  réfléchis ,  et  non  pas  droits  et  serrés* 
contre  Taxe.  G.  Elle  croit  dans  les  champs  sablonneux;  ;t  La-^ 
iricr ,  Caux  et  Pende  près  Abbeville  (Boacb.  );  aux  environs  de 
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Paris  (Thuil.);  de  Nice  (  AU.),  dans  Fisle  de  Corse  près  St.— 
Fiorenzo  (  Vall.  ). 

4354*  Silène  faux-ceraisle.      Silène  cerastoides. 

s,  cerattoides,  Linn.  tp«c.  SqS.  \ill,  Danph.  4*  p*  607.  t.  48.-* 
Dill.  Elth.  t.  309.  f.  397. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  sîlenë  de  France  ,  maïs 
elle  s'en  distingue  à  ses  pétales  ,  dont  le  limbe  est  échancré 
au  sommet;  ses  tiges  sont  plus  rarement  rameuses  »  garnies, 
sur-tout  vers  le  haut ,  d'un  duvet  très-court ,  et  souvent  incli- 
nées dans  le  bas;  ses  fleurs  sont  droites  j  très-pelitcsy  rougeA- 
1res  en  dehors  ,  couleur  de  chair  en  dedans.  O  Lin.^  Dcsf. , 
c?  ou  ¥  Yill.  Elle  croît  en  Douphiné  à  Dieulefit  près  Monlé^ 
limarl;  à  Montpellier;  à  Sorrèse. 

4355.  Silené  à  cinq  taches.    Silène  quinquevulnera. 

S,  tfuinquetfulnera.  Linn.  spec.  SgS.  •—  Cucubaltu  vanegaitu». 
Lam.  Fi.  fr.  3.  p.  a8.  —  l^cknis  vulnermtu.  Scop.  Cara.  n% 
5a4*  """  Dodart.  Acad.  4*  p*  ^91.  ic. 

Sa  tige  est  haute  de  2-5  dëcim.,  droite,  velue,  simple  ou 
rameuse  ;  ses  rcuilles  sont  oblongues ,  étroites ,  légèrement  spa- 
luiées  et  un  peu  rudes  au  toucher  :  les  flcvirs  sont  droites ,  pres- 
que sessiles ,  alternes  et  disposées  au  sommet  de  la  tige  en  épi 
unilatéral;  leur  cah'ce  est  velu  et  strié;  leurs  pétales  entiers  , 
pourpres  en  leur  superficie ,  et  blancs  en  leur  bord.  O.  £Ue 
croit  dans  les  champs  sablonneux  ;  en  Alsace  près  de  Hague- 
nau;  h  Nice  (Ail.);  en  Provence  (Gér.  );  à  la  Yérunc  et  à 
Gramont  près  Montpellier  (  Gou.  )  ;  à  la  Teste  dans  les  Landes 
(  Thor.  ). 

4356.  Silené  k  trois  dents.,       Silène  tridentata. 

s.  tiideniata.^  Desf.  Ad.  i.  p.  349*  — *  Clnt,  Hist.  i.  p.  990.  f.  7^ 
Sa  tige  est  droite  ou  étalée,  rameuse ,(  mi  peu  hérissée;  les 
feuilles  sont  en  spatule  00  ovales  dans  le  bas ,  linéairea  dans  le 
haut,  garnies ,  sur-toui  vers  leur  base,  de  poils  ua  peu  rpides  ; 
les  fleurs  sont  axillaires  ou  terminales,  à-pen-près  sessiles» 
écartées ,  droites ,  même  à  la  maturité  des  fruits  ;  leor  calice 
est  hérissé;  les  pétales  sont  couleur  de  rose,  un  peu  plus  longs 
que  le  calice ,  terminés  par  5  dents  :  la  capsule  est  ovoïde ,  et 
^passe  à  peine  la  longuet^*  du  calice»  O  ?  Elle  croit  parmi  les 
pierres  à  Tarbes,  près  du  pont  dç  l'Ado.ur  >  oh  elle  1^  été  obse^i 
\éc  par  1\1.  Ramond^ 
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4557.  Silène  en  épi.  Silène  spicaia» 

Cucuhalus  spieattu,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  34. 

«.  S.  nocturna,  Linn.  sp€c.  595.  —  Dill.  Elth.  t.  3io.  f.^oo. 

/B.  Cu/cubaius  refUxus,  Lion.  cpcc.  594*  -^Mafii.  Moosp.  1 70.  ic 

Sa  tige  est  haote  de  5  décîm. ,  cylindrique ,  yeloe  et  plus  on 
moins  rameose  ;  ses  feuilles  radicales  sont  ovales  ,  rétrécies  ea 
l^liole  à  leur  i>ase,  un  pen  rodes  au  toucher,  et  étendues  sur 
la  terre;  celles  de  la  tige  sont  alongées  et  plus  étroites  :  les 
fleors  forment  on  épi  unilatéral  souvent  nn  peu  courbé  à  son 
extrémité  avant  leur  entier  développement  \  leurs  pétales  sont 
blancs  et  un  peu  verdàtres  en  dehors  :  les  calices  sont  striés  et 
toujours  plus  longs  que  ies  pédoncules  pendant  la  fleuraison  :  lest 
fruits  sont  scssiles  y  droits  ,  cylindriques ,  obtus ,  serrés  contre 
Taxe.  La  variété  /3  ne  diffère  de  la  variété  «  que  par  sa  tige 
moins  rameuse ,  et  ses  pétales  munis  à  leur  gorge  d'appendices 
mi  pen  plus  courts.  G*  Cette  plante  croit  au  bord  des  champs 
et  des  routes ,  et  dans  les  lieux  sablonneux  et  maritimes;  k  Nice 
dans  les  plantations  d'oliviers  (AIL);  ei|  Provence;  en  Laiw 
gnedoc;  à  Boutonét  près  Montpellier  (Gon.);  à  St.-Screr  dans. 
les  Lande*  (  Thor.)«  ^^^  fleurit  à  l'entrée  de  la  nuit. 

4358.  Silène  soyeux.  Silène  sericea. 

s.  teiieea.  AU.  Ped.  n.  i573.  t*  79.  f.  3. 
Une  racine  grële,  peu  rameuse,  donne  naissance  à  plusieurs, 
liges  bifnrquées  ou  dichotomes,  longues  d'un  décim*;  la  plante 
entière  est  couverte  de  poils  courts  qui  lui  donnent  an  aspect 
blanchâtre;  les  feuilles  sont  charnues  ,  oblongues  dans  le  haut 
de  la  plante,  presque  en  spatule  dans  le  bas;  les  fleurs  sont 
roses  y  solitaires  au  sommet  des  rameaux;  leur  calice  est 
étroit ,  cylindrique ,  long  de  2  centim. ,  à  10  stries  colorées  ,  à 
5  dents;  les  onglets  des  pétales  dépassent  le  calice  ;  I4  gorge 
•st  couronnée  par  une  écaille  à  2  lobes  ;  le  limbe  est  divisé 
«n  2  parties;  la  capsule  est  ovoïde,  portée  sur  un  pédicellc 
aussi  long  qu'elle-même.  Q-  Cette  plante  croit  dans  les  sables 
maritimes  ;  entre  Oneille  et  Porto-Maurizio  (  AIL  )  ;  dans  l'isle 
de  Corse. 

4359.  Sileué  conique..  Silène  conica» 

•        «f .  conica,  Lino.  spcc.  698.  Jaeq.  Anitr.  t.  a53«  «-i  Cucuh€Uuê 
conicau,  Lam.  Fi.  fc.  3.  p.  33. 

Sa  tige  est  haute  de  ^  décimètres ,  ordinairement  simple, 
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cylindrique  et  pubescenle  ;  ses  feuilles  sont  longaes  ,  lancéolées- 
linéaires  ,  aiguës ,  molles  et  chargées  d'un  duvet  fort  court  : 
ses  fleurs  sont  rougeâtres ,  oblongues ,  terminales ,  et  remar- 
quables par  leur  calice  conique ,  pointu ,  chargé  de  5o  stries  et 
à  5  dents  profondes ,  presque  conniventes  entre  les  pétales  ',  les 
])étales  sont  couleur  de  rose ,  biBdes  au  sommet  de  leur  limbe; 
la  capsule  est  sessile  dans  le  calice ,  conique ,  remplie  de  trë»-  • 
petites  graines  légèrement  tuberculeuses.  .  Elle  croît  dans 
les  Ifeui  sablonneux  exposés  au  soleil ,  et  parmi  les  moissons  aux 
environs  de  Paris  ,  etc.  etc. 

4560.  Sllené  conoïde.  ^        Silène  conoidea. 

s.  conoidea.  Lion.  spec.  598.—  Cueubaiut  conoideuM,  Lam.  FI. 
fr.  3.  p.  a^.^Clas.  Hist.  i.  p.  988.  f.  a. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ,  mais  elle 
en  est  certainement  dis'tincle  par  ses  pétales  moins  écbancrés  , 
souvent  entiers  ;  par  ses  feuilles  plus  glabres;  par  ses  fruits  deux 
fois  plus  gros  ;  par  ses  capsules  globuleuses  à  la  base ,  et  subi- 
tement amincies  en  un  col  ajongé  ;  enfin  par  ses  graines  deux 
lois  plus  grosses  et  plus  évidemment  chagrinées.  G.  Elle  croît 
sur  le  bord  des  champs ,  dans  les  terreins  sablonneux  exposés 
au  soleil;  à  Nice  (Ail.);  ^u  pont  de  Castelnau  près  Mont- 
pellier (Gou.);  aux  environs  de  Mayence  (  Kœl.  };  d'Anvers 
(Slat.),  elc. 

DCCLXVIL  CUCUBALE.        CUCUBALUS. 

Cucubalui.  Gœrtn.  Sm\\}à.^^Lychnanthos,  Gniel.  —  CucubaU 
sp.  Lion.  Juss.  Lam.  -^Silènes  sp.  Rotli.  Wild. 

Car.  Ce  genre  diffère  des  silènes  par  son  fruit  charnu,  à 
une  seule  loge  ,  qui  ne  s'ouvre  point  de  lui-même  en  plu- 
sieurs valves. 

4361 .  Cucubale  porte-baie.     Cucuhalus  baccifer. 

C.  bacciferus.  Linn.  spec.  Sqt.  Lam.  Dici.  a.  p.  aao. .—  C  bac- 
cifer. Oœrin.  Frnci    1.  p.  S'jS,  t.  77.  -—  C  Plinii,  Mill.  ic.  t. 
lia.  — Siiene baccijera.  Roth.  Germ.  I.  p.  ig^.'—^iUnefiMsa, 
Sal.  Prod.  3o^, -^Lychnanthos  volubilis.  Gmel.  acC  Peuop. 
1 759.  V.  1 4.  p.  aa5.  t.  î 7.  f.  I . 
Ses  tiges  sont  longues  de  6-9  décim. ,  très-brancliues  y  éta- 
lées, diffuses,  pubescentes ,  foibles  et  un  peu  sarmenteuses ; 
ses  feuilles  sont  ovales,  pointues  et  chargées  de  poils  extrême- 
ment courts  :  les  fleurs  sont  pédonculées ,  solitaires ,  terminales 
et  blanchâtres;  leur  calice  est  court,  campaniforme  ,  non  stiié 
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eik  5  lobes  .  leur  corolle  est  composée  Ae  5  pétales  écartés 
les  uns  des  autres ,  étroits  ,  laciniés  et  auriculcs  k  leur  base  : 
le  fruit  est  ovale-arrondi  j  noirâtre.  ?.  Cette  plante  croît  dans 
les  lieux  couverts  et  dans  les  vignes  des  provinces  méridionales. 

DCCLXVm.   LYCHNIDE.  LYCHNIS. 

Lychnis  et  Agrostemma.  Linn.  Jasf .  «—  Lychnis  Lam.  — 1^€^ 
nU  ,  yfgrostemma  et  Gitkago,  Desf. 

Car.  Le  calice  est  tubuleuz,  à  5  dents;  la  corolle  à  5  pétales 
rétrécis  en  onglet ,  échancrés  ou  découpés ,  ordinairement  cou- 
ronnés à  la  gorge  par  un  appendice  plus  ou  moins  marqué;  les 
étamines  sont  au  nombre  de  10  :  l'ovaire  porte  5  styles;  la  cap- 
sule est  à  une  ou  quelquefois  à  5  loges. 

Obs.  Les  sections  de  ce  genre  sont  peut-être  autant  de  genres 
distincts. 

Première  section.  TtscAïas.  Viscari^. 

Capsule  à  cinq  loges;  limbe  des  pétales  presque  entier. 

4362.  Lychnide  visqueuse.       Ljchnis  viscaria. 

X.  vUearia,  Lion,  cpcc  6a5.  Lam.  Dict.  3.  p.  G^o.  ^Cius*  HisW 
I.  p.  289.  f*  a. 
Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  droite,  simple,  articulée, 
un  peu  rougeâtre  et  visqueuse  dans  sa  partie  supérieure  ;  ses 
feuilles  sont  glabres ,  lancéolées  et  pointues  ;  ses  fleurs  sont 
ronges,  terminales  ,  et  disposées  par  bouquets  opposés  et  pres- 
que paniculés  ;  ses  pétales  sont  purpurins ,  à  peine  échancrés 
au  sommet  ;  Tovaire  porte  5  styles ,  et  la  capsule  «est  à  5  loges. 
¥.  Elle  croit  dans  les  prairies  sèches  et  sablonneuses  ;  â  Fon- 
tainebleau ;  à  Strasbourg ,  etc. 

Seconde  section,  Ltchitis.  Ltch  n  js. 

Capsule  à  une  loge;  limbe  des  pétales  découpé  ou  profond- 
dément  bifide. 

4363.  Lychnide  de  Ghal-    Ljchnis  Chalcedonica. 
cédoine. 

X.  Chaicedonica,  Linn.  tpec.  635.  —Clos.  Hist.  i.p.  39a.  f.  f. 
Cette  plante,  indigène  de  la  Russie  méridionale ,  est  cultivée 
dans   les  parterres  sous  les  noms   de  croix  de  Jérusalem , 
croix  de  Malte  ;  elle  s'élève  droite  jusqu'à  un  mètre  de  hau- 
teur, et  se  termine  par  un  corirabe  serré,  nivelé,  composé 
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<l*ufi  grand  nombre  de  fleurs  rarement  blanches ,  et  dont  U 
couleur  ordinaire  est  d*un  rouge  coquelicot  tirant  sur  Torangé  } 
les  pétales  sont  à  2  divisions ,  quelquefois  munis  de  a  dents 
aiguës  à  la  base  de  leur  limbe  ;  la  capsule  est  pédonculée  ,  à  i 
Ibge  'y  les  graines  sont  chagrinées.  ¥• 

4364*Lychnide  fleur  de  coucou.  Ljrchnisflos^cuculi. 

L.Jlof'CueulL  Lina.  spec.  695.  Lam.  lUotir.  t.  391.  f.  i.  —  £. 

lacîniata,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  5i.—  Clai.  Hist.  1.  p.  39^.  f.  3. 
jB.  Flore  pleno.  <—  Clns.  Hist.  i.  p.  393.  f.  1. 

Sa  tige  est  droite  y  cannelée ,  rougeâtre ,  légèrement  vis- 
queuse vers  son  sommet  »  et  haute  de  5  décim.  5  ses  feuilles 
sont  lisses  y  lancéolées  et  pointues  ;  ses  fleurs  sont  grandes ,  de 
couleur  rouge  et  fort  belles  ,  disposées  en  panicule  lâche  ;  leur 
calice  est  anguleux  y  strié ,  rougeâtre  et  à  peine  aussi  long  que 
les  onglets  des  pétales  :  ceux-ci  sont  remarquables  par  leur 
limbe  profondément  lacinié  comme  dans  certains  œillets  ;  la 
capsule  est  ovoïde.  ¥•  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  un 
peu  humides }  on  en  cultive  dans  les  jardins  une  variété  à  fleur 
double. 

4365.  Lychnîde  des  Alpes.       Ljchnis  Alpina^ 

X.  ytipina,  Lino.  spec.  636.  Lam.  Dict.  3.  p.64o.  -^Hall.  HeW. 
q.  933.  t.  17.  f.  4. 

Sa  tige  est  droite ,  simple  et  haute  de  5- 10  cenlîm.  ;  ses 
feuilles  sont  vertes ,  glabres  ,  linéaires  ,  lancéolées ,  étroites  et 
pointues  ;  ses  fleurs  sont  rouges  et  ramassées  en  bouquet  serré 
et  terminal}  les  pétales  sont  bifides,  et  Tovaire  porte  ^-5.  styles. 
^.  Elle  croît  dans  les  prairies  des  hautes  Alpes  de  la  Provence 
(Gér.  )}  dans  l'Oysans,  à  Auris,  Briançon  ,  Lautaret  en  Dau« 
phiné  (  Vill.  );  au  mont  Cenis  ,  à  la  vallée  d'Aost  et  de  Tigne; 
h  Grassonay  j  Ré ,  Courmaycur  ,  et  la  Yanoise  en  Piémont  ^ 
dans  les  Pyrénées. 

^'^66.  Lychnide  dioïque.  Ljchnis  dioica. 

X.  dioiea  ,f>  eiy*  Linn.  spec.  636.  —  X.  dioica,  FI.  dan.  t«  793. 
Lam.  Dict.  3.  p. 64i.var.  «.  —  X.ve^ptfrfina. Sibtb.oxoo.  146.. 
—  X.  alba.  Mill.  Dict.  n.  3.  -^  Saponaria  dioica,  Moenck. 
Mcib.  76. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5  décim. ,  droites  ,  cylindriques  ^ 
articulées,  velues,  et  an  peu  rameuses;  ses  feuilles  sont  larges^ 
ovales  ,  velues ,  molles,  terminées  en  pointe  et  d'an  verd  foncé  f 
SCS  (jleurs  sont  blanches ,  dioï<|ues  par  avortemeut ,  et  disposées 
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9a  soiBinet  de  la  plante  sur  des  pëdooculet  asses  courts  ;  elles 
oui  leor  calice  velu ,  strié  et  oa  peu  veotm ,  et  leurs  pétalea 
édbancrës  en  cœur;  la  capsule  est  grosse.  ¥•  Cette  plante  croit 
dans  les  terreins  secs  le  long  des  cheoûns  et  des  haies;  se» 
fleurs  sont  odorantes  à  l'entrée  de  la  nuit. 

4367.  Lychnide  des  bois.       Ljrchnis  sjrlçestris. 

L.  syifestrû.  Hop.  Cent.  eu.  3.  «•  L.àioiea.  Lino.  spec.  6a6. 
Tsr.  m.  Lam.  Dict.  3.  p.  C^i.  var.  f»  ^  L.  dûtrna.  Sibtli. 
Ozon.  145. 

Cette  plante  diffère  de  la  précédente  par  ses  fleurs  constam* 
rient  ronges  et  inodores,  plus  souvent  hermaphrodites;  par  ses 
feoilles  plus  ovales;  par  sa  tige  plus  foible;  par  son  calice  moins 
nenrens  ;  par  sa  capsule  un  peu  plus  petite  ;  et  enfin  parce  que 
sa  surface  est  couverte  de  poils  plus  longs  et  plus  nombreux.  ¥. 
Elle  croît  dans  les  lieux  humides  et  ombragés.  Ses  différences 
se  conservent  par  les  graines  (  Wild.  ). 

Troisième  sectioiu  Aceostbxxe.         Aorostemma* 
Capsuie  à  une  loge;  limbe  des  péiales presque  entier^ 

4368.  Lychnide  coquelourde.     Ljrchnis  coronaria» 

X.  coronaria.  Lam.  Dict.  3.  p.  643.— ^^ro^f^miiui  coronaria, 
Linn.  spec.  6a5.^  X.  eofiacta»  Moench.  Meth.  709.  —  Cam* 
Epie.  569. 

Toute  la  plante  est  couverte  d'un  duvet  cotonneux ,  épais , 
blanchâtre  ,  composé  de  poils  simples  ,  longs ,  cloisonnés;  la 
lige  est  droite,  rameuse ,  haute  de  €-8  décim.  ;  les  fraiiles  sont 
entières ,  ovales-lancéolées  ;  les  fleurs  sont  solitaires  au  sommet 
des  pédoncules  f  dont  la  longueur  est  de  5  à  8  centim.  ;  leur 
réunion  forme  un  corimbe  lâche  et  irrégulier  ;  les  pétales  sont 
éckancrés  ^  munis  d*appendtces  à  l'entrée  de  leur  gorge  ;  la 
fleur  est  blanche  avec  le  milieu  rougeâtre  ;  dans  les  jardins  , 
elle  devient  tout-à-fait  blanche  ou  tout-à-fait  rouge.  ^.  Elle 
crroit  dans  les  lieux  pierreux  et  an  bord  des  forêts  des  Alpes;  en 
Valais  à  la  vallée  de  St.-Nicolas  ;  en  Piémont  à  la  val  d'Aost 
près  Bard,  à  Roborent ,  Montaldo,  Frabosa  ,  etc.  (Ail.). 

4369.Lychnide  fleur  de  Japiter.  Ljrchnis Jlos  Jovis. 

JL.floi  Joviâ.  Lam.  Dict.  3.  p.  <S44-  '"'  jlgrostemma  fios  Jovi$, 
Lian«  tpce.  63$.  *-  Z.  ymbelUfôra.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  5a.  — 
Moris*  a.  5.  t.  36.  f.  a. 

Cette  plante  ressemble  à^la  précédente  par  son  feuillage  et 
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le  duvet  cotonneux  qui  la  couvre  ;  mais  elle  s*en  distingue  à 
ses  fleurs  réunies  plusieurs  ensemble  en  un  corimbe  serré  , 
placé  soit  au  sommet  de  la  tige ,  soit  au  haut  des  rameaux  ;  ses 
pétales  sont  moins  échancrés ,  et  ses  calices  moins  coriaces.  ¥• 
Elle  croit  sur  les  rochers  exposés  au  soleil  et  dans  les  prairies 
élevées  dans  les  Alpes  de  Provence  (Gér. )  ;  du  Piémont;  du 
Dauphiné  (  Yill.  )  ;  du  Valais  (  Hall.  }  ;  près  Hartenburg, 
Durckheim  et  Neustadt  dans  le  Palatinat  (  Poil.);  on  le  nomme 
vulgairement  œillet  de  Dieu  ;  les  paysans  des  Alpes  appliquent 
ses  feuilles  sur  les  plaies  en  guise  de  charpie. 

4370.  Lychnide  rose  du  cîel.     Lychnis  cœli'TX)sa. 

L,  cœU-rosa.  Lam.  Dici.  3.  p.  644*  ^  jlgrostemma  cœli-rosa. 
Lion.  spcc.  6a4*  —  Moris.  s.  5.  t.  32.  f.  3a. 

La  plante  est  toule  glabre;  sa  tige  est  droite ,  haute  de  i-5 
décim.  ;  ses  feuilles  sont  linéaires-lancéolées ,  un  peu  embras- 
santes à  leur  base  ;  ses  fleurs  sont  solitaires  au  sommet  de  la 
tige  et  des  rameaux ,  penchées  avant  la  fleu raison ,  d'un  pourpre 
vif,  sur-tout  à  leur  surface  supérieure  ;  le  calice  est  à  10  côtes 
saillantes ,  à  5  lanières  courtes  9  linéaires  ;  les  5  pétales  ont  la 
gorge  couronnée  par  une  écaille  à  2  lobes  aigus ,  et  le  limbe 
oblus ,  écbancré  ;  la  capsule  est  portée  sur  un  pédicelle  aussi  long 
qu'elle-même.  O.  Elle  croît  dans  les  .environs  de  Nice  (  AU.}; 
dans  risle  de  Corse  près  5t.-Fiorenzo  (  Yall.). 

[Quatrième  section»  Nielle.         Gitbaoo.  Tiesî, 

\Gorge  de  la  corolle  nue  ;   dents  du  calice  prolongées  en 
lanières  foliacées  qui  dépcissent  la  corolle. 

4371.  Lychnide  nielle.  Lychnis  githago. 

L,  githaffo.  Lam.  Dicc.  3.  p.  643.  -^Agrostemma githogo,  Lîno. 
spec.  6a4* —  ^'  segetum,  Lam.  Fl.'fr.  3.  p.  5o.  ^  L.  agras* 
temma,  Gmcl.  Sib.  4*  p*  i36.  —  GUhugo  segetum,  Deif.  Cau 
iSg. — Fucbs.  127.  ic. 

jB,  I\ricceensis. 

Sa  tige  est  haute  de  6  décim.  ,  droite ,  rameuse  ou  simple  , 
velue  et  cylindrique  ;  ses  feuilles  sont  alongées ,  linéaires  , 
pointues ,  velues  et  presque  cotonneuses  ;  les  fleurs  sont  grandes  » 
solitaires,  terminales  et  d*un  rouge  bleuâtre;  leurs  pétales  sont 
légèrement  échancrés  ;  la  gorge  est  dépourvue  d'appendices  9 
de  couleur  blanchâtre  piquetée  de  noir  ;  le  calice  a  le  tube  très- 
velu,  et  se  prolonge  en  5  lanières  foliacées |  linéaires ,  qui 
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^épasseal  la  longueur  des  pétales;  la  capsule  est  à  i  loge  cachée 
dans  le  calice;  les  graines  sont  fortement  chagrinées.  O.  £He 
croit  abondanunent  dans  les  champs  parmi  les  moissons ,  oit 
elle  est  connue  sous  le  nom  de  nielle;  on  en  trouve  aux  envi- 
rons de  Nice  une  variété  ii  fleur  blanchâtre  et  à  calice  très* 
long. 

DCCLXIX.    VELEZ  E.      V  E  L  E  Z  1  A. 

KeUxia,  Linn.  Jats.  Lun.  Gœrm. 

Car.  Le  calice  est  tubuleux  y  à  5-6  dents  ;  la  corolle  a  5-6 
pétales  courts ,  li  onglets  filiformes ,  li  limbe  échancré  y  5-6  éla- 
mines ,  a  styles;  la  capsule  est  à  i  loge. 

4372.  Velèze  rigide.  Velezia  rigida. 

V^  rif^ida,  Liim.  «pcc.  4/4*  Lanu  Illustr.  t.  186.  —  Barr.  îc 
1017  et  1018. 

Sa  tige  est  haute  de  1*2  décim. ,  striée  et  trës-ramense;  ses 
feuilles  sont  en  alêne ,  soudées  par  leur  base ,  et  ses  fleurs  sont  axil- 
laires  et  sessiles  ;  elles  sont  remarquables  par  leur  calice  long  , 
cjlindrique  et  trës-grële  ;  et  les  pétales  sont  chargés  à  la  basé 
de  leur  limbe  ,  d'une  petite  écaille.,  comme  dans  la  plupart  des 
fleurs  cariophjUées.  O.  Elle  croît  dans  les  lieux  arides  et  an 
bord  des  champs  des  provinces  méridionales;  à  Nice  (AU.); 
en  Provence  ;  dans  les  baronies  et  les  plaines  de  l'Aragne  en 
Danphiné(yill.);  en  Languedoc;  li  Narbonne. 

DCCLXX.  FRANRÉNIA.      FRANKENIA. 

Fnnkenia.  Linn*  Joss.  Lam.  — ^jnsnca.  Micfa. 

Car.  Le  calice  est  presque  cjlindrique ,  k  5  dents;  la  corolle 
est  à  5  pétales  ,  dont  les  onglets  sont  creusés  en  canal  et  sur- 
montés d'une  petite  écaille  ;  les  étamines  sont  au  nombre  de 
5  00  6,  alternes  avec  les  pétales  ;  l'ovaire  porte  i  style  à  2-5 
stigmates;  la  capsule  est  à  i  loge ,  à  2-3  valves,  à  plusieurs 
grames. 

4373.  Frankénia  lisse.  Frankenia  lœvis. 

F,  lœvis,  Liao.  spec.  473.  Lam.  Dicc.  3.  p.  543-  *-  Mich.  Gen^ 
t.  aa.  f.  I. 

Toute  h  plante  est  glabre,  lisse  et  non  hérissée  de  poib 
roides  ;  ses  tiges  sont  longues  de  12  à  i5  centim. ,  couchées  sur 
Im  terre ,  dures ,  très-rameuses ,  diffuses ,  et  forment  un  gason 
bien  garni  ;  ses  feuilles  sont  petites ,  nombreuses  y  vertes  ^ 
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étroites  et  linéaires ,  opposées ,  fasciculées  et  comme  vertîciUées; 
les  fleurs  sont  fixillaires ,  solitaires  ,  presque  sessiles  et  d'un 
rouge  violet;  leurs  anthères  sont  ie  couleur  jaune.  ¥.  Cette 
plante  croit  dans  les  lieux  maritimes  des  provinces  méridionales; 
dans  le  Languedoc ,  le  Roussillon  ;  et  sur  les  bords  de  l'Océan 
aux  environs  de  Larochelle ,  de  Nantes  (  Bon.  )  ;  de  Vannes. 

4374-  Frankënîa  hérissé.        Frankenia  hirsuta. 

F,  hirsuta,  Linn.  spcc.  473*  Lam.  lUastr.  t.  262,  f.  3.  —  Mick. 
Gen.  t.  22,  C.  2* 

Cette  ésp^c  ressemble  à  k  précédente  par  son  port  et  ses 
feuilles  linéaires  ;  mais  on  la  disCingne  facilement  à  ses  tiges 
hérissées ,  sur-tout  vers  le  haut ,  de  poils  courts ,  roidcs  et  blau- 
chaires;  à  ses  feuilles  supérieures  plus  fortement  ciliées;  à  ses 
fleurs  réunies  eh  faisceaux ,  et  dont  les  calices  sont  hérissés  de 
poils  blancs.  ¥.  Elle  croît  dans  le  sable  sur  les  bords  de  la  mer  . 
aux  environs  de  Montpellier,  notamment  à  l'isle  de  Mague- 
lone  ,  au  canal  Royal ,  sur  le  mole  à  Cette  (  Gou.  )  ;  à  Nar- 
bonne  :  on  la  retrouve  à  Noirmoutier  et  an  Croisic  près  Nantes 
(  Bon.  ). 

4375.  Frankenia  pulvé-    Frankenia  pulverulenta» 
ruleni. 

F.  putpemienta.  Linn.  tpee,  474*  Lam.  IRnatr.  t.  2612,  f.  3» 
Cette  espèce  a  beaucoup  -^  rapport  avec  les  précédentes  > 
ses  tiges  sont  également  menues ,  couchées  et  rameuses ,  mais 
elles  forment  un  gazon  moins  garni;  ses  feuilles  sont  poudreu- 
jes ,  ovales ,  obtuses ,  plus  courtes ,  moins  étroites  et  presque 
blanchâtres ,  et  ses  fleurs  sont  plus  petites  et  d'un  violet  fort 
pâle.  O.  On  la  trouve  dans  les  provinces  méridionales  sur  les 
bords  de  la  mer,  depuis  Nice  jusqu'à  Narbonne. 

SECOND    ORDRE. 

ALSINÉES.  ALSINEjE ,  jirenariœ ,  Lam. 

Calice  à  quatre  ou  cinq  folioles ,  ou  divisé  jusqu^ à 
la  base  en  quatre  ou  cinq  parties. 

©CCLXXL   ORTÉGIE.        O  R  T  E  G  I  A. 

Ortegia,  Linn.  Jnts.  Lam.  Gœrm. 
Car.  Le  calice  est  k  5  parties;  la  corolle  manque;  les  éta- 
«nines  sont  an  nombre  de  3;  l'ovaire  porte  i  style,  i  stigmate 
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m  tête  ;  la  capsule  est  à  1  loge ,  à  3  valves  ;  les  graines  adhè-* 
rent  aa  fond  de  la  capsule;  l'embryon  est  droit  (  Gœrtn.). 

Obs.  Ce  genre  ne  seroit-il  pas  mieux  placé  parmi  les  Ama- 
ranthacées  7 

4376.  Ortégie  dîchotoxne»      Oriegia  dichotoma. 

O.  dichotoma.  Lion.  Mant.  174*  L^m*  Dict.  4<  p*  635.  *-  AIL 
Scirp.  pcd.  t.  4*  ('  !• 

Cette  plante  a  le  port  d'un  gaillet  ;  sa  tige  est  droite ,  ferme, 
genouiliée ,  divisée  dans  le  bas  en  rameaux  opposés ,  dicho-» 
toaie  dans  le  haut  ;  les  feuilles  sont  linéaires ,  étalées  :  on  ob« 
serve  entre  elles ,  de  chaque  côté  de  la  tige ,  deux  petites  sti* 
pnles;  les  fleurs  sont  solitaires  sur  leurs  pédicelles ,  et  forment 
par  leur  réunion  une  panicnle  terminale.  7«  Elle  croît  en  Pié-> 
luont  près  Giaveno  (Ail.). 

DCCLXXII.  POLYCARPE.     POLVCjiRPOJV. 

Polyearpon,  Lion.  Jnst.  Lam.  Gœrto. 

Car.  Lecalice  est  à  5 parties;  la  corolle  a  5  pétales  courts  et 
écfaancrés ,  5  élamines ,  5  stjles  ;  la  capsule  est  à  1  loge ,  à 
5  valves  ;  les  graines  adhèrent  an  fond  de  la  capsule. 

4377  .Polycarpe  qpaXemé.Poljrcarpon  tetrapkjrllum. 

p.  ietraphyllum.  Lion.  spec.  i3i.  Lam.  Illostr.  t.  5i«  -^âfoUugo 
Utraphylla,  Lion.  spcc.  éd.  r.  p.  89.  —  Hoiosteum  tetraphyl- 
lum,  Xhonb.  Prod.  24.  — Barr.  ic.  534- 

Ses  tiges  sont  hautes  de  9  li  la  ceutim. ,  menues  ,  cylindri- 
ques y  presque  glabres ,  fourchues  ,  très-rameuses  et  panicnlées  ; 
ses  feuilles  sont  ovales-oblongues  j  un  peu  spatulées  ,  rctrécies 
en  pétiole  vers  leur  base  ,  simplement  opposées  dans  la  partie 
inférieure  des  liges  j  et  verlici liées  4  ou  5  ensemble  aux  arti- 
culations supérieures  :  on  observe  à  leur  base  des  stipules  fort  pe- 
tites  f  scarieuses  et  argentées  ;  les  fleurs  sont  nombreuses ,  extrê- 
mement petites,  terminales  et  ramassées  par  bouquets  légèrement 
paniculés;  ces  bouquets  paroissent  panachés  par  les  stipules  ,  qui 
août  plus  sensibles  et  plus  rapprochées  vers  le  sommet  des 
rameaax.  O.  Cette  plante  croit  dans  les  terres  cultivées ,  aa 
bord  des  haies  et  dans  les  lieux  ombragés  de  toute  la  France 
méridionale. 

DCCLXXIII.  BUFFONlE.        BUFFONIA. 

Bufonia,  SaoT.*^  Bufonia.  Lina.  Juta.  Lam.  Gcvrui. 

Car.  Le  calice  est  à  4  P<^Û€S  ;  U  corolle  à  4  pétales 
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l'ovaire  porte  2  styles ,  et  se  change  en  une  capsule  comprîmëe  i 
à  une  loge ,  à  2  valves,  à  2  graines  ;  celles-ci  sont  ovales ,  com- 
primées ,  chagrinées ,  un  peu  échancrées  à  la  base ,  insérées  au 
fond  de  la  capsule. 

4378.  Buffonîe  annuelle.         Buffonia  annua. 

B.  tenuijoUa,  Lam.  JJlustr.  a.  1710.  t.  87.  f.  i.  Goerm.  Fraci.  9. 
t.  139.  f.  I.  —  Cer.  Gallo|>r.  p.  400. 

Sa  tige  est  droite ,  haute  de  2-5  dcciin. ,  divisée  en  rameaux 
étalés  et  diffus;  ses  feuilles  sont  opposées,  soqdécs  par  la  base, 
grêles,  en  forme  d*alëne ,  glxibres,  entières,  et  le  plus  souvent 
desséchées  à  l'époque  de  la  flcuraison  de  la  plante  ;  les  fleurs 
sont  spssi'.es  ou  pcdicellé<  s  aux  nœuds  supérieurs  des  branches, 
à-peu-près  disposées  en  épi.'>  le  long  des  rameaux ,  ce  qui  forme 
une  panicule  lâche  et  irrégulicre.  G.  Elle  croit  sur  le  bord  des 
haies  et  des  chemins  en  Provence  (Gér.  );  aux  environs  de 
^ice,  d'Oulx,  et  dans  la  vallée  de  Queyras  (Ail.);  en  Dauphiaé 
à  Yeynes,  dans  le  Champsaur  (YilL);  près  Gap  et  Briançon. 

4379.  Buffonie  vivace.  Buffonia  perennis. 

B,  perennis.  Ponrr.act.  Toul.  3.  p.  Bog.  Lam.  Illustr.  n.  1711. 
t.  87.  f.  a.  —  B,  tenuifolia ,  k.  Lam.  Dict.  i.  p.  5oi.-— if.fe* 
nuij'ofia,  Liua.  specv  i79?Gou.  Horc.  Monsp.  SgP-^Pluk.  t. 
7^.  f.  3. 

Elle  diffère  de  l'espèce  précédente  par  sa  racine  vivace  ;  par 
ses  tiges  efiiiéps  ,  moins. rameuses;  par  ses  rameaux  ,  tous  dres- 
sés, par  ses  fleurs  peu  nombreuses,  presque  toutes  terminales; 
par  ses  calices  beaucoup  plus  membraneux  ,  et  par  ses  graines 
plus  grosses.  ¥.  Ëlie  croit  dans  les  lieux  secs  et  pierreux  sur  les 
collines;  en  Languedoc  aux  environs  de  Montpellier  et  de  Nar- 
bonne;  en  Auvergne;  dans  le  Yalais. 

DCCLXXIV.    SAGINE.         S  A  G  I  N  A. 

Sagina,  Lion.  J  uu.  Lam.  Gœrtn.  —  Alsines  sp.  Toorn. 

Car.  Le  calice  est  à  4  parties;  la  corolle  a  4  pétales ,  4  ^(^ 
mines ,  4  styles  ;  la  capsule  est  à  4  loges  (  Lin.  )  ^  ou  à  une  loge 
(Gœrtn.) ,  à  4  valves. 

Obs.  Herbes  très-petites,  à  feuilles  linéaires,  h  fleurs  Uan- 
ches  très -peu  apparentes  ,  et  dont  la  corolle  manque  quel- 
quefois. 

4580.  Sagine  couchée.         Sagina  procumbens. 

S,  procumbens*  Linn.  spec.  i85.  Lanii  illosu,  t.  90. 

13.  FoUis 
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/B.  FxUii»  tubàuceulentii,  Raj.  Aogl.  3.  p.  345. 
Set  tiges  sont  longues  de  6  ceutim.  ^  nombreuses  ,  glabres  » 
tres-menties ,  coachëes  et  disposées  en  gazon;  ses  feuilles  sont 
opposées  9  réimies  par  leurs  bases,  étroites,  linéaires  et  aiguës  : 
les  pédoncules  sont  uniflores,  et  (es  pétales ,  beaucoup  pins  courts 
que  le  calice ,  sont  difficiles  k  appercevoir;  ils  manquent  même 
^elqnefeis ,  et  dans  ce  cas  on  a  confondu  cette  espèce  avec  la  sui-^ 
yanle ,  dont  elle  diffère ,  parce  que  les  pédicelles  de  ses  fleurs 
•ont  par&itement  glabres.  Q.  Elle  est  commune  au  bord- des 
Bwrs  y  dans  les  cours  entre  les  pavés  ,  et  dans  les  terreins  sa- 
blonneux. La  variété  fi ,  qui  a  les  feuilles  plus  charnues  ,  croit 
dans  les  montagnes.  Une,  variété  à  fleur  double  croit  naturello- 
ment  aux  environs  du  Mans  (  Desp. }. 

4381  •  Sagine  sans  pétales.        Sagina  apetala. 

S.  apetala.  Lion.  Manc.  SSg.  —  S*  enetap  /B.  Lam.  FI.  £r.  3.  p. 
9.  —  Ardoin.  apecim.  a.  t.  8.  f.  i. 

Elle  ressemble  tellement  à  la  précédente  ,  qu'elle  pourrroit 
bien  en  être  une  simple  variété  ;  elle  en  diffère  par  ses  tiges 
presque  droites ,  et  qui  ne  poussent  jamais  de  racines  à  leurs 
Doeuds  inférieurs  ;  par  les  pédicelles  poilus  ou  pubescens  ;  par 
les  pétales  qui  manquent  trës-souvent  y  et  qui ,  lorsqu'ib  exis-« 
lent,  sont  très-petits,  échancrés  au  sommet.  G.  Elle  croit  dans 
les  lieux  sablonneux ,  au  bord  des  murs  et  parmi  les  pavés,  aux 
environs  de  Turin;  en  Dauphiné ,  et  probablement  dans  pres- 
que tonte  la  France. 

438a.  Sagîne  droite.  Sagina  erecta. 

S»  erecta,  Linn.  tpec.  i85.  Lam.  FI.  ft.  3.  p.  9.  rar.  «.  ••^Mœn* 

chia  i/uaiernella,  Ehrh.  Beytr.  1.  p.  \')')^»^  jiUinella  erecta, 

Moench.Mcth.  191.  ^^âfœnchia glauca,  Peca. £nch.  i53.— 

Vaîll.  Bot.  t.  3.  f.  a. 

Sa  racine,  qui  est  petite,  fibreuse,  pousse  tantdt  une  seule 

tige  droite ,  tantôt  plusieurs  tiges  un  peu  divergentes  ;  la  plante 

entière  est  glabre ,  d'un  verd  glauque  ;  sa^iauteur  varie  de  5-)o 

cmtim.;  ses  feuilles  sont  lancéolées^- linéaires ,  pointuiss;  les 

pédicelles  qui  naissent  à  l'aisselle  des  feuilles,  sont  solitaires ,  uni* 

flores,  trè»*longs ,  proportionnellement  à  la  grandeur  delà  plante  ; 

les  fbii<rfe8  dn  calice  sont  serrées ,  lancéolées ,  aiguës ,  membra*« 

ncnses  sur  les  bords;  les  pétales  sont  oblongs,  entiers,  plus 

courts  que  le  calice  ;  la  capsule  est  oblongue ,  et  s'ouvre  en  5 

10  dents.  O.  £Ue  crott  î^nê  les  prés  pierreox  et  stériles ,  et 
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parmi  les  brayères;  aux  environs  de  Paris;  de  Montpellier;  de 
Lyon;  de  Tarin  (AIL);  à  St.-Marcellin  et  Pont  en  Rojans 
(  Vill.  )?  près  Tarbes  sur  les  bords  de  l'Adour ,  et  sar  les  mon-» 
ticnles  du  Lavédaa  (Rain.).  Elle  a  le  fruit  d'un  céraiste,  et 
doit  peut-être  foroi^er  un  genre  distinct. 

DCCLXXV.    A  L  S  I  N  E-         A  L  S  I  N  E^ 


AUine*  Lam. — Boiosteum.  S w.  —  AUine  et  Hi>loêiemm,  Lion. 
Juf  s.  GoorlB. 

Cak.  Le  calice  est  à  5  parties;  la  coroMe  k  S  p^tah»  bt6dt>s; 
le  noaibre  des  étamioes  varie  de  5  à  8  ^  l'ovaire  porte  S  stjles; 
la  capsule  est  À  uae  loge,  à  3  ou  6  valves. 

4385.  Alsine  intermédiaire.        Alsine  média. 

A»  média,  LÎQii.  tpec.  389.  Lam.  Dlattr.  t.  9 14*  ^A.  a^ietâ*'' 
rum^  Lam.  FK  fr.  3.  p.  46. — Hb/<Ml0«/fi  aisine.  Swartx.  Oba^ 
I  iB.  ^^Stellatia  mediu,  Smiih.  FI.  brit.  4?^. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2*5  décim.  1  plus  ou  moins  droites  « 
meoaes ,  cylindriques ,  tendres  et  rameuses  ;  ses  poils  sont  dis- 
posés sur  une  seule  Kgoe  longitudinale ,  dont  la  position  «Iteme 
il  chaque  Bœud;  ses  feuilles  sont  ovales ,  pointues ,  pétioléés  et  un 
peu  succulentes  :  les  fleurs  disposées  vers  le  sommet  des  tiges  9 
lont  axillaires ,  solitaires ,  pédonculées  et  de  couleur  blanche  ; 
leurs  pétales  sont  profondement  bifides  ,  et  de  la  longueur  du 
calice  ^  qui  est  communément  un  peu  velu.  O.  Cette  plante  est 
commune  dans  les  fardins ,  les  cours  et  le  long  des  haies  ;  elle 
est  vulnéraire ,  détersive  et  rafraîchissante  :  on  la  donne  aux 
petits  oiseaux,  et  snr-tout  aux  serins,  qui  l'aiment  beaucoup. 
Elle  porte  les  noms  de  morsgeline,  mouron  des  petU  oiseaux ^ 
mouron  blanc. 

4384*  Alsine  en  ombelle.       Alsine  umbeUata. 

A.  vfffhellautm  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  45.  —  Hoiosteum  luii&al/flfm. 
Lian.  ipec.  i3o.  Lam..  XUastr.  n.  1191.  t.  5i.  f.  i. 

Sa  tige  est  haute  de  i2-i5  centim-i  droite ,  simple ,  très- 
menue  I  et  peu  garnie  de  feuilles  dans  sa  partie  supéÂe«ii«;  ses 
feuilles  sont  ovales-oblongues  j  glabres  et  d'iia  verd  glauque  : 
les  fleurs  sont  blanches ,  assez  petites ,  et  solitaires  ur  chaque 
pédoncule;  ces  pédoncules,  au  noaibre  de  5  ou  6»  sont  iné- 
gaux, s'iusërent  tous  en  un  point  oom^iun  an  sommet  de  la 
tige,  et  pendent  lorsqu'ils  sont  défleuris.  O.  On  trouve  cette 
[plante  sur  les  vieux  mors  et  les  collines. 
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DCCLXXVI.  MŒHRINGIE.      MŒHRINGIA. 

Mœhringia,  Linn.  Jom.  Lam.  Goertn.  <—  Ahineisp.  Toum; 

Car.  Le  calice  est  à  4  parties;  la  corolle  à  4  pétales;  les  é(a- 
mines  sont  au  nombre  de  8  ;  Tovalre  porte  2  styles  ;  la  cap- 
sule est  h  une  loge  y  à  4  valves;  les  graines  adhèrent  au  fond  de 
la  capsule. 

4385.  Mœhriogie  mousse.     Mœhringia  muscosa. 

M.  mu^eosa»  Linn.  «pcc.  5i5.  Lam.  Illottr.  t.  3i4.  •»  Plok.  t.  74* 

f.  3.  et  t.  75.  f.  I. 
fi.  Sedoides.  Balb.  Mise  p.  10.  t.  5. 

$e%  tiges  sont  très-raenues,  presque  filiformes  ,  glabres ,  cj* 
lindriqaes  »  hantes  de  ^-lacentim.  y  nombreuses  et  disposées  en 
touffe  ;  ses  feuilles  sont  opposées ,  réunies  par  leurs  bases  et  ca- 
pillaires :  les  fleurs  sont  pédonculées ,  solitaires ,  axillairas  et  *de 
couleur  blanche.  ¥•  Cette  plante  croit  dans  les  liens  montagneux 
et  humides  ,  au  bord  des  bois  et  parmi  les  rochers 'ombragés  des 
montagnes.  La  variété  0 ,  qui  a  été  trouvée  parmi  les  rochers 
découverts  aux  environs  de  Tende ,  de  Briga  et  de  Saorgio  y  a  , 
selon  M.  Balbis  ,  des  feuilles  charnues  plus  courtes  que  la 
mœhringie- mousse  ,  et  doit  peut- être  constituer  une  espèce 
distincte. 

DCCLXXVII.    ÉLATINE.      ELATINE. 

Elatine,  Linn.  Jnss.  Lam.  Qoertn.  — >  AUinastruni.  Yaill. 

Car.  Le  calice  est  à  4  parties  ;  la  corolle  à  4  pétales  sans  on- 
glet; les  étamines  sont  au  nombre  de  8;  Tovaire  est  orbiculairc, 
déprimé ,  chargé  de  4  stjles;  la  capsule  est  à  4  loges  ,  à  4  val- 
Tes  :  le  placenta  central  est  arrondi ,  et  porte  4  cloisons  oppo- 
sées à  rintervalle  des  valves. 

Obs.  Dans  quelques  variétés ,  les  parties  de  la  corolle  et  du 
lirait  sont  au  nombre  de  5 ,  et  les  étamines  de  6. 

4386.  Élatine  poivre-d'eau.    Elatine  hjrdropiper: 

E.  hydropipen  Linn.  ipec.  527.  Lam.  lUniir.  t.  3ao.  f.  a.  — -  E. 

conjugala.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  1 1.  —  Vaill.  Hoc.  t.  a.  f.  i.  a. 
/B.  Hexandra*  —  TUlœa  hexandra.  Lapicrre.  jonm.  Phyt.  Flor. 

an.  zi« 

Cette  plante  a  le  port  de  la  montie  des  fontaines  ;  ses  tiges 
sont  longues  de  12- 15  centim. ,  menues ,  lisses  ,  rampantes  , 
rameuses  et  diffuses  ;  ses  feuilles  sont  ova1es*lancéoIées ,  oppo- 
sées et  très-glabres:  les  fleurs  sont  blanches  on  i^ogcâtres, 

Ccc  2 


77»  FAMILLE 

portées  sur  des  pédoncules  plus  courts  que  les  feuîHes  :  on  en 
trouve  à  5  ou  4  parties  sur  le  même  pied  ;  les  graines  sont  oblon- 
giies  ,  courbées  ,  anguleuses  i  striées  en  travers  (âin.).  O.EIle. 
croit  dans  le»  mares ,  les  fossés  inondés ,  el  le  bord  des  lacs  } 
aux  environs  de  Paris ,  à  Franchart  près  Fontainebleau  (VailL); 
sur  les  bords  de  l'Adour  au-dessus  do  pont  de  Tarbes ,  selon 
M.  Ramond.  La  variété  ^^  qui  n'a  que  6  ëtamines  ,  croit 
aux  environs  du  Mans  (Desp.  ). 

4587.  Élatine  fausse-alsine.     Elatine  alsinasirum. 

E,  alsinasirum,  Linn.  spec..5a7.  Lam.Illastr.  t.  3ao.  f.  1.  —  J?. 
verticUlata*  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  1 1. — Vaiii;  Bot.  i/i.  f.6* 

Sa  tige  est  simple ,  un  peu  épaisse ,  garnie  dans  sa  partie  în- 
ierieure  de  petites  racines  fibreuses,  flottantes,  dialposées  4  la 
manière  des  feuilles ,  et  s'élëve  an-dessus  de  la  surface  de  r«aa 
de  quelques  centimètres,  dans  une  direction  assez  droite;  ses 
feuilles  sont  nombreuses  à  chaque,  noeud ,  et  forment  des  Ter- 
ticiUcs  peu  écartés  :  celles  qui  sont  cachées  sous  l'eau ,  sont 
capillaires,  et  longues  de  2  centim.  ;  mais  les  autres  sont  beau- 
coup plus-court-es  ,  plus  élargies ,  lisses  et  un  peu  succulentes:  les 
fleurs  sont  petites  ,  de  couleur  blanche ,  portées  sur  de  très- 
courts  pédoncules,  axillaires  et  verticillées  comme  les  feuilles: 
le  calice  est  à  4  parties  ovales  ;  les  pétales  sont  persistaus ,  ar- 
rondis ,  alternes  avec  le  calice  ;  les  8  étamines  sont  égales  en 
longueur  aux  pétales;  l'ovaire  est  orbiculaire ,  déprimé  au  som- 
met, chargé  de  4  petits  styles  jaunâtres;  la- capsule  est  sphé- 
rique  ,  un  peu  enfoncée  au  sommet ,  à  4  valves,  h.  une  loge: 
le  centre  de  la  capsule  est  occupé  par  un  réceptacle  charnu  , 
globuleux,  muni  de  4  appendices  membraneux ^  alternes  avec 
les  valves  :  les  graines  sont  nombreuses,  vertes,  cylindri- 
ques, adhérentes  aux  appendices  du  réceptacle.  ¥.  Elle  croît 
dans  les  inares  et  les. fossés  inondés  aux  environs  de  Paris,  dans 
1rs  forets  de  Fontainebleau  ,  '  Senart  et  Bbndy  ;  auprès  de 
6lrasbourg;  de  Miilhausen  (Hall.). 

DCCLXAVllï.   6PARGOUTE.       SPERGULA. 

.      »  ■    .     . 

Sp*rgu/a.  Linn.  Jass.  Lam.  Gœrtn, ^^jflsines sp» Toam. 

CiAK.  Le  raUce  <>st  à  5  parties  ,'la  V^oroUe  a  5  pétales  cntien , 
5  ou  10  étaiiiities  ,5  styles  ;  la  capsule  a  une  loige*,  5  valves. 

Obs.  Les  feuilles ,  sont  souvent  verticillées  et  nionies  de 
stipules.     .  .     :       •     • 
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§.  !«'.  Des  stipules  à  la  base  des  feuilles. 
4388.  Spargoute  des  champs.     Spergula  arvensis^ 

S^  aryensis»  Linn.  ipec.  63o.  Lam.  lUastr.  t.  3g3.  f.  l.  Fi.  dso.* 
t.  io53. 

Ses  tîges  sont  hautes  de  2  décim. ,  articulées  ,  rameuses  ou 
fourchues  vers  leur  sommet ,  et  médiocrement  velues  :  ses 
feuilles  sont  linéaires ,  plus  courtes  que  lès  entre-noeuds  ,  et  au 
Bombre  de  8  à  la-  à  diaque  verticille  :  les  fleurs  sont  blan- 
ches t  terminales ,  presque  paniculées  ,  et  portées  sur  des  pé- 
doncules divergens  et  pendans  lorsqu'ils  sont  défieurîs  :  le 
nombre  des  étamines  varie  de  5  à- 10  :  les  graines  sont  arron- 
dies y  convexes  des  deux  côtés ,  un  peu  chagrinées  à  leur  ma- 
turité ,  entourées  d'une  nervure  ou  d'un  rebord  avorté  À  peine 
visible.  0.  Elle  croit  dans  les  champs  sablonneux^ 

4389.  Spargoute  à  cinq       S'pergula  pentandra^. 
étamines. 

4^.  pentandrfl,  Lian.  spec.  67o.  Lam.  IHascr.  t.  Sg).  Ha. 
Elle  a  le  port  de  la  précédente ,  mais  elle  est  pins  petite  ^ 
presque  toujours  glabre;  elle  porte  un  moins  gvand  nombre 
de  feuilles  et  de  fleurs  ;  ses  étamines  sont  presque  toujours  au 
nombre  de  5  ;  ses  graines  sont  comprimées ,  lisses ,  entourées 
d^one  large  bordure  blanche,  et  membraneuse.  O/.^l'®  croît 
dans  les  lieux  sablonneux^]  an  bois  de  Boulogne  et  ailleurs  dans 
les  environs  de  Paris  ;  au  pont  dé  Beauvoisin  CVill.  )j.etc.. 

§.  IL  Point  de  stipules. 

4590.  Spapgoute  noueuse.      Spergula  nodosa. 

s,  nodosa.  Lion.  spec.  63o.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  54*  ^  Pluk.  t.  7. 
.  f.  4***  J«  Baah.  3.  p.  734*  ic. 

Sa  tige  est  droite ,  simpte  ou  rameuse  par  Fa  base ,  haute 
de  I  décim.  >  très  -  menue  »  presque  filiforme ,  glabre  et  gar-- 
nie  d'articulations  nombreuses,  fort  rapprpchées  les  unes  des 
autres  ,  sur-tout  celles  du  sommet;  ses  feuilles  sont  linéaires  et 
réunies  par  la  base  :  îes  supérieures  sont  extrêmement  courtes , 
et  les  jeunes  pousses  qui  sont  dans  leurs  aisselles ,  les  font  parottre 
fasciculéeSy  et  donnent  un  aspect  noueux-  à- la  tige  :  les  fleurs 
sont  blanches,  pedoncnlées  et  latérales  ou  terminales  :  le  calice 
a  ses  folioles  ovales  ,.  obtuses ,  lisses ,  sans  nervures.  L»  gran- 
deur de  cette  plante  est  de  5  centim.  environ  dans  les  lieux  secs, 
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et  alteiot  jusqu'à  a  dccim.  dans  les  lieux  humides.  ¥•  EUe  crett 
dans  les  lieux  sablonneux  et  humides  |  aux  environs  de  Paris  ^ 
de  Strasbourg  ;  à  St.-Yalery-sur-Somme,  etc. 

4391.  Spargoute  porte-poil.     Spergula  pilifera. 

Cette  spargoute  se  distingue  facilement  à  ses  feuiUes  linéaires , 
un  peu  roides ,  par&itement  glabres ,  nombreuses  y  souvent  dit* 
posées  en  faisceaux ,  toutes  terminées  par  nn  poil  ferme ,  sem- 
blable À  celui  qu'on  observe  à  la  sommité  des  feuilles  de  plu* 
sieurs  mousses^  ses  tiges  sont  couchées,  rameuses ,  rampantes» 
entremêlées ,  disposées  en  gazon  serré  ;  ses  pédoncules  sont 
aiillaires ,  dressés ,  glabres ,  uniflores ,  longs  de  a  centim.  :  les 
folioles  du  calice  sont  obtuses;  les  pétales  sont  ovales ^  deux  fois 
plus  longs  que  le  calice.  Ellle  croit  sur  les  hautes  montagnes  de 
l'isle  de  Corse ,  d'oti  M.  Robert  en  a  envoyé  des  échantillons 
que  je  décris  dans  l'herbier  de  M.  Clarion. 

4393.  Spargoute  glabre.         Spergula  glabra. 

S^  glabra,  Wild.  tpec.  a.  p.  8ii.  *—  S.  saginoides,  AIL  Ped.  ift« 
1735.  t.  6{.  f.  I.  *-H«U.  HcIt.  n.  86a. 

Ses  racines  sont  fibreuses;  la  plante  entière  est  glabre,  et  a 
le  port  de  la  sagine  couchée;  ses  tiges  sont  grêles,  couchées  ou 
ascendantes ,  longues  de  5«-9  centim.  ;  ses  feuilles  sont  linéaires , 
presque  filiformes ,  opposées  ,  réunies  par  leurs  bases  ;  de  leurs 
aisselles,  sortent  des  touffes  de  jeunes  feuilles  :  les  pédicelles 
sont  longs ,  glabres ,  axillaires  ou  terminaux ,  chargés  d'une 
seule  fleur  blanche  ,  droite  ou  un  peu  penchée  ;'le  calice  est  à  5 
folioles  ovales,  bordées  d'une  membrane  blanche;  les  pétales 
sont  entiers  ,  plus  grands  que  le  calice  ;  l'ovaire  porte  5  styles 
courts ,  et  se  change  en  une  capsule  pyramidale  à  5  valves  „ 
deux  fois  pins  longue  que  le  calice  ;  les  graines  sont  brunes  ^ 
trës-pctites  ,  anguleuses.  ¥.  Elle  croit  dans  les  prés  herbeux  et 
ombragés  des  vallées  et  des  montagnes  du  Valais  et  du  Piémont; 
elle  est  commune  autour  de  Yalderio  (  AH. }  ;  dans  la  partie 
de  la  val  d'Aost  voisine  du  grand  5t.-Bernard;  elle  est  abon- 
dante en  Dauphiné  (  Yill.  )  ;  dans  les  montagnes  de  Seyne  en 
Provence. 

4393.Spargoutç  fausse-sagine.  Spergula  saginoides^ 

s»  êaginoides,  Lina.  tpec.  63  t.  Smith.  FI.  brh.  5o.f« 
Toute  la  plante  est  entièrement  glabre ,  même,  sur  ses  pé-% 
doncules,  ce  qui  la  distingue  de  la  spargoute  en  alèoe»  tt  sesi 
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péules  Bont  côBStammenl  plas  courts  que  le  ealice ,  ce  qui  U 
sépare  de  la  spargoate  glabre  ;  elle  ressemble  d'aiUears  par  soa 
port  aux  deux  espèces  déjà  mentionnées  ^  ses  feuilles  sont  moins 
pointues  que  dans  la  spargoute  en  alêne;  ses  pédicelles  sont 
très-longs;  son  calice  a  lés  folioles  obtnses;  les  pétales  sont  en- 
tiers ;  les  étamines  au  nombre  de  to  :  la  capsule  est  à  5  valves 
plus  longnes  que  le  calice.  7.  Elle  a  été  observée  dans  les  lieux 
humides  aox  environs  de  Barrèges ,  par  M.  Ramond. 

4594*  Spargoule  en  alêne.      Spergtila  subulata: 

S,  subutata*  Swarkz.  dot.  act.  Holm.  1789.  t.  i.  f.  3.  Smith.  FL 
brit.  5o5.  — -  S.  saginoides,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  55.  —  S,  laà'^ 
cina,  FI.  dan*  t.. 858. 

Cette  petite  plante  ressemble  extrêmement  à  la  sagîne  couchée^ 
ses  racines  sont  fibreuses;  ses  tiges  forment  une  petite  touffe 
baute  de  5-5  centîm.  ;  elles  sont  un  peu  rameuses ,  garnies 
de  poils  courts  et  épars  qu'on  retrouve  sur  les  feuilles ,  les  pé« 
dicellcs  et  les  calices  :  les  fchiltes  sont  exposées ,  menues ,  ]i~ 
néaires ,  acérées ,  en  forme  d*alëne;  les  pédicelles  sont  axil« 
laires,  miifiores ,  aussi  longs  que  la  tige;  les  folioles  do  calice 
sont  ovales  y  obtuses  >  lisses;  les  pétales  sont  obtus»  de  la  lon- 
gueur du  calice^;  la  capsule  est  un  peu  plus  longue.  ¥ ,  Sm.  Q^ 
Wild«  Elle  croit  dans  les  lieux  humides  et  sablonneux;  à  Saint«^ 
Léger  et  ailleurs  près  Paris. 

DCCLXXIX.   CÉRAIStE.        CERASTIUM. 

Centsiium.  Lion.  Jus&«  Lam.  Goertn.  «^  AfyasotU,  Toam.  no» 
Lin  a. 

Car.  Le  calice  est  à  5  parties;  la  corolle  à  5  pétales  bifides;, 
les  étamines  sont  au  nombre  de  10  ;  les  styles  de  5;  la  capsule^ 
est  à  I  loge  globuleuse  ou  cylindrique  j  s'ouvrant  au  sommelf 
en  10  dents. 

Obs.  La  distinction  des  espèces  de  céraîste  est  di£SciIe  et 
embrouillée;  on  a  donné  avec  raison  une  grande  importance  à  I» 
furine  des  capsules;  mais  il  est  à  présumer  que  plusieurs  des  es- 
pèces auxquelles  on  a  attribué  des  capsules  sphériques  avoient 
été  observées  avant  leur  maturité. 

§.  V^. Pétales  égaux  au  caliceouphts  courttque  luU 
4395.  Céraîste  commua.      Cerastium  vidgalum. 

C,  vufgatum,  Linn.  tpec.  697.  ex  Sraich.  FI.  brit.  4g6.  —  ^ 
^U9iJolium\  ^  Lam.  FK  fc  3.  £.  58.  — •  CI  viseotum.  Cbuu 

Cc«  4 
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Lonà.  t.  35.  —  C  vulgatum ,  jB.  Lam.  Diet«»t.  p.  679. "—Yd^ 
Bot.  t.  3o.f.  3. 
/B.  C  glomeratum.  Thuil.  FI.  paris.  II.  i,  p.  126» 

Herbe  velue  »  visqueuse ,  d'un  verd  pâle,  de  a^Sdécim.  de 
longueur  ;  à  racine  fibreuse ,  à  tiges  cylindriques ,  Ceuillëes  ,•  éta- 
lées ,  disposées  en  touffe ,  simples,  bifurqnéesou  dichotomes^les 
feuilles  sont  ovales  1  obtuses  ;  les  fleurs  naissent  à  la  bifurGalion 
des  rameaux ,  portées  sur  des  pédicelles  qui  ne  dépassent  \n^ 
mais  la  longueur  du  calice  ;  les  supérieures  forment  des  têtes 
serrées  ;  le  calice  est  à  5  folioles  lancéolées ,  dont  les  intérieures 
seules  sont  membraneuses  sur  les  bords  ;  les  pétales  sontoblongs , 
entière  ou  échancrés,  à  peine  plus  longs  que  le  calice;  la  cap- 
sule est  cylindrique ,  un  peu  courbée ,  deux  fois  plus  longue  que 
le  calice^  les  graines  sont  rousses,  très -petites,  légèrement 
tuberculeuses ,  sur-tout  vers  les  bords ,  lorsqu'on  les  voit  à  la 
loupe.  0,  Sm.  ¥,  Desf  Cette  plante  est  commune  dans  les 
pâturages  secs  auprès  des  murs  et  des  décombres }  elle  fleurit 
au  printemps. 

4^96.  Céraiste  visqueux.      Cernstium  viscosum. 

C»  viscosvm.  Linn.  spec.  6^7.  ex  Smith.  FI.  bric.  497-  *-  Cvut^ 
gatum,  Lam.  FL  fr.  3.  p.  57.  Ulattr.  t.  391.  f.  i*  Cnrt.  Lond. 
t.  34*  —  C  vulgatum  y  «.  Lam.  Dict.  i.  p.  679.  —  Vaill.  Bot. 
t.  3o.  f.  I. 

%.  jilsinoides,  Pert.  Ench.  i.  p.  5if. 

Cette  plante  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  moins 
obtuses  et  souvent  un  peu.  pointues  ,  par  ses  fleurs  portées 
sur  des  pédicelles  2  fois  au  moins  plus  longs  que  le  calice; 
par  ses  calices ,  dont  les  5  folioles  sont  un  peu  membraneuses 
sur  les  bords  ;  par  ses  pétales  bifides  au  sommet  et  à-pen-prês 
égaux  au  calice  ;  par  sa  capsule  un  peu  plus  ventrue  ;  par  ses 
graines  a  fois  plus  grosses  ,  plus  brunes  ,  plus  fortement  tu- 
berculeuses sur  toute  leur  surface. *0.  Elle  croit  dans  les  mêmes 
lieux  que  la  précédente  ,  oii  elle  fleurit  depuis  la  fin  du  prin- 
temps au  commencement  de  l'automne  ;  elle  est  au  moins 
aussi  commune  ,  et  n'est  pas  plus  visqueuse  que  la  précédente. 
^^  La  variété  J3 ,  que  M.  Loiseleur  a  trouvée  dans  les  sables 
aux  environs  de  Dordeaux ,  a  le  port  de  Talsinc  et  diffère  de 
la  précédente ,  parce  qu'elle  est  moins  velue ,  que  sas  feuilles 
«ont  plus  rondes  y  ses  pétales  un  peu  plus  longs. 
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4397.  Céraiste  à  courts    Cerastiumbrachypetalunu 
pétales. 

C  braçhypetalum.  Detp.  in  Pcn.  Eocli.  5io. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  k  la  prëcëdente;  mais  elle 
parofl  distincte  à  cause  de  sa  tige  droite ,  nullement  visqueuse  ; 
de  ses  poils  plus  longs  et  plus  nombreux  ,  et  sur-tout  de  ses 
pétales  de  moitié  plus  courts  que  le  calice.  O.  Elle  croit  dans 
les  lieux  cultivés,  et  a  été  observée  aux  environs  da  Mans 
par  M.  Desportes,  et  de  Strasbourg  par  M.  Nestler. 

4598.  Céraiste  à  cinq    Cerastium  semi-decandrum. 
anthères. 

C  Memirdeeandfum,  Lion.  ipee.  6^7.  Smith.  FI.  brît.  497*'^  ^* 
obtMisifoàum,  fi.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  58.  —  C^vulgatum^  y.  Lauu 
Dict.  1.  p.  679.— '  Yaill.  Bot.  u 3o.  f.  a. 

/B.  C.  ptuil/um,  Gart.  Lond.  t.  3o. 

Une  racine  grêle  et  peu  divisée  émet  rnie  on  plusieurs  tiges 
droites  ou  â  peine  étalées  ,  et  dont  la  longueur  ne  dépasse  pas 
1  décim. ,  et  quelquefois  n'atteint  pas  5  centim.  ;  le  baut  de 
ia  plante  est  velu ,  un  peu  visqueux  ;  le  bas  est  presque  glabre  ; 
les  feuilles  sont  ovales  ou  un  peu  oblongues ,  obtuses  dans  le 
bas  de  la  plante,  un  peu  pointues  vers  le  baut;  les  fleurs  sont 
disposées  comme  dans  les  espèces  précédentes ,  mab  plus  écar- 
tées, moins  nombreuses.;  leur  pédicelle  est  plus  long  que  le 
calice  ;  celui-ci  a  ses  5  folioles  scarieuses  sur  les  bords  ;  les 
pétales  sont  de  moitié  plus  courts  que  Ig  calice ,  écbancrés  au 
sommet  }  les  étamines  sont  au  nombre  de  5.  Je  n'ai  pu  apper- 
cevoir  les  5  filets  stériles  dont  parle  Linné  ;  la  capsule  est  cy- 
lindrique ,  un  peu  courbée ,  2  fois  plus  longue  que  le  calice  ; 
les  graines  sont  rousses,  très  -  petites ,  un  peu  comprimées  , 
peu  ou  point  tuberculeuses.  O.  Elle  est  commune  dans  les  ter- 
reins  sablonneux  et  au  bord  des  cbamps  et  des  murs ,  et  fleurit 
dès  le  premier  printemps. 

§.  II.  Pétales  plus  longs  que  le  calice. 
4399.  Céraiste  cotonneux.  Cerastium  tomentosum. 

c  tomentoMum»  Linn.  spec.  699?  Lam.  Dict*  1.  p.  68o.  «•  J« 
Banb.  3.  p.  353.  f.  i,  malè. 

Les  tig<^,  les  feuilles  et  les  calices  de  cette  plante,  sont 
couverts  d'un  coton  blanc  très-remarquable;  ces  tiges  sont 
liautea  de  2  décim. ,  très^rametxses  et  coocbées  dans  leur  parlie 
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inférieore  ;  l6s  feuilles  sont  étroites  et  linéaires  ;  les  fleurs  sont 
blanches ,  grandes ,  fort  belles  et  portées  par  des  pédoncotes 
rameax  ^  les  ovaires  sont  globuleux  ;  il  leur  succède  des  capsules 
courtes  y  mais  cylindriques  et  jamais  globuleuses,  y.  Cette 
plante  croit  en  Languedoc  ,  au  Yigan  et  au  Capouladou  près 
Montpellier  (Gou.)^  en  Provence;  dans  le  Jura  près  de  la 
Chaux  de  Fond  (Hall.). 

44oo.Cëraiste  à  larges  feuilles.  Cerastium  latifolium. 

C.  lalifolium.  Lina.  spec.  629.  J«cç[.  Coll.  i.p.  a56.  l.  ao.  Lam» 
î)ict.  I.  p.  6S0.  * 

Ses  tiges  sont  basses ,  couchées  et  dîv;isées  en  rameaux  très* 
ouverts;  ses  feuilles  sont  ovales  ,  un  peu  épaisses  et  légèrement 
cotonneuses.  Ses  fleurs  sont  fort  grandes ,  blanches ,  pédoncu- 
lées  et  souvent  solitaires  sur  chaque  rameau  ;  elles  ont  leur 
calice  velu  et  leurs  pétales  profondément  bifides ,  2  fois  plus 
grnnds  que  le  calice;  la  capsule  est  ovoïde,  courte  (Sm.).^. 
tl  croît  assez  communément  dans  les  Alpes  ,  les  Monts-d'Or. 

4401*  Céraiste  laineux.         Cerastium  lanatwn^ 

c.  lanatum.  Lam.  Dict.  1.  p.  680. 
'  j3.  C.  lanatum.  Lapcyr.  FI.  pyr.  t.  10. 
Cette  espèce  forme  des  gazons  serrés ,  laineux ,  doux  au  tou- 
cher, composés  de  plusieurs  tiges  étalées,  longues  de  6-7 
centim.,  et  qui  sont  dressées  lorsqu'elles  portent  des  fleurs; 
les  feuiHes  sont  oyales-oblougues ,  obtuses ,  rétrécies  à  la  base , 
quelquefois  presque  rondes  ;  les  poils  sont  visqueux  dans  les 
individus  qui  proviennent  des  Pyrénées  :  ce  caractère  ne  se 
retrouve  pas  dans  ceux  cultivés  au  Jardin  des  Plantes  ,  et  qu'on 
dit  provenus  des  Alpes.  c>eroient-ce  deux  espèces  différentes? 
Dans  Tune  et  l'autre,  les  fleurs  sont  pédicellées ,  solitaires  sur 
leurpëdicelle  ,  terminales  ou  rarement  axillaires  ,  assez  grandes, 
de  couleur  blanche;  les  folioles  du  calice  sont  ovales,  lai- 
neuses sur  le  dos ,  peu  scarieuses  sur  les  bords;  les  pétales  sont 
échancrés  ,  doubles  en  longueur  du  calice;  la  capsule  est  droite» 
oblonguc  ;  les  graines  sont,  grosses ,  rousses ,  chagrinées.  ¥• 
£lle  croît  dans  les  Pyrénées  ;  dans  les  Alpes  (  Lam.}. 

4402.  Céraiste  des  champs.      Cerastium  arvense^ 

C  aivense.  Lion.  tpcc.  628.  Lam.  Dicc.  i.  p.  680.  —  Vaill.  Bot* 

t.  3o.  f.  4* 
/B.  C  repens.  Linn.  ipcc.  6a8?  Thail.  Fi.  paris.  H.  i.p.  aaj.— 

Vaill.  Bot.  l.3o.  f.  5. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  2  décimètres ,  cylindriques,  pubew 
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ômtes  ,  articulées  ,  rameuses  et  un  peu  couchée^  dans  leur 
partie  inférieure;  les  jeunes  rameaux  non  fleuris  sont  trës-gamis 
de  fenillet  ;  maïs  les  tiges  fleuries  les  ont  très-distantes ,  et  pa- 
roisseni  presque  nues  vers  leur  sommet  :  les  feuilles  sont  étroites, 
Jaocéolées-Iinéaîres ,  â*un  rerd  clair ,  assez  glabres  en  dessus 
et  légèrement  Telues  en  dessous  ,  un  peu  ciliées  À  la  base  -,  les 
fleurs  sont  grandes  ,  de  couleur  blanche  ;  terminales  et  portées 
sur  des  pédoncules  rameax  :  le  fruit  est  une  capsule  oblongue  y 
cylindrique.  ?.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des  champs  , 
le  long  des  chemins  ;  elle  fleurit  au  printemps* 

44o3*  Géraiste  des  Alpes.     Cerasftum  Alpiman. 

C  Atfdntmi»  Linii*  spcc.  6a8.  Fl.  dan.  t.  6. 
Sa  racine  rampe;  ses  tiges  sont  demi-étalées ,  longues  de 
2-5  décim. ,  simples ,  pubescentcs  ,  terminées  par  une  panieufe 
bifurquée  ',  à  5  ou  5  fleurs  pédicellées  ;  ses  feuilles  sont  oblon- 
gues  ou  elliptiques ,  obtuses ,  pubescentes ,  à  poils  mois ,  alongés  : 
Smith  dit  qu'elles  sont  quelquefois  glabres  ;  les  bractées  sont 
opposées  y  lancéolées  ;  les  pédicelles  pubescens  ;  les  fleurs  sont 
grandes  ,  de  couleur  blanche;  les  folioles  de  leur  calice  sont 
pubescentes  sur  le  dos  y  très^scarieuses  sur  les  bords ,  pointues 
au  sommet;  les  pétales  sont  échancrés,  2  fois  plus  longs  que 
le  calice ,  de  grandeur  yariablc  ;  la  capsule  est  cylindrique  , 
nn  peu  courbée.  7*  Elle  crott  dans  les  lieux  herbeux  on  hu« 
tnides  des  Alpes;  des  Pyrénées. 

4404*  Céraiste  roide.  Cerastiwn  strictum. 

c  strictum»  Lina.  spec  639.  '^Cèntunculus  angustifolius.  Scop. 

Gam.  n.  55i.  t.  19.  f.  i. 
f,  C,  strictum.  Lam.  Dict.  1.  p.  681. 

Cette  espèce  ne  me  paroft  différer  du  céraiste  des  Alpes  , 
que  parce  qu'elle  a  la  lige  plus  droite ,  plus  roide  et  plus  ra- 
meuse; ses  feuilles  linéaires  et  pointues;  ses  fleurs  sont  un  peu 
p!us  petites ,  en  panicule  tine  ou  deux  fois  bifurquée  dans  la 
variété  «;  solitaires,  terminales  dans  la  variété  /S.  ¥•  Elle  croît 
dans  les  lieux  pierreux  des  montagnes;  elle  est  assez  commune 
dans  les  Alpes;  les  Monls-d*Or. Le  cem^/ticm  lineare  d'AUioni 

difiere-t-il  de  cette  espèce  7 

» 

44^^*  Céraiste  à  souche     Cerastium  suffruiicoswnm 
dure. 

C.  snffruticosum.  Lion.  q»ee.  629.  Wild.  ipec.  a.  p.  Si 6.  aoa 
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Lam.  Pers.  «•  Myosotis  tenuUsimo folio  rigiâo,  Toiini.  Init. 
ao5.  — -  Arenaria  P^UlarsU.  Ralb.  Mite.  p.  ai.  var.  hintUa. 

Ce  céraisie  ressemble  tellement  au  précédent^  qu'il  mérite 
m  peine  â*cn  élre  séparé,  et  que  la  culture  semble  iandre  à 
les  confondre  ensemble  :  celui-ci  a  les  feuilles  plus  dures,  plu& 
étroites  et  plus  pointues  ,  garnies  à  leur  aisselle  par  des  faisceaux 
de  jeunes  feuilles ,  comme  on  le  voit  dans  certaines  espèces  de 
sablines }  ses  pétales  sont  moins  grands  et  moins  profondément 
Lifides.  ^.  Elle  croît  dans  les  montagnes  de  la  Provence  (Gér.)  ; 
et  du  Piémont.  Je  décris  cette  plante ,  soit  d'après  un  échantillon 
communiqué  par  M.  Balbis ,  soit  d'après  des  échantillona  qui 
sont  conservés  dans  l'herbier  de  M.  de  Jussieu;  ceux-ci  pro-« 
viennent  des  herbiers  d'Isnard  et  de  Yaillant ,  oii  ils  sont  dési- 
gnés par  la  phrase  de  Tourncfort ,  que  j'ai  rapportée  plus  haut, 
et  que  Linné  cite  pour  son  cerastium  suffrulicosum.  La  plante 
décrite  pdr  MM,  Lamarck  et  Persoon  sous  le  nom  de  cerastium 
suffruticQSum ,  est  tout-À-fait  différente  de  celle-ci ,  et  doit  être 
rejetée  dans  le  genre  des  sablines  3  car  elle  a  5  styles  et  les  pé« 
taies  entiers. 

4406.  Céraisie  aquatique.     Cerastium  aguaiicum. 

C.  a^uatieum,  Lian.  tpec.  699.  Lam.  Dici.  i.  p«  681.  —  «f  !«//*- 
ria  aquaiica»  Scop.  Carn.  n.  546.— Gam.  Epie.  58i.  ic. 

Se%  tiges  sont  longues  de  5  décim. ,  souvent  un  peu  couchée»» 
anguleuses ,  rameuses  ,  articulées ,  feuillées  dans  toute  leur 
longueur,  lisses  inférieurement ,  et  pnbescentes  vers  leur  som- 
met ;  ses  feuilles  sont  larges ,  ovales ,  en  coeur ,  pointues ,  la 
plupart  entièrement  glabres  ;  mais  les  supérieures  sont  un  peu. 
velues  en  dessous  ,  les  inférieures  quelquefois  péliolées  :  les 
fleurs  sont  blanches  ,  pédonculées  et  terminales;  leurs  pétales 
sont  profondément  bifides  et  un  peu  plus  grands  que  le  calice; 
les  fruits  sont  pendans ,  presque  globuleux  ;  les  g^raines  sont 
brunes,  un  peu  tuberculeuses.  ¥•  Elle  croit  dans  les  fosséa 
aquatiques  et  au  bord  des  lacs. 

DCCLXXX.  CHERLERIE.      CHERLERIA. 

{^erleria.  Hall.  Linn.  Joss.  Lvn. 
Car.  Le  calice  est  à  5  parties;  la  corolle  à  5  pétales  petits 
et  échancrés  ;  les  étamines  sont  au  nombre  de  10  ;  l'ovaire  porte 
5  styles  ;  la  capsule  est  à  S  loges^  à  3  valves  ;  chaque  loge 
renferme  2  graines^ 
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44^  '  Cherlerie  faux-^dum .     Cherleria  sedoides. 

d  Mednides,  Ldim.  tpec.  608.  Lam.  Ulnstr.  t.  379.  —  C  cœspi' 
toêa.  Lun.  FL  fr   3.  p.  4^. 

Celt^lante  est  fort  petite  ;  sa  racine  se  divise  sopjrieare- 
ment  en  pliisîears  souches  couchées  et  rampantes  ;  ces  sooches 
sont  garnies  chacune  vers  leur  sommet ,  d'an  grand  nombre  de 
fciniles  étroites ,  linéaires  ,  aiguës  »  on  peu  fermes ,  réunies  par 
leois  bases ,  extrêmement  rapprochées  et  disposées  en  rosettes 
tffcs-serrées  ^  <]ai  par  leur  assemblage  forment  des  gazons  assez 
épais  ;  les  flears  sont  d'un  jaune  verdâtre  et  portées  sur  des  pé- 
doncules fort  coorts.  V.  Elle  est  commune  dans  les  prairies  pier- 
reuses et  auprès  des  glaciers  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 

DCCLXXXl.   SABLINE.        A  RE  NA  RI  A. 

jirenaria»  Lion.  Jou.  Lam.  Goerin.  —  ^/kûiei  gp,  Toum. 

Car.  Le  calice  est  à  5  parties;  la  corolle  ii  5  pétales  entiers; 
les  étamines  au  nombre  de  10;  Tovaire  porte  5  stjles;  la  cap- 
sule est  à  I  loge  ,  s'oavre  en  5  Talvcs. 

§.  V^.  Feuilles  planes ,  arrondies,  ovales-lancéolées 

ou  linéaires. 

44oS-  Sablîne  à  quatre  rangs.  Arenaria  tetraquetra. 

A.  tetraquetra,  Linn.  spee.  6o5.  Ail.  Ped.  n.  1718.  t.  89.  f.  i. 

/B.  Cypsophiim  aggftgata.  Linn.spec.  58i.-—  A,  capàaia»  Lun. 
Fl.  fr.  3.  p.  39.  •— MagD.  Monsp.  53.  t.  5. 
Ses  tiges  sont  hautes  de  9  à  12  centim. ,  dores ,  menues  , 
blanchâtres  et  rameuses  inférieoremenl  ;  ses  feuilles  sont  courtes , 
étroites ,  aiguës  y  un  peu  pliées  en  gouttière ,  réunies  par  la  base  et 
fort  roides ,  disposées  sur  4  rangs  réguliers  dans  les  tiges  courtes 
oa  stériles  ;  les  fleurs  sont  blanches  et  disposées  en  tête  ou  en 
I  oQ  2  faisceaux  placés  au  sommet  des  tiges;  ces  £iîsceaoi  ne 
sont  composés  que  de  2  à  4  fleurs  sessiles ,  dont  les  calices  sont 
remarquables  par  leurs  écailles  aiguës  ,  roides  et  scarienses.  ¥- 
Elle  croit  dans  les  lieux  secs ,  stériles  des  montagnes  du  midi 
de  la  France  ;  aux  environs  de  Tende  (  Ail.  )  ;  dans  la  Provence 
méridionale  (Gér.);  auprès  de  Montpellier  au  mont  do  Loup  , 
•o  Capouladou  (Magn.);  au  Yigan  (Gou.). 

4409-  Sabliae  pourpier.       jirenaria  peploides. 

A.  pepioides.  Linn.  »pee.  6o5.  Fl.  dan.  i.G^f-  '^ Uonkettya pep^ 
^tiiei.Ebrh.  Beitr.  'j.p.  x^i.A.poriulacea.VAia*  Fl.£r.3.p.38. 

Set  tiges  sont  hautes  de  9  canlim. ,  cylindriques  |  tendres , 
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succalentes  ,  simples  et  feaîUées  dans  Umte  leor  longnear  ;  ses 
feuilles  sont  ovales ,  pointues ,  entières ,  charnues  él  asses  rap- 
prochées les  unes  des  autres,  sur-tout  les  supérieures;  ses  fleurs 
sont  blanches  et  ramassées  au  sommet  des  tiges }  leurs  pétales 
sont  un  peu  écartés  entre  eux ,  à-peu-près  égaux  an  calice  ; 
la  capsule  est  arrondie ,  à  5  loges ,  et  renferme  des  graines 
ponctuées  non  bordées.  ^.  £lle  crc^t  dans  le  sable  sur  les  bords 
^de  rOcéan  ;  auprès  des  Landes  de  Bordeaux  »  à  la  tfochdie , 
,  aux  isles  de  Ré  et  d'Oléron  ,  le  long  des  nnarais  salans  de 
Noirmoutiét  et  de  Bourgneuf  (5<ui.)  ;  au  Crotoy  et  au  cap  Cornu 
près  Al>l>eville  (  Bouch.  )  ;  à  Boulogne  ;  en  Flandre  (  Lest.  )  ^ 
près  de  Dunkerqne. 

44  lo*  Sabline  à  fleurs  gëmiaées*    Arenaria  biflora. 

A,  hiflora,  Liun.  Mant.  71.  AU.  Ped.  n.  1699.  t.  44*  f*  i*  ^^  <• 

64.  f.  3. 
/B.  A.  itpetaia,  Yill.  Danph.  4>  p*  6aa.  t.  43. 

Ses  tiges  sont  grêles ,  rameuses ,  tout-à-fait  couchées ,  char« 
gées  de  feuilles  serrées ,  nombreuses  »  qui  ressemblent  un  peu 
à  celles  du  serpollet;  toute  la  plante  est  glabre;  ses  feuilles  sont 
arrondies  ou  un  peu  ovales  j  très-obtuses ,  lisses  j  sans  nervure; 
chaque  petit  rameau  émet  à  son  extrémité  deux  fleurs  blanches 
portées  sur  des  pédicelles  deux  fois  plus  longs  que  les  feuilles , 
entourés  à  leur  base  de  a  bractées  linéaires  ;  les  folioles  du  ca- 
lice sont  ovales  ,  plus  courtes  que  les  pétales  ;  Tovaire  est  glo- 
buleux ,  à  4  ou  5  styles.  ¥.  Elle  croît  sur  les  sommités  des  Alpes , 
auprès  des  neiges  qui  se  fondent  ;  on  la  trouve  assez  fréquem- 
ment dans  les  Alpes  du  Mont-Blanc  ,  au  grand  St.-Bernard  , 
au  col  Ferret;  à  la  source  du  Rhône  (Hall*)  ;  au  petit  mont 
Cenis  ;  au  Celos  près  Lagnelin ,  et  ailleurs  dans  les  Alpes  du 
Dauphiné. 

44^  I  •  Sabline  de  Mahon.     Arenaria  Balearica. 

A"  BaUariea.  Lian.  Syst.  nat.  éd.  la.  app.  33o.  L*Her.  Scîrp.  i. 
1. 15.  —  ^» muâcosa,  Med.  act.  Pal.  3.  p.aos.  1. 19« 
Elle  forme  des  touffes  serrées ,  arrondies  ;  ses  tiges  sont 
grêles  I  rampantes ,  entrecroisées  ;  ses  feuilles  sont  d'un  verd 
foncé,  ovales ,  obtuses,  petites,  entières ,  un  peu  charnues,  ré* 
trécies  en  un  court  pétiole  ;  les  pédicelles  sont  solitaires  >  dres- 
sés, longs  de  5-5  centim. ,  un  peu  pubescens,  terminés  par. 
une  seule  fleur  blanche ,  munis  vers  le  milieu  de  leur  longueur 
d'une  paire  de  feuilles;  les  pétales  sont  ovales ,  obtus,  deux 
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ibis  ph»  longs  qoe  le  calice;  après  la  flearaison ,  le  pédicelle  se 
coorbe  au  sommet ,  et  la  capfole  est  penchée.  ¥•  Elle  a  été 
troinrée  dans  Tisle  de  Corse  par  UM.  Labillardière  et  Noisette* 

441 3.  Sabline  à  feuilles  de     Arenaria  cerastiifolia. 
céraiste. 

A,  cenuiiifoUa^  Ram.  Vjr,  bicd. 

Cette  plante  a  le  .port  du  céraiste  à  5  anthères ,  et  seroit 
coofondne  avec  loi ,  si  on  n'obsenroit  qoe  ses  pétales  sont  entiers  ; 
sa  tige  est  grêle,  brane  ,  mi  pea  ligneoie,  divisée  en  branches 
■ombreuses 9  blanchâtres,  longues  de  S-5  centim. ,  garnies  de 
Sniilles  dont  les  inférienres  sont  desséchées;  la  plante  entière 
«cqoiert  jusqu'il  i  décim.  de  longueur;  elle  est  garnie  dans  le 
haut  de  petils  poils  légèrement  glanduleux  ;  ses  feuilles  sont 
oVales ,  à  3  nervures ,  un  peu  lancéolées ,  pobescentes  ;  les 
fleurs  sont  solitaires  ,  pédonculées  ,  terminales  ;  leur  calice  a 
ses  folioles  obloognes,  striées,  peu  pointues;  les  pétales  sont 
oblongs;  les  étamines  sont  au  nombre  de  10;  l'ovaire  porte  5 
styles.  EUe  sort  des  fentes  des  rochers  à  Troumonse ,  au  fond 
de  la  vallée  de  Hrâ  dans  les  Pyrénées ,  011  elle  a  été  observée 
par  M.  Ramond* 

441 3-  Sabline  à  trois  nervures.   Arenaria  trinerçia. 

A,  trineivia.  Lhm.  spec.  60S,  FI.  dan.  u  439.  «-  A*  neruosa* 
Lun.  Fi.  ir.  3.  p.  36* 

Ses  tiges  sont  l^èrement  rekies,  grUes,  rameuses*,  Ibibics, 
•t  hautes  de  a  décim.  ;  ses  CemUes  sont  ovales,  pointues,  ci* 
liées ,  chargées  de  5  nervures ,  et  distinctement  pétiolées ,  sur* 
fout  les  inférieures  :  les  fleurs  sont  blandws ,  pédonculées  et 
solitaires  :  les  pétales  sont  plus  courts  que  les  folioles  du  calice; 
celles-ci  sont  lancéolées ,  aiguës ,  courbées  en  carène  ,  iBenid>ra* 
neoses  et  blanches  sur  les  bords ,  rudes  on  un  peu  ciliées  sur  le 
dos.  G*  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois. 

4414*  Sabline  ciliée.  Arenaria  ciliata. 

An  eiliata.  Lidu.  tpec.  608.  Ldon.  FI.  fr.  3.  p,  37*  Jac^  Coll.  i. 
•  1. 16.  f.  a. 

f.  A.  muiiieauiÎÊ,  Limu  spce.  66S.  Jacq*  Coll.  i.  c  17.  f.  j.  ^ 
Bail.  Hchr.  ■.  876.  t.  17. 

Ses  tiges  sont  longues  de  6-9  centim. ,  rameittes  et  presque 
glabres;  ses  feuilles  sont  petites,  ovales,  nerveuses,  un  peu 
rétrécies  à  la  base ,  à  peine  charnues ,  rertcs  et  légèrement 
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ciliëes  à  lear  base;  ses  fleorssontbladcbes,  peclonculées  et  plus 
grandes  que  le  calice.  La  variëtë  j3  est  remarquable  par  ses 
tiges  plus  rameuses  et  longues  presque  d'un  décim. ,  et  par  ses 
feuilles  plus  fortement  ciliées,  sessiles  et  sans  nerrures.  7*  Oa 
Ironve  ces  plantes  dans  les  lieux  pierreux  des  montagnes  de  la 
Provence ,  du  Dauphiné ,  de  la  Savoie ,  du  Piémont. 

441 5.  Sabline  à  feuilles  de     Areruiria  serpilUfolia^ 

serpollet. 

A*  M€rpiiiifo(ia»  Liniu  tpec.  606.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  37.  ^^Sutt^ 
ria  êerpiUifoUa,  Scop.  Carn.  ■•  544-""  Facfas.  HUt.  93.  te. 

Ses  tiges  sont  hantes  de  i  -  a  décim. ,  menues  ,  rameuses  , 
dicbotomes  et  légèrement  velues ,  ainsi  que  les  feuilles  et  les 
calices  |  ses  feuilles  sont  courtes ,  sessiles ,  ovales  et  trës-potn-* 
tues  :  les  fleurs  sont  petites ,  blanches ,  pédonculées  ,  et  nais- 
sent dans  les  bifurcations  et  vers  le  sommet  des  tiges  :  les  co* 
rolles  sont  plus  courtes  que  le  calice  ;  la  capsule  est  penchée 
à  sa  maturité ,  et  s'ouvre  en  6  dents ,  comme  celle  des  std* 
laires.  O.  On  trouve  cette  plante  sur  les  murs  et  dans  les 
champs  sablonneux. 

44 1 6.  Sabline  de  montagne.     Arenaria  montana. 

A*  montana.  Lion.  spec.  606.  Lam.  FI.  fr.  3.  p>  4i'  Vent.  Gdt.' 

t.  34. 
f,  A.  linariafolia,  Poir.  Dict.  Eoc.  6.  p.  367.~Monn.  Oba.  137. 

Ses  tiges  sont  longues  de  12*1 5  centim. ,  rougéâlres ,  droites 
seulement  lorsqu'elles  fleurissent;  les  rameaux  stériles  sont  longs 
et  couchés  ;  ses  feuilles  sont  lancéolées-linéaires ,  on  peu  rudes 
en  leurs  bords  et  en  leur  nervure  postérieure  :  les  fleurs  sont 
grandes  9  blanches  et  solitaires  sur  leurs  pédoncules ,  qui  sont 
asses  longs  :  les  folioles  du  calice  sont  ovales-lancéolées  :  les 
pétales  SQfUt  entiers;  après  la  fleuraison ,  les  pédicelles  sont  pen- 
dans.  La  variété  et  a  la  tige  glabre  ;  dans  la  variété  jS ,  elle  est 
pubescente  :  c'est  à  cette  dernière  que  je  rapporte  le  sjmonjme 
de  Lemonnier ,  car  elle  est  la  seule  que  j'aie  retrouvée  dans 
ton  herbier.  ¥.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  arides  ,  sa* 
blonnenx  et  montuenx  9  aux  environs  du  Mans ,  de  Tours ,  dans 
les  basses  Pyrénées  9  sur-tout  aux  environs  de  Barrèges;  M.  Ra- 
uiond  l'a  vue  acquérir  jusqu'à  7-8  déc.  de  longueur  lorsqu'elle* 
croît  auprès  des  buissons  l'^ur  lesquels  elle  s*appuie. 

4/,  17. 
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4417-  Sabiiae  rougeitre.    jirenaria purpurascens. 

A,  purpunucetu,  Ramond.  Pyreo.  ined. 

Ses  tiges ,  qai  sont  grêles ,  longues ,  grisâtres,  conchées,  un 
pea  rampantes,  ëmetteot  çk  et  là  des  rameaux  ascendans,  longs 
de  2-5  centîm.  ;  les  feuibes  sont  ovales-lancéolëes ,  pointues , 
glabres,  parfaitement  entières,  très-serrées  a  Textrémité  des 
rameaux  stériles ,  séparées  par  des  entre^nœudsplns  longs  qu'elles 
dans  les  tiges  fleuries  :  celles-ci  sont  pnbescentes ,  terminées  par 
3  â  4  fleurs  pédiceilées ,  assez  grandes,  d'un  blanc  plus  ou  moins 
rose  00  lilas  ;  les  pédicelles  sont  courts ,  pubescens;  les  folioles  da 
calice  sont  lancéolées ,  acérées ,  blanches  sur  les  bords ,  lisses 
sur  le  dos  :  les  pétales  sont  très-oblns ,  deux  fois  plus  longs  que 
le  calice  :  la  capsule  est  cylindrique ,  à  6  dents.  ¥.  Elle  a  élé 
découverte  par  M.  Ramond  dans  les  sommités  des  Pjrénées  f 
aux  ports  de  Gavami  et  de  Pinède. 

441 8.  Sabline  lancéolée.     Arenaria  lanceajata. 

A*  lanceolata.  AU.  Pcd.  n.  1 7 1 5.  t.  a6.  £.  5.  cxci.  Hall.  sja.  Wild« 

spec.  3.  p.  797. 
f .  A.  eherUrioides,  Vill.  Danph.  4*  P*  626.  t.  47- 
Vne  souche  grêle ,  rameuse ,  couchée  ou  rampante ,  pousse 
plusieurs  jets  droits  00  ascendans  ,  longs  de  5-8  cenlim. ,  cy-* 
lindrtqnes,  l^èrement  pubescens,  ainsi  que  les  pédicelles;  les 
feuilles  sont  lancéolées-linéaires,  aiguës ,  demi-étalées,  roides , 
on  pea  écartées  ,  marquées  de  nervures  longitudinales ,  et  bor-* 
dées  de.trèt-petits  poils  visibles  à  la  loupe  :  tantôt  la  tige  se 
termine  par  i'^  pédicelles,  tantôt  elle  se  bifurque  au  sommet; 
chaque  rameau  porte  2  pédicelles ,  et  il  en  naSt  un  entre  les  a 
rameaoz  ;  ces  pédicelles  sont  2  fois  phis  longs  qne  les  fenBles  , 
terminés  par  nne  seule  fleur  blanche ,  droite  :  les  folioles  dit 
calice  sont  lancéolécs^linéaires ,  marquées  de  nervures  longi-^ 
tndinales  :  les  pétales  sont  obtus ,  un  peu  plus  longs  que  le  ca-* 
lice  :  la  capsule  est  conique ,  et  s'ouvre  en  3  valves.  9.  Elle 
croit  dans  les  prairies  pierreuses  des  Alpes  du  Piémont;  aa 
mont  Cents  ,  a  la  val  d'Aost ,  dans  la  vallée  de  Qoejras ,  dans 
les  montagnes  des  Yaudois  ,  aux  Alpes  de  Penestrelles.  La  var  jl 
se  diffère  de  la  précédente  que  parce  qu'elle  est  plus  courte  , 
que  ses  rameaux  sont  pins  courts ,  plus  nombreux ,  ce  qui  lui 
doone  quelques  ressemblances  dans  le  port  avec  la  ^abline  à 
fleurs  géminées»  Elle  croit  sur  les  rochers  des  montagnes  de  la 
Provence  et  do  Dauphiné* 

Tomm  /^.  Ddd 
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44 1 9*  Sabline  fausse-    Arenaria  poljrgônoideSé 
renouée, 

A.  polygonoides»  Jacq.  Coll.  i.  p.  afi .  t.  i5.  — •^.  o&fitfii.  Ail. 
Ped.  n.  1714.  t.  64<  f.  4*  "^  ^'^^^*  HcIt.  n.  863.  tar.  âlp. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  grêles  ,  étalées ,  rameuses  , 
longues  de  6-8  centim.  ;  ses  feuilles  sont  linéaires  »  obtuses  y' 
molles  ,  glabres  ainsi  que  le  reste  de  la  plante  ^  assez  serrées 
aui  extrémités  des  rameaux  :  les  pédicelles  sont  terminaux  | 
solitaires  ou  géminés ,  deux  fois  plus  longs  que  les  feuilles  , 
jnnnis  à  leur  base  de  n  bractées  opposées  :  les  fleurs  sont  blan- 
ches }  le  calice  est  à  5  folioles  ovales-oblonguçs ,  obtuses ,  plus 
courtes  que  les  pétales,  dépourvties  de  nervure.  ^.  Elle  croit 
dans  les  prairies  pierreuses  des  hautes  Alpes  du  Valais,  de  U 
Savoie  et  du  Piémont ,  à  l'Ail ée-Blanche ,  au  3t. -Bernard  (Hall.), 
il  Fenestrelle,  Céresole  et  au  col  de  Cogne  (Ail.). 

44^0.  Sabline  des  tourbières.     Arenaria  uliginosa. 

A,  u%mosa. Scbleich.  Cent.  exs.  t.  n.  47-'— Hall.HelT.n.863. 
Tar.  jurât. 

Cette  plan  le  ressemble  un  peu  à  la  précédente ,  avec  laquelle 
Haller  paroît  l'avoir  confondue;  sa  tige  se  divise  des  sa  base  en 
plusieurs  souches  grêles,  rameuses,  ascendantes;  la  plante  est 
entièrement  glabre  ;  ses  feuilles  sont  linéaires ,  molles ,  assez 
fines,  longues  d'un  centim.  :  la  sommité  des  branches  est  dégar- 
pie  de  feuilles ,  et  donne  naissance  Â  des  pédicelles  droits,  grêles, 
Toides ,  4  P"  ^  ^*^*^  P^^  longs  que  les  feuilles ,  terminés  chacun 
par  une  Heur  droite,  blanche,  plus  petite  que  dans  l'espèce 
précédente;  les  folioles  du  calice  sont  ovales,  lisses,  un  pea 
pointues  ;  les  pétales  les  dépassent  en  longueur ,  et  sont  un  pea 
ëchancrés  au  sommet  (  Chaill.  )  ;  l'ovaire  porte  5  styles.  ^  ? 
Cette  petite  plante  m'a  éié  envoyée  par  M.  Chaillct,  qui  !'« 
découverte  dans  les  marais  .tourbeux  des  montagnes  du  Jura ,  au 
Pont-^Martel  et  aux  environs  de  la  Brevine.  Elle  diiRTe  de  la 
stellaria  hifiora  de  Lapponie  par  la  longueur  de  ses  pédicelles  | 
«t  ses  calices  lisses  et  non  striés. 

§.  II.  Feuilles  en  forme  d'alêne  au  moins  à 

leur  extrémité. 

44^  ï  •  Sabline  d'Autriche.     Arenaria  Austriacai 

A»  Austriaea,  Jacq.  Aastr.  t.  370.  AlltPed.  n.  1700.  t«  64.  f.  a* 
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/3.  Ctabra,  -—  yÉ,  f^lfarii,  Balb.  Miic.  p.  ai.  excl.  var.hir&ot.-?- 
ji,  iri/lcira,  Vill.  Danpb.  4*  p-  6j3.  c.47* 

La  racine  pousse  plusieurs  tiges  ascendantes ,  grêles,  cylin— 
tlriques,  rameuses  sur-tout  vers  la  base,  hérissées  ainsi  que  les 
pédicelleï  de  petits  poils  épars  et  jamais  couchés;  les  feuilles 
sont  linéaires,  striées,  pubescentes,  un  peu  écartées,  sur-tout 
dans  le  hjut  de  la  plante  :  les  tiges  se  hifurc|uent  au  sommet  en 
2  rameaux  droits,  courts,  chargés  d'une  llenr  ou  souvent  avor« 
tés,  entre  lesquels  sort  un  pédicelle  Vong ,  grêle,  unitiore;  les 
folioles  du  calice  sont  linéaires- lancéolées ,  pointues  ,  pubes- 
centes ,  à  3  nervures  saillantes  -,  les  pétales  sont  blancs ,  plus 
longs  que  le  calice  ,  obtus,  un  peu  échancrés  au  sommet.  ^. 
Elle  croit  dans  les  lieux  pierreux  et  ombragés  des  Alpes  du  Fié- 
mont;  dans  les  vallées  des  Yaudois  (Ail.);  aux  Alpes  de  Fenes- 
trelle,  d'oii  elle  in'a  été  envovée  par  M.  Balbis.  La  variété  /S, 
que  j'ai  reçue  du  même  naturaliste  ^  ne  me  parolt  différer  do  la 
précédente  que  parce  qu'elle  est  plus  grande  dans  toutes  ses 
parties,  que  ses  Heurs  sont  un  peu  plus  nombreuses,  et  qu'elle 
est  toute  glabre ,  à  l'exception  des  pédicelles  et  des  calices.  £Jle 
croit  dans  les  Alpes  de  Pisi  et  de  Tende  ;  à  Menteyer  ,  deuse , 
Rabou,  sur  le  mont  Aiguille  près  Die,  et  aux  environs  de 

Gap  (Vill.)- 

44^^-  Sabliae  à  grande  fleur.  Arenaria  grandijlora^ 

^.  grantii/lora.  Lian.  &pec.  6o8.  AH.  Pcd.  n.  17 1 1»  c.  lo.  f.  i* 
0,  âluUifl'.ra,  —  A.grondiflora,  Gou.  iiiu*(r.  p.  3o 

Ses  tiges  sont  basses  ,  pubescentes ,  feuillécs  médiocrement 
Ters  leur  sommet,  et  chargées  chacune  d'une  Ueur  seulement^ 
ses  feuilles  sont  rudes ,  lancéolées-linéaires ,  aiguës  ,  sillonnées 
et  ramassées  à  la  base  des' tiges;  ses  fleurs  sont  blanches,  pé» 
dicellécs ,  fort  grandes ,  et  les  folioles  de  leur  calice  sont  ovales- 
lancéolées;  les  capsules  sont  de  la  longueur  du  calice,  et  s'ou- 
vrent en  6  valves.  ^.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  pier- 
reux des  hautes  Alpes;  au  mont  Cenis  et  dans  les  vallées  des 
ITaudois  en  Piémont;  dans  le  Jura  an  Chasseron  (Jia!l.  );  à 
Salëve  près  Genève.  La  variété  /S,  que  j'indique  d'après  Gouan , 
porte  plusieurs  fleurs,  et  se  trouve  dans  les  lieux  herbeux 
clés  environs  de  Montpellier  au  bois  de  Gramont ,  au  m(/nt  de. 
Saint -Gairal,  et  entre  Campestre  et  le  mont  de  l'Eperon 
(Gou.). 
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4433.  Sabline  à  trois  fleurs.      Arenaria  triflora. 

A.  iriflora,  Liun.  Maïu.  a4o.  Cav.  ic.  t.  a{9.  f.  9.  Poir.  DicC  0. 
p.  348.  '-^  A,  juniperino,  ViU.  Daaph.  4*  p-  634* 

Une  racipe  forie  et  rameuse  doaoc  naissance  â  un  granl 
nombre  de  tîg^»  disposées  en  gason ,  ascendantes ,  longues  dt 
d  décim. ,  cylindriques  y  pubescentes,  au  moins  vers  le  hauts 
'  les  rameaux  sont  ordinairement  au  nombre  de  a->5;  les  fenillei 
«ont  roidesy  ouvertes,  plus  nombreuses  dans  le  bas  de  la  plante, 
lancëolées*Unpaires,  rétrécies  en  alëne,  un  peu  hërissées  endessoua 
«t  ciliées  sur  leurs  bords ,  au  moins  à  leur  base  :  les  fleura  sont  or- 
dinairement an  nombre  de  3  ou  5 ,  portées  sur  des  pédicelles 
droits  9  pubçscens  ,  longs  de  2  centim.  ;  les  folioles  du  calice  sont 
ovales  9  pointues  «  droites ,  pnbescentes;  les  pétales  sont  blancs , 
oblongs  9  deux  fois  plus  longs  que  le  calice  :  la  capsule  est  ovoïde , 
jm  peu  plus  longue  que  le  calice  ,  s'ouvre  en  6  valves  peu  sé- 
parées, ^  renferme  des  graines  noires  un  peu  chagrinées  iors* 
qu'on  les  voil  à  la  loupe.  ^.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux 
montueux ,  arides ,  pierreux  et  sablonneux  ;  au  Mail  d'Henri  IV 
près  Fontainebleau;  dans  les  Pyrénées;  dans  le  Quejraa,  iet 
environs  de  Briançon  et  au  mont  Ventoux  (ViU.). 

44M'  Sabline  de  Gérard.       Arenaria  Gerardi. 

A.  Cerardi»  Wild.  spec.  a.  p.  'j7g,'^A»iiniflom,  Jaeq.  AnMtu 
t.  44^*  *-'^-  verna»  ViU.  Dauph.  4*  p*  6a6?  ^Ger.  Gallopr. 
p.  4o5.  n.  7.  t.  i5.  f.  I. 

Cette  espèce  est  presque  entièrement  glabre ,  et  ne  s'élève 
qu'à  6-8  centim.  ;  sa  tige  se  divise  dès  sa  base  en  plusieurs 
branches  grêles ,  droites ,  rapprochées,  cylindriques;  ses  feuilles 
sont  linéaires  ,  en  forme  d'alèue ,  droites ,  un  peu  roides ,  à  S 
nervures  ;  les  supérieures  sont  plus  courtes  et  plus  larges  ;  fe 
sommet  de  chaque  branche  se  divise  en  2-5  pédicelles  tcrmi-- 
nés  chacun  par  une  fleur  blanche  de  la  grandeur  de  celle  du 
lin  purgatif:  les  folioles  du  calice  sont  lancéolées,  pointues,  un 
peu  membraiïeuses  sur  les  bords ,  munies  de  3  nervures  sail- 
lantes :  les  pétales  sont  très-obtus,  un  peu  plus  longs  que  le 
calice.  ¥•  Elle  croît  dans  les  prairies  stériles,  nues  et  élevées 
des  Alpes  de  Provence  (Gér.  ),  et  de  Danphiné  (Vill.)7 

44^5.  Sabline  prialannlère.       Arenaria  vema. 

A,  verna,  Linn.  Maat.  73.  Smith.  FI.  brit.  4Si.  -•  A.  saxati&M, 
Vili.  Daoph.  3.  p.  63 1.  AH.  Ped.  n.  1704*  *-  A»  caspaoëo* 
Schleich.  Cat.  p.  7.  —  Vaill.  Bot.  t.  a.  f.  3» 

Une  faciue  unique,  branchue  à  son  extrémité ,  pousse  on 
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grand  nombre  de  tîges  disposées  en  gazon  serré,  longaes  d» 
5*20  cenliiu. ,  droites  ou  ascendantes ,  cylindriques ,  légère* 
ment  pubescenles;  les  feuilles  sont  droites,  roides,  en  forme 
d'alêne ,  presque  obtuses ,  ordinairement  glabres ,  un  peu  élar- 
gies à  leur  base,  marquées  de  S  nervures;  les  bractées  sont 
ovales ,  courtes ,  à  3  nervures }  les  pédîcelles  sont  nombreux  » 
droits  y  pnbescens ,  longs  de  8-12  millim. ,  termines  chacun  par 
nne  fleur  blanche  dont  le  diamètre  ne  passe  pas  8-9  milKm.  f 
les  folioles  du  calice  sont  ovales,  aiguës  (ce  qui  distingue  cette 
espèce  de  Varenaria  saxatilts  ^  Lin.  ),  un  peu  pubescentes  ,  k 
5  nervures  écartées,  à  peine  membraneuses  sur  les  bords  ;  les. 
pétales  sont  oblongs ,  plus  longs  que  le  caîîce  ;  la  capsnle  est 
cylindrique,  a  3  valves.  ¥.  Elle  croit  dans  les  collines  sablonneuses, 
et  dans  les  lieux  pierreux;  dans  les  basses  Alpes;  le  Jura;  Isa 
environs  de  Mayence,  de  Paris,  etc. 

44^*  Sabline  hérissée.  Arenaria  hispida^ 

A,  hupida.  Linn.  tpcc.  608.  WiJd.  spcc  a.  p.  715. 
'  Sa  racine  est  dure  ,  tortue  ,  presque  simple  ;  ses  tTges  sont^ 
nombreuses,  disposées  en  touffe,  longues  de '6- 12  centim» ,. 
hérissées ,  ainsi  que  les  feuilles ,  les  pédîcelles  et  les  calices ,  de 
petits  poils  courts  et  épars  ;  les  feuilles  sont  étalées ,.  en  forme 
d*alène ,  longues  de  7-8  millim. ,  un  peu  élargies  à  la  base ,. 
très^rapprochées  dans  le  bas  de  la  plante;  les  fleurs  sont  dis-^ 
posées  en  panicule  dichotome,  portées  sur  de  longs  pédî-^^ 
celles  ;  le  calice  a  ses  folioles  lancéolées ,  acérées ,  peu  ou  point 
striées  ;.  les  pétales  sont  oblongs ,  obtus ,  à  peine  plus  longs  que 
le  calice ,  et  de  couleur  blanche.  ¥.  Cette  plante  croit  aux  en- 
virons de  Montpellier ,  au  mont  de  l'Eperon  (  Lin.  ) ,  et  sur  1er 
rochers  do  Caponladou  (  Herb.  Isnard.  ). 

44^7«5^UD€àfeuillesiDeDae5.  Arenaria  UnuifoUaL 

A,  temwfoUa.  Lino.  spec.  607.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  /p*  —  VaîlL 

Bot.  t.  3.  f.  f . 
^  A.  bamlUii.  Vîlk  Daapfa.  4.  p.  634. — Barr.  ic.  u  SSù^ 
y.  PutUlagtabra  tri-seu'pentandra, 
/•  A,  hybrida.  VîU.  Daaph.  4.  p.  634*  t.  47* 
t.  A,  viicUuU.  Tbnil.  FL  paris.  IL  1 .  p,  a  19»  •^Aiiine  viseoMm 

Schteb.  Spie.  p.  3o.  ~  A.  duhia.  Snfr.  FL  hciv,  i.  p»  aG6.  — 

A,  vUeosa,  Pers.  Encli.  Soj. 

Ses  tiges  sont  longues  de  »a-i8  centîra. ,.  extrê^mement  me» 
BfseSy  glabcesy  raaieiises.et  presque  panieulées;  ses  feuilles  sont 
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pcthes  9  étroites  y  aiguës  et  réanies  par  lenr  base  ;  ses  fleurs  sont 
nombreuses*,  fort  petitps,  pëdonculées  et  de  couleur  blancbe; 
les  lolioles  de  leur  calice  sont  aiguës  ,  plus  longues  que  les  pé-^ 
taies,  et  à  peine  striées  ,  et  la  capsule  est  pointue  et  plus'lon- 
gue  que  le  calice.  O.  On  trouve  cette  plante  sur  les  murs  et 
clans  les  lieux  sablonneux.  La  variété  «  est  droite,  tonte  glabre , 
longue  de  a-5  déciin.  La  variété  J8  est  très-raïueuse ,  un  peo 
couchée  k  sa  base,  entièrement  glabre,  longue  de  i-a  décim. 
La  variété  y  est  très^peiite  ,  assez  droite,  toute  glabre  ,  et  re- 
marquable eu  ce  qu'elle  n*a  que  5  ou  5  étaniines.  La  variété  / 
a  le  port  de  la  précédente  ,  mais  s'en  distingue  par  son  calice 
pubrscenl  et  un  peu  visqueux  ;  enfin  la  variété  §  est  droite, 
haute  de  6-8  centim. ,  toute  couverte  de  poils  courts,  hérissés 
et  visqueux. 

442S-  Sablîne  recourbée.       Arenaria  recurva. 

A.  reeutva.  Ail.  Fcd  n.  1713.  t.  89.f.3.  Jacq.  Coll.  1.  p.  a44*  ** 
16.  f.  I.  — Hall.  Hclv.  u.  868. 

.  Ses  tiges  sont  nombreuses  ,  coucbées  et  branchues  à  la  base; 
la  plante  entière  ne  passe  pas  6*7  centim.  de  longueur  :  les. 
feuilles  sont  linéaires,  en  forme  d'alêne,  glabres  f  serrées  sur 
les  jeunes  tiges  ,  écartées  sur  les  tiges  fleuries ,  toutes  courbées 
<l'un  même  côté ,  ce  qui  est  snr«tout  remarquable  dans  les  jeunet 
ponssos;  les  tiges  sont  presque  nues  et  pubescentes  au  sommet  j 
les  pédicellcs  sont  droits,  pubescens»  au  nombre  de  5-6,  en- 
tourés a  leur  base  de  bractées  opposées  un  peu  striées ,  ter- 
minés chacun  par  une  fleur  droite,  de  couleur  blauche;  les 
foliol^^s  du  calice  sont  lancéolées  ,  striées ,  pubescentes  ,  plus 
courtes  que  les  pétales ,  égales  à  !a  capsule j  celle-ci  s'ouvre  en 
5  valves.  ^.  Elle  croit  dans  les  prairies  pierreuses  des  hautes 
soniinités  des  Alpes;  dans  les  cantons  des  Vaudois  en  Piémont 
(All.}i  dans  les  montagnes  de  la  vallée  du  P6;  dans  les  Alpes 
voisines  du  Mont-Blanc;  k  la  vallée  de  5t.*MicoIas. 

44^9-  Sabline  à  fines  feuilles.     Arenaria  setaceum 

jt,  sctacen,  Thnil.  FI.  paris.  II.  1.  p.  aao.  —  ji.  heteromalU. 
Per».  Eiicb<  504. 
5a  racine  est  ligneuse ,  tortue ,  d'un  blanc  jaunâtre  ;  elle 
pousse'  un  grand  nombre  de  tiges  droites  ou  demi-étalées  ,  dis* 
posrcs  en  touffe  îrrégulière ,  un  peu  pubescentes ,  longues  de 
9.-5  décim.,  cylindriques;  les  feuilles  sont  fines  comme  des 
soies,  molles,  longues  de  ia-i5  millimètres 9  droites,  un  peu 
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engaiiMnies  à  leur  base  au  moyen  d'un  petit  bord  membraneux  > 
elles  naissent  disposées  en  touffe  comme  dans  les  mélèzes  ;  les 
flears  sont  disposées  an  sommet  des  tiges  en  bouquet  serré  ; 
leurs  pédicelles  sont  droits,  glabres;  les  bractées  sont  courtes , 
membraneuses ,  opposées  et  réunies  par  leur  base;  les  folioles 
du  calice  sont  lancéolées  ,  pointues ,  vertes  sur  le  dos  ,  bordées 
de  a  bandes  blanches  et  membraneuses;  les  pétales  sont  blancs, 
obtus ,  plus  longs  que  le  calice  (ce  qui  distingue  cette  espèce  de 
Varenariafasciculata ,  Lin.  )  ;  la  capsule  est  a  3  valves ,  égale 
à  la  longueur  du  calice.  ¥-  Elle  croit  parmi  les  rochers  ,  sur  lea 
collines  auprès  de  Paris}  à  St.-Maur^  au  rocher  du  Cuvier  près 
Fontainebleau. 

443û.  Sabline  en  faisceaux.    Arenariafasciculata. 

A,Ja*d,culata,  Gon.  Illostr.  3o.  Lam.  FI.  fr.  3.  p*  4**  Jacq. 
Aottr.  t.  183.  —  AUin»  muTona%a.  Lam.  Diet.  4*  p*  3io«  >— 
Hall.  HeW.  n.  870. 1. 17. 

Sa  racine ,  qui  est  dore  et  blanchâtre ,  émet  plusieurs  tiges 
droites,  roides,  hautes  de  2-5  décim. ,  simples  00  divisées  en  ra- 
meaux alternes  et  dressés  ;  les  feuilles  sont  longues,  fines,  droites, 
serrées  ,  évasées  à  la  base  par  un  bord  membraneux,  terminées 
en  forme  d'alêne ,  striées  sur  le  dos  :  les  fleurs  sont  portées  sur 
de  courts  pédicelles  ,  les  unes  axillaires ,  les  autres  réunies  en 
faisceaux  au  sommet  des  tiges  ;  les  folioles  du  calice  sont  droites  , 
roides,  lancéolées,  acérées,  en  forme  d'alêne,  vertes  et  striées 
sur  le  dos ,  blanches  sur  les  bords  ;  les  pétales  sont  blancs  ^ 
trois  fois  plus  courts  que  le  calice;  le  nombre  des  étamines  va- 
rie de  5  à  10;  l'ovaire  porte  3  styles ,  et  se  change  en  une  cap* 
suie  à  3  valves ,  un  peu  plus  courte  que  le  calice  ;  les  graines 
sont  bmnes  ,  arrondies  ,  comprimées  ,  hérissées  de  petites 
pointes  disposées  en  rangées  circulaires.  O  ou  ^,  Yill.  Elle 
croit  dans  les  sables  et  sur  les  graviers  exposés  au  soleil  dans  le 
Valais  et  le  long  du  lac  d'Iverdun;  le  long  du  Drac ,  a  Grenoble  , 
dans  le  Champsaur»  à  Veynes  (Vill.);  en  Piémont  (AIL);  dans 
les  environs  de  Suze;  à  Boutonet  et  Mejrueis  près  Montpel- 
lier (Gon.). 

443 1  •  Sabline  à  calices  pointus;  ^re/iaria  mucronaieu 

Alàine  mueronata.  Lion.  Mant.  358.  Gon.  Iliostr.  33. 
Une  souche  grêle ,  couchée  ou  étalée  ,  donne  naissance  à . 
plusieurs  tiges  droites  ou  ascendantes ,  on  peu  rameuses ,  hautes 
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de  €-9  ceotim. ,  beaucoup  plus  grêles  et  plus  lâcbes  qae  dans 
la  précédente  ;  les  feuilles  sont  glabres  «  fines  comme  des  soies^ 
nombreuses  dans  le  bas  de  la  plante  ,  un  peu  évasées  à  la  base, 
droites,  longues  de  7-9  millim.  ;  les  fleurs  sont  pédicellées  à 
fa  bifurcation  ou  aux  sommités  des  rameaux  :  elles  ressemblent 
k  celles  d^  la  précédente ,  mais  sont  plus  petites  ;  les  foliolos. 
de  leur  calice  sont  droites ,  lancéolées ,  acérées ,  roides ,  blan«> 
ches  sur  les  bords ,  vertes  et  striées  sur  le  dos  ;  les  pétales  aoat 
oblongs  y  d'un  tiers  plus  courts  que  le  calice  :  le  nombre  des 
étamines  paroît  varier  de  5  à  10  >  la  capsule  est  oblongne,  à 
5  valves  égales  à  la  longueur  du  calice  ;  les  graines  sont  brunes,,. 
ovales,  hérissées  de  pointes, disposées  en  séries  régulières.  O  ? 
Elle  croît  dans  les  rochers  des  montagnes  du  Languedoc  ;  an 
Capouladou ,  à  Meyrueis  ,  à  Campestre  (  Gou.  )  ',  a  Andose; 

§.  III.  FausseS'Spargoutes.  —  Feuilles  entourées  d» 

stipules  scarieuses. 

44^^'  Sabline  des  moissons,     jirenaria  segetalis. 

A,  êegetalis,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  43*  ~~  jilsine  segetalis.  Lîan. 
fpec.  39b. .—  Spergula  segetalis»  ViU.  Daupb«  4-  P*  667.  -« 
VaiU.Boi.  L  3.f.3. 

Sa  tige  est  haute  de  la  centim ,  droite ,  filiforme ,  articulée  » 
rameuse ,  sur-tout  dans  sa  partie  supérieure  ,  et  chargée  de 
quelques  poils  ;  à  chaque  articulation  ,  même  celles  du  sommet^ 
^a  observe  une  stipule  vaginale  ,  courte  ,  transparente  et  dé- 
chirée en  ses  bords  :  ses  feuilles  sont  sétacées ,  linéaires ,  lon- 
gues de  i5  à  18  millim.  ,  et  souvent  tournées  d'un  seul  coté  ; 
les  fleurs  sont  extrêmement  petites  ;  les  pédoncules  défleuris. 
sont  presque  pendans  ,  et  la  capsule  du  fruit  n'est  pas  plus  longue 
que  le  calice.  O.  Cette  plante  croit  parmi  les  blés;  k  Saiat« 
llubert  près  Paris;  au  champ  du  Meuil  près  Rouen;  aux  envi- 
rons de  Turin  et  de  Ciliano  (AU.);  k  6t.-RomaHs  et  le  long 
de  l'Isère  (Vill.). 

44^^*  Sabline  à  fleur  rouge.      Arenaria  rubra. 

A»  rubra,  Linn.  spec.  606.  Lam.  FI.  £r.  3.  p.  44* 

4.  jf,  eampestrU,  AU.  Ped.n.^yiG.-*^.  r«^m.lloth.Germ.  f« 

p.  189.  —  J.  Banli.  3.  p.  7^3.  £.  3. 
jl.  A,  marina,  Roih.  Germ.  i.  p.  189. 

Ses  tiges  sont  couchées ,  rameuses ,  articulées,  nn peu  veloes 
dans  leur  jfAirtie  supérieure ,  et  longues  de  9  a  18  centim.  ;; 
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âaf|iie  «rtîcolAti<m  est  remarquable  par  une  stipule  vaginale , 
siembraneuse,  sèche ,  transparente,  et  plus  ou  moins  déchirée 
CD  ses  bords  ;  trs  feuîHes  sont  linéaires,  un  peu  charnues ,  op*- 
posëcs,  paroissant  souvent  fiisciculées  k  cause  des  nouvelles 
pousses ,  et  presque  aussi  longues  que  les  entre->nœods  :  les 
fleurs  sont  rouges  ou  d*nn  pourpre  bleuâtre;  les  pétales  sont  à 
peine  plus  grands  que  le  calice ,  et  les  pédoncules  défleuris  sont 
trê»-ooverts;  les  graines  sont  petites ,  anguleuses ,  non  entou- 
rées d*un  bord  membraneux  et  un  peu  chagrinées  ,  lorsqu'on 
les  voit  à  la  loupe.  La  variété  «  ,  qui  croit  dans  les  champs  et 
les  lieux  sablonneux ,  est  asses  velue ,  sur-tout  vers  le  sommet  « 
va  peu  visqueuse ,  et  a  les  folioles  du  calice  aussi  longues  que 
les  capsules.  La  variété  $ ,  qu'on  trouve  sur  les  bords  de  la 
mer  et* autour  des  salines  de  Lorraine ,  est  presque  entièrement 
glabre,  et  a  les  folioles  dncaliceplus  courtes  que  les  capsules.  Q. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  terreins  sablonneux. 

44^4-  Sabline  à  graines      Arenaria  marginata» 
bordées. 

A,  média.  Linn.  spcc.  6n6.  Poir.  Dict.  6.  p.  ^«  •— ^.  marùui» 
Smidi.  FL  brit.  480. 

Cette  espèce  a  le  port  de  la  précédente ,  et  s*en  rapproche 
par  presque  tous  ses  caractères  ;  mais  ses  fleurs  sont  a  fois  plus 
grandes  et  ses  graines  sont  plates  et  entourées  d'une  aile  mem- 
braneuse. On  en  peut  distinguer  deux  variétés ,  dont  l'une  est 
glabre  et  l'autre  velue.  O .  Elle  croît  dans  les  prairies  et  les  sables 
maritimes  en  Picardie ,  en  Normandie ,  en  Languedoc ,  et  pro« 
bablemenl  dans  tous  les  départemens  maritimes  :  elle  se  retrouve 
loin  de  la  mer  k  Gap  et  dans  le  Champsaur  (  Yill.  )• 

DCCLXXXIL  STELLAIRE.     STELLARIA. 

Suiimnti,  Liao.  Joss.  Lan.  Gcerto.  ^^AUinestp.  Tonm. 

Car.  Le  calice  est  à  5  parties  ;  la  corolle  a  5  pétales  bifides  ; 
les  étaoïines  sont  au  nombre  de  10  ;  l'ovaire  porte  5  styles ,  la 
capsule  est  k  I  loge  ,  k  6  valves. 

44^^*  SielUdre  des  bois.       Stellaria  nemorum. 

s.  nemomm.  Lmii.  tpccSoS.  FI.  daa.  c.  971.  Lam.  FL  fr.  3.  p. 
47.  -^  Aisùu  nemomm,  Schrcb.  8pic.  3o. 
Sa  tige  s'élève  jusqu'à  9*12  décim.  ;  elle  est  foible  9  articulée 
•1  fenillée  dans  tonte  sa  longueur  ;  ses  feuilles  sont  molles  , 
tarages  de  5  centim.  an  moins  «  pointues  ,  et  portées  sur  des  pé- 
tioles plus  longs  que  le  limbe  dans  le  bas  de  la  plante;  les 
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sapëneures  sont  presque  sessiles }  les  fleurs  sont  blanches ,  ter- 
minales et  d'une  grandeur  médiocre  ;  leurs  pétales  sont  profon- 
dément bifides  ;  les  pédoncules  se  réfléchissent  après  la  fleurai- 
Bon.^.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  et  les  lieux  couverts. 

'44^3*  Stellaire  trompeuse.      Stellaria  mantica. 

Cerastium  maniicum.  Linn.  spec.  629.  —  HâlL  HcIt.  n.  883.  — 
Seg.  Veron.  3.  t.  4*  f-  >• 

Cette  plante  est  entièrement  glabre  y  et  a  le  port  d*ane  stel- 
laire  ;  sa  tige  est  droite ,  grêle  y  ferme  ,  cylindrique ,  longue  de 
a-5  décim.y  simple ,  excepté  vers  le  sommet,  oii  elle  est  divi- 
sée en  2  rameaux  qui  sont  eux-mêmes  bifurques  ;  les  fleurs 
sont  portées  sur  de  longs  pédicclles,  soit  au  sommet,  soit  à  la 
fciRircation  des  rameaux  ;  les  feuilles  sont  droites,  linéaircs*- 
iancéolées  ,  écartées  ;  les  bractées  et  les  folioles  do  caKce  soiH 
lisses ,  ovales  -  lancéolées  ,  entourée^  d'une  bande  blanche  et 
membraneuse  ;  les  pétales  sont  blancs ,  étroits ,  a  fois  plus 
longs  que  le  calice  ;  l'ovaire  porte  3 ,  4  ou  5  styles  ;  ces  -varia- 
tions se  rencontrent  dans  des  individus  absolument  semblables. 
Q.  Elle  croît  dans  les  prairies  qn  peu  humides  des  collines  et 
des  basses  montagnes;  en  Piémont;  en  Suisse. 

4457  •  Stellaire  holostée.       Stellaria  holostea. 

Smhotbstea.  Linn.  spcc.  6o3.  Lam.  lUastr.  t.  378. 

Sa  tige  est  menue  ,  droite ,  glabre ,  feuillée ,  et  s'élève  jus- 
qu'à 5  décim.;  ses  feuilles  sont  longues,  un  peu  élargies  à 
leur  base  ,  se  rétrécissent  ensuite  insensiblement  vers  leur  som- 
met ,  et  forment  en  se  terminant  une  pointe  fort  aiguë;  elles 
sont  glabres  ,  d'une  consistance  sèche ,  et  remarquables  par  des 
aspérités  ou  de  petites  dents  presque  imperceptibles ,  situées 
en  leurs  bords  et  sur  leur  nervure  postérieure  ,  qui  les  rendeut 
comme  accrochantes  et  rudes  au  toucher;  les  fleurs  sont  grandes 
et  àe  couleur  blanclie;  les  folioles  du  calice  sont  lisses  ,  mem- 
braneuses sur  les  bords ,  de  moitié  plus  courtes  que  les  pétales  ; 
les  bractées  ou  feuilles  florales  sont  foliacées  ,  et  non  scarieuses 
comme  dans  les  deux  espèces  suivantes.  ¥•  On  trouve  celle 
plante  dans  les  haies  et  les  bois  taillis. 

4438.  Stellaire  glauque.         Stellaria  glauca. 

s»  gîauca,  "Wiih.  Bot.  4^0.  —  S.pttiustris.  Rclz.  Prod.  «i.  a.  ». 
54s.  — *$■.  média.  Siblb.  Oxoa.  i4i.  —  S.graminca  ,  /Î..LinD. 
«pec.  604. 

Celte  espèce  est  exactement. intermédiaire  entre  la  précé- 
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Sente  et  la  soivante  ;  m  tige  est  foible,  lisse ,  longue  de  3-4 
déctm.  ;  ses  feailles  soDt  d'un  verd  glauque,  lisses  sur  les  bords, 
linéaires-lancéolées  ;  ses  bractées  sont  scarieuses ,  et  les  folioles 
de  ses  calices  sont  marquées  de  5  nervures  longitudinales  comme 
^ans  la  siellaire  graminée  ;  mais  ses  pétales  sont  environ  2  fois 
plos  longs  que  le  calice ,  comme  dans  la  stellaire  bolostée.  ^. 
£llc  croit  au  bord  des  fossés,  dans  les  prés  bumides  et  les 
xnares  desséchées;  elle  a  été  trouvée  à  Marcoussis  près  Paris  par 
M.  Léman  ;  aux  environs  de  Strasbourg  par  M.  Nestler. 

44^9*  Stellaire  graminée.     Stellaria  graminea* 

s.  graminea,  Lîqd.  tpec.  60  j.  Lam.  FL  fr.  3.  p.  4d«  "^  J*  Baiob» 
Hitt.  3.  p.  a«  pJ  36.  f.  3.  pcMÎm. 
Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente  ^ 
mais  elle  est  plus  petite  dans  toutes  ses  parties;  sa  tige  est  fort 
^êle  et  s'élève  rarement  jusqu'à  5  décim.;  ses  feuilles  sont 
étroites  ,  aiguës  ,  longues  de  2  centim. ,  et  presque  point  rudes 
en  Irurs  bords;  ses  flpurs  sont  blanches  ,  assez  petites  ,  remar* 
quables  par  leur  calice  à  5  nervures  saillantes  ,  et  par  leurs 
pétales  bifides  au-delà  de  moitié,  qui  ne  surpassent  pas  oa 
quelquefois  n'atteignent  pas  la  longueur  du  calice  ;  les  pani- 
cules  sont  lâches ,  toujours  terminales;  les  bractées  sont  sca- 
rieuses. 7.  On  la  trouve  sur  le  bord  des  bois  et  dans  les  prés. 

444^*  Stellaire  aquatique.      Stellaria  aquatica. 

S»  aquatica,  PoH.  Pal.  n-  4^^-  Lam*  FI.  fr.  3.  p.  49-  -~~  '^»  x^" 
ginoMa,  Car  t.  Lond.  t.  28.  .—  «^.  hypericifoHa.  AH.  Ped.  n. 
j'^^o.'^S.fontana,  Jacq.  Coll.  i.p.327.  — «y.  «/»«««. Hoffm. 
Germ.  i.  p.  i53.  —  S.  lateriflora.  Krock.  Sil.  n.  6^3.  I.  4*  "^ 
S. graminea,  y,  Lino.  tpec.  604.  —  S,  tUHeniana,  Laers. 
Hcrb.  n.  33i.— -  J.  iiaoh.  3.  p.  a.  p.  3G5.  f.  3. 
Cette  plante  est  foible,  couchée,  entièrement  glabre,  lisse 
sor  les  angles  de  la  tige  et  le  bord  des  feuilles ,  longue  de  2-5 
4écim. ,  un  peu  rameuse  :  ses  feuilles  sont  ovales- ob longues 
on  oblongties  -  lancéolées  ,  obtuses  ou  terminées  en  pointe  cal- 
leuse; ses  fleurs  sont  latérales  ,  pédonculées ,  rarement  solitaî— 
res,  plus  ordinairement  disposées  en  petites  p.iniculesaxillaires; 
les  bractées  sont  scarieuses;  le  calice  a  ses  folioles  plus  longues 
^oe  les  pétales  ,  et  marquées  de  5  nervures.  O.  Elle  croit  dans 
les  marais  et  les  lieux  humides  et  spongieux, an  bord  des  fossés 
et  des  fontaines  aux  environs  de  Paris  ;  de  Sorrèze  ;   de  Bar- 
règcs  ;  dans  les  Alpes  au  St.-Bernard;  an  col  de  Balme  ,  et 
probablement  dans  toute  la  France. 
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444^*  Stellaire  ûiux-céràiste.  Stellaria  cerastoides^ 

S,  cerastoides.  Lion.  fpec.  0of.  —  Cerasiium  refractum»  AU. 
Pcd.  B.  17^6.—  Cerastium  trigynum.  Yill.  Daoph.  4*  p-  645« 
t.  46. 

f .  S»  mutticauiis,  Wild.ipec.  a.  p.  714* '—«$*•  eerustoides,  Jacq. 
Coll.  T.  p.  a54*  t.  19. 
Cette  plante  forme  de  petites  touffes  couchées  ou  étalées  ; 
tes  racines  sont  fibreuses  j  rampantes  ;  ses  tiges  se  ramifient 
par  la  base  y  et  ne  dépassent  guëres  i  décim.  de  longueur }  ses 
feuilles  sont  oblongues  ou  elliptiques ,  obtuses  ,  entières,  pu« 
bescentes  dans  la  variété  et,  ou  glabres  dans  la  variété  ^;  te 
sommet  de  chaque  branche  émet  1 ,  2  ou  rarement  3  pédicelles 
nn  peu  pubescens  et  visqueux,  longs  des  centim.,  terminés 
chacun  par  une  fleur  blanche  ;  le  calice  est  à  5  folioles  oblon- 
gues ,  obtuses ,  munies  de  5  nervures  à  peine  visibles  ;  les  pé* 
laies  sont  fendus  au  sommet ,  2  fois  plus  longs  que  le  calice  ^ 
le  nombre  des  styles  varie  de  3  à  5  (Wulfâ)  :  après  la  fleu- 
raison ,  les  pédicelles  divergent  et  tendent  à  se  réfléchir.  ¥. 
Elle  croit  dans  les  gazons  humides,  le  long  des  eaux,  des  gis* 
cicrs  et  des  neiges  sur  les  hautes  Pyrénées  ;  dans  les  Alpes  de 
Savoie;  de  Piémont  et  de  Daophiné. 

'^^^  Genre  voisin  de  l'ordre  des  aleinées, 

DCCLXXXIIL    LIN.  L  I  N  U  M. 

Linwn:  Linn.  Juss*  Lam.  '^^Linum  et  Radioia.  Roth.  Snu 
Car.  Le  calice  est  persistant ,  k  5  parties;  la  corolle  a  5  pé- 
tales rétrécis  en  onglet;  les  étamines  sont  au  nombre  de  5». 
presque  toujours  un  peu  soudées  par  la  base  ;  on  trouve  5  écailles 
alternes  avec  les  étamines;  l'ovaire  porte  5  styles;  la  capsule 
est  globuleuse  ,  terminée  par  une  pointe ,  à  plusieurs  valves 
rapprochées,  et  dont  les  bords  rcntrans  forment  autant  de 
loges  monospermes  ;  les  graines  sont  insérées  à  Tangle  cen« 
Irai  des  loges ,  ovoïdes ,  comprimées ,  lisses,  dépourvues  de  pê-' 
risperme  ,  à  cotylédons  pJancs ,  et  à  radicule  inférieure. 

Obs.  Ce  genre  forme  un  grouppe  intermédiaire  entre  les  û^ 
sînées  et  les  géraniées. 

§.  l*^.  Fleurs  faunes. 
444^-  ^^^  d^  France.  Linwn  GaUicum. 

L.  Galiicum,  Linn.  spee.  ^<m,  Ger.  Gallopr/p.  ^tt.  n.  9.  t.  iff» 
f.  I.  —  /^.  marilimum ,  j0.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  70. 

Ses  tigres  sont  hautes  de  1-2  décim.. ,  très-meQues  et  rameuses 
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dans  leor  moitié  sapërieare  ;  elles  sont  glabres  et  légèrement  ango» 
leoses  ;  les  feuilles  sont  laocéolées-lînéaires ,  pointues ,  éparses , 
jm  pea  écartées  les  unes  des  autres  dans  la  partie  supérieure 
des  tiges ,  mais  nombreuses  «  serrées  et  presque  ramassées  dans 
Finféneure;  les  fleurs  sont  petites ,  de  conteur  jaune ,  terminales 
et  dbposées  en  panicule ,  tantét  rapprochées  2  à  2 ,  tantèt  soU^ 
taires  et  écartées  j  leur  calice  est  à  S  parties  lancéolées-linéaires , 
acérées ,  presque  en  alêne  ;  la  corolle  est  jaune ,  et  dépasse  k 
peine  le  calice;  les  capsules  sont  petites  ;  les  graines  sont  lui* 
santés,  d'nn  roux  pa^le,  très-petites.  q.  Il  croit  dans  les  bois 
•ecs  y  les  cbamps  y  les  lieux  stériles  et  couverts  de  la  France  mé* 
lidionalej  en  Corse;  sur  les  collines  do  Piémont  (Ail.);  en 
ProTence  ;  en  Languedoc  près  Sorrê^ ,  Montpellier  ;  sous  les 
châtaigniers  aox  environs  d'Angoulême  ;  an  Pooj  d*£ouse  et  h 
Tercîs  près  Dax  (  Tbor.  )  ;  au  bourg  de  Vertou  et  à  la  Fremoire 
près  Nantes  (Bon.);  aux  environs  du  Mans. 

444^*  ^^^  maritime.        Limon  maritiauan. 

Z,,  wuirilimum.  Lion.  ipce.  foo.  Jac^.  Vind.  I.  i54.  Lua.  Dict. 
3.  p.  5a3.  —  Lob.  icon.  4i>*  f-  3* 
Cette  espèce  ressemble  à  la  précédente  par  son  port ,  ses 
feuilles  linéaires-lancéolées  ,^  et  ses  fleurs  jaunes  ;  mais  elle  s*en 
distingue,  parce  qu'elle  atteint  de  4-6  décim.  de  hauteur,  que 
ses  feuilles  inférieures  sont  elliptiques  et  opposées  ;  qoe  ses 
fleurs  sont  solitaires ,  portées  sur  de  plus  longs  pédicelles ,  sou* 
Tent  opposés  aux  feuilles;  que  ses  corollef  sont  deux  fois  plus 
grandes  qne  le  calice  ;  qoe  les  folioles  du  calice  sont  ovales,  ter- 
minées par  nne  très-petite  pointe.  ¥•  Elle  croit  dans  les  lieux 
herbeux ,  humides  ,  sur  les  bords  de  la  mer  dans  les  provinces 
méridionales;  à  Nice ,  sur-tout  auprès  du  Var  (Ail.);  en  Pro- 
Vence  (Gér.  );  aux  environs  de  Montpellier  ;  de  Narbonne;  elle 
•e  retrouve  4  Nantes  (  Bon.)  ^  dans  le  Dauphiné  le  long  des  eaux , 
à  Seuze,  Courteixon  près  l'étauig  salé  (Vill.). 

4444*  LUI  en  cloche.      Linum  campanulatum. 

0L,  L,  emmpittttUatum,  Linn.  i pcc.  4oo.  Lam,  FI.  fr.  3.  p.  68.  — 

Lob.  ie.  4<4*  f*  ** 
f.  L.JIavum,  Lim.  cpee.  399.— Clos.  HÎM.  i.p.3i7.  L  a. 

Une  racine  épaisse  et  ligneuse  donne  naissance  k  plnstenrs 
tiges  droites ,  glabres  ainsi  qne  le  reste  de  la  plante ,  longues 
de  i-a  décim.,  simples  on  nn  pen  rameuses  vers  le  sommet; 
ks  firailles  sont  éparses ,  lancéoIftesJinéaires  ;  les  infirricnres 
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aont  plus  coartei ,  et  à-pru-près  en  forme  de  spatole;  à  Taissellc 
de  chaque  feuille,  se  trouve  de  Tun  et  de  Tautro  côté  un  point 
brun  proéooîncnt,  qui  semble  tenir  lieu  de  slipulcf  les  fleart 
sont  grandes ,  en  forme  de  clocbe  ,  de  couleur  jaune ,  et  dispo* 
sées  ordinairement  5  ensemble  au  sommet  dos  tiges  et  des  ra- 
meaux ;, les  folioles  de  leur  calice  sont  lancéolées-linéaires,  acé- 
rées, entières  ^ur  les  bords,  quelquefois  sur  les  mêmes  pieds 
légèrement  dentelées.  ¥  Cette  plante  croit  sur  les  collines  picr* 
reuses  et  stériles  de  la  France  méridionale  }  au  mont  du  Loup 
près  Montpellier;  dans  le  Daupliiné  à  Ventavon  (Vill.);  dans 
la  Provence  k  Digne ,  âisteroa  ',  k  JSice  et  entre  Drap  et  TËsca* 
rêne  (Ail.). 

444^*  Lin  roide.  Linum  strictum. 

Z.  stricium,  Linn.  tpcc.  4oo.  -^  Z.  tessiliflorwn,  Lam.  Dict.  3. 
p.  533.  — 'Lob.  ic.  t.  {i I.  f.  3. 

Sa  tige  est  haute  de  2-5  décim. ,  roide,  menue,  droite  et  divisée 
vers  son  sommet  en  rameaux  <lisposés  en  corimbe }  ses  feuilles 
sont  lancéolées-linéaires  ,  pointues ,  assez  roides  y  rudes  en  leurs 
bords,  et  un  peu  serrées  contre  la  tige  :  les  fleurs  sont  jaunes, 
terminales ,  ramassées  en  bouquets ,  et  leurs  folioles  calicinales 
aont  longues  et  aiguës.  Q.  On  trouve  cette  plante  sur  le  borddcl 
chemins  en  Provence  et  en  Languedoc;  auit  environs  deMce, 
^ze  et  Montferrat  (  Ail.};  a  la  léte  de  Busch  dans  les  Landes 
(Thor.). 

§.  II.  Fleurs  bleuâtres  ou  rougedires  ;  feuilUs 

alternes. 
444^*  Lia  commun.         Linum  usitatissimum. 

Z.  usiintnsimum,  Linn.  spec.  897.  Lam.  DicC.  3.  p.  5ig.  "  ^' 

atvcrihe,  Neck.  Gallob.  169. 
/B.  Z.  huftute,  Mill.  Dict.  n\  a.   . 

Sa  tige  est  lisse ,  cvlindnque ,  feuillée ,  rameuse  seolemetit 
à  son  sommet,  et  s'élève  jusqu'à  5  décim.  ;  ses  feuilles  sont 
éparses ,  lancéolées-linéaires^  pointues ,  et  d'un  verd  un  peu  glau- 
que; ses  fleurs  sont  bleues,  pédonculées  et  terminales;  les  fo* 
lioles  du  calice  sont  ovales ,  pointues,  à  5  nervures;  les  pétales 
sont  un  peu  crénelés,  et  ont  l'onglet  blanc;  la  capsule  est  spbe- 
rique  ,  terminée  en  pointe  roide.  0.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs;  on  la  cultive  pour  sa  grande  utilité,  qui  est  sufUsam- 
pient  connue.  Sa  semence  est  très-mucilagineuse  y  on  Teoiploi^ 
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les  lavemeas  ëmollienSy  et  ou  en  tire  par  Fespreasioii  nue 
bulle  Irèi-aiiodine. 

4447-  ^^^  ^^  Narbonne.       Liniim  Narbonense. 

L.  NMhonense.  Linn.  spec.  399.  Lun.  Dict.  3.  p.  Sao.  —  Barr* 
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Sa  tige  est  haate  de  5  décim.  tout  aa  plus ,  grcle ,  cjlindri- 
({oe ,  feuillée  et  rameuse  à  son  sommet;  ses  feuilles  sont  éparses  , 
lancéolées-linéaires ,  très-aigoes ,  presque  tontes  rapprochées  de 
la  tige,  un  peu  roides  et  d*un  verd  clair;  les  fleurs  sont  fort 
grandes,  d'un  beau  bleu,  pédoncolées  et  terminales;  elles  ont 
leors  écailles  calicinales  très-aiguës  et  membraneuses  en  leurs 
bords ,  et  leurs  étamines  réunies  à  leur  base.  ?.  Cetle  plante 
croit  dans  les  lieux  secs  et  stériles  du  Languedoc  ;  aux  environs 
de  Montpellier  (  Magn.  )  ;  d'Avignon  ;  dans  la  Provence  méri- 
dionale (  Gér*  )  ;  dans  les  rochers  entre  Locérame  et  Touet , 
Castiglioneet  Menton ,  l'Escarène  et  Breglio  en  Piémont  (AU.)* 

4448.  Lin  des  Alpes.  Linuni  Alpinum. 

L.  Aipinum,  Linm.  spec.  1673.  Jacq.  Anstr.  t.  3ai.  —  /^.  iVar- 
bonense.  Sut.Fl.  heW.  i.  p.  i84-  —  L,perenne.  Lam.  FI.  fr« 
3.  p.  66?  — HaU.  Hehr.  n.  83;. 

Une  souche  ligneuse  pousse  7  ou  8  tiges  droites ,  simples  , 
longues  de  2  décim. ,  garnies  de  feuilles;  celles-ci  sont  alternes , 
linéaires,  pointues ,  entières  ,  droites;  les  fleurs  sont  pédicel- 
lées ,  d'un  beau  bleu ,  au  nombre  de  2-5  vers  le  sommet  des 
liges;  leurs  calices  sont  k  S  folioles  ovales «•oblongoes,  qui  ne 
sont  ni  bordées  de  cib  glanduleux  (comme  dans  le  lin  à  feuilles 
menues),  ni  marquées  de  3  nervnres  (ce  qui  dislingue  cette 
espèce  du  lin  à  feuilles  étroites  ) ,  ni  prolongées  en  une  longue 
arête  (  comme  dans  le  lin  de  Narbonne  )  ;  mais  les  extérieures 
sont  un  peu  pointues  ,  et  les  intérieures  tout-à-fait  obtuses.  7. 
£]le  est  assez  commune  dans  les  prairies  des  montagnes  du  Jura 
et  des  basses  Alpes. 

4449-^^'^  ^  feuilles  étroites.  Linum  angustifolium: 

Lm  anguMtifoiium.  Hads.  Angl.  134.  Smich.  FI.  brit.  344<  ^ 
X.  tenûifoliumf  Ç.  Lian.  spec.  399.  -^  £•  Pyrenaicum.  Pouit» 
set.  Tool.  3.  p.  3a3.— £.  Aipinum,h»m. DicC  3.  p.Ssi. «. 

Sa  racine  ,  qui  est  grêle  ,  presque  ligneuse  ,  émet  plusieurs 
tiges,  demi-coucbées ,  ascendantes;  les  feuilles  sont  linéaires  , 
tan  peu  lancéolées,  entières,  pointues,  à  3  nervures;  les  flenn 
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aont  bleuâtres ,  portées  sur  de  longs  pédicelles ,  disposées  en' 
grappes  lâches  ;  les  folioles  du  calice  sont  oyales  y  pointues  p 
marquées  de  5  nerv^ures  très-visibles ,  sur-tout  après  la  fleurai» 
son ,  un  pen  membraneuses  sur  les  bords ,  non  garnies  de  cils 
glanduleux  :  les  capsules  sont  globuleuses ,  prolongées  en  un  bec 
droit  et  pointu.  ¥•  Elle  croit  sur  le  bord  des  chemins  aux  envie- 
rons dii  Mans;  dans  les  Pyrénées  orientales;  en  Languedoc; 
en  Provence. 

445o>  Lin  à  feuilles  menues.    Linum  tenuifoUum. 

£.  tentiffo/uun.  Linn.  ipec.  3g^  Lam.  Dict.  3.  p.  5ao.  —  Clos. 

Uîsi.  1.  p.  3t8.  f.  9. 
A,  Càule  pubescente* 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  à  ses  calices ,  dont  les 
folioles  sont  bordées  de  cils  glanduleux;  ses  tiges  sont  hantes 
de  5  décim. ,  menues,  assez  dures  et  garnies  dans  toute  leur 
longueur  de  feuilles  éparses,  très-étroites,  linéaires,  aiguës,  un 
peu  roides  et  rudes  en  leurs  bords;  ses  fleurs  sont  grandes  ^ 
pédonculées ,  terminales,  et  ordinairement  purpurines  ou  couleur 
de  chair;  elles  ont,  comme  celles  du  lin  de  Narbonne,  leurs 
étamines  réunies  à  leur  base.  ¥•  On  trouve  cette  plante  sur  les 
collines  sèches  et  arides  aux  environs  de  Paris  et  dans  presque 
toute  la  France.  La  variété  jS  est  plus  courte,  et  a  la  tige  légère^ 
ment  pubescente.  Elle  se  trouve  à  Montpellier. 

44^  I  •  Lin  hérissé.  Linum  hirsuium. 

L.  hinutum,  Linn.  spec.  398.  Lam.  Dict.  3.  p.  5ao.  —  Claa» 
HUt.  i.p.  317.  f.  I. 

Cette  espèce  est  très-caractérisée ,  parce  que  sa  tige ,  ses 
feuilles  inférieures ,  ses  branches ,  ses  pédicelles  et  ses  ovaires 
sont  hérissés  de  poils  mois  et  blanchâtres ,  et  que  ses  feoilles 
supérieures  et  ses  calices  sont  bordés  de  poils  roides ,  glandu- 
leux au  sommet  ;  sa  tige  est  droite  ,  cylindrique ,  hante  de  5-4 
décim.  ;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées  ,  pointues ,  à  5  ner«- 
vures  ;  ses  fleurs  sont  presque  sessiles  le  long  des  rameaux  su- 
périeurs, assez  grandes,  d'un  ble^  grisâtre  pâle;  l'ovaire  ne 
porte  que  4  styles ,  et  la  capsule  est  à  4  loges ,  comme  dans  le 
linum  radiola.  ¥•  Il  croit  le  long  des  haies  et  des  buissons  , 
dans  les  montagnes  de  Garrexio  ;  dans  le  Monlferrat ,  les  envi* 
rpns  de  Nice  |  près  Ycmone ,  la  Mon  a. 

S-  M- 
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§.  m.  Fleurs  blanches  ;  feuilles  opposées. 
44^^-  Lia  purgatif.  Linum  catharticunié 

L.  caiharticum.  Liiin.  spec.  4o3.  Lud.  Dict.  3.  p.  5a 3.  -^  Barr»' 
ic.  t.  m6^.  f.  I. 

Sa  tige  esl  haute  ie  a  dëcim. ,  droite ,  três-menae ,  glabre 
^\  raniease  à  son  sommet  ;  ses  feaîllcs  sont  nvales-oblongaes  f 
lisses  et  plus  coarles  que  les  enlre-ncetids;  ses  flears  sont  asses 
petites,  pëdoncolées  et  terminales;  leurs  pétales  5ont  blancs  » 
jaunâtres  en  Icnr  onglet ,  et  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  q« 
On  tronve  cette  plante  dans  les  prés  secs  j  elle  est  amëre ,  pur- 
gative et  légèrement  hjdragogac. 

44^5.  Lin  radiola»  LinUm.radiola. 

X.  radinia,  Linn.  tpec.  4oi.  —  L.  rtultiflnrnni.  Lam.  FI.  fr.  5* 
p.  ^o.  «M*  Hadiola  iinniJes,  Roth.  Gctni.  I.  p.  71.  —  Radiola 
miifegrana.  Smîth.  FI.  brii.  303.  «- Vaill.  Bot.  t.  .\.  f,  6. 

Sa  tige  s^éiève  a  peine  jusqu'à  5  centim.  ;  eile  est  extrême'- 
ment  rameuse*  paniculée  et  remarquable  par  ses  nombreuses 
bifurcations  :  son  épaisseur  ne  surpasse  pas  celle  d*nn  fîl  ordi« 
Baire  ;  ses  feuilles  sont  ovales  ,  glabres  ,  el  n*ont  pas  plus  de  5 
tnillini.  de  longueur;  ses  fleurs  sont  blanches  9  frës-petitcs  ^ 
trës»-nonibrcuses ,  et  disposées  au  sommet  des  rameaux;  elles 
ont  mi  ca^cc  de 4  feuilles  divisées  en  2-5  lobes ,  4  pétales ,  4  éta« 
mmrs,  et  un  ovaire  chargé  de  4  styles;  leur  fruit  est  une  cap- 
sule a  8  log^^,  à  8  graines.  O*  On  trouve  cette  plante  dans  les 
^lëes  des  bois  ,  les  lieux  couverts  et  humides. 
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VIOLACÉES.        nOLACEM. 

yinfaeeœ.  Juts.  Vent. -^^  CSsCorum^en.  Jass.  Vent.  — -  Calcara» 
cettrum  gen,  Lam«  * 

Cette  famille  y  long-temps  réunie  avec  la  suivante,  s'en  dis- 
tingue ,  parce  que  la  corolle  est  irréguliëre ,  qne  l^s  élamines 
sont  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales ,  et  souvent'  sondées 
par  les  anthères ,  parce  qne  leur  fruit  est  à  ane  loge ,  et  que  les 
graines  ont  Tembrjon  droit  et  non  courbé  ;  on  peut  ajouter  que 
les  Violacées  sont  la  plupart  des  plantes  herbacées ,  que  leurs 
Tome  IK.  Ee« 
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feuilles  sont  rarement  opposées  i*et  qu'enfin  les  racines  de  tontes 
ces  plantes  sont  longues ,  fibreuses  |  douées  de  propriétés  émé« 
tiqlies  plus  ou  moins  prononcées. 

DCCLXXXIV.  VIOLETTE.  FIOLA. 

Viola,  Toarn.  Linn.  Jom.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  Le  calice  est  à  5  divisions  prolongées  an- dessons  de 
Jeur  base;  la  corolln.  est  à  5  pétales  inégaux  ,  dont  le  supérieur 
est  plus  grand  et  se  prolonge  à  sa  base  en  éperon  ;  les  étamioes 
sont  au  nombre  de  S^lesfilamenssontdîstincls;  les  2  supérieurs 
se  prolongent  en  «ippendices  qui  pénètrent  dans  l'éperoo;  les 
anthères  soiit  rapprochées  ou  soudées  ,  membraneuses  au  som- 
met; l'ovaire  porte  i  style  simple  »  aigu  ou  en  entonnoir  ; 
la  capsule  est  à  5  angles  ,  à  i  loge ,  à  5  valves  )  les  graines  sont 
nombreuses ,  attachées  le  long  du  milieu  des  valves  ;  le  péris* 
perme  est  charnu ,  l'embryon  droit ,  et  la  radicule  inférieure. 

§.  I^*".  Les  Violettes.  ^^  Stigmate  courbé  et  aigu* 
44^4*  Violette  découpée.  V^iola  pinnata. 

y,  pinnata.  Lion.  spec.  iS^S.  »- J.  Baoh.  3.  p.  544*  ^«  '• 
Une  souclie  longue,  cylindrique ,  souterraine,  donne  naissance 
\  3-4  feuilles  glabres ,  portées  sur  des  pétioles  d'un  décim.  de 
longueur ,  et  dont  le  limbe  est  partagé  en  5  ou  5  lobes  découpés 
eux-mêmes  presque  jusqu'à  la  base  en  lanières  linéaires ,  son- 
vent  lobées ,  obtuses  au  sommet  :  d'entre  ces  feuilles  sort  un 
pédoncule  radical ,  tantôt  de  moitié  plus  court  que  les  pétioles, 
tantôt  égal  à  leur  longeur ,  muni  vers  le  haut  de  a  bractées  li- 
oéaires ,  et  terminé  par  une  seule  fleur  ;  celle-ci  est  petite , 
violette ,  penchée ,  souvent  demi-avortée  ;  son  éperon  est  un 
peu  crochu  ;  la  capsule  est  grande ,  ovoïde ,  à  3  valves ,  en 
forme  de  carène ,  à  plusieurs  graines  sphériques  et  d'un  rouge 
hrun.  ^.  Elle  croît  dans  les  Alpes  sur  le  mont  Assiète  entre 
Albergia  et  Fenestrelle,  entre  les  monts  Genèvre  et  CésanCf 
il  la  vallée  de  Tigne ^ au-dessus  de  Termignon,au  mont  Ceois 
près  l'hospice  (AU.)  ;  près  Guillestre  sur  le  col  de  Vars  (Vill.) } 
dans  la  vallée  de  Saas  (Hall.);  et  dans  celle  de  St. -Nicolas. 

4455.  Violette  hérissée.  Viola  hirta. 

V»  fnrta^  Lion.  spec.  iSaf.  —  Morîa.  •.  5.  t.  35*  f.  4* 
Cette  espèce  diffère  de  la  violette  odorante ,  parce  que  ses 
feuilles  et  8ur*toat  ses  pétioles  sont  hérissés  de  poils  nombreozi 
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coarts  ,  iiDllenient  couchés ,  et  parce  que  le  collet  de  sa  racine 
D'ëmet  pas  de  rejets  rampons ,  ou  que  du  moins  ses  rejets  sont 
courts  et  avortés;  ses  pétioles  sont  asêez  longs;  ses  feuilles 
pins  pointues ,  et  exactement  en  forme  de  cœur  ;  ses  pédon- 
cules sont  glabres  »  droits  »  uniflores  ,  munis  de  a  bractées  au« 
dessous  du  milieu  de  leur  longueur ,  plus  longs  qne  les  feuilles  , 
selon  5mith ,  beaucoup  plus  courts  qu'elles  dans  les  échan-* 
tillons  que  j'ai  sous  les  yeux;  le  calice  est  glabre,  obtus ,  dd 
moitié  plus  court  que  dans  la  violette  odorante;  la  capsule  est 
poilue  ;  les  graines  sont  blanchâtres ,  ovoïdes;  la  fleur  est  bleue  » 
penchée  ,  inodore ,  et  a  ses  pétales  latéraux  marqués  d'une 
lif;ne  poilue  (  5m.  )  ;  les  premières  qui  paroissent  sont  souvent 
dépourvues  de  pétales  (Thor.  ).  ?.  Elle  croit  dans  les  lieux 
secs  et  montneux  aux  environs  de  Paris ,  de  Strasbourg;  k  Ora 
près  Dàx  ;  au  vallon  d'Asté  près  Bagnëres  ;  à  Gap  et  aux: 
Baux  en  Danphiné  (  Vill.)  :  elle  n'est  pas  rare  le  long  des  haieê 
et  des  forêts  du  Piémont  (  AU.  ). 

44^*  Violette  odorante^  t^tolaodorata. 

V,  odorata,  LÂnn.  tpec.  i^^^.IjÊm.  FI.  fr.  3.  p. 675.  Ball.HerW 

Le  collet  de  sa  racine  pousse  les  fleurs  >  les  Feuilles  et  ptn« 
sîeors  rejets  traçans  qui  multiplient  la  pbnte;  les  feuilles  sont 
cordi formes ,  dentées  en  leurs  bords ,  glabres  ou  un  peu  pu** 
bescentes ,  et  portées  sur  de  longs  pétioles  :  les  fleurs  naisseni 
entre  les  feuilles  9  soutenues  chacune  par  un  pédoncule  foible 
et  trës-grële,  glabre,  long  de  8-10  cenltm.;  leur  couleur  et 
l'odeur  agréable  qu'elles  exhalent ,  sont  asse£  connus  :  les  fo-* 
lioles  du  caKce  sont  obtuses ,  3  fois  plus  longues  que  larges  f 
611  en  trouve  dans  les  bois  une  variété  à  fleu^  blanche ,  et  on 
en  cultive  dans  les  jardins  une  variété  à  fleur  double.  ¥•  Celte 
plante  fleurit  de  bonne  heure  >  et  croit  le  long  des  haies  et 
dans  les  lieux  un  peu  couverts  ;  ses  fleurs  sont  anodines  »  ra«* 
fraîchissantes  etbéchiques;  les  feuilles  sont  émollientes/et  les 
racines  sont  émétiques. 

4457-  VIoletle  des  Pyrénées,     ytola  Pjrrenaica^ 

V,  Pyrenaica,  Ramoad.  Pyr.  ine<î. 

Cette  violette  ressemble  beaucoup  à  Kespëce  preVédente  ^ 
tt  s'en  rapproche  en  particulier  par  ses  Ucurs  odoraules  et  pai^ 
a«s  calices  obtus  ;  elle  en  diffère  par  sa  racine  plus  ligneuse  » 

Lee  a 
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plus  épaisse ,  plus  divisée  ,  et  qui  n'émet  aucuns  drageons } 
par  ses  stipules  plus  vertes  et  plus  étroites  ;  par  ses  feuilles  pea 
ou  point  échancrées  en  cœur,  et  dont  les  pétioles  sont  élargis 
au  sommet;  par  ses  éperons  plus  courts,  plus  droits  et  plus 
obttis;  par  ses  fleurs  moins  odorantes  ,  plus  petites,  et  dont 
le  pétale  inférieur  est  rayé  de  lignes  plus  foncées  :  on  en 
trouve  quelquefois  des  individus  à  plusieurs  éperons.  ¥.  Cette 
plante  a  été  découverte  par  M.  Ramond  dans  les  Pyrénées  au 
couret  d'Onchet ,  et  au  Tonrmalet  parmi  les  pierres. 

4458*  Violette  de  marais.         Viola  palustris. 

y,  paiustris.  Lion.  ipec.  i3a4«  Lam.  Fl.  fr.  s.  p.  676.  FI.  dan.  U 
83«  —  MorU.  ê,  5.  t.  35.  f.  5. 

La  racine  est  rampante ,  fibreuse;  ses  feuilles  sont  radicales^ 
pétiolées ,  réniformes ,  obtuses  ,  crénelées  en  leurs  bords ,  gla- 
bres des  2  côtés ,  et  nerveuses  en  dessous  ;  les  fleurs  sont  très- 
petites  et  d'un  bien  clair  ou  aqueux  ;  les  calices  sont  oblus  ; 
l'éperon  très  -  court  ;  les  pétales  inférieurs  sont  chargés  de 
quelques  lignes  rougeâtres.  ¥.  Ellecçoit  dans  les  lieux  humides  y 
spongieux  et  couverts  de  mousse ,  au  bord  des  petits  ruisseaux 
et  des  lacs  des  Alpes  ',  dans  les  Alpes  du  Mont-Blanc  autour  du 
lac  de  Pormenaz^  au  grand  5t.-Bernard  et  aux  environs  de 
Tende  (AU.)*;  près  de  St. -Robert  k  Grenoble  (Vill.  );  dans 
les  lieux  ombragés  des  Alpes  de  Provence  (  Gér.  }  ;  dans  le 
Jura  près  de  la  Brévine  et  de  la  Chaux  de  Fond  (Hall.);  dam 
les  Pyrénées  entre  le  lac  d'Escoubbus  et  le  lac  Blanc ,  au  lac 
de  Liéou  sous  le  pic  du  midi,  oii  elle  a  été  observée  par 
M.  Ramond. 

44^*  Violette  nummulaire.  Viola  nummuLarifolia. 

V,  nummuiarifoiia.  Vill.  Daaph.  a.  p.  663.  AU.  Pcd.  n.  1640*  (• 
9*  f.  4'  ***  y»  rupestrit.  Schmidi.  Bobem.  n.  249. 

Cette  petite  plante  est  entièrement  glabre^  ses  tiges  sont 
courtes  ,  simples ,  un  peu  couchées }  ses  stipules  sont  lancéo- 
lées ,  dentées  ;  ses  feuilles  sont  pétiolées ,  ovales  ou  orbiculaires, 
entières  ,  non  échancrées  en  cœur  à  la  base  :  les  pédicelles 
sont  axillaires  ,  2  fois  plus  longs  que  les  feuilles ,  munis  de 
bractées  extrêmement  petites  ,  terminés  par  une  fleur  d'un 
bleu  pA|<> ,  à  éperon  court  et  obtus.  ?p.  £ile  croit  parmi  les 
pierres  et  les  débris  de  rochers  dans  les  Alpes  du  Piémont; 
nu  col  de  la  Femme  morte   près  Valderio,  à  En  traire,  ii 
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Lantosca ,  Tende  et  à  la  roadonne  de  la  Fenêtre  (AU.);  à  la 
Moissicre  près  Gap  (  Vill.  )• 

4460.  Violette  du  mont  Cenis.       Viola  Cenisia. 

K,  Cènisia.  Lîdd.  spec  i3a5.  Ali.  Ped.  n.  i64t«  t.  33.  f.  6. 
Elle  est  entièrement  glabre,  et  se  distingue  à  la  consistance 
légèrement  charnue  de  ses  feuilles;  ses  racines ,  qui  sont  grêles 
et  traçantes  ,  émettent  plusieurs  tiges  simples ,  couchées  , 
longues  de  2>-5  centim.  ;  ses  stipules  sont  entières,  en  forme 
d'alêne;  les  feuilles  sont  ov^ales  ,  entières  ,  rétrécies  en  mi 
pétiole  aussi  long  que  le  limbe  ;  le  pédoncule ,  qui  naît  d'entre-^ 
les  feuilles,  et  qui  s'élève  à  4*5  centim.  ,  porte  une  fleur 
assez  semblable  à  celle  de  la  violette  cornue ,  assez  ouverte  , 
de  conleur  bleue  ;  les  foUolcs  du  calice  sont  glabres  et  poin- 
tues; réperon  est  grêle,  pointu,  long  de  7-8  millim.  ^.  Elle 
croit  parmi  les  rochers  dans  les  Alpes  de  Provence;  dans  celles 
du  Piémont  au  col  de  Sestrières,  et  k  Ronche  sur  le  mont 
Cenis  (  AU.  ). 

4461.  Violette  de  Valderio.       Fiola  Valderia. 

y.  ralderia.  Ail.  Pedem.  n.  1644.  t.  34.  f.  3.  -.^.  CènUia.  Vi». 
Danph.  3.  p.  665  ?— Hall.  HeW.  n.  565? 

Cette  espèce  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  précédente, 
A>nt  elle  a  le  port  et  la  plupart  des  caractères;  elle  s'en  dis- 
tingue, 1^.  a  ses  feuilles,  dont  les  inférieures  sont  ovales  et  les 
supérieures  oblongues ,  étroites  ,  rétrécies  aux  2  extrémités  ; 
2®.  h  ce  que  tout  son  feuillage  et  même  son  calice  est  couvert  de 
poils  courts  ,  serrés  et  un  peu  grisâtres.  ¥•  Elle  croit  parmi 
les  rochers  des  Alpes;  je  l'ai  reçue  de  M.  Balbis,  qui  l'a 
trouvée  au  col  des  Fenêtres  ;  elle  a  été  découverte  près  de 
Valderio  au  pied  du  mont  St.-Jcan  (  Ail.);  elle  se  trouve  en--^ 
core  en  Daophiné  à  Cornafion ,  à  la  Moucherolle  en  Lans  ,  aux 
Haies  près  Briançon  et  sur  le  mont  Ventoux  (Vill.)?  M.  Ra- 
nsond  l'a  trouvée  dans  les  Pyrénées  parmi  les  éboulemens  du 
port  de  Plan ,  et  des  montagnes  de  St.-Lary  an  fond  de  la. 
vallée  d'Aure. 

J^62.  Violette  étonnante.         F^iola  mirabilis. 

^.  mirabiiu,  Linn.  spec.  i3ï6.  Jacq.  FI.  anatr.  t.  19.  —  Dill» 
Elcb.  p.  408.  t.  3o3.  f.  $90. 

Une  racine  fibreuse  pousse  plusieurs  souches  blanches  et  li-» 
gneoses  à  l'intérieur,  courtes,  couvertes  d'écaillés  roussâtres^ 
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d^oii  s^clëvent  une  ou  2  tiges  grêles  ,  triangulaires ,  longoes  ^# 
s  dëcim.  ;  les  feuilles  sont  les  unes  radicales  ,  les  autres  pla- 
cées vers  le  haut  dc&  tiges ,  portées  sur  des  pétioles  trës^lougi 
dans  celles  qui  naissent  de  la  racine  j  ces  pétioles  sont  marqués 
d'une  raie  poilue  le  long  de  leur  surface  supérieure  ;  la  feuille 
est  en  forme  de  cœur  ,  pointue  y  crénelée  ,  glabre  ;  les  fleurs 
sont  de  9  sortes  ;  les  unes  naissent  de  la  racine  portées  sur  de 
longs  pédoncules  9  munies  d'une  corolle  d'un  bleu  violet  asse% 
semblable  k  celles  de  la  violette  odorante  ^  elles  sont  presque 
toujours  stériles  ^  quoique  n^unics  en  apparence  de  tous  les 
organes  fructificateurs  i  les  autres  naissent  vers  le  haut  de  la 
•tige,  à  Taisselle  des  feuilles  ,  portées  sur  de  courts  pédicelles: 
elles  sont  dépourvues  de  corolle  ;  mais  elles  portent  une  capsule> 
et  des  graines  fertiles.  ¥.  Cette  plante  est  as^ez  fréquente  dan^ 
les  bois  des  collines  voisines  de  Turin  :  on  la  retrouve  à  Mar- 
^igny  (AU.)  y  à  Bex  en  Valais  (Schl,)  j  à  3alève  près  Genève 
(  J.  Dec.  )  j  aux  environs  de  Grenoble  à  Seyssin  et  Sassenagç 
(Vill.). 

4463.  Violette  des  sables.         Pilota  arenaria. 

V,  nummularifolia,  ScbL  Cent,  exsic.  99.  Sac.  Fi*  helr.  a.  p^ 
ail.  non  AU. 

Sa  racine  ,  qui  est  brunâtre  et  écailbeuse  au  collet,  émet  z 
OQ  3  tiges  simples,  longues  de  5r-4  ccntim.  ,  légèrement  pu«- 
bescentes ,  étalées  y  les  feuilles,  sont  alternes,  pétiolées ,  arron* 
dies ,  échancrées  en  cœur  à  leur  base  ,  légèrement  crénelées  , 
presque,  glabres;  les  stipules  sont  lancéolées,  aiguës,  dentées^ 
les  pédoncules  sont  azillaires,  5.  ou  4  fois  plus  longs  que  les 
feuilles,  terminés  par  une  fleur  penchée,  d'un  bleu  pâle  ou 
blanchâtre  ;  l'éperon  est  épais,  et  obtus  ;  les  bractées  sont  1i-> 
néaires,  aiguçs ,  longues  de  &-10  miilim.  ,  placées  sur  le  pé-v 
doncule  à  2  centim.  au-dessous  de  la  fleur.  ¥•  Elle  croit  dan^ 
les  lieux  sablonneux  du.  bas  Yajais.,  d'oii  elle  n^'a  été  envojé^ 
par  M.  Schleicher. 

4464*  Violette  de  chieix.  Viola  canina. 

s 

y,  eanina»  Lînn.  spec.  iSa^.—  f^»  sylvettrii,  Lam.  FI.  fr.  a.  p. 
68o.  -v^J.  Baoh.  Hiiu  3.  p.  544*  f*  i* 

Sa  racine  est  demi-ilignense  ;  la  plante  parott  dépourvue  de 
tige  dans  sa  jeunesse ,  et  offre  alors  des  feuilles  et  des  hampes 
T^dic^les  :.  ensuite  ses  lîces  s'ak>n|^ent,  j^octeot  des  feuilles  <l 
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éeê  pédonealcs  axîllaires  ;  elles  sont  demi-cylindriques  cm  ua 
peu  creosces  en  canal }  les  slipnles  sont  alongées ,  pointues , 
incisées  ou  ciliées;  les  pétioles  sont  de  longueur  trës-variable  ^ 
les  feuilles  ont  exactement  la  forme  d'un  cosuf;  elles  sont  cré— 
Belées  y  tantôt  glabres ,  tantôt  pubescentes ,  sur-tout  en  dessus  i 
les  pédoncules  portent  chacun  une  fleur  penchée ,  bleue  ,  ino- 
dore ,  de  la  grandeur  de  celle  de  la  violette  odorante  ;  les  fo- 
lioles du  calice  sont  étroites,  pointues;  la  capsule  est  glabre  : 
le  port  de  cette  plante  est  trës-variable.  ¥•  Elle  croit  le  long 
des  haies  y  dans  les  bois ,  les  buissons  et  parmi  les  bruyères» 

4465.  Violette  fer  de  lance.      f^iola  lancîfoUa. 

V.  laneifolia.  Thor.  Land.  355..^.  /acf^ii.Smiih^Fl.  brit.347*^ 

Cette  espèce  est  très-Voisine  de  la  violette  de  chien ,  et  offre,. 
de  même  que  la  précédente  ,  de  grandes  vaKations  dans  son. 
port  et  dans  sa  g^randenr  ;  elle  s'en  distingue  par  ses  feuilles  ,, 
qui  sont  ovales-laneéolées ,  jamais  échancrées  en  cœur  à  leur 
base  ,  presque  toujours  glabres;  par  ses  fleurs  un  peu  plus, 
petites  et  d'une  couleur  assez  pâle  f  tantôt  bleuâtre ,  tantôt 
rongeâtre  ,  avec  l'éperon  blanc  on  rougeâtre.  ^»  Ellle  croit 
dans  les  terreins  découverts,  et  sablonneux  ,  dans  les  landes , 
les  dunes ,  les  bruyères  ;  MM.  Thore  et  Dufour  Tout  ob- 
servée dans  tes  environs  de  Daz,  oh  elleest  assea  commune; 
je  l'ai  trouvée  dans  les  dunes>  de  Hollande  y  auprès  de  Camp. 

J^66.  Violette  de  montagne.       P^iola  montana. 

y,  montana^lSion,  »pcc.  i3a5.  Lam.  Fi.  fc«  a.  p.  677.  —  Cam» 
Epit.  911.  ic. 

Ses  tiges  sont  herbacées,  droites,  on  peu  foibles ^  simples,, 
•t  s'élèvent  quelquefois  au-delà  de  5  décim.  ;  ses  feuilles  sont, 
ovales-lancéolées ,  quelquefois  échancrées  en  cœur,  à  leur  base 
dans  le  bas  de  la  plante ,  pointues  ,  dentées ,  et  2  fois  plus  longues 
que  leur  pétiole  :  les  fleurs  sont  aiilLaîres.,  solitaires,  et  por- 
tées sur  de  longs  pédoncules;  les  calices  ont  les  folioles  longues 
et  pointues;  la  corolle  est  d'un  bleu  pâle,  quelquefois  blan-^ 
châtre;  son  éperon  est  court  et  obtus;  la  capsule  est  oblongue. 
Cette  plante  est  entièrement  glabre  :  elle  offre  plusieurs  va- 
riétés dans  la  forme  de  ses  stipules  ,.  qui  sont  grandes  ,.  oblon- 
gues-lancéolées ,  foliacées ,  entières ,  dentées  ou  demi-pinnati- 
fides*  ¥.  Elle  croit  dans  les  prairies  des  montagnes;  dans  les 
Alpes^;  le  Jura;^  auz  environs  de  Mayence  (Kœl.  );  aux.bords 
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de  l'ill  prës  Strasbourg.  La  viala  Ruppii  (  AU.  ped.  n.  1646, 
t.  26  f.  a.  )  semble  être  une  variété  de  cette  espèce  ou  de  lar 
précédente.  Len^.  567  de  Hailernc  doit  point  être  rapporté  à 
cette  espèce  ,  mais  à  la  violette  jaune. 

4467.  Violette  à  deux  fleui*s.         Viola  hiflora. 

y,  biflora,  Lino,  spec.  i3a6,  -^  f^.  huca.  Laih*  FI.  fr  a.  p. 680. 

—  Piuk.  t.  a33.  f.  7.  et  t.  334.  f.  T. 
iS.   Uniflora.-^3,  Banh.  Hitt.  3.  p.  545.  f.  f. 

Ses  tiges  sont  longues  d'un  décim.  ,'  ti es- grêles ,  foibles, 
un  peu  couchées  et  termiiiées  par  une  ou  deux  petites  fleuri 
jaunes  :  ses  feuilles ,  ordinairement  au  nombre  de  2  sur  chaque 
tige  ,  sont  arrondies  ,  réniformes ,  légèrement  crénelées  ,  d*ua 
▼erd  pâle  et  portées  par  de  longs  pétioles  3  les  stipules  sont 
ovales  :  les  (leurs  sont  soutenues  par  des  pédoncules  plus  longs 
que  la  feuille  supérieure  :  le  pétale  inférieur  de  sa  corolle  est 
plus  alongé  (|ue  1rs  autres,  d'un  jaune  plus  foncé  et  marquo 
de  5  lignes  noirâtres.  ¥.  £llc  croit  autres  des  neiges  éternelles 
et  dans  les  prairies  humides  des  hautes  Alpes;  des  Pyrénées; 
du  Jura. 

§.  IL  Les  Yï.Nsiv.s,'^  Stigmate  droit  et  en  forme 

d'entonnoir^ 

44^3.  Violette  tricolore.  Viola  tricolor^ 

y^  tricr^lor.  FI.  dan.  i.  6'j3.-^  V.  tricoior,  /B.  Lino.  Apec.  i3A 
Lam.  FI  (r.  3.  p.  6^Q.«»Cani.£pic.9ia.  ic.  , 

Cette  plante,  connue  sous  le  noui  de  pensée 9  se  distingua 
facilement  à  ses  belles  fleurs  ,  2  fois  plus  grandes  que  le  calice , 
mélangées  de  blanc ,  d<;  jaune  et  de  violet  pourpre  d'un  aspect 
velouté  j  la  plante  est  glabre,  rameuse  ,  difluse,  haute  de  a  dé« 
cim.  f  sa  tige  est  attguleusc;  ses  feuilles  sont  pétiolées,  oblon» 
gués,  obtuses,  bordées  de  larges  créuclures  ou  un  peu  incisées; 
les  stipules  sont  pinnatifîdcs;  les  pédoncules  sont  longs,  axiU 
laires,  uniflores.  ©.  Cette  plante  croit  dans  les  prés  montueuK 
des  basses  Alpes  et  du  Jura;  on  la  cultive  comme  fleur  d'orne- 
ment ,  et  tous  les  jardiniers  savent  que  ses  graines  reproduisent 
constamment  la  marne  plante ,  quoique  semées  dans  les  mêmes 
terreios  que  ceux  ou  J'espèce  suivante  croît  naturellement. 

4469»  Violette  des  champs.         Viola  arvensis. 

y,  arrensis^  Murr.  Prod.  ^3.  •*  /^.xnco/or,«i,  LiDu.spcc.  i3a6k 
X^am,  FI»  fr.  3.  p.  679.  — Cam.Epit.  913.  le. 

Sa  tig9  est  anguleuse  ,  ramcu$e ,  diffuse ,  glabre  ,  longue 
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àt  9  décim. ,  et  plos  00  moins  droiu;  ses  fenilles  sont  ovales, 
pétiolées ,  crénelées ,  et  les  stipules  sont  pinnstifides  à  leur  bsse^ 
les  fleurs  sont  aziltaires ,  portées  sar  des  pédoncules  plus  longs 
^e  les  feuilles ,  et  agréablement  mélangés  de  blanc  et  de  jaune, 
on  bien  de  blanc  jannltre  et  de  violet  pâle }  les  pétales  dépas» 
sent  à  peine  la  longueur  du  calice ,  de  sorte  que  la  corolle  est 
de  moitié  plus  petite  que  dans  la  pensée.  O.  Elle  est  commune 
dans  les  cbamps  ,  les  jardins  et  les  terres  cultivées. 

4470-  Violette  de  Rouen.      Kiola  Rothomàgensis. 

V,  rolhomageasis.  Dcsf.  Cat.  i53.— >  ^.  hispida.  Lam.  FI.  fir. 
«.  p.  679. 

Ses  tiges  sont  rameuses,  diffuses,  frês*hérissées  de  poils 
blancs,  et  longues  d'un  décim. ^  ses  feuilles  sont  ovales  ,  cré- 
nelées, pétiolées  et  assez  petites;  elles  sont,  ainsi  que  les  sti- 
pules ,  chargées  de  poils  semblables  â  ceux  de  la  tige  ;  ces  sti- 
pules sont  grandes  et  profondément  pinnalifides;  les  fleurs 
sont  asillaires ,  bleuâtres ,  plus  grandes  que  celles  de  la  vio«- 
lette  pensée  ,  et  portées  sur  de  longs  pédoncules  presque  gla-» 
bres.  7.  M.  Lamarck  a  trouvé  cette  plante  sur  les  coteaux  de  la 
route  de  Rouen  à  Paris ,  depuis  le  port  5t.-Ouen  jusqu'à  la  mi« 
voie;  dans  les  environs  de  Mantes.  Je  l'ai  trouvée  dans  les  dnnes 
de  Duukerqne. 

447  '  *  Violette  jaune.  Kiola  lutea. 

y^  Uaea.  Hods.eil.  i.p.  33i.Sinitb.  FI.  b^ic.a4^->-f^.i^^allA'- 
/lonl.  Liao.  Mam.  lao.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  67S.  —  Hall.  Helv. 
n.  5â7. 

Sa  tige  est  droite ,  simple ,  anguleuse ,  glabre ,  haute  de  2-5 
décim.  \  %e^  stipuler  sont  pinnatifides ,  légèrement  ciliées  ^  ses 
fenilles  sont  peu  nombreuses,  oblongues,  pointues,  rétrécîes  en 
pétiole,  dentées  sur  les  bords  :  les  pédicelles  sont  axillaires,  5  fois 
plos  longs  que  les  feuilles  ,/durgés  d'une  seule  fleur  assez  sem- 
bbble  à  celle  de  la  violette  pensée ,  mais  toute  jaune  avec  l'éperon 
bleuâtre  ou  violet  ;  cet  éperon  est  plus  court  que  les  pétales  ; 
ceux-ci  sont  doubles  en  longueur  du  calice;  le  supérieur  est 
marqué  de  raies  noires  à  l'intérieur  :  le  calice  a  ses  folioles 
pointues ,  et  se  prolonge  4  la  base  en  appendices  pointus ,  un 
peu  défîtes ,  presque  égaux  à  l'éperon.  ?.  Elle  croit  dans  les 
prés  montueux  ;  dans  le  Jura  près  de  la  Chaux  de  Fond  ;  dans 
1^  Alpes  do  Daopbiné  et  de  la  Provence  \  dans  les  Vosges. 


Bid  FAMILLE 

447^*  Violette  à  long  éperon.     P^iola  calcarata. 

y,  calearata.  Linn.  spec.  i3a5.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  678.  —  Hall. 

HelT.  n.  566.  t.  17.  f.  i.  — Barr.  ic.6ga. 
f*  y.  Zoyzii,  Jacq.  Coll.  4- 1.  x i.  f.  i.— Barr.  ic.  t.  691. 

Cette  espèce  est  très-variable  dans  son  port  et  la  couleur  âm 
sa  fleur ,  mais  elle  se  distingue  de  toutes  les  pensées  à  ses  stW 
pules  étroites,  entières  ou  simplement  dentées  ,  mais  non  pin— 
natifides  ;  k  ses  feuilles  glabres,  presque  radicales ,  et  dont  chaque 
rosette  émet  une  seule  fleur  portée  sur  un  long  pédoncule;  à  son 
éperon  grêle ,  2  ou  5  fois  plus  long  que  les  appendices  de  la  base 
du  calice  ;  enfin  à  son  calice  prolongé  à  sa  base  en  appendices 
obtus  et  un  peu  dentés  :  les  feuilles  sont  oblongues  ou  ovales  , 
crénelées  ou  presque  entières  :  la  grandeur  de  la  fleur  varie  de 
2-4  centim.  de  diamètre;  sa  couleur  est  tantôt  jaune,  tantôt 
bleuâtre ,  tantôt  mélangée  de  jaune  et  de  bleu  violet.  ¥•  Elle 
est  commune  dans  les  prairies  des  hautes  montagnes;  dans  les 
Alpes;  les  Pyrénées  (Lin.). 

447  '  •  Viole  tte  cornue .  f^iola  comuta. 

V,  eornuta,  Linn.  spec.  i3^5.  Lam*Fl.  fr.  a.  p.677.'^Tonnk 

Insc.  4^1*  n.  la. 
/B,  Aoaulis,  Ramond.  Pjr.  încd. 

Cette  espèce  se  distingue  des  précédentes ,  parce  qu'elle  a 
les  feuilles  et  les  stipules  ciliées;  elle  s'éloigne  en  particulier 
de  la  violette  jaune  et  de  la  violette  de  Rouen  par  son  éperon 
aussi  long  que  les  pétales  ;  de  la  violette  à  long  éperon  ,  parce 
que  son  calice  a  les  folioles  étroites  y  aiguës  ,  4  ^^^^  V^^^  ^^°* 
gncs  que  les  appendices  qui  naissent  à  sa  base;  son  port  est 
très-variable  :  dans  les  prairies  et  les  basses  montagnes ,  sa  tiga 
acquiert  2-5  décim.  de  hauteur;  elle  est  garnie  dans  toute  sa 
longueur  de  feuilles  pétiolées ,  échancrces  en  cœur  à  la  base , 
arrondies  ou  ovales  ,  crénelées  et  ciliées;  les  stipules  sont  larges» 
Qvalcs ,  fortement  dentées ,  sur-tout  à  la  base  ;  les  fleurs  nais- 
sent aux  aisselles  des  feuilles  supérieures,  et  sont  grandes,  de 
couleur  bleuâtre.  La  variété  j3  ,  qui  croit  sur  les  hautes  monta* 
gncs,  a  la  tige  très-courte ,  les  feuilles  disposées  en  rosette  ra- 
dicale ,  très-foiblemcnt  échancrées  en  cœur;  les  fleurs  plus  pe* 
tites  ,  solitaires  sur  une  hampe  en  apparence  radicale.  ^.  Cette 
plante  croit  dans  les  hautes  Pyrénées* 
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QUATRE-VINGT-DEUXIEMEFAMILLE. 
CISTES.  C  I  S  T  I. 

Cbii.  Jass.  —  Gstoideœ,  Vent.  Lam.  —  Cutorum  gcn.  Adani* 
Rotaceanan  gen.  Adans. 

Les  Cistes  sont  des  herbes  ou  des  soa^-arbrisseaax  à  feuille^ 
simples ,  presque  toujours  opposées  et  munies  de  2  stipules  fo« 
liacées;  leurs  fleurs  sont  pédicellëes  ,  disposées  en  grappe  sim- 
ple d'abord  courbée  en  queue  de  scorpion,  et  qui  se  déroule 
successivement  pendant  la  fleuraison  :  ces  fleurs  sont  d'uo  as- 
pect agréable ,  se  succèdent  les  unes  aux  autres  y  et  chacune 
d'elles  ne  reste  épanouie  que  pendant  un  temps  très-court ,  et 
tombe  ordinairement  dans  le  jour  même  oii  elle  sîest  ouverte  : 
le  calice  est  à  5  divisions  persistantes ,  souvent  inégales  :  la  co- 
rolle est  à  5  pétales  fugaces;  les  étamines  sont  nombreuses, 
distinctes,  bypogynes;  l'ovaire  est  libre,  simple,  surmonté 
d'un  style  et  d'un  stigmate  simples;  le  fruit  est  une  capsule  po- 
Ijspcrme ,  i  une  ou  plusieurs  valves ,  &  5  on  5  loges  ;  les  graines 
sont  attachées  le  long  du  milieu  des  valves  à  des  placenta  plus 
on  moins  saillans  ;  elles  ont  un  périsperme  charnu ,  un  embryoa 
roulé  en  spirale ,  on  simplement  coorbé. 

DCCLXXXV.    CISTE.  C  I  S  T  U  S. 

Ciitus,  Toom.  Jost.  Gœrtn.  Desf.  Yent.  — •  Cisti  sp,  Lânn.  Lan». 

Cak.  Le  calice  est  à  5  divisions  presque  égales ,  la  capsule  à 
5- 10  loges,  et  5  ou  10  vaN'es  qui  portent  une  cloison  sur  le  mi- 
lieu de  leur  face  interne  ;  les  graines  sont  attachées  à  la  base 
de  l'angle  intérieur  des  loges  ;  leur  embryon  est  filiforme ,  roulé 
en  spirale. 

Obs.  Arbrisseaux  droits ,  toujours  dépourvus  de  stipules ,  et 
qui  suintent,  en  quantité  plus  on  moins  considérable  ,  une  ma- 
tière gommo-résinease ,  visqueuse ,  odorante  et  aromatique  , 
connue  sons  le  nom  de,  ladanum;  leurs  fleurs  sont  grandes, 
Uonches  ou  purpurines. 

§.  I«'.  Fleurs  roses  ou  purpurines. 
4474-  Cliste  crëpu.  Cisius  crispus. 

C.  çiUpuM,  Lion.  spec.  788.  Lam.  Dicc.  a. p.  i4>'^Clas.Hîsc.  x. 
p.  69.  f.  a. 

Sa  tige  est  luwte  de  5  décim«  1  ramease ,  tortueiue  |.  plus  ou 
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moins  droite ,  et  recouverte  d'une  ëcorce  bmne  ;  ses  jennes  rar- 
meaux  sont  velus  et  blanchâtres  ;  ses  feuilles  sont  petites ,  lan- 
céolées, ridées ,  frisées  sur  les  bords ,  cotonneuses  et  blanchâtres 
des  deux  côtés ,  et  un  peu  ramassées  vers  le  sommet  des  ra- 
meaux; ses  fleurs  sont  terminales  ,  purpurines,  presque  sessiles 
et  entourées  de  feuilles  florales  :  leurs  pétales  sont  légèrement 
échancrés  en  cœur ,  et  les  folioles  intérieurea  de  leur  calice  sont 
terminées  par  une  pointe  particulière.  2>.  On  trouve  cet  arbris- 
seau dans  les  isles  d'Hyères  (  Gér.  )  ;  aux  environs  de  Nice 
(All.)j  de  Montpellier  (Gou.);  de  Narbonne. 

447^*  Ciste  blanchâtre.  Cistus  incanus. 

C  incanus^  Liant  *p«c.  736.  Lam.Dicc.  3.  p.  14.  —  Clat.  HisU 
I.  p.  69.  f.  I. 

Cet  arbrisseau  s'élëve  à  6-7  décim.  ;  ses  rameaux  sont  nom* 
breux,  velus  et  blanchâtres  ;  ses  feuilles  sont  opposées ,  sessiles  » 
ridées  sur-tout  dans  leur  jeunesse ,  un  peu  cotonneuses  et  blan- 
châtres sur«>tout  à  la  surface  inférieure,  toujours  rétrécies  k 
leur  base,  tantôt  obtuses  et  en  forme  de  spatule,  tantôt  poin- 
tues et  lancéolées ,  marquées  de  3  nervures  visibles  en  dessous  ;» 
les  fleurs  sont  purpurines ,  portées  sur.  des  pédicelles  simples  » 
longs  de  2-4  centim. ,  chargés  de  poils  blancs ,  ainsi  que  les 
calices  :  les  pétales  sont  échancrés  en  forme  de  cœur,  longs  de 
i5-2o  millim.  2i.  Il  croit  sur  les  collines  incultes  et  pierreuses  des 
provinces  les  plus  méridionales;  à  Narbonne;  à  Nice  (AU.). 

4476-  Ciste  cotonneux.  Cistus  alhidus. 

C.  aihidui,  Linn.  spec.  737.  —  C  tomenioMus,  Lam.  FI.  fr.  3» 
p.  168.  —  Clas.  HUc.  I.  p.  68.  f.  3. 

Cette  espèce  est  tonte  couverte  d*un  duvet  court ,  serré  et 
blanchâtre  ;  elle  forme  un  arbrisseau  touffu  et  qui  s'élève  a 
peine  jusqu'à  un  mètre  de  hauteur:  ses  rameaux  sont  coton- 
neux et  non  velus  :  ses  feuilles  sont  opposées ,  sessiles ,  obloo- 
gués ,  elliptiques ,  planes ,  marquées  en  dessous  de  nervures 
un  peu  saillantes  :  les  fleurs  sont  purpurines  ^  terminales  ,  por- 
tées sur  des  pédicelles  cotonneux ,  longs  de  5  centim.  ;  leurs 
pétales  sont  obtus  au  sommet ,  et  atteignent  presque  5  centim. 
de  longueur  :  la  capsule  est  pubescente ,  globuleuse ,  un  pea 
conique  y  à  5  valves.  J>.  Cet  arbrisseau  croit  sur  les  collines 
arides  et  pierreuses  des  provinces  méridionales  ;  à  Orange  et 
Courteison  (Vill.)  :  auprès  de  Narbonne;  de  Montpellier;  de  Mar- 
seille; de  Nice  et  d'OneilIe  (  Ail.};  dans  l'isle  de  Corse  (  Yall.}. 
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§•  IL  Fleurs  blanches  ou  jaunâtres. 
4477*  Ciste  à  feuilles  de  sauge.  Cistus  salviœjolius . 

C.  salwifnlîus,  Linn.  cpec.  ^^S.  Lam.  Dict.  a.  p.  i5.  Jacij.  Coll. 

3.  p.  I30.  c.  8.  —  Clo&.  Hist.  I.  p.  70.  ic. 
j3.  C.  corbariensiâ,  Poarr.  in  berb.  Lam. 

Arbrisseau  de  5  décim. ,  rameux  et  plus  oa  moms  droit  1 
son  écorcc  est  d'un  brun  rougeâtre  ,  et  ses  jennes  ponsses  sont 
veiues  et  cotonneases  :  les  poils  de  ses  feuilles  et  de  ses  bran- 
ches sont  disposés  en  petites  houppes  rameuses  par  la  base: 
ses  feuilles  sont  opposées ,  pétiolées  ,  ovales ,  obtuses ,  ridées , 
d'un  verd  LYancliâtre  en  dessus ,  et  presque  cotonneuses  en 
dessous,  sur-tout  dans  leur  jeunesse  :  les  pédoncules  sont  longs 
de  5-6  centim.,  et  soutiennent  chacun  une  fieur  blanche  on 
légèrement  jaunâtre  à  leur  onglet  :  les  folioles  du  calice  sont 
larges  ,  en  forme  de  cœur,  et  deviennent  glabres  à  la  maturité 
de  la  capsule  :  celle-ci  est  à  5  angles,  à  5  valves  glabres  plat 
courtes  que  le  calice,  b.  Cet  arbrisseau ,  connu  des  Langue^ 
docîeus  sous  le  nom  de  mouges  ,  croît  sur  les  collines  et  les 
rochers  des  provinces  méridionales  ;  à  Noîrmoatîer  (  Bon.  )  ; 
aux  environs  de  la  Rochelle  ;  dans  les  landes  voisines  d'Agen 
(5t.-Am.  );  à  Narbonne,  dans  les  Corbières ,  le  Languedoc, 
la  Provence  (Gér.)  ;  k  Crest  et  à  Vienne  en  Dauphiné  (ViU.)| 
aux  environs  de  Nice ,  d' Aqui ,  d'Asti  (Ali .)  ;  dans  l'isie  de  Corse 
(  Vall.  ).  La  variété  jS  a  les  feuilles  inférieures  élargies  à  la  base , 
presque  en  forme  de  cœur. 

447s*  Cist.e  à  longue  feuille.     Cistus  longifoUus. 

C.  iongifolius,  Lam.  Dict.  a.  p.  i6.  —  C  nigricans,  Poarr.  act; 
Toal.  3.  p.  3i  I. 

Arbrisseau  rameux,  tortn,  haut  de  6-8  décim.,  et  remar<- 
qnable  par  sa  teinte  noirâtre;  ses  jeunes  ponsses  sont  brunes, 
k  peines  garnies  de  quelques  poils  ;  ses  feuilles  sont  opposées , 
rétrécies  en  un  pétiole  cilié ,  lancéolées  ,  pointues  ,  bordées  de 
longs  poils,  marquées  de  nervures  proéminentes  en  dessous,  on 
peu  crépueà  sur  les  bords }  les  pédoncules  sont  axillaires,  longs  de 
5-6  centim. ,  chargés  de  ^  à  5  fleurs;  les  folioles  du  calice  sont 
en  forme  de  cœur ,  hérissées  de  longs  poils  :  je  n'ai  pas  vu 
la  corolle.  j>.  11  croit  à  Donos ,  dans  les  Corinëres  près  Nar- 
bonne. 
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4479*  Ciste  à  feuilles  de  laurier.  Cistus  lautifolius: 

C  laurifolius.  Lina.  tpec.  736.  L«m.  Dict.  a.  p.  i6.  —  Clin, 
fiist.  i.p.  78.  f.  I* 

Arbrisseau  do  6-g  dëcim ,  dont  la  tige  est  rameuse ,  Tëcorca 
d'une  couleur  brune  ou  rougeâtre^  et  les  jeunes  pousses  an  peu 
velues;  ses  feuilles  sont  opposées,  portées  sur  des  pétioles  ve-* 
lus ,  rougeàtres ,  réunis  ensemble  par  leur  base  de  manière  k 
former  une  courte  gaine  ;  le  limbe  de  ces  feuilles  est  ovale-lan* 
céolé ,  pointu  y  glabre,  luisant  et  un  peu  visqueux  en  dessus, 
velu  en  dessous ,  marqué  de  5  nervures  :  les  fleurs  sont  blan* 
ches ,  terminales ,  portées  plusieurs  ensemble  sur  des  pédon- 
cules nus  et  assez  longs  :  la  capsule  est  globuleuse ,  velue ,  à  5 
valves.  j>.  Il  croît  sur  les  collines  des  provinces  méridionales; 
à  Bistagno  en  Piémont  (  Ail.  )  ;  à  St.-Georges  et  Cannelles  près 
Montpellier  (Gou.);  dans  les  Corbières  près  Narbonne  ;  à  Moa« 
tauban  (Gat.  ). 

4490.  Ciste  lédon.  Cistus  ledon, 

C,  ledon,  Lam.  Dict.  a.  p.  17.  —-  C  iadaniferus,  Lam.  FI.  fr.  3« 
p.  iG5. —  Cglauoiis,  Poarr.  act.  ToaL  3.  p.  3ti.^-  Doliaai 
Arb.  t.  66. 

Arbrisseau  de  5->6  décim. ,  dont  Técorce  est  brune ,  les  jeunes 
rameaux  velus  et  les  feuilles  'opposées ,  lancéolées ,  chargées 
d'un  suc  très-visqueux ,  un  peu  ridées ,  nerveuses ,  d'un  verd 
foncé  en  dessus ,  cotonneuses  et  blancliAtres  en  dessous  ;  ses 
âeurs  sont  blanches ,  portées  sur  des  pédoncules  un  peu  ra-^ 
mcux ,  droites ,  disposées  en  corimbe ,  et  n'ont  jamais  plus  de 
5  centim.  de  diamètre;  les  pétales  sont  jaunâtres  en  leur  onglet; 
le  style  qui  soutient  le  stigmate  n'a  qu'un  millim.  de  longueur, 
mais  ne  manque  jamais  entièrement  :  les  calices  sont  couverts 
de  poils  blancs  assez  longs.  ^.  Cet  arbrisseau  croit  à  Cascastel, 
dans  les  environs  de  Narbonne ,  où  il  a  été  observé  par  M.  Pour* 
tet  ;  à  Gramont ,  Montferrier  et  Lavalette  près  Montpelb'ef 
(Gou.  )  'j  dans  les  bois  de  la  Provence  méridionale  (  Ger.  )•  Soa 
odeur  est  forte  et  balsamique.    • 

448 1  •  Ciste  de  jVIoh tpellier.     Cistus  Monspeliensis» 

c  Monspetientis,  Lîna.  tpcc*  737.  Lam.Dict.  a.  p.  17. »Cli»« 
Hist.  I.  p.  79.  f.  1. 

Cet  arbnsseau  ressemble  beaucoup  an  précédent ,  et  pourrcat 
peut-être  lui  être  réuni ,  comme  tt'ca  étant  qu'une  variété  t  il 
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M'en  diffère  en  effet  que  par  ses  feuilles ,  qui  sont  nn#  fois  pl|is 
étroites  et  chargées  de  quelques  poils  fort  courts  en  dessus;  mais 
le  suc  visqueux  qui  les  enduit,  les  fait  paroitre  glabres  et  quel- 
quefois un  peu  luisantes  ;  ses  fleurs  sont  blanches ,  portées  sur 
des  pédoncules  velus  et  rameux ,  et  n'ont  pas  plus  de  a  centim. 
de  diamètre.  |>.  Il  est  assez  commun  dans  les  petits  bots  et  sur 
les  collines  du  Roussillon  ,  du  Languedoc ,  de  la  Provence  mé- 
ridionale; il  se  retrouve  dans  le  midi  du  Dauphiné,  à  Orange 
(  Vill. );  â  Berra  et  à  Villafranca  près  Nice  (AH.). 

DCCLXXXVI.  HÈLIANTHÉME.  HELIANTHEMUM. 

Meiianthemum,  Toom.  JoM.  Gœrtu.  Desf.  YenC.  ^  Cisti  sp. 
Lînn.  Lam. 

Car.  Le  calice  est  à  5  divisions,  dont  a  extérieures  plus  pe- 
tites; la  capsule  à  une  loge,  à  3  valves  tapissées  intérieurement 
d'une  membrane  trës-mincc  :  les  graines  sont  attachées  à  une 
nervure  saillante  sur  le  milieu  des  valves;  leur  embryon  a  sa 
radicule  courbée  légèrement  sur  les  lobes ,  qui  sont  presque 
planes. 

Obs.  Herbes  on  sons-arbrisseaux  souvent  munis  de  stipules 
à  la  base  de  leurs  feuilles,  à  fleurs  plus  petites  que  dans  les 
cistes,  blanches  ou  jaunes ,  rarement  roses. 

S- 1*'.  Feuilles  dépourvues  de  stipules  à  leur  base» 

448^*  Hélîanthême  à  om-      Helianthemum  um^ 
belles.  belLatum. 

H.  tanheilatum^'Detî.  Cac.  i5a.^  dstus  umbcilalus, lÂnn. spec« 
739.  Lam.  Dict.  a.  p.  18. 

Sa  tige  est  ligneuse  ,  brune,  tortue ,  branchue ,  s'élève  jus- 
qu'à 2-3  décim.  ;  elle  est  garnie  de  beaucoup  de  rameaux  grêles, 
feuilles,  pubcscens  et  un  peu  visqueux  ;  ses  feuilles  sont  linéaires , 
trës-rapprochées ,  marquées  d'un  sillon  longitudinal,  d'un  verd 
obscur  en  dessus ,  et  un  peu  blanchâtres  en  desssous  :  les  fleurs 
sont  blanches ,  très-fugaces ,  portées  sur  un  pédoncule  alongé  , 
et  disposées  5  ou  6  ensemble  en  manière  d'ombelle  terminale  ; 
il  en  naît  encore  quelques*unes  disposées  par  étages  à  la  base  oa 
vers  le  milieu  des  pédoncules.  }).  Il  croit  dans  les  lieux  secs  et 
sablonneux  sur  le  bord  des  bois  et  des  taillis  ;  on  le  trouve  asses 
abondamment  dans  la  forêt  de  Fontainebleau;  au  Mans;  dans 
la  Sologne  (Dub.  )• 
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4483.  Hélîanlhêmc  grêle.     HeUanthemwn  teçipeSé 

M.  Uuipet,  Deif.  Cat.  i53.—  Cistus  Icuipes,  Lion.  spec.  739.-^ 
Cisius  glaucophytiuM,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  16a.  ^  Ger«  GaUopr. 
39}.  t.  14. 

Ses  tiges  sont  longues  ie  2  dëcîm.  j  ligneuses  ,  brunes  on  cen-* 
dréesy  un  peu  couchées  et  très-rameuses;  ses  feuilles  sont  nom- 
breuses, alternes  y  sëtacées  -  linéaires  ,  longues  d'un  cenlim. , 
d'une  couleur  glauque ,  et  toutes  garnies  dans  leurs  aisselles  de 
paquets  d'autres  feuilles  plus  petites,  formées  par  les  nouvelles 
pousses  :  les  fleurs  sont  jaunes,  pédouculées,  et  disposées  au 
sommet  dos  rameaux  5  à  8  ensemble  ,  en  manière  de  grappes  ^ 
elles  ont  leur  calice  velu,  et  sont  portées  chacune  sur  un  pédi- 
celle  long ,  grêle ,  étalé ,  glabre.  }>.  Il  croît  sur  les  rochers  f  1- 
posés  au  soleil;  a  Nice  (AN.};  dans  le  midi  de  la  Provence 
(  Gér.);  du  Languedoc;  à  Montpellier  (Lin.);  à  Narbonne. 

44^4*^^^^^^^™^  famana.  Helianthemumfumana» 

U,fumana.  Desf.  Cat.  t5i.  —  CUttu  fumana.  Lino.  ipec.  7^^. 

Jacq.  Au»tr.  t.  aSs.  —  Cutus  nudifoiiuê.  Lam.  FI.  fr.  5.  p. 

i63.  ^^Ottui  parvifloruê,  Gaf.  FI.  mont.  q8. 
/I.   Cittut  calycinus,  Lino.  Mani.  565.  ^  C  tricoidu,  Cat.  ie, 

t.  17a.—  C,  fumana ,  m,  Dc«f.  AU.  t.  io5. 

Sa  tige  est  grêle  ,  rameuse ,  feuîllée  »  dure ,  Hgneose  à  sa 
base ,  plus  ou  moins  droite ,  et  haute  de  a  décimètres  ;  ses 
rameaux  sont  trcs-ouverts ,  et  les  inférieurs  sont  couchés  sur 
la  terre  ;  ses  feuilles  sont  alternes»  vertes  ,  glabres,  très-me- 
nues, remarquables  par  quelques  aspérités  en  leurs  bor<is, 
et  ressemblent  un  peu  k  celles  de  la  linaii'e  commune,  mais 
elles  sont  beaucoup  plus  petites  :  les  inférieures  ont  quelques 
rameaux  naissans  dans  leurs  aisselles  ,  mais  presque  toutes  les 
autres  sont  nues  :  les  fleurs  sont  jaunes  ,  solitaires  sur  leur 
pédicelle,  et  souvent  même  sur  chaque  rameau,  b.  Celte  pbnlc 
croit  sur  les  collines  arides  exposées  au  soleil.  La  yariété  ^, 
qui  n'en  diffère  que  par  sa  lige  un  peu  plus  droite  et  plus  éle- 
vée, et  par  ses  feuilles  plus  grandes,  naît  sur  le  bord  des  lof- 
rens  parmi  le  sable ,  et  sur  les  collines  des  provinces  méri- 
dionales. 

4485.  Hélîanthéme  à    Helianthemum  lunulatum. 
lunule. 

Cistus  hmulatus.  Ail.  AacC.  p.  3o.  t.  9.  f.  3. 
Petit  sous-arbrisseau  de  i-a  décim.  de  hauteur  |  à  tige  dure, 

tortue, 
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tortoe,  ramcoie,  à  branches  inbercalenses  à  cause  des  cîca-. 
tfices  des  feuilles,  à  jeunes  pousses  courtes  et  pubescentes  :  les 
finiilles  sont  planes ,  opposées ,  dupliques  on  oblongues ,  gla- 
bres ,  bordées  de  dis  longs  et  épars ,  un  peu  blanchâtres  ea 
dessons;  les  fleurs  naissent  a  â  4  ensemble  ^u  sommet  des 
branches ,  portées  sur  des  pédicelles  grêles ,  velus ,  plus  longs 
que  les  fieuilles  ;  les  pétales  sont  jaunes  ,  marqués  vers  leur 
base  d'une  tache  orangée  en  forme  de  croissant  ;  la  capsule  est 
triangulaire  dès  $9.  jeunesse ,  recouverte  dès  le  calice,  jf.  Il  croît 
dans  les  montagnes  du  Piémont ,  au-dessus  de  limone ,  d'Or- 
méa  f  à  Testrémité  de  la  vallée  de  Pesio ,  sur  les  sommets  de  kl 
Bascfaîera  (  Ail.);  dans  les  Alpes  de  Garrezio. 

4486.  Héliantfaéme    Helianihemum  ŒlandicumJ 
d'Œland. 

Guut  ŒlandicuM,  Lian.  tpcc.  ^fi.  Lam.  Dîct.  9.  p.  %o,m^CbtuM 
jUfiesttû.  Crmatt.  Aiulr.  p.  io3.  t.  6.  f.  i.  fism.  FI.  fr.  3.  p. 
161.  — -  Cutuê  stgtiieri.  Cnott.  Aoscr.  p.  io4*  "  CùttuhirUu» 
Latoarr.  Cbl.  p.  i5?«*Claê.  Uist.  i.  p.  73.  L  a. 

Sa  t^e  est  ligneuse ,  et  se  divise  à  sa  base  en  beaucoup  do 
rameans  couchés ,  grêles ,  xougeâtres ,  velus ,  diffos ,  étalés,  et 
divergeps;  ses  feuijles  sont  petites,  pvales^blongues ,  oppo-i 
aées,  presque  sessiles,  verdAtreS|  velues  et  comme  ciliées  eu 
leurs  bords  et  sur  la  nervure  postérieure  ,  mais  vertes  et  noa 
oolonnenses  eu  dessous^  ses  fleurs,  sont  jaunes ,  asses  petites  ^ 
pédoncnlées  et  disposées  aux  extrémités  ^  y  rameaux  :  leur  cv 
lice  est  chargé  de  |>oils  bbncs^  droits  et  un  jpeu  écartés  :  leurs 
pétales  sont  un  peu  échancrés,  non  tachés.  2>*  Cette  espèce  crot| 
dans  les  prairies  et  sur  les  rochers  des  collines  et  même  de^ 
anontagnes  élevées  ;  dans  le  Piémont  ;  la  Provence;  le  Danphiné| 
la  Savoie;  le  Jura;  au  Grabel,  au  mont  St.'^Lonp ,  an  Capoobh- 
don  et  à  Montferrier  près  Montpellitr  (  Gon.)- 

^^4^7.  Hélian thème  à  feuilles     ffelianthemum  ma^ 
de  mamni.  rifoUum. 

CUtMumarifoliMiê.  Lia»,  ^cc.  741*  Smith.  FI.  bric.  37a.  —  C/iat« 
mÊyfthiJoIiut,  Lan.  WL  fr.  3.  p.  J0f .  —  Gstu»  hirtuuu.  Hads. 
Angl.  a33.  —  Gstus  Angliau,  Lion.  Maat.  sgS.  —  Barr.  ic. 
t.4îi. 

f.  Culms  canut,  Linn.  ^pcc.  74^*  ~*  Clns.  Hiat.  t.  p.  74*  f.  i. 

Ses  tiges  sont  longues  de  1*2  décim. ,  ligneuses,  rameuses  , 
très-grêles  »  feuillées  dans  leur  partie  supérieure  et  sur  leurs 


8i8  FAMILLE 

ramcaoY  :  ses  feuilles  sont  petites ,  ovales ,  pointues ,  verd&tm  ou 
chargées  de  quelques  poils  blancs  en  dessus  ,  mais  cotonneuses 
et  fort  blanches  en  dessous  :  ses  fleurs  sont  jaunes  )  petites ,  ter-» 
niinales  et  disposées  en  bouquets  courts ,  semblables  à  des  om- 
belles :  le  port  de  cette  plante,  la  forme,  la  grandeur  de  ses 
feuilles ,  le  nombre  de  ses  poils  ,  sont  extrêmement  variables; 
tuais  on  la  distingue  toujours  à  la  surface  inférieure  de  ses  feuilles, 
blanche  et  cotonneuse,  j^.  Celte  plante  croit  sur  les  rochers  des 
montagnes  des  provinces  méridionales ,  aux  environs  de  Nice 
(All.)^  CD  Provence  ;  sur  la  montagne  de  Néron  près  Grenoble 
(Yill.);  à  Thoiri  et  à  Salëveprës  Genève  (Hall.);  à  5t..Guil- 
lin*1e-Déscrt  et  à  la  Serane  près  Montpellier  (Gou.);  aux  cn-> 
Tirons  de  Narbonne;  dans  les  Corbiëres;  les  Pyrénées;  les 
montagnes  d*  Auvergne  (Delarb.);  elle  a  été  retrouvée  au  mont 
Adrien  près  Rouen ,  par  M.  Guersent. 

4488.  Hélianthêine  faux-  Helianthemum  aljrssoides; 

alysson. 

H,  aiyssoidei,  Vcni.  Choix,  n.  90.  t.  9o.  -—  CisUu  afyssoideê, 
Lam.  Dici.  a.  p.  so. 
Cette  espèce  est  remarquable ,  parce  que  ses  branches  et 
ses  feuilles  sont  garnies  de  petites  taches  blanches  proémi* 
nentes  qui ,  vues  k  la  loupe ,  paroissent  formées  par  des  poils 
rayonnans  semblables  à  ceux  des  alyssons  :  outre  ceax-ci ,  on 
trouve  encore  stir  les  jeunes  feuilles ,  et  sur- tout  sur  les  pédî« 
celles  et  les  calices ,  de  longs  poils  simples  et  soyeux  :  la  tige 
est  demi->ligneuse ,  droite  à  sa  base ,  divisée  en  rameaux  nom- 
breux ,  tombans  ou  coachés  ;  les  feuilles  sont  ovales-oblongnes, 
opposées ,  rétrécies  à  la  base ,  à  5  nervm*e8  peu  prononcées  : 
les  fleurs  sont  jaunes  ,  pédicellées ,  disposées  2  ou  5  ensemble 
au  sommet  des  rameaux  :  le  calice  est  à  5  folioles  lancéolées. I^. 
Il  croit  dans  tes  landes  des  environs  da  Mans;  de  Dax;  d'Agea 
(5t.-Am.);  dans  le  Roussillon  près  Colliouvre  (Poorr.  )  :  le 
cistus  stellulatus  de  Link  et  le  cisius  scabrosus  d'Aiton  dif« 
ferent-ils  de  cette  espèce  ? 

4489.  Hélianthême  tu-    Helianthemum  tuberuria. 

béraire. 

H.  tuberariû.  Mlll.  Dîct.  n.  10.  —  CSf fui  tuheraria.  Lîna.  tpec* 
74('  Car.  îc.  t.  67.  Lam.  Dîct.  a.  p.  33.  —  J.  Bauh.  3.  p.  is.C, 
4.  et  p.  i3.  f.  I. 

Sa  racine  est  ligneuse  1  tortnc  »  cylindrique  :  elle  donne 
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toaksantee  k  I  oa  a  tiges  herbacées  ,  glabres ,  longnes  de  2-S 
décim.  :  les  feailles  inférieures  sont  ovales-oblongues  ,  poin- 
taes,  munies  de  5-7  nervures  saillantes  et  longitudinales ,  char- 
gées de  longs  poils  blancs  et  soyeux  :  celles  de  la  tige  sont 
écartées ,  petites  ,  glabres  et  peu  nombreuses  :  les  fleurs  sont 
jaunes ,  pédicellées  :  leur  calice  est  assez  grand  ,  lisse ,  glabre, 
a  fois  plus  long  que  la  capsule,  qui  est  pubescente.  ¥•  Cette 
plante  croit  dans  les  isles  d'Hjères  ;  dans  les  montagnes  de 
la  Provence  méridionale^  parmi  les  rochers  aux  environs  de 
Nice  (  All.)y  ^°  ^oi"^  ^^  'a  mer,  à  Villemagne  et  à  Fougères 
près  Montpellier  (  Gou.  )  x  son  nom  provient  de  ce  qu'on  as- 
tore  qu'elle  naît  de  préférence  dans  les  lieux  oii  se  trouvent 
des  truffes. 

4490»  Hélîanthême  taché.  Helianthemum  guttatum: 

H.  gutuutum,  Mill.  Dict.  n.  18.  -^  CUtus  guUatu»,  Linn.  apec* 

^1.  Lam.  Dicc.  a.  p.  a3. 
^  ImmaeuIatuM. 

Sa  tige  est  droite  ,  herbacée ,  un  peu  rameuse  ,  hérissée 
de  poils  blancs  ,  et  s'élève  jusqu'à  a  décim.  :  ses  feuilles  sont 
aaaes  grandes  ,  ohlongues-lancéolées ,  à  3  nervures  ,  opposées  , 
sessiles ,  velues  et  un  pea  rudes  au  toucher  :  les  supérieures 
•ontalongées  et  étroites  ;  les  fleurs  sont  pédonculées  ,  d'un  jaune 
quelquefois  fort  pâle ,  et  sont  remarquables  par  5  taches  vio- 
lettes ,  disposées  en  rond  à  la  base  des  pétales.  0.  Cette  plante 
croit  dans  les  lieux  sablonneux ,  secs ,  découverts  ou  peu  om- 
bragés ,  aux  environs  de  Paris  et  dans  les  provinces  méridto* 
nales  et  occidentales.  La  variété  fi ,  trouvée  à  Barrèges  par 
M.  Ramond ,  a  les  pétales  sans  taches. 

§.  II.  Feuilles  munies  de  deux  stipules  à  leur  base: 

449  '  *  Hëlian thème  à  feuilles      Helianthemum  ledi^ 
de  lédon.  folium. 

CUtiu  ledifoUuM,  Lion.  tpec.  j^2.  Lam.  Dieu  3.  p.  27.  rar.  *.-« 
Lob.  ic.  3.  p.  118.  f.  3.  • 

Sa  tige  est  haute  de  a  décim. ,  droite ,  cjlindnqne ,  feuillée  , 
pnbescente  on  presque  glabre  :  ses  feuilles  sont  opposées ,  pé— 
tiolées ,  verdàtres ,  plus  ou  moins  glabres  et  accompagnées  de 
stipules  asses  grandes  :  les  intérieures  sont  .ovales- ob longues 
on  elliptiques ,  et  les  supérieures  sont  lancéolées  :  les  fleurs 
sont  alternes,  non  «xillaires,  et  disposées  vers  le  sommet  de 
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la  tige  sur  des  pédoncules  plus  courts  que  le  calîca  s  le  fnii^ 
«st  une  capsule  lisse ,  trës-gros«e ,  triangulaire.  G.  Cette  plante 
croit  dans  les  provinces  méridionaleSi  dans  les  lieux  secs  et 
stériles;  à  Nice  (AH.);  en  Provence  (Gér.  )  ;  en  Languedoc« 

4493 •  Héliaothéme  à  feuilles    Helianthemum  sali^ 
de  saule.  cifolium. 

Cistut  salicifolius,  Linn.  tpec.  74^.  «zcl.  Cliu.  (1)  fyn.  Lsm* 
Dicl.  3.  p.  «7.-^Seg.  Ver.  3.  c.  6.  f.  3. 

5a  racine,  qui  est  grêle  et  pivotante,  donne  naissance  à 
une  tige  qui  se  divise  dès  sa  base  en  plusieurs  branches  éta- 
lées ou  ascendantes  ,  pubescentes ,  simples ,  herbacées ,  longuet 
dé  I  décim.  :  les  Feuilles  sont  ovales  ou  oblongues  ,  opposées, 
pubescentes  ,  munies  de  stipules  lancéolées  qui  atteignent 
presque  le  milieu  de  la  longueur  des  fenilles  :  les  fleurs  soql 
petites  ,  d'un  jaune  pâle,  disppsées  en  grappe,  portées  sur  des 
pédicelles  plus  longs  que  le  calice ,  et  qui  divergent  de  Taxe 
de  la  grappe  k  l'époque  de  la  fleu raison.  Q.  Cette  plante 
croit  dans  les  champs  et  les  lieux  stériles  et  découverts  de  la 
Provence  méridionale  ;  dans  les  environs  de  Nice  (  AH.  )  ;  à 
pramon  dans  le  Valais. 

449^*  Hélianthéme  à  feuilles  Helianthemum  lavan* 
de  lavande.  dulœfolium. 

U,  lofandulœfolUon,  Desf.  Cac  i53.  —  CUtus  lavanduiœfo^ 
lius,  Lam.  Dict.  3.  p.  a5.  —  CUtui  êyriaeus.  Jacq.  îc.  rar.  U 
g6.  —  Barr.  ic  te  a88. 

Cette  espèce  a  le  port  d'une  lavande  lorsqu'elle  n'est  pai 
encore  en  fleur  :  sa  tige  est  ligneuse ,  haute  de  3-4  décim.  , 
divisée  en  plusieurs  branches  droites ,  couvertes ,  ainsi  que  les 
(euilles,  les  pédoncules  et  les  calices  ,  d'un  duvet  court ,  aerré 
et  blanchâtre  :  les  feuilles  sont  lancéolées-linéaires ,  pointues, 
un  peu  roulées  sur  les  bords  :  les  stipules  sont  pointues,  li« 
uéaires ,  velues  :  les  fleurs  sont  jaunes ,  nombreuses ,  disposées 
en  grappes  terminales,  serrées,  courbées  sur  elles -mémea 
avant  l'épanouissement.  J>.  Elle  croit  sur  les  collines  arides  aux 
environs  de  Marseille. 

(i)  La  figaro  de  l'£clute  (Hist.  1.  p.  76.  f.  a) ,  copiée  par  Lobel  (9.  t. 
ii8.  £.  9. }  et  par  J.  Bauhin  (  9.  p.  t3.  f.  3.  )  1  reprëseDle  très-bien  nna 
aatre  plante  qne  celle-ci ,  et  doAl  je  potaède  ua  éaluuitiUoo  recociUi 
environ»  de  Malaga. 
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44g^.  Hélîanthême  glu-      Helianthemum  glu-- 
tiueux.  iinosum. 

CUuu  glutinonu,  Lmo.  Maat.  946.  Lam.  Dîcr.  3.  p.  a5.  — Batr» 

ie.  c.  41 5. 
/I.  Chius  thymifolius.  Lion*  »pee.  743.— -Barr.  ic.  t.  444- 

Sa  lige  est  haute  de  2  décim. ,  rameute  1  tortue,  ligneuse , 
cotonneuse ,  Tisqoense  et  blanchâtre  dans  sa  partie  supérieure  f 
ses  feuilles  seut  disposées  sur  les  rameaux ,  oyaIes-*obloogues  » 
tm  peu  étroites  ;  presque  linéaires  ,  la  plupart  opposées,  blan- 
châtres des  deux  côtés ,  mais  particulièrement  en  dessous  t 
ses  fleurs  sont  jaunes ,  et  disposées  a  ou  3  seulement  au  som* 
met  de  chaque  rameau  }  elles  ont  leurs  pétales  courts  ,  un  peu 
cchancrés ,  et  leur  calice  cotonneux.  La  variété  0  ne  diffère  de 
la  précédente  que  parce  qu'elle  est  plus  rabougrie ,  qu'elle  a 
les  feuilles  plus  courtes  et  un  peu  pliées  en  long.  2>*  Celte 
plante  croît  dans  les  lieux  stériles  et  sur  les  rochers  ;  en  Lan* 
guedoc }  en  Provence  et  aux  environs  de  Nice.  La  figure  de 
TEcluse  (  hist.  i.  p.  74*  f-  ^*  )»  ^^^ée  par  Linné  poyr  son  cisiut 
pilosiiS  I  me  parott  appartenir  k  notre  variété  «. 

449^- Hélianthême       Helianthemum  vulgàre S 
commun. 

M,  vuigafB,  Detf.  Cat.  i53.  —  Cutu»  helianthemum,  LioB.  spee» 
744-  Lam.  Dict.  a.  p.  34*  ^ ^  dan.  t«  toi. 
Set  tiges  sont  longues  de  a  décim.  ,  grêles»  légèrement 
Telaes ,  rameuses ,  diffuses  et  couchées  sur  la  terre  :  ses  feuillet 
aoDt  opposées,  portées  sur  de  courts  pétioles  ,  ovales -oblon- 
gués,  souvent  an  peu  étroites ,  vertes  en  dessus  et  blanchâtres 
en  dessous  :  les  fleurs  sont  jaunes- ,  pédonculées  et  disposées 
on  manière  d*épi  aux  extrémités  des  tiges  j  elles  ont  leur  calice 
presque  glabre ,  et  sont  penchées  ou  pendantes  avant  leur  épa* 
ffootssement.  ^.  Cette  plante  est  commune  sur  les  collines» 
dans  les  lieux  secs  et  sur  le  bord  des  bois  :  elle  passe  pour 
vulnéraire  et  astringente. 

4496*  Hélîanthême  à  grande     Helianthemum gran^ 

fleur.  difiorum. 

CistuM gmndi/lorus,  Scop.  Cam.  ta,  l.  n.  648.  t.  a5.  Lam.  FL  fs. 
3.  p.  i58.  —  Gstu»  heiianihemum,  /l.  Wild.  tpee.  3.  p.  1^09. 

Cette    plante   a   beaucoup  de  rapport  avec  l'hélianthéme 

Fff  5 


82d  FAMILLE 

commun  ;  mais  die  est  presque  droite ,  plus  grande  dans  tontes 
ses  parties  :  ses  feuilles  ont  près  de  5  cenlim.  de  longueur  sur  6 
millim.  ou  plus  de  largeur  :  elles  sont  vertes  des  2  c6tés,  et 
la  plupart  ne  sont  pas  sensiblement  repliées  en  leurs  b«rds  :  sea 
fleurs  ont  de  25-5o  millim.  de  diamètre  et  sont  d'un  beau  jaune. 
2>.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  montagneux  et  un  pea 
couverts ,  sur  le  bord  des  bois  ;  au  moût  Cenis }  dans  les  mon- 
tagnes de  Seyne  en  Provence,  ete. 

4497*  Hélianthême  hérissé.  Helianthemum  hirtum. 

Cutusiiirtus^  Linn.  spec.  744*  ■*"  Barr.  ic.  t.  4^8. 
fi,  Gstus  hispidus,  L^m.  Dict.  a.  p.  a4*  **  ^*  Banb*  Hîst«  a.  p^ 
90.  f.  a. 

Cette  espèce  est  très- voisine  de  l'hélianthéme  commun  ^ 
snais  elle  en  diffère ,  parce  que  son  calice  est  tout  bérissé  de 
poils  un  peu  roides  ,  nullement  couches  ;  par  ses  tiges  plus 
droites  et  plus  ligneuses  ;  par  ses  feuilles  et  ses  fleurs  ordinai- 
Tement  plus  petites.  La  variété  «  a  les  feuilles  ovales  ;  elles 
aont  oblongues  dans  la  var.  ^.  b.  Cette  plante  croit  dans  les 
lieux  aridef  des  provinces  méridionales. 

4498-  Hélianthême  rose.      Helianthemum  roseian^ 

Cutus  roseuM»  Jacq.  Vind.  3.  t.  65*  AU.  Ped.  n.  1675.  t.  45.  f.  4« 

—  CistuM  helianthenuun ,  f»  Wild.  tpec.  a.  p.  iao9* 
f,  JSiveum, 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  k  la  couleur  rose  on 
coquelicot.de  ses  fleurs;  mais  cette  couleur  est  un  <;aractère  de 
peu  d'importance ,  et  cette  plante  pourroit  bien  être  nue  simple 
variété  de  Thélianthême  commun  au  de  riiéliantbéme  des 
Apennins  :  sa  tige  est  ligneuse  à  la  base  y  branchne ,  demi-r 
étalée  s  ses  branches  sont  rougefttres ,  pubescentes  :  les  feuilles 
sont  opposées ,  pétiolées  y  oblongues ,  un  peu  roulées  sur  les 
bords  ,  sur-tout  dans  leur  jeunesse  ,  à-peu-près  blanchâtres  ea 
dessous ,  couvertes  en  dessus  de  poils  rayonnans  ;  les  calices 
sont  garnis  de  poils  mois ,  longs  et  peu  nombreux.  ^.  Il  croit 
dans  les  environs  de  Nice  et  d'OneilIe  (  AU. }  ;  dans  les  Pyré^ 
nées  au  port  de  Pinède  et  au  pic  d'£r«slids.  La  variété  iS,  qnp 
M.  Hamond  a  observée  au  cirque  de  Gavamy  y  ne  paroft 
différer  de  la  précédente  que  par  ses  pétales  blancs.. 
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i4499«  Hélianthême  à  feuilles    Helianthemum  poU^ 
de  polium.  foliwn. 

Gstut  poiifolius,  Linn.  spee.  744*  ~"  CUtiu  spUndens,  Laa. 
Dict.  9.  p.  26.— Dill.Elth.  i^S.  c.  i45.  f.  173. 

Cette  espèce  est  à  rhélianthéme  poilu ,  ce  qae  rhélîantliéaM 
des  Apennins  est  à  rhélîinthéme  poudreux  :  sa  tige  est  ligneuse 
à  la  base ,  branchue  ,  demi-étalée  :  ses  branches  sont  pubes— 
centes  ;  les  feuilles  sont  opposées  ,  pëttolées  ,  obloogues  ,  un 
peu  ovales  ,  légeremenl  blanchâtres  et  cotonneuses  en  desson», 
Tertcs  et  glabres  en  dessus  ,  munies  k  leur  base  de  stipules 
acérées  :  les  fleurs  sont  en  grappe,  leur  calice  est  rbogeâtre, 
glabre  et  lisse  :  la  corolle  est  blanche.  2>.  Elle  croit  sur  le  bord 
des  bois  en  France  (  Lam.  )  ?  * 

4500.  Hélianthême  poilu.  Helianûiemum  pilosumi 

CUtus  pUonu,  Lîan.  spec.  744«  AIL  Ped.  n.  167a.  c.  45.  f.  %. 
Sa  tige  est  droite  ^  tortue ,  ligneuse ,  d*ua  gris  bran ,  haute 
de  1-2  décim. ,  divisée  en  branches  cjlindri^es  ,  couvertes 
d'un  duvet  blanc  et  cotonneux  :  les  feuilles  sont  opposées  , 
linéaires,  un  peu  cotonneuses  à  la  surface  inférieure,  et  ont 
les  bords  roulés  en  dessous  :  les  stipules  sont  droites ,  grêles^ 
•longées ,  pointues  :  les  fleurs  sont  pédicellées  ,  disposées  eu 
grappe,  qui  se  relève  et  se  déroule  à  mesure  que  la.fleuraisoR 
avance  :  les  calices  sont  glabres  ,  rongeâtres ,  à  folioles  obtuses^ 
marquées  de  3-5  nervures  saillantes  :  la  corolle  est  blanche^ 
a  fois  plus  grande  que  le  calice.  J>.  Cette  plante  crok  dans  lea 
lieux  arides  et  sur  les  rochers  des  collines  dans  les  provincea 
méridionales. 

45oi  •  Hélianthême  pou<-    Helianthemum  pulçen^ 
dreux.  lentum., 

CliUis  puliferulentttê.  Po«n.  art.  TooL  3»  p.  3ii.  Thnil.  FL 
pari*.  li.  1..  p.  967.  -<-  €^iuf  poiifolius.  Lan.  DiçjU  s.  p.  9G« 
non  Linn. 

Sa  racine  et  sa  tige  sont  liseuses,  brunes,  tortueuses.;  sea 
rameaux  sont  droits  ou  étalés,  cylindrique^ ,  longs  de  i-S 
décim. ,  coitverts  i^  ainsi  que  les.  feuilles ,  d*uo  duvet  court ,  et 
d'un  gris  blancbâtre  ;  les  feuilles  sont  obtuses ,  linéaires  ,  et 
ont  leurs  bords  roulés  ea  dessous  :  les  stipules  sont  grêles  ^ 
linéaires  ,  droites  f  les  fleurs  sont  blanches  ,  pédicellées  ,  dia« 
posées  ea  grappe  simple  i  les  calices  sont  larges ,  obtus  ^  u 
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peu  cotonnemc  tor  toute  leur  surface  ;  caractère  q«{  dit fogné 
cçtte  espèce  de  rhélîanlhéme  poilu  et  de  rhélianthême  k  femllea 
de  poKum ,  avec  lesquels  on  l'a  souvent  confondue.  î>«  Elle 
est  assez  fréquente  dans  les  terreins  arides  et  pierreux ,  sur  les 
collines  et  les  lieux  découverts  ;  à  Fontainebleau  ;  au  parc  de 
Yincennes;  en  Normandie f  à  Bacon  près  Menng  aux  environs 
d'Orléans  (  Dub.  )  ;  au  mont  Serrai;  dans  les  environs  de 
.Gènes;  dans  les  Corbières,  les  Pjr rénées  ,  et  probablement 
dans  presque  toute  la  France  méridionale* 

45oa  •  Hëlianthème  de    Helianthemwn  Aperminum. 
rApennin. 

Ciêtus  Apenninus,  Lînn.  tpec.  7^4'  ^nil.  FI.  par».  II.  i.  p. 
366.  -*  Cutus  hispiduM ,  ^.  Lam.  Dict.  9.  p.  26* 

Sa  tige  est  courte,  lîgnense,  brunâtre,  divisée  en  rameaux 
longs ,  étalés ,  pubescens  :  les  feuilles  sont  opposées ,  pétiolées  ^ 
oblongnes- lancéolées  ,  presque  linéaires  et  roulées  sur  les 
bords  dans  leur  jeunesse  ,  planés  dans  leur  développement 
complet  !  la  surface  inférieure  est  couverte  d'on  duvet  blanc , 
•erré  et  très-court  ;  la  supérieure  porte  dans  les  jennet  fenilles 
des  poils  mois  disposés  en  faisceaux  rayonnans  ;  elle  devient 
glabre  dans  un  âge  avancé  :  les  fleurs  sont  blancbea ,  pé- 
dicellées ,  disposées  en  grappe  simple  ;  le  calice  est  pubescent. 
^.  Cette  plante  crott  sur  les  collines  pierreuses  exposées  a» 
aideil;  à  Fontainebleau;  à  Compiègne  (Thuil.);  à  St^-Adrien 
près  Rouen  (  Guers,  ). 
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« 

TILIÀCÉES.         TILIACEM. 

Tiiiaeeœ,  Jbm.  —  Columniferarumgen.  Lion.  —  TiUmramgett. 

Adans. 

Cette  famille,  quoique  nombreuse  et' patnrelle ,  a  étélong- 
tem])s  méconnue ,  parce  qu'elle  n'offre  qu'un  seul  genre  euro- 
péen :  les  végétaux  qui  la  composent  sont  la  plupart  des  arbres 
à  écorcc  souple  ,  à  feuilles  simples ,  alternes ,  munies  de  ^ 
stipules  axillaires  ;  les' fleurs  sont  ordinairement  bermapbro^ 
dites  y  leur  calice  est  à  plusieurs  folioles  ou  à  plusieurs  parties  ; 
leur  corolle .  a  plusieurs  pétales  bypogynes  |  alteraes^  avec  las 
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parties  da  calîcc  :  les  étamines*  sont  ordinairement  distinctes 
et  très  -  nombreuses  ,  quelquefois  raooadelphes  et  en  pelit 
nombre  ;  l'ovaire  est  simple  ;  le  fruit  est  une  baie  on  une 
capnle  à  i  ou  plusieurs  loges  ,  à  i  ou  plusieurs  graines  :  dans 
les  capsules ,  les  cloisons  sont  insérées  sur  le  milieu  des  valves  ; 
les  graines  ont  un  périsperme  ebarnu  ,  un  embryon  un  pea 
coorbé ,  à  cotylédons  planes  y  et  à  radicule  presque  UmjofaH 
infêrieare. 

l>CCLXXXVir.    TILLEUL.       T  I  L  I  A. 

Tîlia,  Toam.  Linn.  Jass.  Lam.  Gœrto.  Vent. 

Car.  Le  caKee  est  caduc,  à  5  parties  :  la  cérolte  est  à  5 
pétales  :  les  étamines  sont  nombreuses  :  l'ovaire  est  globuleux, 
Tein  ',  le  style  filiforme  ^  le  stigmate  en  léte  k  5  dents  s  le 
fruit  est  une  noix  qui  ne  s'ouvre  point  d'elle-même,  k  S  log^ 
dispermes  avant  la  fécondation,  à  i  loge  monosperme  k  la 
maturité. 

Obs.  Dans  lés  tilleuls  d'Europe ,  les  pétales  sont  nus  k 
leur  base  ;  dans  ceux  d'Amérique ,  ils  portent  une  petite  écaille 
à  lenr  base  :  les  uds  et  les  autres  ont  leurs  feuilles  séminales 
inégalement  dentées  en  scie ,  presque  lobées;  les  fleurs  sont 
'd'un  bianc  sale,  disposées  plusieurs  ensemble  sur  un  pédoncule 
jrameux  an  sommet ,  adbérent  k  sa .  base  avec  une  bractée 
oblongue  et  membraneuse. 

45o3.  Tilleul  à  petites  feuilles.    Titiamicrophjrlld. 

T.  mieropkylU»  Vent.Monogr.  f.  t.  f .  f.  i.  -.-  7*.  Europaa^  y. 
Lino.  tpec.  773.  —  T.  ulmifolia.  Scop.  Cam.  e  i.  3.  n.  64^'~* 
T.  parut folin,  Ehrh.  ex.  Sot.  fl.  htW.  t.  p.  5t 7. •* 7*.  êyl^e»^ 
tris,  Dtti.  Cât.  i5a. 

Arbre  d'un  beau  port ,  d'une  longue  durée ,  dont  la  hauteur 
atteint  de  i6»ao  mètres ,  et  dont  le  tronc  a  de  6-ia  mètres  de 
circonférence  ;  son  écorce  est  épaisse  ,  crevassée  dam  la  partie 
inférieure,  lisse  dans  le  hant;  ses  feuilles  sont  fermes  ,  pétio* 
lées ,  arrondies ,  échancrées  en  cœur  à  leur  base ,  terminées  en 
pointe ,  dentées  en  s^îe ,  glabres  en  dessns ,  munies  en  dessons , 
à  l'aîsselle  des  nervures  latérales  ,  d'une  petite  touffe  de  poils 
ferrugineux;  elles  ont  environ  4-6centim.  de  diamètre;  le  pé- 
ricarpe est  une  noix  arrondie ,  quelquefois  pointue  k  ses  deux 
extrémités,  mince,  fragile ,  presque  lisse  et  pubescente.  j?.  Cet 
arbre  se  trouve  dans  les  bois  de  presque  toute  la  France^  il  est 
«onnu  sous  les  noms  de  tilleul  des  bois ,  liUau* 
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45o4«  Tilleul  à  grandes  feuilles.  TiUa ptatyphyliosl 

T,  plalyphyltos,  Scop.  Carn.  cd.  a.  n.  64f  •  Vent.  Monogr.  p.  6. 
1. 1 .  f.  3.  —  7*.  Eurnpaa ,  «,  Lion. f pcc. 733.—  T.granàifoNmm 
Ebrh.  €x  Sat.  FI.  beW.  i.  p.  317.  —  T.  Europœa,  Dcftf.  Cm. 
17a.  —  T.fœimnm.  Lôb.  Hue.  6o6« 

Ot  arbre  diflere  dit  prëcëdcnl ,  parce  qu'il  ne  s'élère  point 
à  une  aussi  grande  hauteur  ;  que  ses  feuilles  sont  environ  à\m 
tiers  plus  grandes ,  plus  molles ,  plus  velues  et  înégalemenftdeiH 
tées  en  scie  ;  que  ses  fleurs  s'épanouissent  un  mois  plutôt;  qo« 
aon  péricarpe  est  en  forme  de  toupie  ,  de  consistance  ligneuse 
«t  épaisse ,  relevé  de  5  côtes  proéminentes.  1>.  Il  est  moins 
commua  dans  les  bots  que  le  précédent  ;  on  le  cultive  dans  les 
jardins  et  les  cours  des  maisons  de  campagne ,  sous  le  nom  de 
tilleul  de  Hollande, 
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MALVACÉES.       MALVACEM. 

Malfaeeœ.  Juis.  —  Columniferarum  gen*  Lîaa.  —  Bfalvm» 

A  dans. 

• 

La  famille  des  Malvacécs,  considérée  dans  son  ensemble, 
est  l'une  des  plus  nombreuses  en  espèces  ^  des  plus  intéressantes 
par  sa  structure,  et  des  plus  importantes  par  la  grandeur  et 
l'utilité  de  quelques-uns  des  végétaux  qu'elle  renferme  ;  mais 
l'Europe  ne  possède  qu'un  petit  nombre  de  ces  plantes  s  nos 
IVfalvacées  sont  des  herbes  ou  des  arbrisseaux  à  bourgeons  nus, 
à  feuilles  alternes  ,  simples,  souvent  palmées  ou  digîtées  ,  tou- 
jours munies  k  leur  base  de  2  stipules  axillaires:  leurs  (leurs  sont 
assex  grandes,  axillaires  ou  terminales,  hermaphrodites  s  lear 
calice  est  à  5  divisions ,  le  plus  souvent  double,  c'est<-À-dirt 
entouré  d'un  calice  externe  à  plusieurs  lobes  on  k  plusieurs  fo* 
lioles  :  la  corolle  est  régulière ,  à  5  pétales  tantôt  distincts  et 
bypogjnes,  tantôt  réunis  par  la  base  avec  la  colonne  des  éle* 
mines:  celles-ci  sont  très-nombreuses,  hypogjnes;  leurs  fila^ 
mens  sont  distincts  dans  les  genres  exotiques ,  plus  souvent  VMt» 
dés  ensemble  en.  une  colonne  qui  entoure  le  stjle;  quelques* 
uns  d'entre  eux  sont  stériles  :  les  anthères  sont  situées  a« 
sommet  ou  à  la  turf^ce  du  tube  des  filamens  :  l'oraire  est 
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•impie ,  souvent  à  plosiears  lobes  :  le  style  est  ordinairement 
nniqae  r  le  stigmate  est  ordinairement  divisé  :  le  fruit  est  tan- 
tôt formé  de  plusieurs  capsules,  soit  verticillées  autour  de  la 
base  du  style,  soit  agglomérées  sur  un  réceptacle  commun; 
tantôt  simple ,  k  plusieurs  loges ,  à  plusieurs  valves  qui  portent 
une  cloison  sur  leur  face  interne  :  les  graines  sont  solitaires 
ou  nombreuses  dans  chaque  loge  ou  capsule  ;  leur  embiyon 
est  dépourvu  de  périsperme ,  à  lobes  froncés ,  courbés  sur  la 
radicule. 

*  Fruit  compoêé  de  plusieurs  capsules»  , 

DCCLXXXVm.  MALOPE.         M  A  L  O  P  E. 

Malope.  Lion.  Jom.  Lam.  Cst.  ^^  Malaeoidei^,  Tonni. 
Car.  Le  calice  est  double,  l'intérieur  à 5  parties ,  Textérieur 
à  5  folioles  'y  les  capsules  sont  nombreuses ,  agglomérées  en  tête  ^ 
monospermes ,  et  ne  s'ouvrent  point  d'elles-mêmes. 

45o5.  Malope  firnsse-mauve.    Malope  malacoides: 

M.  vuiiacoideM.  Linn.  spec.  974*  Cat.  Diii.  a.  n.  i43.  t.  97.  f.  !• 
Lam.  Illastr.  t.  583.  f.  i.  ^Barr.  ic  t.  118g, 

Ses  tiges  sont  longues  de  2-5  décim. ,  couchées  on  ascen- 
dantes ,  cylindriques ,  rougeâtres  et  presque  glabres;  ses  feuilles 
sont  alternes,  pétiolées,  ovales-oblongues ,  un  peu  en  pointe  à 
leur  sommet,  légèrement  échancrées  en  cœur  k  leur  base, 
crénelées ,  et  conmiunément  trës-glabres  ^  on  trouve  quelques 
poils  écartés  sur  leur  pétiole  :  les  fleurs  sont  grandes  ,  fort 
belles ,  rougeâtres  on  purpurines ,  pédonculées ,  et  placées  dans 
les  aisselles  supérieures  des  feuilles  :  les  folioles  du  calice  ex- 
térieur sont  larges ,  cordiformes  et  pointues,  y.  Cette  plante 
croit  en  Provence ,  à  la  forêt  de  la  Ste.-Beaume  (  Gar. ,  Gér.  )• 

DCCLXXXIX.    MAUVE.  MALVA. 

Malva.  LiDo.  Jnu.  Lam.  CaT.  ^^Malva  et  Aleàœ*p,  Toinrn* 

Cas..  Le  calice  est  double,  l'intérieur  à  5  divisions,  l'exté- 
rieur  à  S  folioles  :  les  capsules  sont  au  nombre  de  8  au  moins , 
disposées  circolairenient ,  ordinairement  à  nne  graine ,  et  ne 
s'ouvrent  point  d'elles-mêmes* 

Obs.  Les  mauves  d'Europe  sont  des  herbes  à  feuilles  arron* 
dies ,  à  poils  simples  ou  rsyonnans ,  à  fleurs  blauches  ou  roo* 
|;eâlres. 
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§.  !•'.  Plusieurs  pédondules  à  l'aisselle  de  chaque 

feuille  supérieure. 

45o6.  Mauve  à  petite  fleur.       Malva  parçijlora. 

M.  paruiflora.  Linn.  ipec.  969.  Lain.Dict.  S.  p.  745.  Jac^.  VincL 
t.  39.  Cav.  Diss.  3.  n.  1 10.  t.  a6.  f.  1. 
Sa  tige  est  rameuse ,  haute  de  2-5  dëcim. ,  glabre  ou  garnie 
cle  poils  ëpars ,  irrégulièrement  cylindrique  ;  les  stipules  sont 
lancéolées,  ciliées;  les  feuilles  pétiolées ,  molles,  presque  gla- 
bres, à  5  ou  7  nervures  principales,  k  5  ou  7  lobes  arrondis, 
crénelés  :  les  fleurs  naissent  ramassées  aux  aisselles ,  portée» 
chacune  sur  un  pédicelle  court  :  le  calice  extérieur  est  à  5  fo^ 
lioles  linéaires;  Tiatérieur  est  glabre,  à 5  divisions  droites  pen- 
dant la  fleuraison ,  ensuite  un  peu  ouvertes  :  les  pétales  sont 
d'un  blanc  rougeâtre,  échancrés  au  sommet,  et  ne  dépassent 
pas  la  longueur  du  calice  :  les  capsules  sont  au  nombre  de  10 , 
pubescentes,  un  peu  dentelées  sur  les  angles,  o*  Elle  croit  aux 
environs  de  Nice  (AH.). 

4507.  Mauve  de  Nîce.  Malva  Nicœensis. 

M,  Nlcœensit,  AU.  Ped.  n.  i4i6.  Car.  Diss.  ).  n.  134.  t.  a5.f«  r. 
Cette  plante  a  de  grands  rapports  avec  la  mauve  à  feuilles 
rondes;  ses  tiges  sont  couchées,  simples  ou  peu  rameuses ,  hé- 
rissées de  poils  épars,  longues  de  i-3  décim.  :  les  stipules  sont 
lancéolées,  membraneuses  :  les  feuilles  sont  portées  sur  de 
'  longs  pétioles  ,  molles ,  presque  glabres ,  demi-orbiculaires ,  à 
5  lobes  pointus  :  les  pédoncules  sont  droits ,  axillaires ,  unîfloreSi 
presque  égaux  entre  eux ,  au  nombre  de  i-4i  ^  corolle  est  d'an 
rouge  clair ,  à  pétales  échancrés  au  sommet ,  2  fois  plus  longs 
que  le  calke;  celui-ci  a  ses  folioles  extérieures  ouvertes ,  ci- 
liées,  ovales-lancéolées;  les  capsules  sont  velues j. un  peu  rous- 
sâtres ,  an  nombre  de  1 1  ;  les  graines  sont  lisses.  O-  Elle  croh 
aux  environs  de  Nice ,  près  du  port  de  Limpia. 

45o8.  Mauve  à  feuilles  rondes.  Malva  rotundifoUa* 

M*  rotundifclia,  Linn.  spec.  969.  Cay.  Diss.  s.  o.  i33.  t*  a6. 
f.  3.  Lam.  Diet.  3.  p.  ^Ss. —  Lob.  icGSi.  f.  i. 
Ses  tiges  sont  longues  de  2-5  décim. ,  rameuses  et  coacliées 
sar  la  terre;  ses  feuilles  sont  petites ,  arrondies ,  crénelées ,  à  5 
lobes  à  peine  sensibles ,  échancrées  en  cœur  à  leur  base,  et  portées- 
sur  de  longs  pétioles  ;  ses  fleurs  soiil  d'un  blanc  un  peu  rour* 
geàtre>  axillaires,  pédonculées  et  fort  petites;  les  pédoncules- 
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•ont  în^anx ,  au  nombre  de  5  »  ordûuiremeoi  presque  gla- 
bres j  les  folioles  de  leur  calice  extérieur  sont  très-étroiles.  o* 
Elle  est  très-comniQne  sar  le  bord  des  chemins  et  dans  les  liens 
îocttltes  ;  elle  a  les  mêmes  vertus  qae  la  suivante  ;  elle  porte  le 
nom  vulgaire  de  petite  mauve»  M.  Ramond  en  a  trouvé  dans  les 
I^réoées  une  variété  remarquable  par  la  grandeur  de  sa  Aenr. 

4509.  Mauve  sauvage.  Malva  sjlvestris. 

M,  syiyeêtfis.  Lion.  sp^c.  969.  Car.  Dits. n.  i3 1 .  t. a6.  L  a.  Lua« 
Dict.  3.  p.  759.  — Lob.  ic.  t.  65o.  f.  s. 

5es  tig<>9  sont  hautes  de  6  décim.  ,  velues  et  rameuses;  ses 
feuilles  sont  péiiolées,  vertes,  légèrement  velues,  arrondies,  à 
5  lobes  obtus  et  crénelés  ;  les  pédoncules  et  les  pétioles  sont 
três-vrlos  i  les  fleurs  sont  grandes ,  pédonculées ,  axitlaires  et 
rougeâtres  ou  purpurines;  les  divisions  de  leur  corolle  sont 
échancrées ,  et  les  folioles  de  leur  calice  extérieur  sont  ovales- 
lancéolées  ,  égales  au  calice  intérieur.  ¥•  Cette  plante  est  corn* 
mune  dans  les  lieux  incultes  et  le  long  des  haies;  elle  est  émoi- 
Uenie,  laxative,  adoucissante.  Elle  porte  les  noms  de  mauve  p 
grande  mauve» 

45 1 0.  Mauve  crépue .  Malça  crispa. 

Malt^a  crispa,  Lino.  q>cc.  970.  CaT.  Dut.  n.  i)3.  t.  a3.  f.  f  • 

Cette  plante  est  indigène  de  Sjrie ,  mais  elle  est  presqae  na« 
tnralisée  dans  les  jardins  et  les  lieux  cultivés ,  oîi  elle  se  ressème 
d'elle-même;  on  la  distingue  facilement  à  sa  lige  droite,  qui 
atteint  la  hauteur  d*un  homme;  à  ses  feuilles  à  5  lobes,  fine* 
ment  frisés  sur  les  bords;  à  ses  fleurs  agglomérées  aux  aisselles 
des  feuilles;  à  sa  surface  presque  glabre  et  d'un  beau  verd.  O. 
Cavanilles  est  parvenu  à  fiJI>nquer  d'asscs  bonnes  cordes  avec 
fos  fibres  de  son  écorce. 

§•  IL  Pédoncules  solitaires  à  Vaisselle  des  feuilles. 

45 1 1 .  Mauve  alcée.  Mals^a  alcea. 

M,  aicea.  Lion,  ipec  971.  Gst.  Dit*.  9«  n.  is5.  u  17.  f.  a.  Lam* 
FI.  fr .  3.  p.  14 1 .  *—  Fndu.  Hût.  8i>*  ic. 

SsL  tige  est  hante  de  6- ta  décim. ,  nn  pen  rameose  ,  dure  f 
cylindrique,  et  diargée  de  poils  fort  petks,  couchés ,  rameux  ^ 
rajonnans  et  disposés  comme  par  faisceaux  ;  ses  feuilles  sont  aI-« 
lemes,  distantes,  ^olécs  1  rudes  au  toodier,  et  partagées  e^ 
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5  ou  en  5  segment  découpés ,  pinnati6des ,  qnelqaefois  itH» 
profonds  y  mais  jamais  proloogés  jusqu'au  point  oii  s'insère  le 
pétiole;  ses  fleurs  sont  grandes ,  fort  belles ,  de  couleur  de  chair 
on  purpurines ,  pédonculées ,  disposées  dans  les  aisselles  sopé-* 
rîpures  et  au  sommet  de  la  tige:  les  divisions  de  la  corolle  sont 
échancrées ,  et  les  calices  sont  velus.  ?^.  Cette  plante  croit  snr 
le  bord  des  bois,  dans  les  lieux  incultes  et  couverts;  elle  est 
émolHente ,  adoucissante. 

45 1  :i .  Mauve  musquée.  Malva  moschata. 

M,  moschata.  Linn.  spee.  971.  Cav.  Din.  a.  n.  ia6.  t.  i8.  L  t; 

Lam.  FI.  fr.  3.  p.  i4i* 
/B.  Aialva  laeiniata.  Lam.  Dict.  3.  p.  750. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  droite  ,  souvent  simple ,  cy- 
lindrique ,  et  hérissée  par  des  poils  simples ,  tuberculeux  à  leur 
base  y  jamais  couchés ,  asses  longs  ,  droits  et  distans;  ses  fcnilles 
sont  alternes  ,  pétiolées  ,  arrondies  et  découpées  jusqu'au  pétiole 
en  5  ou  5  parties  ,  multifides  et  presque  ailées  ;  celles  de  la  racine 
sont  réniformes  et  incisées  :  les  fleurs  sont  grandes ,  rougeâtres 
on  purpurines ,  la  plupart  terminales ,  ramassées ,  et  quelques- 
wies  solitaires  dans  les  aisselles  supérieures  :  les  divisions  de 
la  corolle  sout  échancrées,  et  les  calices  sont  hérissés  de  poib 
et  de  points  colorés ,  semblables  à  ceux  de  la  tige  :  ces  fleurs 
ont  une  odeur  musquée.  ¥•  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 
lecs  et  stériles.  La  var.  jS  ne  diffère  de  la  précédente  que  parce 
qu'elle  a  toutes  les  feuilles ,  même  les  inférieures ,  déconpées. 
II.  Ramond  en  a  ,  au  contraire  y  trouvé  dans  les  Pyrénées  une 
variété  dont  les  feuilles  sont  toutes  entières. 

45 1 5.  Mauve  de  Tournefort,  Malva  Toumefortiana. 

AT.  Tournefortiana,  Linn.  spec.  971*  Cav.  Diat.  a..ii.  la?.  r.  17. 
f.  3,  —  M,  maritima,  Lam,  FI.  fr.  3.  p.  140.  -^  PJak.  t. 
44.  f.  4. 

.  La  plante  que  je  décris  ici  n'est  peut-être  qu'une  variété  de 
Tespëce  précédente  ;  elle  paroit  en  différer  ,  parce  qu'elle  est 
plus  grëlc  y  plus  foible  ;  sa  tige  est  presque  glabre  ;  les  feuilles 
8Ônt  toutes  profondément  découpées ,  et  les  infériemres  sont 
portées  sur  de  longs  pétioles;  leurs  lobes  sont  ciliés,  étroits , 
linéaires ,  divisés  en  3  lanières  à  leur  extrémité  ;  les  fleurs  sont 
portées  siir  des  pédicelles  axillaires  ,  solitaires  y  et  dont  lés 
inférieurs  sont  un  peu  pins  longs  que  la  feuille ,  et  portent  quel* 
quefois  eux-mêmes  une  foliole  découpée.  O.  £iiç  croit  dans  les 
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liens  nurilîmes  du  Languedoc  ;  on  assure  qu'elle  crott  aussi  en 
Provence  (  Tourn. ,  PJuk.  )  ;  mais  M.  Gérard  u'a  pu  la  re- 
trouver. 

DCCXC.   GUIMAUVE.  ALTHjŒA. 

AlAœa.  Car.  Wild.  Deif.  —  AUhœa  et  Alcea,  Toarn.  Limu* 
Lam. 

Car.  Ce  genre  diSere  dn  précédent,  parce  que  le  calice  ex- 
térieur est  à  6  ou  9  lanières  profondes ,  que  les  capsules  sont 
nombreuses I  toujours  monospermes, 

§.  I*'.  Capsules  entourées  d!un  rebord  membraneux 

et  sillonné. 

45x4-  Gaimauye  passe-rose.       Althœa  rosea. 

ji,  rosea,  Gav.  Disc.  a.  n.  i56.  t.  aS.f.  i»'^^  Alcea  rosea»  Linn*' 
■pcc.  966.  Lam.  lUastr.  t.  58i.  f.  i. 

Sa  tige  est  herbacée,  hante  de  i»2  mètres ,  droite ,  ferme , 
épaisse ,  cylindrique ,  velue  et  feuillée  ;  ses  feuilles  sont  alternes  , 
pétiolées ,  larges ,  arrondies,  un  peu  en  cœur  à  leur  base ,  créne- 
lées ,  sinnées ,  anguleuses  et  velues  ;  ses  fleurs  sont  très-grandes , 
aoovent  doubles ,  roses ,  purpurines ,  blanches  ou  panachées  de 
blanc,  disposées  snr  de  courts  pédoncules  dans  les  aisselles  su- 
périeures, formant  un  peu  Tépi  par  leur  rapprochement,  cf. 
Cïette  plante  est  indigène  des  environs  de  Nice  (AH.),  et  des 
montagnef  de  la  Provence  méridionale  (Gér.).  On  la  cultive 
comme  ornement  dans  les  jardins ,  sons  les  noms  de  rose  iré^ 
miére ,  passe-^rose ,  mauve  rose» 

§•  IL  Capsules  non  bordées. 
45i5.  Guimauve  officinale.     Althœa  officinalis: 

A.  afieinalis.  Lînn.  tpec.  966.  Cav.  Diss.  ).  n.  161.  t.  3o.  f.  3; 
Lam.  Dicl.  3.  p.  58.  — Fncbs.  fiiftt.  p.  i5.  ir. 
Ses  tiges  sont  hautes  d'un  mètre ,  dures  ,  cylindriques  ,  ve- 
ines, asses  simples,  creuses  et  feuillées  dans  toute  leur  lon- 
gueur; ses  femlles  sont  alternes,  pétiolées,  un  peu  en  cœur, 
anguleuses ,  pointues ,  dentées ,  molles  ,  blanchâtres ,  et  char- 
gées d*un  coton  on  d'un  duvet  presque  soyeux  ;  ses  fleurs  sont 
presque  sessiles  et  disposées  dans  les  aisselles  des  feuilles  supé- 
rieures; elles  sont  blanches  ou  légèrement  purpurines.  ¥•  Cette 
plante  croit  sur  le  bord  des  ruisseaux  et  dans  les  lieux  un  peu 
humides;  elle  est  très-émolliente  et  adoucissante;  sa  racine  est 
ruKilaginettse  ^  laxttiY€|  anodino  |  béchiqae  et  apéhtiye. 
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45 1  ô.Guimauve  de  Narbonne.  AUhœaNarbonensis. 

ji*  Narhonensis.  Ponrr.  ace.  Tool.  3.  p.  807.  Gav.  Dîif .  s.  o« 
i63.  t.  ^.  f.  3.  Jacq.  ic.  rar.  t.  i3d. 

Sa  tîge  est  droite ,  branchue ,  haute  d'un  mètre ,  coarerte  , 
HÎDsi  que  le  reste  de  la  planta  ,  par  un  duvet  grisâtre  forma 
de  poils  nombreux ,  rayonnâns  et  un  peu  hérissés  ;  ses  feuilles 
sont  pétiolées,  dentées  ,  écfaancrées  en  cœur  à  la  base,  les  in-> 
fcrieures  à  5  angles  larges  et  pointas ,  les  supérieures  presque 
en  fer  de  lance ,  a  5  lobes ,  dont  celui  du  milieu  est  le  plus 
Jpng  ;  les  fli^urs  fpot  soliUiir^  Qu  rarement  géminées  aur  de» 
pédicelles  axillaires ,  longs  de  8-10  centim.  :  leur  corolle  est 
d'un  violet  clair,  jet  a  ses  pétales  échancrés  au  sommet.  ¥• 
Elle  a  été  observée  par  M.  Pourret  près  de  Narbonne ,  au  bois 
de  Moujan  dans  le  Mînervois  3  elle  j  porte  le  nom  vulgaire 
de  Jialasso  ;  son  ëcorce  sert  aux  mimes  usages  que  celle  do 
thanvre. 

45 1 7  •  Guijuauve  à  feuUles     AUhœa  cannabina. 
de  chaovre. 

A,  c^nnahùia*  Ltan.  ^pec  ggjS.  Gav,  Dîm,  9*  a.  i6a.  t.  3o.  f.  r« 
Lan».  Dict.  3.  p.  58.  •—  Lob.  ic.  656.  £•  1. 

Toute  la  plante  est  couverte  de  poils  grisâtres ,  courts  1 
fajonnans  et  nombreux;  sa  tige  est  droite,  branchue  ,  herba- 
cée ,  et  s'élève  jusqu'à  la  hauteur  d'un  homme  5  ses  feuilles 
sont  portées  sur  de  courts  pétioles  ,  divisées  jusqu'à  la  base 
en  3  ou  5  lobes  étroits  ,  pointus ,  dentés ,  dont  celui  du  mi* 
lieu  est  toujours  le  pl^  long  ;  les  {pédoncules  sent  axillaires , 
plus  longs  que  les  feuilles  supéjcieures ,  presque  toujours  bi- 
furques vers  le  sommet ,  et  chargés  de  2  fleurs  roses  ,  dont  le< 
pétales  sont  crénelés.  ¥•  Elle  croit  au  bord  des  bois  ,  des  haies 
et  des  vignes  en  Languedoc j  en  Provence. 

45 1 8.  Guimauve  hérissée.        Althœa  hirsuia. 

A.  hinuta.  Ltnn.  apec.  966.  Car. Diaa.  9.  n.  164 •  U  99. f.  i.X.ani* 
Dtct.  3.  p.  59.  —  A,  hùpiéa%  M«nçh.  Mcih.  61 3. 

Sa  tîge  est  rameiase ,  plus  ou  moin%  droite  y  longue  de  2-4 
décim.  y  et  trës-hérissée  ,  ainsi  que  les  pétioles ,  les  pédoncules 
et  les  calices ,  de  poils  blancs  «  droits ,  àssex  longs  et  épars  ;  ses 
feuilles  sont  alternes,  pétiolées,  d'un  verd  pâle  ou  blanciiâtre  » 
et  presque  glabres  en  dessus;  les  inférieures  sont  réniformcset 
à  5  lobes  arrondis  et  crénelés;  les  supérieures  sont  découpéel 

profondément 
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pfofondëmeat  en  ^  lobes  oblongs ,  dentés  vers  leur  sommet ,  et 
toujours  un  peu  obtus  :  les  fleurs  sont  blanches  ou  d'un  rouge 
pâle ,  portées  sur  de  longs  pédoncules ,  et  disposées  dans  les  ais- 
selles des  feuilles  ;  les  divisions  de  leulr  calice  sont  hérissées  cl 
ciliées.  O.  Cette  plante  croit  dans  les  haies  et  les  lieux  incultes* 

DCCXCL  LAVATÈRE.         LA  VA  TER  A. 

LavaUrtt  tp,  Linn.  Jum.  Lut*  Car.  G«rtn.  —  AtithmiuL  €t 
OlhiOm  Med.  Moeach.  -^  AUhœœ  êp,  Toorn. 

Car*  Ce  genre  diffère  de  la  mauve,  parce  que  le  calice 
extérieur  est  d'une  seule  feuille  à  3  divisions  :  les  capstJes 
sont  nombreuses,  monospermes. 

Obs.  Arbrisseaux  ou  herbes  à  fleurs  axillaîres ,  blanches  oa 
rougeâtres ,  à  poils  rayonnans  ordinairement  très-nombreux. 

4519.  Lavaière  de  Hyères.       Lavaiéfxi  Olbia. 

£.  Olbia,  Linn.  spec.  972.  Car.  Din.  a.  d.  146.  t.  33.  f.  3,  m*  £» 
Mcutifoiia.  Lam.  FI.  ir.  3.  p.  137.  ^-  Oiéia  hatiata,  Mceach. 
Hcth.  6t3.  *—  Loh.  ic  653.  t  a. 

Ses  tiges  sont  ligneuses,  hantes  de  9-iadécim.,  cylindriqnea' 
et  velues  dans  leur  partie  supérieure  :  ses  feuilles  sont  alternes  , 
pétiolées,  assea  grandes,  molles,  blanchâtres  et  un  peu  c<y« 
tonneuses }  les  inférieures  sont  courtes  ,  un  peu  en  cœor  et  à 
5  angles  médiocres  ;  les  supérieures  sont  beaucoup  plus  lon- 
gues, elles  ont  5  angles ,  dont  celui  du  milieu  est  fort  grand 
et  pointu  :  les  fleurs  sont  purpurines  ou  violettes  ,  presque 
sessiles ,  solitaires  dans  les  aisselles  supérieures  ;  les  pétales 
sont  échancrés  au  sommet  ;  les  capsules  sont  au  nombre  de  17 
m  20.  î>.  Cet  arbrisseau  crott  aux  environs  de  Nice  (Ail.); 
en  Provence  dans  les  rocailles  voisines  du  bourg  de  Cabasse  , 
et  sur  les  bords  de  la  mer  vis-à-vis  les  isles  d'Hyères  (  Gér.  )  ; 
auprès  de  Toulon  (Car.).  " 

45ao.  Lavatère  à  trois  lobes.      Lat^atera  triloba. 

L.  uiloha.  Linn.  «pec.  979.  Gay»  Dîn.  a.  a.  149.  t«  3t.  Il  i«  Lam* 
Dici.  3.  p.  430.—  PJuk.  t.  8.  f.  3. 

Tonte  la  plante  est  couverte  de  poils  courts  et  nn  peu  co- 
tonneux ,  entremêlés  d'autres  poils  plus  gi^aods ,  rayonnans  à 
leur  sommet  :  la  tige  est  ligneuse ,  braoclioe ,  hante  d'enviroa 
1  mètre  :  les  stipules  sont  larges ,  en  forme  de  corar ,  poin-« 
tues  :  les  feuilles  sont  péliolées ,  arrondies ,  un  peu  échancréea 
en  cœur,  crénelées,  à  3  lobes  courts,  arrondis;  les pédicellet 
TQmo  IV.  Ggg 
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naissent  2  à  5  (  6-7  selon  Gouan  )  ensemble  k  l'aisselle  des 
feuilles  supérieures ,  n'atteignent  pas  la  moitié  de  la  longueur 
du  pétiole  ,  et  portent  chacun  une  fleur  grande ,  d'un  pourpre 
clair.  j}>  Elle  croit  aux  environs  de  Montpellier  à  Miraval  près 
de  rhermitage  (  Magn.  )  ,  et  à  la  plaine  de  Launac  à  gaaciie 
sur  la  montagne  (  Gpo.  ). 

45a  I .  Lavatère  marîtîine.      Laçatera  maritima. 

L.  maritima,  Goaan.  lUnttr.  46.  t.  ai.  f.  a.  Cat.  Diss.  2.  n.  iSa. 
t.  33.  f.  3.  —  £.  rotundifoiia.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  i38. 

Toute  la  plante  est  couverte  d'un  duvet  ras ,  serre  et  blan- 
châtre,  formé  par  de  petites  houppes  de  poils  égaux,  et  un 
peu  rayonnans  ;  sa  tige  est  ligneuse  ,  rude ,  tortue  ,  haute  de 
7-9  décim.  :  les  jeunes  raxneaux  sont  couverts  de  houppes 
cotonneuses  ;  les  .  stipules  sont  petites  1  caduques ,  en  forme 
d'«lëne  :  les  feuilles  sont  pétiolées ,  arrondies ,  crénelées ,  h  5 
Ipbes  courts  et  trës-'obtus  :  les  pédicelles  sont  axillaires ,  soli- 
taires ,  au  moins  égaux  à  la  longueur  4^  pétioles  :  la  corolle 
eai  grande ,  blanchâtre  ,  entourée  d'un  double  calice  tres-velu, 
dont  l'extérieur  est  à  3  divisions  profondes.  |>.  Cet  arbrisseau 
croit  parmi  les  rochers  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée  ;  à  la 
Clape  près  de  Narbonne;  en  Provence?  (Gou.)  :  il  est  com- 
mun aux  environs  de  Nice  (  AU.  )• 

45aa.  Lavatère  en  arbre.       Lavatera  arborea. 

L,  arborea.  Lion.  spec.  973.  Cay.  Dist.  5.  t.  139.  f.  a.  Lam.  Dict. 
3.  p.  i^Zi*'^Antheniaarhorea,  Moench.  Meth.  61a. 

Sa  tige  est  herbacée  1  épaisse ,  ferme  1  droite ,  s'élève  à  2-S 
xnetrcs  de  hauteur  ,  et  a  le  port  d'un  petit  arbre  :  elle  est 
simple  la  première  année ,  et  devient  rameuse  la  seconde  :  ses 
feuilles  sont  pétiolées ,  molles ,  pubesccntes ,  à  5  ou  7  lobes 
peu  profonds  et- arrondis  dans  les  feuilles  de  la  tige  ,  un  pcn 
pointbs  dans  celles  des  rameaux  :  les  fleurs  sont  assez  petites , 
violettes,  aggrégées  5  on  4  ensemble  à  l'aisselle  des  feuilles 
supérieures ,  portées  sur  des  pédicelles  beaucoup  plus  courts 
que  les  pétioles ,  et  très-velus  :  le  calice  extérieur  est  grand  , 
velu  j  k  3  lobes  ovaleç,  obtus;  les  capsules  sont  au  nombre  de 
7.  ^.  Cette  plante  crott  parmi  les  rocbers  sur  les  côtes  de 
Nice  (Ail.)  ;  dans  l'isle  de  Corse  près  âl.-Fiorenxo  (Vall.)* 
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45a5.  Lavatère  de  Thuringe.  LavcUera  Thuringiaca: 

Z.  Thuringiaea,  Linn.  spec.  973.  Cay» Diss.  a.  n.  i53.  t.3i.  £.  84 
Lam.  Dict.  3.  p.  43a. —  Dill.  Elth.  9.  t.  8.  f.  8. 

Sa  tige  est  herbacée,  droite,  cofonnease,  branchae,  hante 
de  6-7  dëcim.  :  ses  feuilles  sohi  pëliolées,  an  peu  cotonneuses  ; 
les  inférienres  divisées  en  5  lobes  pointus ,  anguleux ,  dentés  ; 
les  supérieures  à  5  lobes  :  toutes  ont  le  lobe  du  milieu  plus 
long  que  les  antres  ;  les  pédoncules  sont  axillaires  ,  solitaires , 
â  fois  plus  longs  que  les  pétioles >  les  fleurs  sont  grandes,  ou- 
Teries  ,  d'un  violet  clair ,  à  pétales  fortement  échancrés  :  les 
capsules  sont  au  nombre  de  14  environ.  ¥•  Cette  plante  croit 
dans  les  environs  de  Nice  (AH.  )  ;  de  Montpellier  (J.  Bauh.  )? 

4524*  Lavatère  ponctuée.      Lavaterapundaia,  * 

Z.  punetata.  AU.  Auct.  p.  36.  Wild. -apec.  3.  p.  797. 

Sa  tige  est  herbacée ,  droite  ,  rameuse ,  haute  de  5  décîm. , 
verte  ou  rongeâtre ,  ponctuée  de  petites  taches  blanches  qui , 
vues  à  la  loupe ,  paroissent  des  poils  rayonnans  ;  les  feoillea 
sont  pétiolées ,  pubescentes  ,  ovales-lancéolées  presque  en  forme 
cle  lance ,  ou  à  5  lobes ,  bordées  de  larges  crénelures ,  étalées 
00  déîetées  vers  la  terre  :  les  pédicelles  sont  axillaires ,  soli- 
taires ,  )K>nctues ,  dressés ,  3  fois  plus  longs  que-  les  pétioles  ; 
les  calices  sont  velus  ^  k  lobes  pointus;  la  corolle  est  purpurine, 
en  cloche;  les  capsules  tombent  facilement.  0«  Elle  est  com- 
mane  aux  environs  de  Nice.  M.  Desmarets  l'a  trouvée  en 
Provence  entre  St.-T'rope*  et  Fréjus. 

DCCXCII.    S  T  É  G  I  E.  S  T  E  G  I  A. 

Lavaura.  Tonrn.  Dill.  Mcd.  Mœnch.  —  Lavaierœ  $p,  Lîaii* 
Juss.  Lam.  Gûeriii.  Car. 

Car.  Ce  genre  diffère  des  lavatères,  par  son  calice  extérieur 
déco>ipe  en  5  ou  6  lobes  peu  profonds ,  et  par  son  fruit ,  dont 
le  réceptacle  s'évase  an  sommet  en  un  large  plateau  orbicu- 
laire  qui  recouvre  comme  un  toit  toutes  les  capsules ,  rangées 
en  cercle  autour  dd  pied  du  réceptacle. 

Obs.  Il  en  diffère  encore  par  le  port;  car  l'espèce  qui  com- 
pose ce  genre  a  les  poils  simples ,  et  non  pas  rameux  ni  en 
faisceau  comme  ceux  des  lavatères»  -— >  C'est  proprement  à  ce 
genre  que  Toumefort  avoit  primitivement  donné  le  nom  de 
lavatera  ;  mais  l'usage  en  ajant  ensuite  étendu  la  signification, 
j'ai  préféré  laisser  ce  nom  an  plus  grand  nombre  des  espèces 
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de  Linnë ,  et  donner  à  celie-ci  seule  un  nom  nouveau.  Ce  noni 
vient  du  mat  grec  rrr^^t ,  qui  signifie  toit. 

4^35.  Stégie  lavatère.  Stegia  laçatera. 

Layaiera  trimcêtrU.  Linn.  tpcc.  974*  Cvoertn.  Fmct.  a.  p.  957* 
t.  36.  CaT.  Diu.  a.  n.  i55.  t.  3i.  I.  ^•''^Lavateragrandifiora, 
Lam.  FI.  fr.  5.  p«  137. 

Sa  tige  est  ha.ute  de  3  décim. ,  velue ,  cylindrique  et  un  peu 
rameuse  :  ses  feuilles  sont  alternes  1  pëtiolées  ,  velues  et  ver- 
dâtres  :  les  inférieures  sont  arrondies  et  simplement  dentées , 
et  les  supérieures  sont  trës-anguleuses  1  les  fleurs  sont  fort 
grandes  9  d'un  pourpre  vif,  terminales,  axillaircs,  et  solitaires 
sur  leur  pédoncule.  0.  Cette  élégante  espèce  crott  à  Villefranche 
près  Nice  dans  les  plantations  d'oliviers  (AU.);  aux  environs 
de  Montpellier  (  Sauv.  Lin.  )  ? 

DCCXCIII.    SIDA,  SIDA. 

Sida,  Ltna.  Jais.  Lam.  Càr.^^jibutUon,  Tourn. 

Car*  Le  calice  est  simple,  à  5  divisions  :  les  capsules  sont 
nombreuses  ,  disposées  circulai  rement,  très  -  rapprochées  les 
unes  des  autres  ,  à  i   loge ,  à  i ,  a  ou  3  graines ,  k  2  valves.    . 

4526.  Sida  abutilon.  Sida  abutilon. 

s»  abutilon»  lÀna»  apec.  963.  Lam.  Dict.  i.p.  6.  —  Gam.  Epît. 

668.  le. 

Toute  la  plante  est  couverte  de  poils  mois ,  fins ,  simples , 
^ui  lui  donnent  une  teiqte  un  peu  grisAtre  :  ses  tiges  sont 
presque  simples,  hautes  de  1-2  mètres;  ses  feuilles  sont  pé- 
.  tiolées ,  dentées ,  échancrées  en  cœur  k  leur  base ,  arrondies 
dans  leur  contour ,  et  terminées  par  une  pointe  étroite  et  alon- 
gée  ;  les  pédoncules  sont  solitaires ,  plus  courts  que  les  pétioles , 
chargés  d'une  seule. fleur  jaune  :  les  capsules  sont  au  nombre 
de  i5,  noirâtres,  velues,  tronquées  ,  surmontées  de  2  pointes, 
et  contiennent  chacune  3  graines.  Q.  Cette  plante  est  commune 
en  Piémont  auprès  des  villages  et  des  villes ,  et  dans  les  vignes 
de  Borgomasino  (AU.). 

^^  FruU  aimpie  àphtfiieun  logée. 
DCCXCIV.    HIBISQUE.  HIBISCUS. 

Hibiscus,  Lina.  Jom.  Lara.  CaT.  Gœrtn.  —  Keimia.  Toom. 
Car.  Le  calice  est  double;  l'intérieur  à  5  dents  ou  5  lobcs| 
l'extérieur  a  plusieurs  folioles  ou  plusieurs  parties  très  profondes; 
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le  style  esl  simple ,  et  porte  5  stigmates 5  ]a  capsule  est  unique, 
à  5  loges  y  à  5  vaWes  :  chaque  loge  renferme  i  on  ordinaire- 
ment  plusieurs  graines* 

45:17.  Hibisque  de  Syrie.      Hibiscus  SjriacuSé 

H.  Synaeut^  Lîott.  fpe€«  978.  Ctr.  IMu,  3«  p.  itf^.  l,ù^.U  i«  -* 
Ketmia  Synaea.  Scop.  Cani«  a.  863* 
Cet  arbrisseau  ,  indigène  de  la  Syrie  et  de  la  Camiole,  est 
cultive  dans  mi  grand  nombre   de  jardins  sous  le  nom  de 
guimauve  on  arbre  ;  il  se  distingue  à   ses  feuilles  glabres  , 
ovales,  presque  en  forme  de  coin,  à  3  lobes  pointas  et  deoti^sf 
à  son  calice  extérieur  divisé  en  8  lanières ,  égal  à  la  longueur 
du  calice  interne  ;  h  ses  fleurs  grandes ,  blanches  ou  pnrpnrines',  ^ 
.  souvent  doubles  :  il  passe  Thiver  en  pleine  ferré ,  ttéme  dan»' 
le  nord  de  la  France.  ]>• 

4528.  Hibisque  des  marais»     Hibiscus  palustris. 

JS,  paiuitrù,  Lîim«  tpee.  976?  Tkor.  Chlor.  agS.  — Plok.  t.  6.  C.  3. 
Sa  tige  est  herbacée,  très-simple,  assez  ferme,  lisse  dans 
le  bas,  mnnie  vers  le  haut  de   quelques  feisceaux  de  poils 
rayonnans  :  ses  feuilles  sont  éparses ,  pétiolées  ,  nn  peu  en^ 
cœur  k  la  base ,  ovales ,  terminées  par  une  pointe  alongée  , 
dentées  en  sciei  et  tendant  k  se  diviser  en  S  lobes  :  leur  surface 
aapérieore  est  glabre  ;   Tinférieure  est  couverte  d'nn  duvet 
court ,  serré  et  blanchâtre  ;  de  Taisselle  des  feuilles  supérieures 
part  nn  rameau  nu ,  un  peu  hérissé ,  plus  long  que  le  pétiole  , 
•tt  sommet   duquel  s'articule  un  pédicelle  nniflore ,  court , 
cotonneux  :  la  fleur  est  grande  ,  purpurine  ;  les  2  calices  sont 
cotonneux;  l'extérieur  est  à  10 ou  12  lanières  étroites,  presque 
égales  au  calice  intérieur.  Cette  plante  est  asses  commune  dans 
le  département  des  Landes  sur  les  bords  de  l'Adouf ,  du  Luy 
et  des  étangs  de  la  côte  r  elle  difiEère  de  l'hibiscus  palustris 
cultivé  dans  les  jardins ,  et  décrit  par  Cavanilles ,  en  ce  qu'elle 
a  \».  fleur  purpurine  et  non  pas  jaune.  Elle  se  distingue  de  Yhi^ 
biscus  moscheutos ,   parce  que  la  feuille  florale  naît  à  la  base 
du  rameau  floral ,  et  non  vers  son  sommet. 

45^9.  Hibisque  vésiculeux.     Hibiscus  trionwn. 

H.  trimman.  Lion.  ipec.  981.  €«▼.  Dîm.  3.  p.  171.  t.S4-^*  i*"* 

Ketmia  tmonum»  Scop.  Cam.  o.  86a.  <—  Lob.  ic.  65^.  f».a.— 

Barr.  ic.  t.47î. 

Sa  tige  est  herbacée ,  rameuse  par  le  bas ,  droite  ou  étalée ,. 

bérissée  de  poik  un  peu  rudes ,  Longue  de  3  à  6  décim.  :  ses 
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feuilles  sont  ëpanes ,  pëliolées  ,  glabres ,  divisées  en  5  lobes 
principaux  ,  deotcs  ,  plus  profonds  dans  le  haut  de  la  plante  > 
mais  qui  n'atteignent  jamais  jusqu'au  pétiole  :  les  fleurs  sont 
axillaires,  solitaires,  portées  sur  *des  pédoncules  rudes,  plus 
courts  que  la  feuille^  le  calice  extérieur  est  4  la  folioles  lan* 
céolces  ;  l'intérieur  est  renflé  ,  diaphane  ,  marqué  de  raies 
rouges  longitudinales  ;  la  corolle  est  d'un  jaune  pâle  avec  le 
fond  purpurin  :  le  fruit  est  caché  dans  le  calice.  O.  Cette  plante 
icroit  dans  les  champs  entre  Novarre  et  le  Tesino  (AU.)- 

QUATREVINGT-CINQUIÈME  FAMILLE. 
GÉRANIÉES.        GERANIEA. 

Gerania.  Jnst.  ^^Geranioideœ,  Vent.  —  G^raniorumgen»  Adaos. 
«-  Gruinmlium  gen.  Lion. 

Les  Géraniées ,  ainsi  que  leur  nom  l'indique,  sont  remar- 
quables parce  que  leur  fruit  se  termine  par  une  longue  pointe 
qu'on  a  comparée  au  bec  d'une  grue  :  la  plupart ,  sur-tout  dans 
nos  climats ,  sont  des  herbes  à  tiges  cylindriques  î  à  feuilles 
découpées ,  à  stipules  un  peu  meitbraneuses  ,  k  pédoncules 
chargés  de  i ,  souvent  a  et  quelquefois  plusieurs  fleurs  :  ces 
pédoncules  sont  opposés  aux  feuilles  quand  celles-ci  sont  al- 
ternes ,  et  axillaires  quand  elles  sont  opposées. 

Le  calice  est  persistant^  à  5  parties  profondes  ou  à  5  folioles; 
la  corolle  à  5  pétales  rétrécis  eu  onglet ,  souvent  inégaux  et 
irréguliers  ;  les  étamines  sont  en  nombre  déterminé  (5-io)| 
leurs  filamens  sont  inégaux  ,  soudés  par  la  base ,  quelquefois 
stériles  ;  l'ovaire  est  simple ,  libre ,  pentagone ,  nu  on  entouré 
de  5  glandes ,  terminé  par  un  seul  style ,  lequel  se  divise  en  5 
stigmates  ;  le  fruit  est  tantôt  simple  et  à  5  loges,  tantôt  formé 
de  5  coques  prolongées  en  arêtes;  les  graines  sont  solitaires 
dans  les  loges  ou  les  coques ,  dépourvues  de  périsperme  :  leur 
embryon  a  sa  radicule  un  peu  courbée  et  les  lobes  repliés  $fix 
eux-mêmes  de  bas  en  haut. 

*  yraiea  Géraniidê. 

DCCXCV.    ÉRODIUM(i).       ERODIV M. 

JSroJium.  L'Uer.  Ait.  Wild.  ^^Geraniisp, Linn.  Jum.  Lam. Cit. 
CjLA.  Lesérodiums  ont  un  calice  k  S   folioles  égales;  une 

(  I }  Les  descriptloDf  de  ce  semc  et  du  iairanl  ont  ité  faitct  p«r 
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•orolle  k  5  péUles  }  le  style  a  5  stigmates  et  5  étâinines  fer- 
tiles y  alternes  et  réunies  par  la  base  9  avec  5  filamens  stériles 
et  sans  anthères  :  à  la  base  de  chaque  étamine  fertile  est  une 
lllande  :  le  irait  est  formé  d'on  axe  central ,  prismatiqne , 
anguleux,  autour  de  la  base  duquel  sont  placées  5  capsules 
monospermes ,  jointes  chacune  an  sommet  de  l'axe  par  nue 
arête  velue  sur  sa  fiice  interne ,  et  qui  à  la  maturité  dé- 
tache la  capsule  de  Taxe  9  et  se  roule  en  spirale  alongée. 

Obs.  Les  érodiums  ont  la  plupart  plus  de  a  fleurs  sur  chaque 
pédoncule  ,  et  les  feuilles  très-rarement  peltées. 

§.  I«'.  Feuilles  composées ,  ailées  ou  temées. 
4550.  Erodium  des  rochers.     Erodium  peirœum, 

£.  petrcetan.  Wild.  ipec.'3.  p.  6a5.— Geraniumpetrantm.  Goiuo. 
Ulnfttr.  p«  45.  t.  ai.  f.  I.  Car.  Diu.  9.  p.  a^.  t.  96.  f.  a.  Lam^ 
Fh/r.  3.  p.  67a. 

Sa  racine  est  longue ,  épaisse ,  h'gneuse  et  un  peu  écailleuse  f 
elle  pousse  une  touffe  de  feuilles  ,  entre  lesquelles  naissent  les 
pédoncules  :  ses  feuilles  sont  2  fois  découpées  ou  ailées ,  et 
portées  par  des  pétioles  velus.,  longs  de  6-9  centim.  :  les  divi- 
sions des  feuilles  sont  tantôt  linéaires  et  pointues ,  et  tantôt 
oblongues  et  obtuses  :  les  pédoncules  sont  velus  comme  les  pé- 
tioles, et  d'on  tiers  plus  longs  que  les  feuilles;  ils  se  terminent 
par  3  II  5  fleurs  assex  grandes ,  d'un  rouge  violet ,  plus  foncé 
à  la  base  des  pétales;  ceux-ci  sont  oblongs  ,  égaux  entre  eux  , 
presque  ronds,  et  plus  longs  que  les  folioles  du  calice.  ^.11 
se  trouve  dans  les  fentes  des  rochers  ,  dans  les  Pyrénées  et  ea 
Languedoc. 

453 1 .  Erodium  glanduleux.  Erodium  glandulosum: 

E.  glandulosum,  Wild.  fpec.  3.  p.  6a8.  —  E.  maeradcmMtm^ 
L*Her.  Ger.  t.  1.  —  Géranium  glandulosum,  Cay.  Dîm.  a.  p. 
371.  t.  ia5.  f.a.  Lam.  Dict.  a.  f, 665, '^Géranium  radicatum^ 
Lapeyr.  Pjrea.  i.  p.  t.  t.  i. 

Cette  espèce ,  très-voisine  de  la  précédente  par  son  port  et 
par  la  forme  et  les  découpures  de  ses  feuilles,  ea  est  très— 
distincte  par  ses  pétales  inégaux ,  d'un  violet  pâle ,  plus  petits, 
ovales ,  un  peu  aigus,  et  dont  les  2  supérieurs  sont  plus  larges  et 
marqués  à  la  base  de  veines  purpurines  très— agréables  :  la 


M.  Lemao ,  d'après  tes  propres  observations  et  celles  ^ae  rHériùer  alaia*. 
aces  ioédius  dans  son  hcrbtec. 
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phiite  entiëre  est  ordinairenrent  très  -  velue ,  ainsi  <foe  ma 
feuilles;  celles-ci  ont  leurs  découpures  étroites  et  profondes.  ^« 
Elle  croit  dans  les  rochers  des  Pyrénées. 

4532.  Érodium  à  feuilles     Erodium  cicutariimu 
(Je  ciguë. 

E.  eicutarium.  L^Her.  in  Hort.  Kewv  a.  p.  4*4*  "^  Geranian^ 
cieutarium»  Liim.  tpcc.  gSi* 

«.  Géranium  prœcox.  Cav.  Pîsi.  5.  n.  398. 1. 116.  Il  i. 
I  /}.  Géranium  pimpiMliwfolium,  CaT.  Dûf.  4*  p*  ^98.  t.  196.1.  i. 
y.  Géranium  chœropkyUum.  Car.  Dits.  4*  b.Si9.  t.  gS.f.  i. 
/•  Géranium  pilosum.  Thail..  FI.  paris.  II.  1.  p.  347. 
f.  Géranium  dcutarium»  Thoil.  fl.  pac.  II.  i.  p.  346. 

Cet  érodium  est  extréoLemeat  commua  par-tout ,  et  varie  h 
rinfini  ;  il  est  remarquable  par  ses  pétales ,  qui  ne  aont  jamais 
égaui  ;  il  en  offre  toujours  a  plus  petits  et  égaux  :  ce  sont  les. 
inférieurs;  les  3  autres  sont  plus  grands,  et  celui  du  milieu  est 
plus  alongé  :  les  feuilles  spnt  formées  par  plusieurs  paires  de 
folioles  diversement  découpées  ,  alternes  ou  opposées ,  et  tou-^ 
|ours  sessiles.  La  variété  tt  n'a  point  de  tige  ;  sa  racine  ,  fusi- 
fbrme  et  perpendiculaire  »  pousse  plusieurs  feuilles  étalées ,  ap-t 
pliquées  contre  terre ,  et  dont  les  folioles  sont  peu  découpées  : 
les  pédoncules^ont  radicaux  ,  chargés  de  2  à  4  fleurs  rougeâtres 
•o  blanches. ,,  disposées  en  ombelle:  les  pétales  sont  pliis  longs, 
que  le  calice.  Elle  croit  sur  les  murailles  et  le  long  des  che* 
mins;  elle  ûeuritau  printemps.  —«Dans  la  variété  jS,  la  racine 
pousse  plusieurs  tiges  d'abord  couchées ,  ensuite  droites ,  et  qui 
ont  jusqu'à  5  décim.  de  longueur  :  les  feuilles  sont  portées  par  de 
longs  pétioles,  sur-tout  les  radicales^  leurs  folioles  sont  alternes , 
écartées  et  à  découpures  aiguës  :  les  pédoncules  naissent  sur  la 
tige  dans  les  [aisselles  des  feuilles ,  et  portent  3  à  7  fleurs  rou- 
geâtres ,  dont  les  pétales  sont  presque  égaux  au  cahce.  Cette 
variété ,  beaucoup  moins  velue  que  les  autres  ,  vient  dans  les 
prairies  artificielles.  ^- La  variété  y  est  remarquable  par  ses  fo- 
lioles finement  découpées ,  et  à  divisions  très-étroites;  ses  tiges 
naissent  plusieurs  d'une  même  racine ,  et  s<>nt  couchées  :  ses  fleurs 
son^  rougeâtres  ou  blanches ,  disposées  en  ombelle  à  l'extrémité  de 
pédoncules  axillaires.  Cette  variété  croit  sur  les  pelouses  sèches  et 
dans  les  lieux  pierreux.  -^La  var .  J^  ressemble  beaucoup  à  la  précé- 
dente, mais  s'en  distingue  par'Ses  fleurs  d'un  violet  foncé,  et 
pac  les  poils,  nombreui^  et  blancs  qui  couyceot^toiUe  la  plante. 
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Elle  croit  dans  les  Keax  sablonneux  et  arides  des  bois  de  Fo»- 
taineblean.  —  Enfin  b  variété  §  y  qni  ressemble  beaucoup  à  la 
plante  figurée  dans  Barrelier  (pK  1045)»  e4  que  Linaé  donna 
ponr  son  géranium  romanum  ,  est  très^istiocte  par  les  folioles 
de  ses  feuilles,  qui  sont.oblongues,  découpées  asseï  profonde^ 
ment ,  et  k  divisions  arrondies  ;  on  ne  peut  la  confondre  avec 
le  géranium  romanum ,  ses  pétales  étant  inégaux  :  elle  est  or- 
dinairement velue }  ses  feuilles  radicales  sont  nombreuses ,  Ion* 
gués  et  étalées  à  terre;  ses  tiges  sont  courtes  et  souvent  nulles  : 
les  fleurs  varient  du  rose  pâle  au  rose  foncé.  On  trouve  cetta 
variété  dans  les  champs  arides  et  sablonneux  vpisîns  des  bois  ; 
elle  offre  une  sous-variété  à  feuilles  moins  découpées  et  cou* 
vertes  de  poib  blancs ,  et  dont  les  fleurs  tirent  sur  le  violet  foncé. 
Elle  a  été  trouvée  entre  Aix  et  Salon,  par  M.  Desmarest.  C'est 
peut-être  elle  que  Latourette  a  pris  pour  le  géranium  romanum 
de  Liuné»  7. 

4533.  Érodiam  mnsqué.       Erodium  moschatum. 

E,  moMehatnm»  Wild.  spee.  3.  p.  63 1.  —  GeraniuntmoMchuium, 
Lian.  ipec.  qSi.  Cst.  Dîm.  4>  p*  ^37-  ^  94*  ^*  '  ('^  gUbrt}»— • 
Lob.  ic  t.  658.  f.  9.  —  Hall.  Hclr.  n.  945. 

Sa  racine  est  perpendiculaire  y  elle  pousse  une  tige  rameuse^ 
haute  de  5  décim.  et  plus,  feuillée  et  couverte  ainsi  que  les 
feuilles,  sur  leur  nervure,  de  poils  glanduleux:  les  feuilles  sont 
opposées ,  ailées ,  et  garnies  à  la  base  de  2  stipules  blanches , 
membraneuses  et  luisantes  :  les  folioles  sont  portées  par  un  pe- 
tit pétiole  propre ,  simplement  dentées  sur  leur  bord  avec  quel- 
ques lobes  plus  profonds  ;  elles  sont  inégales  k  la  base ,  l'un  de 
leurs  côtés  se  prolongeant  davantage  sur  le  pétiole  :  les  pédon- 
cules qui  portent  les  fleurs  sont  axillaires,  au  moins  deux  fois 
plus  longs  que  les  feuilles ,  pubescens  et  terminés  chacun  par  une 
ombelle  de  6  à  12  fleurs  purpurines.  G.  On  trouve  cette  plante 
k  Basle;  à  Genève }  k  Prades ,  Yalcne ,  Rouquet  près  Montpellier 
(Gou.);  aux  environs  de  Nice  (Ail.);  d'Abbeviile  (Bouch.). 

4534*  Érodium  bec  de  cigogne.  Erodium  ciconium^ 

£.  cieonium,  Wild.  spcc.  3.  p.  6^g.~^Geranium  eiconUum.  Linn. 
•pec.  gSa.  Lam.  Dieu  a.  p.  668.  Cav.  Dits.  4<  p*  ^^d.  c.  9$.  f.  a. 
Ses  tiges  sont  longues  de  5  décim.  ,  épaisses  ,  cylindriques  y 
légèrement  velues  et  un  peu  couchées;  ses  feuilles  sont  grandes, 
pétiolées ,  ailées ,  à  pinnules  larges,  incisées,  et  dont  les  décou- 
pures sont  presque  obtuses }  les  pédoncules  sont  axillaires ,  et 
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soQliennent  chacun  4^6  fleurs  violettes ,  dont  les  calices  sodI 
striés  et  terminés-  par  des  barbes;  les  becs  des  capsules  sont 
longs  de  12-1 5  centim.  O.  On  trouve  cette  plante  dans  les  pro- 
vinces méridionales. 

4535.  Erodiom  bec  de  grue.     Erodium  gruinum. 

E,  gruinum,  Wild.  spec.  3.  p.  63g.  —  GeranÛÊm  gruUuam.  Linn. 
ipec.  95a.  Cav.  Dus.  4*  p«  3t8.  t.  90.  f.  a.  —  J.  Bitah.  Hût.  3. 
p.  479.  f.  I. 

Ses  tiges  sont  rameosesi  hautes  de  5  décim. ,  noueuses  et  cou- 
vertes de  poils  blancs  et  réfléchis;  les  feuilles  sont  opposées, 
pétiolées  et  garnies  en  dessus  de  quelques  poils  courts  et  épars  ; 
les  radicales  y  au  nombre  de  2,  sont  ovales,  en  cœnr ,  k 
dentelures  rondes  ;  celles  de  la  tige  sont  formées  de  5  folioles 
principales  ,  crénelées  et  lobées  ;  4a  foliole  du  milieu ,  dans  les 
feuilles  inférieures ,  est  profondément  découpée  en  5  ou  4  ^u* 
1res  lobes  ;  les  pédoncules  sont  axillaires ,  et  quelquefois  naissent 
de  la  racine;  ils  ont  6-1 3  centira.de  longueur,  et  portent  a  fleurs 
rougeâlres ,  auxquelles  succèdent  des  capsules  velues  dont  IV 
rèle  a  9  centim.  de  longueur;  les  folioles  du  calice  sont  ovales, 
terminées  par  une  arête  molle  et  épaisse.  O.  On  la  trouve  à 
Montpellier  sur  le  bord  des  haies  (Gou.). 

§.  IL  Feuilles  simplement  lobées. 

4536.  Érodiam  îansse-msLUYe.Erodiummalachoides.  * 

£,  malaeoideâ.  Wild.  ipec.  3.  p.  638.  —  CeranUau  malacoides, 
Lian.  spec.  gSa.  Car.  Diss.  4*  p.  aao.  t.  91.  f.  i.  Lud.  Dieu  s. 
p.  663.  —  J.  Banh.  Hisc.  yol.  3.  p.  47>«  t*  '• 

Ses  tiges  sont  longues  de  5  décim. ,  rameuses  sur-tout  vers 
le  bas ,  légèrement  velues ,  quelquefois  un  peu  droites ,  mais  plus 
ordinairement  couchées  ;  ses  feuilles  sont  pétiolées ,  ovales  ,  en 
cœur ,  crénelées ,  découpées  de  chaque  côté  en  un  ou  2  lobes 
obtus,  velues  et  d'un  verd  un  peu  blanchâtre;  les  stipules  sont 
membraneuses,  sèches,  blanches  et  transparentes;  les  pcdon-  , 
cules  sont  axillaires ,  plus  longs  que  les  feuilles ,  et  terminés 
par  une  ombelle  de  5  à  &  fleurs  petites  ,  rougeâtres  ou  violettes, 
et  dont  le  calice  est  velu,  strié  et  presque  sans  barbes.  O.  Il 
croît  dans  les  champs  de  la  Provence  ;  aux  environs  de  Nice 
(Ail.). 

4537.  Erodiam  de  Corse.     Erodium  Corsicum. 
Ses  caractères  essentiels  sont  d'avoir  les  feuilles  pétiolées, 
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orales ,  en  cœur ,  très-yelaes ,  molles  aa  toncher  ,  et  dîviséea 
«D  5  on  5  lobes  peu  profonds  et  k  crénelores  très-obUises;  les 
pédoncules  très*  longs  et  à  une  on  2  fiears;  quelquefois  la 
racine  pousse  les  feuilles  et  les  pédoncules  en  même  temps; 
la  plante  entière  a  alors  5-6  centimètres  de  bauteur;  ses  p^ 
doncules  sont  plus  longs  que  les  feuilles  ,  et  celles-ci  très-Tc- 
lues.  Dans  d'autres  individus,  la  racine  pousse  quelques  tiges 
simples,  feoilléesy  longues  de  6-12  centim. ,  et  velues;  les 
feuilles  de  la  tige  sont  opposées  ,  à  stipules  membraneuses  el 
lancéolées ,  et  portées  sur  des  pétioles  à  peine  égaux  h  leur  lon« 
gueur,  tandis  que  dans  les  feuilles  radicales,  ces  pétioles  ont 
jusqu'à  6  centim.,  c'est-à-dire  le  double;  les  pédoncules  soal 
aiillaires  ,  alternes ,  deux  fois  plus  longs  que  les  feuilles ,  velus 
et  à  2  fleurs;  ces  fleurs  ont  leurs  pétales  entiers ,  deux  fois  plus 
longs  que  le  calice  et  que  les  étamines;  les  folioles  do  calice 
sont  velues  et  ovales-aiguës;  les  fruits  sont  pubescens,  et  trois 
fois  plus  longs  que  le  calice  ;  leurs  arêtes  se  roulent  en  tire-bon- 
cbon.  Cette  plante  a  été  rapportée  de  Corse  par  M.  Noisette, 
et  nous  a  été  communiquée  par  M.  Clarion. 

4538.  Érodium  maritime.     Erodium  maritimum. 

Géranium  maritimum.  Lion.  ipcc.  qSi*  Lam.  Dict.  9.  p.  66a. 
CaT.  DÎM.  4-  n«  3o5.  t.  88.  f.  i. 

Ses  tiges  sont  un  peu  velues ,  rifmeuses,  longues  de  5  décim. , 
couchées  et  appliquées  sur  la  terre  ;  ses  feuilles ,  portées  par 
de  longs  pétioles ,  sont  petites ,  velues ,  ovales ,  en  cœur ,  cré- 
nelées et  divisées  ordinairement  en  5  ou  6  lobes  peu  profonds; 
les  pédoncules  ,  tantôt  plus  longs  et  tantôt  plus  courts  que  les 
feuilles ,  portent  une ,  2  ou  5  fleurs  au  plus ,  petites  et  rougeâ- 
très  ;  le  calice  est  un  peu  velu  ;  le  fruit  est  très-lisse ,  et  n'a  que 
9*  12  millim .  de  longueur;  par  exception  aux  caractères  généri- 
ques ,  le  style  est  divisé  en  5  stigmates ,  et  les  arêtes  des  capsules  ne 
sont  point  velues  sur  leur  face  intérieure.  Cette  plante  croit  dans 
les  sables  de  la  côte  aux  environs  de  Narbonne;  près  Abbe^ 
ville  (  Boucb.  ). 

455g.  Erodium  des  rivages.     Erodium  littorewn. 

E,  maritimum ,  var,  /8.  L*her.  oim. 

Sa  racine  est  perpendiculaire  ,  et  pousse  quelques  tiges 
dures,  un  peu  velues ,  courtes  ,  et  qui  paroissent  couchées  ;  les 
feuilles  sont  petites  i  rudes  au  toucher ,  et  non  poilues  comme 
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dans  Tespëce  c! -dessus;  elles  sonl  toutes  profondémeiit  décotH 
pëcs  en  5  lobes ,  à  créoelures  obtuses;  les  supérieures  sont  pres^- 
^e  sessiles ,  à  lobes  latéraux  écartés  }  les  inférieures  ont  un  pé« 
fiole  court  dans  celles  de  la  tige ,  et  long  dans  celles  de  la  ra- 
cfcie  :  les  stipules  sont  blanches  et  larges  ;  les  pédouculet  sont 
axillaires  dans  de  petites  feuilles  qui  n'ont  que  6-9  millim.  de 
long  9  tandis  qu'ils  ont  3  centira. ,  en  y  comprenant  les  pédon- 
cules propres  des  fleurs;  celles-ci  sont  petites  comme  dans 
rcsf^ëce  précédente ,  à  calice  plus  velu ,  plus  strié ,  et  dont  Ta- 
rëte  de  chaque  foliole  est  plus  prononcée;  le  fruit  est  velu ,  et 
d'une  longueur  excessive  ;  il  a  5-4  centim.  de  long ,  et  ses  arêtes 
sont  velues  sur  leur  face  intérieure ,  selon  L'Héritier ,  ce  qui 
n'a  point  lieu  dans  l'érodium  maritime  y  où  le  fruit  est  très-lisse 
et  long  de  9-1  a  millim.  Cette  espèce  cr<^t  sur  les  bords  de  la 
iner  Méditerranée  près  Narbonue. 

4540.  Erodium  faux-    Erodium  chamœdrjoides. 
chamœdrys. 

E,  chamœdtyoidei,  L*Hér.  Ger.  t.  6.  -«  Géranium  Ittiehardi, 
Mnrr,  Comm.  Gott.  t.  3*  ao.  1780.  p.  11.  t.  3.  ^  Genni  m 
thaniœdryoidts,  Cay.  Diia.  4*  P*  '97*  ^  7^*  f-  ^*  Lan.  Dier» 
9.  p.  653. 

Sa  racine  est  grosse ,  noire ,  et  divisée  au  sommet  en  plo?» 
aieurs  branches  ;  chaque  branche  pousse  un  grand  nombre  de 
petites  feuilles  lisses  on  parsemées  de  quelques  poils  en  dessus^ 
arrondies  ,  échancrées  en  cœur ,  crénelées,  quelquefois  à  3  ou 
5  lobes ,  et  portées  par  des  pétioles-  fuis  »  longs- de  6  centim.  , 
et  un  peu  velus  f  les  pédoncules  naissent  de  la  racine  ;  ils  sont 
plus  longs  que  les  feuilles ,  très-fins ,  garnis  en  leur  milieu  d'une 
petite  membrane ,  et  constamment  terminés  par  une  seule  fleur 
blanche  et  un  peu  en  cloche  ;  les  Anthères  sont  Jaunâtres.  7. 
Elle  croit  sur  le  mont  St.-Michel  dans  l'uk  de  Corse  (Bocc.).. 

DCCXCVL  GÉRANIUM.         GÉRANIUM. 

Géranium,  L'Her.  Ak.  Wild.  -^Geranii  sp,  Lioxir  Josa^Lam. 
€ak.  Le  calice  dûs  géraniums  est  composé  de  5  folioles  égales  f 
l'a  corolle  a  5  pétales  égaux;  le  style  est  terminé  par  5  stig- 
mates; les  étaraines,  au  nombre  de  10,  alternativement  plus 
grandes  ,  sont  toutes  fertiles  ;  à  la  base  de  chacune  des  plus 
grandes  adhère  une  glande  miellée;  les  fruits  ont  ua  axe 
central^  anguleux ^  et  5  capsules  k  une  loge  et  à  une  graine; 
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cLaqne  capsule  est  surmontée  d'une  arête  fixée  par  mi  bout  au 
sommet  de  l'a&e ,  et  qui ,  lors  de  la  maturité  j  détache  la  cap- 
sule avec  élasticité  de  la  base  de  ce  même  axe ,  et  se  replie  en 
cercle  on  spirale  concentrique;  ces  arêtes  sont  glabres  sur  leur 
face  intérieure ,  et  jamais  barbues. 

Obs.  Herbes  à  feuilles  arrondies,  incisées,  peltées,  à  pédon* 
cules  ordinairement  chargés  de  2  fleurs. 

4541 .  Géranium  sanguin.     Gtranium  sanguineum. 

ttt.  G.  sanguineum,  Linn.  ipec.  qSS.  Car.  Disc.  4*  P*  iqS*  t.  76* 

f.  I.  Lam.  Dict.  a.  p.  65i. 
/B.  G,  proitratum.  Car.  Disf .  4*  p«  vqS.  t.  76.  f.  3.     • 
y.  G,  prostraium ,  villosissimuni ,  floriàus  fmrpureO'Vioiaeeii, 

Ses  tiges  sont  droites ,  un  peu  rameuses,  velues ,  et  s'élèvent 
jusqu'à  5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  pétiolées  y  arrondies  ,  et 
profondément  découpées  en  lobes  étroits ,  la  plupart  trifides  : 
•es  fleurs  sont  grandes ,  de  couleur  rouge  ou  violette ,  et  portées 
sur  de  longs  pédoncules  simples.  7.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  bois  et  les  prés  couverts  3  elle  est  vulnéraire  et  astrin- 
gente. La  variété  J3  a  ses  tiges  couchées ,  ses  feuilles  plus  dé- 
coupées ,  et  ses  fleurs  couleur  de  chair  avec  des  veines  rougeâ- 
tres;  elle  fleurit  en  été  comme  la  précédente.  La  variété  y  a 
ses  tiges  également  couchées  ,  et  ses  feuilles  plus  découpées  ; 
mais  elle  est  très-velue ,  et  ses  fleurs  sont  d'un  violet  pourpre , 
avec  les  onglets  des  pétales  blancs  ;  elle  flenrit  vers  la  fin  du 
printemps.  On  la  trouve  dans  les  lieux  sablonneux  de  Fontai- 
nebleau. Dans  toutes  les  variétés  ,  les  graines  sont  hsses ,  et  les 
pédoncules  très-simples. 

454a •  Géranium  à  longues     Géranium  macrorhi-' 
racines.  zum, 

C  macrortiixum,  Liao.  fpcc,  953.  Cav.  Dîm.  4*  p.  913.  t.  85.  f. 
1.  Lam.  Dtci.  3.  p.  659. 

Sa  racine  est  longue  j  écailleuse  vers  le  sommet  ;  elle  pousse 
quelques  feuilles  pétiolées  ,  veines ,  divisées  en  5  à  8  lobes 
incisés  et  obtus  :  la  tige  est  droite  ,  simple  sur  quelques  pieds  j 
dichotome  sur  d'autres,  haute  de  5  &  6  décim.  ^  set  fleurs  sont 
globuleuses  ,  portées  sur  des  pédoncules  dichotoraes  y  et  re- 
marquables par  la  longueur  des  étamines  et  du  Biyïe  y  qui  est  le 
plus  grand  et  penché  :  le  calice  est  rond  ,  un  peu  velu  et  rouge  : 
les  pétales  sont  arrondis  ,  entiers  et  pourpres.  7.  Cette  plante 
croit  au  oioat  Ccnis?  et  au-dessus  de  Tende  (AIK)* 
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4543«  Géranium  livide.        Géranium  phœunt. 

G.  phœum.  Lam.  Dict.  3.  p.  658. 

A.  G.  phœum,  Linn.  speC.  953.  Car.  Dits.  4<  p*  3io.  t.  89*  f.  3« 

Vill.  Dfiaph.  3.  p.  869.  -^Hall.  Helr  .0.934- 
/B.  G.  Uwidum.  L'Her.  Get.  t.  89.  ^  G.patulum,  Vill.  Oaapli.3« 

p.  37 1 .  —  G»  subcœruleum.  Schleich. Cat. p.  aS. ^ Hall.  a. 93$. 

Ce  géraniam  varie  considérablement  dans  la  fornie  et  la 
couleur  de  ses  fleurs;  ses  feuilles  sont  alternes  ou  opposées,  et 
sa  tige  est  droite  ou  un  peu  couchée  4  la  base ,  et  plus  on  moins 
velue  ;  mai^  son  caractère  essentiel  réside  dans  ses  capsules  ve- 
lues, et  marquées  à  leur  partie  supérieure  .de  quelques  plia 
transversaux  trës-prononcés  et  trës-<:onstans.  Ce  géranium  s*é- 
levé  à  5  décim.  de  hauteur  ;  sa  tige  est  velue,  et  garnie  de 
feuilles  pétiolées  ,  et  divisées  en  5  lobes  dentés  et  incisés  :  les 
feuilles  supérieures  sont  scssiles;  les  pédoncules  sont  biflores, 
opposés  aux  feuilles  et  alongés.  Dans  la  variété  ce ,  les  pétales 
sont  d'un  rouge  brun  livide ,  et  marqués  d'une  tache  blanche  à 
leur  base  ,  avec  5  stries  ;  ces  pétales  sont  terminés  en  pointe  et 
un  peu  onduleux,  quelquefois  trës^arrondis,  comme  dans  la  var.  j8; 
ils  se  réfléchissent  plus  ou  moins  par  l'âge.  La  variété  /S  a  ses 
feuilles  presque  toujours  alternes,  et  est  ordinairement  plos 
velue  :  ses  fleurs  sont  d'un  rose  violet ,  planes ,  et  leurs  pétales 
très-arrondis  et  même  échancrés  au  sommet.  Ces  a  variétés 
ont  leur  calice  velu  et  à  5  folioles  obtuses  :  elles  sont  quelque- 
fois très- velues ,  et  d'autres  fois  couvertes  d'un  duvet  peu 
abondant  ;  et  dans  ce  cas ,  leurs  feuilles  sont  plus  dures,  plus 
coriaces ,  et  semblables  à  celles  que  Linné  donne  à  son  geru" 
niumfuscum  ,  que  nous  regardons  avec  Cavanilles  comme  un 
étatdiflërent  de  la  même  espèce.  Cette  espèce  croit  dans  les  prés 
des  montagnes  principalement ,  et  en  Belgique  (  Lest.  )• 

4544*  Géranium  réfléchi.      Géranium  rejlexum. 

G.  reflexum,  Linn.  Mant.  357.  Car.  Di«t.  4*  P*  3od.  t.  81,  f.  t. 
Lam.  Dict.  a.  p.  657.  excl.  lyn.  Hatl.— >Barr.  ic.39. 

Le  géranium  réfléchi  a  le  port  de  l'espèce  précédente  ;  ses 
tiges  sont  velues;  ses  feuilles  sont  alternes  ,  molles  au  toucher, 
plus  velues ,  et  partagées  en  5  ou  7  lobes  crénelés  et  aigus  f 
les  supérieures  sont  se$siles;  les  pédoncules  sont  opposés  aux 
feuilles ,  alongés  et  biflores  comme  dans  l'espèce  ci  ^  dessus } 
mais  les  fleurs  sont  très-différentes;  elles  sont  roogeâtrcs,  avec 
les  anthères  jaunçs  et   bordées  de  rouge  ;  leurs  pétales  sost 
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oblongt,  de  la  lon^eor  du  calice  et  crénelas  on  frangés  aa 
sommet  j  ils  se  rëfiéchissent^totalemeaty  de  manière  à  laisser 
les  élamines  à  no  j  le  calice  est  vêla ,  et  ses  folioles  lancéolées , 
obtuses  ;  les  graines  sont  veines  et  plissées  y  comme  dans  le  gé- 
raniom  livide.  Il  croit  sur  les  montagnes  de  l'Auvergne;  dans 
les  Alpes  (  Desf.  ). 

4545.  Géraaiam  noueux.     Géranium  nodosum. 

G,  nodosum.'hinn,  ipec.  qSS.  Car.  Diss.  4»  p*  3o8.  t.  80.  f.  r. 
JLdim.  Dict.  3.  p.  657. 

Ses  tiges  sont  droites,  rameuses ,  et  s'élèvent  jusqu'à  5  déc.  ; 
tes  feuilles  sont  pétiolées ,  presque  glabres ,  nerveuses  et  lui- 
santes en  dessous ,  et  divisées  en  lobes  simples ,  ovales ,  dentés 
et  pointus  :  les  inférieures  ont  toujours  5  lobes ,  mais  les  supé-* 
rieures  n*en  ont  ordinairement  que  5 ,  et  sont  portées  sur  des 
pétioles  beaucoup  plus  courts  :  les  pédoncules  portent  2  fleurs 
d'un  rouge  tirant  sur  le  violet  et  à  pétales  échancrés  ;  les  fila* 
mens  de  leurs  élamin«*8  persistent  assez  long-temps  avec  le  fruit: 
ses  capsules  sont  couvertes  de  poils  assez  nombreux  et  couchés* 
?•  Cette  pl.iiite  croît  sur  les  montagnes  en  Dauphiné  ;  en  Lan- 
guedoc; en  Provence^  en  Piémont. 

4546.  Géranium  des  bois.     Géranium  sjlvaticum. 

a.   G,  sylvaticum.  Linn.  spec.  954* 

/B.   G,  ùfitraihioidet.  Car.  Dits.  4-  P-  3f  1. 1.  85.  f.  3.  Lam.  Dict. 
9.  p.  659.  —  G.  tylvatieum,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  ao. 

La  tige  est  droite ,  dichotome  y  velue  ,  et  hante  de  5  décim. 
et  quelquefois  plus  :  ses  feuilles  sont  velues ,  palmées  j  à  5  lobes 
plus  ou  moins  profonds ,  découpés  et  incisés  :  les  inférieures  sont 
alternes  et  pétiolées,  et  les  supérieures  sessiles  et  opposées;  les 
stipules  sont  lancéolées  ,  rousses  et  membraneuses  ;  les  fleurs 
forment  les  dernières  bifurcations  de  la  tige  y  et  sont  portées  sur 
des  pédoncules  velus  :  elles  ont  la  grandeur  de  celles  du  géra* 
nium  des  bois  ,  et  sont  purpurines  }  leurs  pétales  sont  oblongs , 
ordinairement  très-oarrondis ,  et  quelquefois  munis  d'une  échan- 
crure  peu  profonde;  les  capsules,  ainsi  que  leurs  arêtes,  sont 
velues;  elles  n'ont  point  de  plis  ni  de  rides ,  et  leurs  graines  sont 
lisses  et  noires.  La  variété  «  est  beaucoup  moins  velue  dans  toutes 
ses  parties;  ses  feuilles  sont  même  presque  glabres,  à  lobes  pins 
profonds  et  à  découpures  plus  aiguës  :  les  pétales  sont  échancrét 
au  sommet.  Elle  craît  dans  les  Alpes,  près  dn  col  Ferret;  dans 
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le«  Vosges  sur  les  montagnes  ombragées.  La  yar.  jB  est  conmiiin^ 
dans  les  lieux  humides  et  ombrag*ës  des  bois  monlueux. 

4547*  Géranium  des  marais.     Géranium  palustre. 

G,  palustre,  Lînn.  spcc.  954*  Car.  DUs.  4*  P*  ^i'*  t.  87.  L  a. 
Lara.  Dict.  a.  p.  659. 

Ses  tiges  sont  rameuses ,  droites  ou  inclinées  à  la  base  ,  velues  » 
hautes  de  5  décim. ,  et  garnies  de  feuilles  opposées  ,  toutes 
pétiolécs ,  velues ,  palmées  et  divisées  en  5  lobes  asscE  écartés 
«t  dentés  :  les  pédoncules  sont  axillaîres ,  trës-longs  cl  divisés 
en  a  pédoncules  propres ,  chargés  chacun  d'une  fleur  grande  « 
purpurine,  à  pétales  entiers  et  arrondis;  le  calice  est  strié  ,  « 
folioles  ovales  et  pubescentes,  ainsi  que  te  fruit.  Cette  plante 
croit  dans   les   lieux  humides  et  les  prairies. 

4548.  Géranium  à  feuilles     Géranium  aconitifo^ 

d'aconit.  lium. 

G.  aconitifolium,  L*Her.  Ger.  t.  4o.  —  G.  rivulare^  VOl.  pL 
Dauph.  3.  p.  37a.  t.  40* 
Ce  géranium  est  remarquable  par  ses  feuilles  découpées 
comme  celles  de  Taconit,  et  par  ses  (leurs  blanches  rayées  de 
lignes  purpurines  :  sa  racine  brune  et  écailteuse  pousse  des  tiges 
hautes  de  3  décim. ,  jaonâtros ,  pubescentes  et  dicholomes  dans 
leur  moitié  supérieure  :  les  feuilles  |  alternes ,  pétiolées  et 
presque  peltées ,  sont  velues  des  a  côtés  et  découpées  en  5  ou 
7  lobes  profonds ,  |)artagés  en  lanières  étroites  également  pro- 
fondes ,  aiguës  et  dentées  ;  les  pédoncules  sont  axiilaires  on 
terminaux ,  pubescens  et  chargés  de  a  ou  très-rarement  de  5 
fleurs }  les  pétales  sont  d'un  tiers  plus  longs  que  le  calice ,  bien 
arrondis  et  blancs ,  avec  des  veines  purpurines  ;  le  calice  est 
chargé  de  poils  blancs  assex  longs  ;  ses  capsules  sont  couvertes 
des  mêmes  poils  ,  mais  plus  lâches  ;  les  arêtes  sont  simplement 
pubescentes.  Cette  plante  croît  dans  les  Alpes  du  Dauphinc 

(VUl.). 

4549.  Géranium  des  prés.      Géranium  pratense. 

G.  pratense,  Lîdq.  ipcc  954»  Car.  Diii.  4«  p*3io.  t.  87.  f.  i* 

Lam.  FI.  fr.  3.  p.  16. 

h  ressemble  au  précédent  par  son  feuillage;  mais  il  est  a 

fois  plus  grand ,  beaucoup  plus  velu,  sur- tout  dans  sa  partie 

supérieure  ;  les  poils  qui  couvrent  sa  tige  sont  lâches  et  point 

appliqués  sur  sa  surface  ,  comme  dans  Tcspcoe  ci-dessus  ;  les 

fleurs 
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âéars  sont  trës^grandes  eo  comparaison  ,  et  formées  de  5  pé^ 
taies  bleus  ou  blancs  et  arrondis  au  sommet  on  terminés  pai^ 
une  petite  pointe  ^  le  calice  est  composé  de  5  folioles  lancéolées  j 
striées  et  velues ,  ainsi  que  les  capsules  ;  les  poils  qui  recouvrent 
les  arêtes  du  fruit  sont  longs  et  nombreux;  les  graines  sont 
lisses.  ¥.  On  trouve  cette  espèce  dans  les  prés  humides. 

4550.  Géranium  argenté.     Géranium  argentewn. 

G,  argenteum.  Lion.  ipec.  ai.  GaT.  Diss.  4-  p>  ao5.  t.  77.  f.  3» 
Lam.  Dict.  3^  p.  656.  Vill.  Daoph.  3.  p.  375.  t.  4o. 

Ce  joli  géranium  a  une  racine  grosse ,  longue  et  diviséa 
supérieurement  en  plusieurs  branches  épaisses ,  courtes ,  écail- 
leosesy  et  qui  donnent  naissance  k  une  touffe  de  feuilles  et  quel- 
quefois à  des  rejets  feuilles  et^trouchés,  parmi  lesquelles  sont 
les  hampes  ou  les  pédoncules  ;  les  feuilles  sont  petites ,  por- 
tées sur  de  longs  pétioles ,  soyeuses  et  blanchâtres ,  comme 
tonte  la  plante,  arrondies,  et  divisées  jusqu'au  pétiole  en  5, 
6  ou  7  lobes  partagés  chacun  en  3  lanières  écartées  et  étroites  t 
les  pédoncules  sont  nus  y  radicaux  ,  de  la  longueur  des  pétioles 
4-peu-prës  ^  et  portent  chacun  a  fleurs  grandes  ,  fougeâtres  et 
rayées  en  long ,  mais  moins  fortement  que  dans  Tespëce  suivante  5 
les  pétales  sont  2  fois  plus  longs  que  le  cah'ce ,  en  cœur  ren-^ 
versé ,  et  plus  ou  moins  échancrés.  ^.  Elle  croit  sur  les  mon* 
tagnes  alpines  du  Dauphiné  et  du  Piémont. 

455 1 .  Géranium  cendré.      Géranium  cinereum. 

G.  cinçreum^  Car.  Dis*.  4*  P*  304.  t.  89.  f.  i.  Lam.  Dict.  a.  p» 
656. —  G.  varium*  L^Hcr.  Ger.  t.  3;.  —G.  eineraceum,  Lapeyr. 
Pyren.  i.  p.  3.  t.  3. 

Cette  plante ,  dans  Tétat  naturel ,  ressemble  absolument  a  la 
précédente  pour  le  port  et  la  proportion  des  parties  :  elle  est 
verte ,  et  s'en  distingue  par  les  lobes  et  les  divisions  de  scS 
feuilles,  qui  sont  courts,  très-obtus  et  larges  :  les  feuilles  sont 
aussi  marquées  de  nervures  fortes ,  de  couleur  glauque  ,  vertes , 
légèrement  velues  ou  pubescentcs  et  nullement  argentées  ,  et 
soyeuses  comme  dans  l'espèce  ci-dessus  }  les  pédoncules  sont 
an  peu  plus  longs  que  les  feuilles  et  pubescens;  ils  portent  a 
fleurs  rougeâtres  élégatument  veinées  de  pourpre  et  k  pétales 
échancrés  :  les  folioles  du  calice  sont  terminées  par  une  pointe 
ou  arête  molle ,  qu'on  ne  voit  pas  dans  le  géranium  argenté.^» 
On  trouve  cette  plante  dans  les  Pyrénées  1 

Tome  If^.  Hhh 
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4553.  Géranium  desPy-     Géranium  Pjrrenaicwn. 


renées. 


O.  Pyrenaicum,  Lion.  Mant.  97.  Smiili.  Brit.  3.  p.  735.  Car.  Dîm, 
4*  p.  ao3.  t.  79.  f.  a.  Lam.  Dict.  2.  p.  655. 
6€S  liges  sont  cylindriques  ,  velues ,  rameuses ,  hautes  de  6 
décim.  et  garnies  de  feuilles  poilues  ,  vertes  ,  pétiolées,  larges^ 
très-arrondies  et  partagées,  jusqu'aux  2  tiers  de  la  longueur , 
en  5  ou  7  lobes  trifides  et  trës-oblus  )  leurs  stipules  sont  membra- 
neuses et  rougeâtres  ?  le  pétiole  des  feuilles  radicales  a  5  décim, 
de  longueur  ;  il  diminue  sensiblement  jusqu'au  sommet  des 
dernières  branches,  oii  il  devient  presque  nul;  les  fleurs  nais- 
sent dans  les  aisselles  des  feuilles  supérieures  ,  et  sur  des  pé- 
doncules biflores  ;  elles  sont  petites ,  rougeâtres ,  et  formées  de 

5  pétales  échancrés  en  cœur  au  sommet,  et  2  fois  plus  longs 
que  le  calice  }  il  leur  succède  des  fruits  pubescens  à  graines  par- 
faitement lisses ,  ce  qui  distingue  fortement  cette  espèce  des 
suivantes.  ^.  On  trouve  ce  géranium  dans  les  Pyrénées  et  les 
Alpes  du  Dauphiné. 

4553.  Géranium  luisant.       Géranium  lucidum. 

G,  iucidum.  Linn.  spec.  955.  Car.  Dis».  4*  p*  3i4*  t-  ^o*  ^«  ^ 

Lam.  Dict.  a.  p.  660. 

5es  racines,  d*ua  rouge  noirâtre,  poussent  plusieurs  tiges 

rameuses ,  qui  s'élèvent  jusqu'à  3  vdécim.  ;  ses  feuilles  sont 

apposées ,  péliolées  ,  et  découpées  jusqu'à  leur  moitié  en  5  ou 

6  lobes  obtus ,  garnis  de  quelques  dents  peu  profondes  et  ob- 
tuses ',  elles  sont  luisantes  ,  mais  chargées  de  quelques  poils 
ëpars  :  les  fleurs  sont  petites  ,  de  couleur  rose  ,  à  pétales  en- 
tiers et  remarquables  par  leur  calice  pyramidal  ,  anguleux, 
ridé  en  travers  et  très- lisse;  ces  fleurs  sont  portées  sur  des 
pédoncules  biflores  et  axillaires  ;  les  fruits  sont  composés  de  5 
capsules  sillonnées  et  chagrinées  sur  le  dos.  O.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  lieux  montueux  et  pierreux  ,  où  elle  acquiert 
souvent  une  couleur  rougeâtre* 

4554*  Géranium  mollet.         Géranium  molle. 

G,  molle,  Linn.  9pec.  955.  Car.  Disa.  4>p>  3o3.  t.  83.  f,  S.Laok 

Dict.  a.  p.  655.  —  G,  malt^afoliuin.  Schlcich,  Cat.  p.  a5.  cxcL 

8yn. —  Vaill.  1. 15.  f.  3. 

Il  est  facile  de  distinguer  ce  géranium  à  ses  capsules    ridées 

et  lisses,  et  à  ses  pétales  échancrés;  il  se  trouve  par -là  très- 

caractérisé  du  géranium  fluet ',    avec   lequel    on   le  confond 
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«ravent  :  8«  racine  pousse  plusieurs  tiges  velues  ,  rameuses  , 
diffuses,  longues  de  6  centim.  jusqu'à  3  décim. ,  et  qui  sont 
garnies  à  la  base^d'un  assez  grand  nombre  de  feuilles  radicales  , 
portées  sarde  longs  pélioles,  velues ,  molles  ,  arrondies ,  larges  de 
3  centim. ,  découpées  en  7  ou  9  lobes  obtus  et  crénelés;  les  feuillet 
de  la  tige  sont  opposées  et  découpées  comme  les  radicales; 
Jes  fleurs  sont  de  couleur  rougeâtre  ,  portées  sur  de  longs  pé* 
doncules  aiillaires  etbiflores;  leurs  pétales  sont  à -peu -près 
aussi  longs  que  le  calice  ,  et  échancrés  à  l'extrémité  ;  le  calice 
est  velu  comme  toute  la  plante,  et  chacune  de  ses  folioles 
ovale  y  alongée  et  terminée  par  un  petit  point  glanduleux  et 
noir  :  le  fruit ,  y  compris  l'arête ,  a  une  longueur  double  du 
calice;  ses  capsules  sont  glabres,  mais  ridées  en  travers,  et 
ses  graines  lisses  sans  aucune  aspérité. O.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  secs  et  montueux ,  dans  les  champs  arides,  e^c. 
—J'observe  ici  avec  Lamarck,  que  la  figure  de  Vaillant  rc* 
présente  mieux  la  plante  que  la  figure  de  Cavanilles  :  les  fleurs 
de  cette  plante  ont  10  étamioes  ;  j'ai  eu  occasion  d'observer 
dans  plusieurs  individus ,  qu'il  n'y  en  avoit  quelquefois  que  5 
de  fertiles. 

4555.  Géranium  colombîn.  Géranium  columbiniim. 

G,  coiumbinum.  Lion.  spec.  956.  CaT.  Dis«.  4.  p<  aoo.  t.  8a.  f.  i. 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  33. 
Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  suivante  ;  ses 
tiges  sont  rameuses  ,  foibles  ,  souvent  un  peu  couchées ,  et 
longues  de  3  dccim.  ou  davantage  ;  ses  feuilles  sont  multifldcs 
et  portées  sur  de  longs  petiotes;  ses  fleurs  sont  assez  grandes^  de 
couleur  rouge  on  bleuâtre  ,  et  soutenues  deux  ensemble  par  des 
pédoncules  fort  longs ,  ou  qui  surpassent  ordinairement  la  Ion— 
gueur  des  pétioles  ;  les  pétales  ont  assez  communément  une  petite 
pointe  dans  leur  échancrure;  les  calices  sont  presque  glabres, 
et  terminés  par  des  barbes  longues  de  3  millim.  au  moins;  les 
pétales  et  les  arêtes  du  fruit  sont  couverts  de  poils  très-courts  et 
appliqués  sur  leur  surface;  les  capsules  sont  lisses,  et  les  graines 
chagrinées.  G.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  cultivés  et 
couverts  ,  sur  le  bord  des  haies. 

4556»  Géranium  disséqué.     Géranium  dissectum. 

G.  disiectum,  Lian.  spec.  956.  Car.  Diw.  4*  P*  i99u  t.  78.  f.  3. 
Lani.  FI.  fr.  5.  p.  33. 

Ses  tiges  sont  rameiues  |  légèrement  velues ,  foibles ,  plus 

Hhh  9 
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ou  moins  droites ,  et  hautes  de  5  décim.;  ses  feailles  sont  por- 
tées sur  de  longs  pétioles  ^  et  découpées  profondément  en  la- 
oiëres  étroites  ,  pointues ,  simples  oo  trifides  ;  les  pédoncnles 
sont  très-courts ,  et  portent  chacun  a  fleurs  purpurines  asses 
petites  y  dont  le  calice  est  terminé  par  des  barbes  ou  filets  par- 
ticuliers ;  ses  capsules  sont  velues ,  ainsi  que  son  calice  ,  et  ses 
graines  chagrinées  comme  celles  du  géranium  colombin.  O.  Oa 
trouve  cette  plante  le  long  des  haies  et  sur  le  bord  des  bois. 

4557.  Géranium  &  feuilles     Géranium  roCundifo^ 
roades.  lium. 

Gm  rotundifolium.  Linn.  sp«c.  957.  GaT.Diis.  4*  P<  ^i4«  ^*  9^-  ^ 
3.  Lam,  Dict.  3.  p.  661  • 
Cette  plante  est  un«  peu  visqueuse  ;  ses  tiges  sont  légèrement 
velues,  rameuses,  foibles  et  quelquefois  un  peu  couchées;  ses 
feuilles  sont  pétiolées  ,  arrondies ,  divisées  presque  jusqu'au  mi- 
milieu  en  5  lobes  obtus ,  incisés  ou  crénelés ,  bordées  dans  leur 
jeunesse  de  points  rouges  ,  et  chargées ,  particulièrement  en 
dessous  ,  d'un  duvet  court  et  visqueux }  les  fleurs  sont  petites , 
rougeâtres ,  portées  2  à  2  sur  les  pédoncules;  leurs  pétales  sont 
entiers  «  très-obtus ,  à  peine  plus  grands  que  le  calice;  les  cap« 
suies  sont  velues,  presque  membraneuses,  et  renferment  des 
graines  chagrinées  comme  dans  les  2  espèces  précédentes,  tan- 
dis que  les  graines  sont  lisses  dans  les  géraniums  mollet  et  fluet. 
O.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  cultivés  et  au  pied  des 
murs  ,  oii  elle  fleurit  jusqu'en  autompe. 

4558.  Géranium  fluet.        Géranium  pusillum. 

Cpusiilum,  LiDn.«peG»  957.  Car.  Diis.  4*  p<  3oa.  t.  83.  f.  i.  -« 
G.  malvœfoiium,  Lam.  FJ.  fr,  3.  p.  18.— Vaill.  Par .79. t.  iS.Cr. 
/B.  G.  humite.  Car.  Diss.  4*  p*  ao3.t.83.  f.  3. 
Ce  géranium  n^est  point  velu  comme  le  géranium  mollet ,  mais 
seulement  pubescent,  ce  qui  le  fait  distinguera  la  première  vue; 
ses  capsules  ne  sont  point  ridées  ni  glabres  comme  celles  de 
cette  espèce ,  mais  pubescentes  \  il  arrive  souvent  que  ses  fleurs 
n'ont  que  5  étamines  fertiles  ;  les  5  autres  sont  représentées  par  5 
filets  sans  anthères;  ses  tiges  sont  longues  de  i-a  décim. ,  coq- 
chées ,  rameuses  et  légèrement  velues  ;  ses  fouilles  sont  pétio- 
lées ,  arrondies,  à  sept  lobes  incisés ,  obtus  à  leur  sommet;  les 
fleurs  sont  petites,  de  couleur  bleue  ou  violette,  remarquables 
par  leurs  pétales  échancrcs  en  cœcr ,  et  par  leur  calice  dont  les 
folioles  sont  pointues ,  mais  sans  filets  ni  barbe  particulière  ;  les 
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pëdoncales  sont  biflores  et  axillaires.  La  var.  fi  ne  diffère  que  par 
ta  petitesse  et  par  se$  feuilles  plus  finement  découpées.  G.  Od 
trouve  celte  plante  sur  les  pelouses ,  le  long  des  chemins  et  dans 
les  lieux  cultivés. 

4559.  Géranium  herbe  à    Géranium  Roberiiarwm. 
Robert. 

G.  Robenianum.  Lion.  fpee.  qSS.  Car.  Dis^.  4«P-  aa5«  1. 86.  f.  i. 
LaiD.  Dieu  3.  p.  661. 

/B.  G.  purpureiMè,  Vill.  Delph.  3.  p.  374*  *■  4®* 
Ses  tiges  sont  rameuses ,  velues ,  rougeâlres,  noueuses ,  hautes 
de  S  décim.  environ,  et  garnies  de  feuilles  opposées ,  pétiolées^ 
et  divisées  en  5  lobes  ailés  ou  pinnatifides ,  semblables  à  des 
folioles  9  et  dont  les  dentelures  sont  grosses  et  obtuses  :  la  sur* 
face  de  ces  feuilles  est  couverte  de  poils  blancs ,  épars;  les  fleurs 
sont  portées  a  à  2  sur  des  pédoncules  axillaires  et  plus  longs 
que  le  pétiole  des  feuilles  qui  les  accompagnent;  ces  fleurs  sont 
d'un  rouge  incarnat ,  et  composées  de  5  pétales  entiers ,  ouverts 
et  plus  longs  que  le  calice  :  celui-ci  est  velu ,  strié,  et  ses  fo- 
h'oles  sont  terminées  par  une  barbe  ou  filet  particulier;  le  fruit 
est  lisse  et  formé  de  5  capsules  glabres ,  mais  marquées  de  rides 
trës-prononcées ,  transversales  00  réticulées.  La  variété  J3  est 
beaucoup  plus  petite  en  toutes  ses  parties;  les  lobes  de  ses  feuilles 
sont  moins  découpés ,  et  les  rides  des  capsules  plus  fortes  et  plus 
nombreuses,  cf.  On  trouve  cette  plante  sur  les  vieux  murs  , 
dans  les  haies ,  les  lieux  secs ,  etc.  $a  variété  croit  dans  les 
lieux  trës-secs  et  pierreux  ;  elle  est  presque  toujours  d'un  rouge 
vif  dans  toutes  ses  parties  :  Vherbe  à  Robert  est  Tolnéraire  et 
astringente. 

**  Planées  poîsines  desGénxniéee. 

DCCXCVII.  CAPUCINE.        TR  OPAE  OL  UM. 

T^ropœoùim.  Lion.  Jasi.  Lam.  GoeTtn.—^Cardamindum. Tonrn. 
Car.  Le  calice  est  à  5  lobes  profonds ,  et  se  prolonge  en 
éperon;  la  corolle  est  irrégoliëre,  à  5  pétales  insérés  au  calice, 
dont  2  supérieurs  sessiles ,  et  3  inférieurs  munis  d'un  onglet 
oblong ,  cilié  ;  les  étamines  sont  inégales ,  au  nombre  de  8  y 
portées  sur  le  disque  qui  entoure  l'ovaire;  celui-ci  est  triangu- 
laire ,  chargé  d'un  style  à  3  stigmates  ;  le  fruit  est  composé  de 
3  baies  monospermes  attachées  à  la  base  du  stjle;  l'ambrjon  est 
très-grand ,  sans périsperme  , à  radicule  inférieure  et  à acotjlé- 
dons  applatis  qui  ne  se  séparent  pas  à  l'époque  de  la  germination. 

Uhh  5 
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Ofis.  Ce  genre  difiere  des  Gcraniées  par  Fabsence  des  sti- 
pules ,  par  les  étamiaes  distinctes  ,  et  par  la  stracture  de  la 
graine.  On  ne  peut  cependant  le  rapprocher  de  plus  près  d'au- 
cune aulre  famille. 

4560.  Capucine  à  larges  feuilles.  Tropœolum  ma/us* 

T»  majus.  Linn.  speo.  490.  Lam.  Illnstr.  t.  377.  f.  t. 
fi.  Florepleno,  Lam.  DicC.  i.p.6ii. 

La  capucine  est  indigène  du  Pérou  ,  d'oii  elle  a  été  appor- 
tée en  Europe.  On  la  cultive  maintenant  dans  les  jardins ,  012 
elle  se  distingue  par  ses  belles  Ûeurs  orangées;  par  ses  feuilles 
orbicuUires,  un  peu  sinuées,  insérées  par  leur  centre  sur  un 
long  pétiole.  La  plante  périt  après  avoir  porté  ses  graines ,  et 
conséqucmment  elle  est  annuelle  lorsque  la  Ûeur  est  simple; 
mais  dans  la  variété  fl ,  dont  la  fleur  est  double  et  stérile ,  la 
tige  ne  meurt  point  après  la  fleuraison ,  et  la  plante  est  vivace. 

DCCXCVIIL  IMPATIENTE.     IMPATIENS. 

Impatient,  Linn.  Lam..—  i^a/smiima.Toum.  Jafts.  Gœrtn. 

Car.  Le  calice  est  à  2  feuilles  caduques,  colorées;  la  corolle 
a  4  pétales  hypogjnes ,  dont  le  supérieur  large,  en  forme  ie 
voûte ,  l'inférieur  prolongé  en  éperon ,  et  les  2  latéraux  à  2  lobes 
ou  2  «ippcndices  ;  les  étamines  sont  au  nombre  de  5  ,  à  filamens 
courts,  hypogynes  ,  'à  anthères  soudées;  l'ovaire  est  simple, 
chargé  d'un  stigmate  aigu  ;  la  capsule  est  oblongue ,  à  5  loge» 
dont  les  cloisons  disparoissent  à  la  maturité,  à  5  valves  qui,  ii 
la  maturité,  se  roulent  en  dedans  avec  élasticité;  les  cloisons 
adhèrent  aux  valves  et  au  placenta  central  ;  les  graines  sost 
nombreuses,  dépourvues  de  périsperme,  à  embryon  droit,  à 
radicule  supérieure. 

Obs.  Ce  genre  a  été  rapproché  des  pavots  par  B.  de  Jussieui 
des  géranium  par  A.  L.  de  Jussicu ,  des  violettes  par  LamarcL 
6a  place  est  encore  indécise. 

4561.  Impatiente  balsamine.  Impatiens  balsamina. 

m 

I.  balsamina,  Linti.spcc.  i3a8.  Lam,  Dict.  i.  p.  563.  — Ramph. 
Amb.  5.  t.  90. 

La  balsamine ,  indigène  do  l'Inde ,  est  maintenant  cuhirée 
dans  tous  les  parterres  ;  c'est  une  herbe  droite ,  de  2-5  décim.  » 
de  consistance  délicate,  garnie  de  feuilles  lancéolées,  alongées, 
ûc  l'aisselle  desquelles  partent  des  pédoncules  terminés  chacun 
par  une  belle  fleur  rose  ou  blanche.  O. 
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4562.Tnipaircnte  n^y-lou-  *  Impatiens  noU  tangere. 
chez-pas. 

/.  noli-tan§ere.  Lion*  spec.  iSaS.  Lam.  DicC.  i.  p.  364»  — /•  tu" 
tea,  LatD.  FI.  fr.  a.  p.  666. —  Barr.  ic.  t.  1 197. 

Sa  tîge  est  haute  de  5  décim. ,  rameuse  ,  cylindrique,  glabre 
«t  souvent  un  peu  enflée  sous  Tinsertion  de  ses  rameaux  ;  ses 
feuilles  sont  ovales  ,  dentées  ,  pétiolées  et  alternes  :  les  pédon- 
cules sont  axillaireSy  moins  longs  que  les  feuilles,  et  portent 
ps  ou  5  fleurs  jaunes  assez  grandes  et  garnies  d'un  éperon*  ?. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  et  les  lieux  couverts  et 
montagneux;  sans  être  trës-commune  nulle  part ,  elle  se  trouve 
cependant  dans  presque  toute  la  France. 

DCCXCIX.    OXALIDE.  O  X  A  L  I  S. 

Oxalis,  Lion.  Joss.  Lam.  Gœrlo.  —  Oxy«,Toam.  Ail. 

Car.  Le  calice  est  persistant,  à  5  parties;  la  corolle  est  à  5 
pétales  égaux ,  hypogynes ,  munis  d'onglets  un  peu  réunis  par 
le  côlé  ;  les  étamincs  sont  au  nombre  de  10,  un  peu  réunies 
par  la  base  des  fîlamcns,  qui  sont  alternativement  plus  courts  } 
Tovaire  est  simple  ,  à  5  styles  ;  la  Capsule  est  à  5  loges  ,  à  5[ 
angles ,  à  5  valves  dont  les  bords  rentrans  adhèrent  à  un  pla- 
centa central;  les  graines  sont  striées  en  travers,  manies  d^unei 
arille  charnue  qui  s'ouvre  avec  élasticité,  et  lance  la  graine;  le 
périspcrme  est  cartilagineux;  l'embryon  est  droit,  à  radicule 
supérieure. 

Obs.  Herbes  à  feuilles  composées  ^  dont  les  folioles  sont  ar- 
ticulées sur  le  pétiole  ;  ce  genre  paroit  voisin  des  Rutacées  et 
des  Géraniées  ;  sa  place  est  encore  indécise. 

4565.  Oxalide  oseille.         Oxalis  acetosella^ 

o,  acelosella.  Lion.  ipec.  6ao.  Lam.  lUastr.  t.  Sgi.  f.  i.  Jacq» 

Oxal.  t*  80.  f.  I.  —  Oxys  acelosella.  Ali.  Pcd.  n.  t6b3.  — - 

Ojryi  alba,  Lam.  FI.  fr..3.p.  60.-* Lob.  ic.  3.  p.  33.  f.  i. 

Sa  iticine  est  écailleusc  et  dentée  ;  elle  pousse  beaucoup  de 

feuilles  portées  sur  de  longs  pétioles  ,  composées  de  5  folioles 

en  cœur  renversé ,   d'un  vcrd  clair ,  d'une  saveur  acide  ;  Tes 

fleurs  sont  blanches ,  et  soutenues  par  des  pédoncules  foibles  , 

égaux  aux  feuilles,  et  qui  naissent  immédiatement  du  collet  dé 

la  racine^  entre  les  feuilles  ;  les  styles  sont  égaux  à  la  longueur  des 

étamines  intérieures.  ^.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 

couverts ,  les  bois  ;  elle  est  rafraîchissante  et  tempérante  ;  elle 

porte  les  noms  de  pain  de  coucou ,  surellà  ^  alléluia.  C'est  da 
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suc  de  cette  pTaute  qu\>]i  retire  Foxalate  acidùk  dé  polasse,^ 

connu  sous  le  nom  de  sel  d*oseilk» 

4564*  Oxalide  cornue.  Oxalis  comiculata. 

O.  comiculata.  Linn.  spec«  6a3.  Jacq.  Oial.  t.  5.  <—  Oxy*  comi». 
dilata,  AU.  Ped.11.  i6o3.  mmOxys  iutea,  Labi.'FL  fr.  3.  p.  60. 
Ses  tiges  sont  longues  de  1-2  décini. ,  menues,  couchées^ 
(euillées ,  rameuses  et  diffuses;  se^  feuilles  sont  pëtiolëes  et  com« 
posée»  de  S  folioles  en  cœur  renversé ,  et  légèrement  veines  ; 
les  pédoncules  sont  axillaires ,  et  portent  chacun  a  à  5  (Leurs 
de  couleur  jaune;  les  siliques  sont  droites,  grêles ,  prismatiques. 
O.  Çlle  croit  sur  les^coliines ,  au  bord  des  haies  et  des  vignes;  en 
Piémont;  dans  la  Provence  méridionale  (Gér.);  en  Dauphiné 
(Yill.  );  en  Languedoc;  dans  les  basses  Pyrénées;  dana  les 
i^andes  (Thor.)  ;  aux  environs  du  Hivre  ,  de  Paris  9  etc. 

4565.  Oxalis  droite.  Oxalis  siriçta. 

O.  stricta,  Linn.  spec.  694*  Ja.cq.  Oxal.  t.  4>~-*  O^y  strictOm 

AU.  Ped.  n.  1604.  —  O.  comiculata»  FI.  dan.  t.  873.  Lam» 

Dici.  4-  p*  ^3.  Tac.  i^. 

Cette  plante  n'est  très-probablement  qu'une  variété  de  la 

précédente;  elle  en  diffère  par  sa  tige  droite  et  non  couchée 

ni  rampante ,  par  ses  feuilles  presque  glabres ,  et  par  ses  pétales 

toujours  parfaitement  entiers.  ^.  On  la  dit  originaire  d'Amérn 

que  i  elle  croit  cependant  très-abondamment  le  long  des  haies 

et  dans  les  bois  aux  environs  de  Turin  (  Ail.};  dans  le  Palali- 

nat  près  Lauteren  (Poil.);  à  Genève  du  côté  de  St.-Gervais  et 

de  Frontenex. 


QUATRE-VINGT-SIXIEME  FAMILLE. 

SARMENTACÉES.      SARMENTJCEM. 

Ij'Uet,  Juu.  ^-  SarmentacecB»  Vent,  -v  Cappariditm  gen»  Adans, 
'^Hederacearumgen.Liaa,  -^  f^itisiœ,  Lam. 

Lbs  Sarmentacées  sont  des  arbrisseaux  à  tige  grimpante  ,  à 
iramcaui^  composés  d'articles  qui  sont  un  peu  noueux  à  leurs  extré* 
mités.»  et  qui  se  séparent  souvent  d'eux-mêmes  à  leur  point  de 
pnçtion  ;  leurs  feuilles  sont  alternes  ^.garnies  de  stipules;  du  point 
opposé  ^ux  feuiUes ,.  naissent  les  pédoncules  qui  portent  les 
grappes  de  fl^eurs;  quand  les  fleurs  avortent ,  le  pédoncule  se 
change  çq^  vri.Ue  011  ea  imia  ^  ces  vJciUes  opposées  aux  feuilles  ^ 
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tont  propres  à  celle  famille  ;  les  fleurs  sont  petites ,  verdâtres  , 
ordinairement  hermaphrodites  ;  leur  calice  est  court ,  presque 
entier ,  d'une  seule  pièce  ;  la  corolle  est  formée  de  4  à  6  pétales 
élargis  par  la  base  ^  les  étamines  sont  en  nombre  égal  à  celui 
des  pétales ,  insérées  sur  un  disque  hjpogjne ,  placées  chacune 
devant  un  pétale  ^  ToTaire  est  simple  ;  le  stjle  unique  ou  nul  ; 
le  stigmate  simple;  le  fruit  est  une  baie  à  une  ou  plusieurs  loges , 
à  une  ou  plusieurs  graines;  celles-ci  sont  osseuses,  dépourvues 
de  périsperme  ;  leur  embryon  est  droit ,  leurs  cotylédons  planes  | 
ci  leur  radicule  inférieure. 

DCCC.     VIGNE.  r  I  T  I  S. 

Fltû,  Toom.  Linn.  Jaif.  Lam.  Gonrtn. 
Car.  Le  calice  est  à  5  dents;  les  pétales  sont  an  nombre  de 
S  y  souvent  adhérens  par  le  sommet,  s'ouvraut  par  la  base  ,  et 
se  détachant  comme  une  coéffe;  le  stigmate  est  en  té  te  ;  l'ovaire 
est  à  5  loges  ;  la  baie  mûre  est  à  une  loge ,  à  5  graines  attachées 
par  un  cordon  onQj)ilical  an  sonom^et  de  l'axe. 

4566.  Vigne  porte-vin.  yuis  vinifera. 

y.vinifeta,  Linn.  spec.  993.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  543. 
«•  F',  tyitfestriê  labnuca.  Ton».  Intl.  6 f  3. Thor.  rbl.  Land. 89. 
/}.   Pltis  satwa,  —  Ppham.  Arb.  frnit.  éd.  8^.  toI.  3.  p.  202.  t. 
1-7.  — Rozier.  DIct.  agr.  10.  p.  175.  t.  2-27. 

La  vigne  sauvage  est  un  arbrisseau  foible^  sarmentenv,  dif- 
forme ,  qui  s'entortille  autour  des  corps  de  son  voisinage ,  et 
s'y  attache  par  le  moyen  de  vrilles  dont  il  est  garni  ;  ses  feuilles 
sont  pétiolées ,  alternes ,  vn  peu  velues ,  et  profondément  divi- 
sées en  5  ou  5  lobes  incisés  et  dentés  ;  ses  fleurs  sont  petites  , 
de  couleur  verdâtre  ou  jaunâtre ,  et  disposées  en  grappes  op- 
posées aux  feuilles;  son  fruit  est  une  petite  baie  qui  contient 
quelques  semences  assez  dures ,  et  devient  noire  en  mûrissant. 
i>»  Cet  arbrisseau  croit  dans  les  lieux  couverts  et  le  long  des 
baies;  en  Provence;  dans  le  Languedoc,  la  Guienne,  l'Al- 
sace ,  etc.  Il  porte ,  dans  plusieurs  provinces ,  les  noms  de  lam" 
bronche  ou  îambroi ,  qui  dérivent  évidemment  de  son  ancien 
nom ,  labrusca ,  que  Linné  a  transporté  à  une  espèce  de  vigne 
indigène  d'Amérique.  C'est  probablement  cet  arbrisseau,  amé* 
lioré  par  la  culture ,  qui  est  cultivé  dans  presque  toute  la  France. 
Les  variétés  de  la  vigne  cultivée  sont  trop  nombreuses  et  en- 
core trop  mal  distinguées ,  pour  que  nous  osions  les  énumérer 
ici  ;  nous  renvoyons  pour  cet  objet  à  l'ouvrage  de  Duhamel ,  et 
à  l'article  plgne  du  dictionnaire  de  Rozier ,  cités  plus  haut. 
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QUATRE-VINGT-SEPTIEME  FAMILLE. 
MÉLIACÉES.      'MELIACEJE. 

t  

2tfeliœ.  Jos».  -»  iP/e/cace<r.  Venl.*->  Pistaeiarum  gen,  Adam.— > 
TrihUatœ,  «.  Linn. 

'  Les  Méliacées  se  distinguent  de  toutes  les  dicotylédones  poîjpé- 
tales,  parce  que  leurs  anthères  sont  placées  au  sommet  ou  sur  la 
face  interne  d'un  tube  formé  par  la  soudure  des  filets  des  étamines; 
elles  sont  presque  toutes  des  arbrisseaux  exotiques,  à  feuilles 
alternes ,  à  fleurs  élégantes }  leur  ealice  est  d'une  seule  pièce  ; 
leur  corolle  est  à  4*^  pétales,  souvent  réunis  par  la  base;  les 
étamines  sont  soudées  ensemble ,  en  nombre  égal  ou  double  de 
celui  des  pétales;  l'ovaire  est  simple,  libre;  le  style  simple;  le 
fruit  est  de  structure  variable. 

M.  de  Jussieu  rapporte  maintenant  à  cette  famille  le  genre 
styrax ,  que ,  d'après  sa  première  opinion ,  nous  avions  placé 
parmi  les  Ebénacées  avant  la  publication  de  son  mémoire. 

DCCCI.    MÉLIA.  M  E  L  I  A. 

Melia,  Linn.  Jass.  Lam.  Gœrtn.  '■^  Azedarach»  Tonm. 

Car.  Le  calice  est  petit,  à5  lobes;  la  corolle  à  5  pétales;  les 
ëtamines  au  nombre  de  10,  dont  les  filets  sont  soudés  en  un 
tube  à  10  dents  ,  et  dont  les  anthères  naissent  à  la  face  intenie 
des  dents;  le  fruit  est  un  drupe  globuleux,  dont  le  noyau  est  à  5 
loges  ,  à  5  graines;  le  périsperme  est  mince ,  charnu. 

4567.  Mélia  azedaracb.         Melia  azedarach. 

M»  azedarach,  Linn.  spec.  55o.  Lam.  Dicl.  i.  p.  34î«  '—  Cam. 
Epit.  181.  ic. 

Arbrisseau  élégant,  à  feuilles  alternes,  rapprochées  aux  som* 
mités  des  branches ,  deux  fois  ailées ,  à  folioles  ovales^oblon- 
gués ,  incisées  ou  dentées ,  glabres  ,  un  peu  luisantes  et  d'an 
verd  agréable  ;  ses  fleurs  sont  d'un  lilas  bleuâtre,  disposées  en 
plusieurs  grappes  droites,  terminales,  moins  longues  que  les 
licuilles;  ces  fleurs  paroissent  panachées,  parce  que  le  tube  des 
étamines  est  d'un  violet  plus  foncé,  j).  Cet  arbuste  ,  connu  sons 
les  noms  de  margousier^  lilas  des  Indes ,  azedarach  ,  est  cul* 
tivé  dans  les  jardins  du  midi  de  la  France;  on  assure  qif  il  est  io* 
digène  des  environs  de  Nice  (  Ail.  ) ,  et  qu'il  est  comme  nata- 
ralisé  en  Provence  (  Lam.  ). 
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QUATRE-VINGT-HUITffiME  FAMILLE. 

HESPÉRIDÉES.  HESPERIDEjE. 

Gtri,  JoM.  — >  Hesperideœ»  \eni,  ^'PUtaciarwn  ^en.  Adans,  — • 
Bicorniumgen.  Linn. 

Les  Hespëridées  sont  des  arbres  tous  exotiques  ,  et  dont 
quelques-uns  seulement  sont  cultivés  dans  le  midi  de  la  France^ 
ils  se  distinguent  par  leurs  feuilles  alternes ,  persistantes ,  sou- 
vent munies  de  glandes  pleines  d'huile  essentielle  transparente 
qui  les  rendent  ponctuées;  leur  calice  est  d'une  seule  pièce; 
leurs  pétales  sont  élargis ,  et  quelquefois  soudés  par  la  base; 
leurs  étamines  souvent  réunies  par  les  filets  ;  l'ovaire  est  sim-> 
pie,  chargé  d'un  style  simple;  le  fruit  est  ordinairement  une 
baie  à  plusieurs  loges  ;  les  graines  n'ont  point  de  périsperme  ; 
leur  embryon  est  droit ,  et  a  sa  radicule  supérieure  et  ses  cotylé- 
dons charnus. 
DCCCII.   CITRONNIER.  CI  TR  U  S. 

Citrut.  Linn.  Jnu. Lam.  Gœrtn.— •  CtfniJ ,  Aurantium et Limoiu 
Tonm. 

>  Cak.  Le  calice  est  petit,  à  5  lobes  ;  la  corolle  à  5  pétales; 
les  filets  des  étamines  sont  disposés  en  cylindre ,  réunis  en  plu-» 
sieurs  faisceaux;  les  anthères  sont  environ  au  nombre  de  ao;  le 
fruit  est  une  baie  dont  Técorce  extérieure  est  colorée ,  parsemée 
de  vésicules  pleines  d'huile  essentielle ,  et  l'intérieure  blanche  »  un 
peu  coriace  ;  cette  baie  est  divisée  par  des  cloisons  membra- 
neuses et  diaphanes,  en  9-18  loges,  dont  chacune  renferme 
plusieurs  graines. 

Obs.  La  graine  de  l'oranger  renferme  5  embryons;  celle  da 
pampel mousse  contient  18-20  petits  cotylédons. 

4568.  Citronnier  commun.         Citrus  medica.^ 

C.  meJica.  Linn.  spec.  1100.  Lam.  lUnstr*  t.  639.  f.  3.  — •  Ferr. 

Hcsp.  t.  73. 
/B.  Limon  vuigarii,  Terr,  Hesp.  1. 189.  tgS.  197.  199. 
Cet  arbre,  qui  passe  pour  originaire  de  l'Asie  minenre,  est 
généralement  cultivé  dans  les  parties  les  plus  chaudes  de  l'Eu--' 
rope ,  et  notamment  dans  quelques  cantons  de  la  Provence  et 
des  environs  de  Nice  ;  c'est  un  arbre  toujours  verd  ,  à  boit 
blanc  y  dur  ,  à  feuilles  oblongues  ,  portées  sur  des  pétioles  sim- 
ples et  non  ailés  ;  à  fleurs  blanches ,  odorantes ,  disposées  par 
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bouquets  ;  h  fruUs  ovales  ou  oblongs  ,  dont  le  sac  est  acide. 
Oo  en  distingue  un  grand  nombre  de  variétés  qui  se  réunis- 
sent toutes  sous  2  races  principales  :  le  citronnier ,  qui  est  peu 
épineux  ,  et  dont  le  fruit  a  Técorce  épaisse  ;  le  limonnier ,  qui 
est  pl^s  épineux ,  qui  a  le  fruit  plus  petit ,  et  à  écorce  plus 
mince. 

4569.  Citronnier  oranger.       Ciirus  aurantium. 

C.  aurantium,  Linn.  fpec.  iioo.  Lam.  Illostr.  t.  639.  f.  1.— 

Ferr.  Hesp.  f .  377.  ic. 
jB.  C,  sinensis,  —Ferr. Hesp.  p.  4^3.  ic. 

L'oranger,  qui  passe  pour  originaire  des  Indes,  est  presqne 
naturalisé  dans  le  midi  de  l'Europe ,  et  se  cultive  en  pleine 
terre  dans  les  départemens  les  plus  méridionaux  de  la  France; 
c'est  un  arbre  à  bois  dur ,  blanc  ;  à  cime  arrondie ,  k  feuilles 
persistantes ,  ovales-lancéolées ,  articulées  sur  le  pétiole ,  le- 
quel est  bordé  d'une  aile  foliacée  }  h  (leurs  blanches ,  odorantes  , 
disposées  en  bouquets  ;  à  fruits  sphériques,  dont  le  suc  est  doux 
ou  amer ,  mais  non  acide.  On  en  distingue  un  grand  nombre 
de  variétés.  Voyez  Ferrari ,  Hespéridées  ;  le  Dictionnaire  de 
Rozier ,  le  Dict.  Encyclopédique  ,  etc. 


QUATRE-VINGT-NEUVIEME  FAMILLE. 

HYPÉRICÉES.         HYPERICEjE. 

Myperica,  Jum.  ^^Hypericoideet,  Vent.  —  Ctstorum  ^«n.Adaos. 

Les  Uypéricées  sont  des  herbes^  ou  des  isous-arbrisseaux 
dont  le  suc  propre  est  résineux ,  quelquefois  coloré  ,  et  dont 
les  feuilles  sont  presque  toujours  munies  de  vésicules  qui  sont 
remplies  d'huile  essentielle ,  et  qui  paroissent  tantôt  comme 
des  points  noirâtres  y  plus  souvent  comme  de  petites  taches 
demi-transparentes;  leurs  feuilles  sont  opposées ,  simples,  le 
plus  souvent  entières  ;  leurs  fleurs  sont  de  couleur  jaune , 
disposées  en  corimbe  terminal  ;  le  calice  est  k  ^om  S  parties; 
la  corolle  est  à  4  ou  5  pétales  hypogynes  ;  les  étamines  s(5tat 
nombreuses ,  réunies  plusieurs  ensemble  par  les  filets  y  de  ma- 
nière à  former  de  i  à  8  faisceaux  ;  l'ovaire  est  simple  ,  sur- 
monté de  plusieurs  styles  filiformes  ;  le  fruit  est  polyspcrme , 
rarement  charnu  et  à  une  loge ,  presque  toujours  à  plusieurs 
Vi^ves.,  à  i>lu$ieurs  loges  formées  par  les  rebords  rentrans  des 
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yalves  ;  les  graines  sont  insérées  on  sur  le  bord  des  vaWes ,  oa 
sur  un  placenta  central  dans  les  fruits  capsulaires  ,  snr  des 
placenta  latéraux  dans  les  fruits  charnus;  le  périsperme  est 
nul  ;  l'embryon  est  dpoit ,  à  lobes  dcnû-cjlindriques ,  et  à  radi- 
cule inférieure. 

DCCCIII.  ANDROSÉME.  ANDROSjŒMUM. 

Androfœnmm.  Touro.  Aduu.  AU.  Goertn.— £[>pen'ct<p.Liniu 
Jasf.  Lam. 

Car*  Les  étamines  sont  réunies  en  5  faisceaux;  Toraire 
porte  5  styles  ;  le  fruit  est  une  baie  à  une  loge,  à  5  placenta 
attachés  chacun  anx  parois  de  la  baie  par  le  moyen  d'une  lame 
d'abord  entière,  ensuite  divisée  en  2  parties ,  et  laissant  alors 
na  espace  vide  entre  ses  deux  divisions. 

4570.  Androsème  ot^civLdX.Androstemum  officinale» 

A,  officii^ale,  AU.  Ped.  b.  i44<^*  "^  Hypericmn  androsœmum^ 
Linn.épec.  1 10a.  Lam.  Dict.  4*  p«  i53.  —  Hyperieum  baeeife" 
rum,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  i5i.  '^AndrougmumvulgtLrcQmiva, 
Frnct.  1.  p.  aSa.  t.  59.  f.  a.—  Blackw.  t. 94. 

Ses  tiges  sont  ligneuses  ,  hautes  de  6-g  décim. ,  cylindriques, 
chargées  de  2  lignes^saillantes  ,  00  espèces  d'angles  très-petits , 
et  feuillées  dans  toute  leur  longueur  ;  ses  feuilles  sont  grandes , 
ovoïdes ,  sessiles ,  glabres ,  nerveuses  et  veinées  en  dessous  ; 
elles  deviennent  d'un  rouge  obscur  en  automne ,  ou  lorsqu'elles 
se  sèchent  :  les  fleurs  sont  jaunes ,  petites  en  proportion  des 
autres  parties  ^  pédonculées  et  disposées  en  une  espèce  d'om-> 
belle  terminale  ;  leur  calice  est  à  5  folioles  inégales ,  ovales- 
arrondies ,  obtuses,  entières ,  non  bordées  de  glandes  noirâtres; 
leur  fruit  est  une  sorte  de  baie  noirâtre  ,  sphérique  et  polys— 
perme.  j).  Ce  sous-arbrisseau  est  assez  commun  le  long  des  fossés', 
des  ruisseaux  et  dans  les  bois  des  provinces  méridionales  :  on  as* 
sure  qu'il  se  retrouve  à  la  forêt  d'Eu  près  Abbeville  (I)ouch.  ); 
à  Fontainebleau  snr  la  côte  de  Yalvin  (Thuil.)?  Il  est  connu 
sous  le  nom  de  toute  saine» 

DCCCIV.  MILLEPERTUIS.  HYPERICUM. 

Hyperieum.  Toorn.  A\\.  Gontn.  ^  Byp^iiei  êp.  Ltnn.  Jusa.  Lam. 
^^'Hypencum  et  Elodes,  Adans. 

Car.  Les  étamines  sont  réunies  en  5  00  5  faisceaux;  l'o* 
▼aire  porte  5  ou  rarement  5  styles  ;  le  fruit  est  une  capsule  k 
3  loges. 
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§.  I«'.  Folioles  du  calice  entières^ 
457 1 .  Millepertuis  té-       Hjpericum  quadran-* 
.  tragone.  gulum. 

B.  quadranguium.  Linn.  ipec.  f  io4<  — *  J9>  quadrangulare.  Linn. 

Syst.  cd.  i4*  p*  701.  Lam.  Dict.  4*  P>  i63.  var.  /8.  —  Cam. 

Epit.  676.  ic. 
Sa  tige  est  haute  de  5  dccim. ,  très-droite,  sensiblement 
qnadrangalaire ,  glabre  et  à  peine  branchue ,  ou  gartiic  scale- 
ment  de  rameaux  extrêmement  courts;  ses  feuilles  sont  ovales, 
vertes,  glabres,  munies  sur  leur  disque  de  glandes  |ranspa- 
rentes,  et  bordées  d'une  rangée  de  points  noirs;  elles  sont  nom» 
breuses ,  et  forment  dans  toute  la  longueur  de  la  tige  des  entrer 
nœuds  peu  considérables  :  ses  fleurs  sont  terminales ,  assez  pe- 
tites, et  disposées  en  une  panicule  médiocre;  leur  calice  est  k 
S  folioles  lancéolées,  pointues  ,  entières ,  non  tachées  de  points 
noirs.  ¥•  On  trouve  cette  plante  dans  les  marais  et  les  fossés 
humides. 

4572.  Millepertuis  douteux.     Hjrpericum  dubium. 

H.  dubium,  Leers.  Herb.  i65.  '—H,  fatlax*  Grimm.  dot.  act. 

Nat.  Car.  3.  p.  36a. — H.  maeulaUàm.AW.  Ped.  n.  t433.i.83. 

f.  I  .»-£f.  delphineme»  Vill.  Dauph.  3.  p.  497*  t.  4i'  — ^*  ^^^^^ 

drangulare,  fi,  Vill.  Dauph.  4>  p-  i63. 
Cette  espèce  a  le  port  du  millepertuis  tétragone  el  du  mille- 
pertuis perforé  ;  sa  tige  est  droite,  à  4  angles  peu  prononcés; 
ses  jeunes  pousses  sont  d'un  rouge  vif;  ses  feuilles  sont  ovales  , 
dépourvues  de  glandes  transparentes  ,  munies  sur  le  borcE 
d'une  rangée  de  glandes  noirâtres;  les  folioles  de  son  calice 
sont  elliptiques ,  obtuses  ,  entières  ;  les  pétales  sont  jaunes  , 
tachés  de  points  noirâtres.  ^.  Celte  plante  croit  parmi  les  bois- 
sons et  au  bord  des  bois  dans  les  pays  de  montagnes  ;  en  Dau- 
phiné;  en  Piémont;  dans  les  Pyrénées. 

4575.  Millepertuis  perforé.  Hjpericum  perforatuml 

H,  perforatum.  Linn.  apcc.  iio5.  —  H,  oficinarum.  Cranu, 
Austr.  p.  99.  -—H.  vu/gare.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  i5i.  — -  H.  ofi^ 
einale,  Gat.  Fl.  mont.  i35.— FncliS.  HisC.  S3i.  ic. 

Sa  tige  est  haute  de  6  à  9  décimètres ,  trës-branchue ,  assex 
ferme,  cylindrique,  mais  garnie  à  chaque  entre-nœud  de  2 
angles  opposés ,  produits  par  la  nervure  moyenne  de  chaque  . 
feuille  qui  est  courante  ,  et  se  prolonge  seulement  dans  la  lon- 
gueur de  son  entre-nœud  inférieur  ;  les  feuilles  sont  ovales*- 
oblongues,  obtuses ,  vertes,  glabres  et  remarquables  par  des 
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points  transparens  parsemés  sur  leur  disque  9  ce  qai  les  fait 
paroi  Ire  criblées  de  petits  trous  :  les  fleurs  sont  jaunes ,  ter- 
minales et  disposées  en  niveau  ou  en  une  espèce  de  corimbe 
assez  garni;  les  folioles  du  calice  sont  lancéolées.  ¥•  Cette  plante 
«st  commune  dans  les  bois ,  les  lieux  incultes  et  le  long  des  haies. 

4574*  Millepertuis  couché.  Hjpericum  humifusum. 

U,  humifusum.  Lion.  spee.  i  io5.  Lam.  Dict.  4*  P*  >66.  —Clôt* 

Hist.  a.  p.  i8i.  f.  3. 
/S.  H.  liotlardi,  Vill.  Daaph.  t.  44- 
Ses  tiges  sont  trcs-menues ,  presque  filiformes ,  rameuses ,' 
éparses  sur  la  terre  ,  et  longues  de  1-2  décimètres;  ses  feuillet 
sont  ovales -oblongues,  glabres,  chargées  en  leurs  bords  de 
quelques  points  noirs,  et  souvent  perforées,  c'est->à  — dire  re<« 
marquables  par  des  points  transparens ,  parsemés  sur  leur  dis- 
que ;  les  fleurs  sont  jaunes ,  terminales  ou  solitaires  sur  des 
pédoncules  axillaires.  ?.  Cette  plante  croit  dans  les  terrcins  sa* 
blonneuz  et  les  pâturages  secs.  La  variété  JS  difiere  de  la  précé- 
dente par  sa  tige  droite,  naine  ;  par  ses  fleurs  souvent  à  4  par* 
ties  ,  et  par  sa  durée  bisannuelle  :  elle  croît  près  de  Grenoble 
dans  les  champs  après  la  moisson. 

4575.  Millepertuis  crépu.      Hjpericum  crisptim. 

H,  crispum.  Linn.Maot.  106.  — •//.  iriquetrifo/ium,  Tarr.  Fan. 
la.  —  Bocc.  Mus.  a.  t.  la. 

Sa  tige  est  cylindrique  ,  un  peu  ligneuse,  glabre,  ainsi  que 

le  reste  delà  plante,  haute  de  5-5  décim.  ,  divisée  en  rameaux 

nombreux  et  opposés  ;  ses  feuilles  sont  très-petites ,   sessiles  , 

demi  •  embrassantes  ,  lancéolées ,  entières  ,  crépues  a  la  base  , 

ouvertes  ,  longues  de  6-7  millim.  ;  les  fleurs  sont  petites  ,  ter« 

minales,  disposées  en  un  corimbe  très-peu  garni;  les  foliolet 

du   calice  sont  petites  ,   obtuses ,  entières ,   non  bordées  de 

glandes  ;  les  pétales  n'ont  pas  6  millim.   de   longueur.  ^.  Il 

croit  sur  le  mont  Cenis  (  Ail.). 

§.  II.  Folioles  du  calice  bordées  de  dents  ou  de  cils 

glanduleux. 

4576.  Millepertuis  frangé.    Hypericumjimbrialwn: 

U.  fitnbriatum.  Lam.  DicC.  4.  p.  1 48.  —  H.  Richeri.  Vill.  Daaph. 

3.  p.  Soi.  t.  4}.—^.  barbaium^Ali,  Ped.  n.  i435.  — Plnk.  C« 

<93.  f.  6. 
^.  H.  anâfosœmifoUum,  Vil].  Daaph.  3.  p.  5oa.  t.  44*  *-  iS*. 

Alpinum.  Vill.  Danpb.  t.  p.  294. 

La  plante  entière  «st  glabre ,  et  ne  dépasse  pu  a  décim.  de 
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longueur  :  sa  tige  est  simple ,  droite  ou  ascendante ,  presque 
couchée  dans  la  variété  j6 ,  à-peu^prës  cylindrique ,  garnie  de 
feuilles  ovales ,  sessiles ,  plus  longues  que  les  entre-nœuds  *|  bor- 
dées d'une  rangée  de  points  noirs;  les  fleurs  sont  au  nombre  de 
5  à  g ,  disposées  en  corimbe ,  assez  grandes ,  de  couleur  jaune, 
toutes  tachetées  de  petits  points  noirs  ;  les  bractées  et  les  ca- 
lices sont  de  même  piquetés  de  noir  ,  bordés  de  longs  dis  lé- 
gèrement glanduleux  au  sommet  ;  la  fleur  du  centre  du  corimbe 
qui  naît  au  sommet  de  la  tige ,  et  qui  fleurit  la  première ,  a 
4  ou  5  styles  ;  toutes  les  autres  en  ont  5  :  cette  observation  de 
M.  Chaillet  concilie  les  contradictions  de  divers  botanistes  au 
sujet  des  styles  de  cette  plante.  ¥•  Elle  croît  dans  les  prairies 
un  peu  humides  et  les  petits  bois  des  montagnes  ;  dans  le  Jara 
au  mont  Chasseron  ;  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  aux  environs 
de  Gap  ,  de  Briançon  et  de  Bourg  d'Oysans  ;  dans  celles  du 
Piémont ,  sur-tout  au  mont  Cenis  (  AU.  )  ;  dans  les  Pyrénées. 
Je  pense  avec  Pluknet  que  cette  plante  est  Vasc^rum  magna 
flore  (C.  Bauh.  Prod.  p.  i5o) ,  que  Burserus  a  trouvé  dans  les 
Pyrénées ,  et  qui  a  été  rapporté  par  Linné  à  Vhjpericum  ascy-'» 
ron  f  indigène  de  Sibérie ,  et  par  Lamarck  à  ïhj^pericum  colj^" 
cinum ,  originaire  de  la  Grèce. 

4577.  Millepertuis  de     Hjrpericum  montanum. 
montagne. 

H.  monianum,  LSnn.  ipec.  iio5.  Lam.  Dict.  4*  p«  172.  — >  J. 
Banh.  3.  p.  a.  p.  383.  f.  a. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  droite  9  cylindrique  et  très* 
simple;  ses  entre-nœuds  supérieurs  sont  très-grands,  et  la  font 
paroître  presque  nue  vers  son  sommet;  ses  feuilles  sent  ovales- 
oblongues  ,  bordées  de  points  noirs ,  terminées  par  une  pointe 
obtuse ,  nerveuses  et  d'un  vert  blanchâtre  en  dessous  ;  les  Heurs 
sont  terminales  et  disposées  en  une  panicule  courte  et  resserrée; 
les  bractées  et  les  folioles  du  calice  sont  bordées  de  dents  ter- 
minées par  des  glandes  noires  t  dans  certains  échantillons  ,  les 
feuilles  sont  toutes  marquées  de  glandes  transparentes  ;  dans 
la  plupart ,  ces  glandes  ne  sont  visibles  que  dans  les  jeunes 
feuilles.  ¥. On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  et  les  lieux  mon- 
tagneux et  couverts;  j'ai  trouvé  à  Fontainebleau  une  variété  k 
feuilles  verticillées  3  à  3r 

< 

4578, 
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457^.  Millepertuis  élégant.     Hypericum  pulchrwn. 

li.  pulchrum.  Linn.  spec,  1106.  Lam.  Dlottr.  t.  CiS.  f.  4*  —  U. 
eiegantissimum.  Crasitz.  Austr.  p.  97.  -*  J.  Banh.  3.  p.  a.  p. 
383.  f.  I. 

Sa  tige  est  haute  de  S  dëcim.  ,  droite ,  cy1indri(^ae ,  très-- 
^ële  et  légèrement  branchue }  ses  feuiUes  sont  beaucoup  plus 
petites  que  celles  de  l'espèce  précédente ,  et  forment  des  entre» 
nœuds  moins  inégaux  :  elles  sont  perforées  ou  parsemées  de  points 
transparens ,  en  forme  de  cœur  ,  embrassantes ,  et  jamais  bordées 
de  points  noirs  j  les  fleurs  sont  d'un  beau  jaune  et  disposées 
en  panicnle  étroite  et  peu  garnie }  les  calices  sont  bordés  do 
dentelures  noires  et  glanduleuses  :  lorsque  cette  plante  vieillit 
on  se  dessèche ,  elle  acquiert  une  belle  couleur  rouge  dans 
toutes  ses  parties.  ^.  On  la  trouve  dans  les  bois  secs  et 
pierreux. 

4579.  Millepertuis  velu.     Hjrpericum  hirsulwn. 

H,  hirsutum.  Lion.  ipèc.  iio5.  Lam.  Dict.  4*  p*  173.  —  H.  vî/* 
iosum,  Craatz.  Anatr.  p.  96.— J.  Baoh.  Hist.  3.  p.  a.  p.  383.  f .  3. 

Sa  tige  est  haute  d'un  mètre  ,  très  -  droite  l  cylindrique  y 
pubescente ,  peu  branchue  et  feuillée  dans  toute  sa  longueur  ; 
ses  feuilles  sont  ovales ,  elliptiques  ,  molles  ^  velues ,  et  d'un 
verd  pâle  en  dessous  ;  elles  sont  nombreuses ,  et  forment  des 
entre-nœuds  peu  considérables  ;  les  fleurs  sont  disposées  en 
une  panicule  terminale ,  alongée  et  assez  garnie  ;  les  divisions 
de  leur  calice  sont  bordées  de  points  noirs  très*-abondans.  ¥• 
On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  montagneux. 

4580.  Millepertuis  cch-    Hjrpericum  tomentosum. 

ton  n  eux. 

H,  tomentontm.  Linn.  apec.  T106.  Lam.  Dîcf.  4*  p*  t']5*  FI.  fr.' 
3.  p.  iSa.  var.  «.—Gins.  Hiat.  3.  p.  181.  f.  i  el  9. 

Seg  tiges  sont  ascendantes ,  dures  à  la  base  ,  cylindriques  ^ 
longues  de  2-3  décim. ,  simples  on  rameuses,  cotonneuses  9 
sur^tout  dans  la  partie  inférieure  ;  les  feuilles  sont  sessiles  ^ 
demi  -  embrassantes ,  un  peu  cotonneuses  ,  ovales  ,  obtuses  , 
très-rapprochées  dans  le  bas  de  la  plante,  écartées  vers  le  haut; 
les  fleurs  forment  un  corimbe ,  ou  dans  les  tiges  très-rameuses 
une  espèce  de  panicule  ^  elles  sont  de  la  grandeur  de  celles  du 
millepertuis  élégant  ;  leurs  calices  sont  velus ,  bordés  de  den- 
telures noires  et  glanduleuses  ;  les  étamines  sont  réunies  en 
Tome  ir.  lii 
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5  faîsceanx.  ?.  Cette  plante  croît  dans  les  prés  an^pea  bamîdes 
et  an  bord  des  ruisseaux  des  provinces  méridionales  ;  aux  en- 
virons de  Nice  (AU.))  en  Provence  (Gér.);  à  Bontonei,  Lattes 
et  Scllcneuve  près  Montpellier;  aux  environs  de  Narbonne. 

4581 .  Millepertuis  des  marais.    Hjrperictpn  elodes. 

H,  elodes,  Lian.  ipec.  1 106.  Lam.  Dieu  4-  p«  174*'— i^*  tameti" 
tosuniy  jB.  Lam.  FI.  fr.  3,  p.  iSa.  —  IT.  tomentosum*  Dnr. 
Bonr^.  I.  p.  aig. 

Cette  plante  est  très  -  voisine  du  millepertuis  cotonneux  ; 
mais  sa  tige  est  foible ,  berbacée ,  pubescente  ,  cylindrique  , 
couchée  ,  rampante  à  sa  base  ;  ses  feuilles  sont  ovales ,  arron- 
dies ,  sessiles ,  pubescentes  5  ses  calices  sont  glabres ,  bordés  da 
dents  glanduleuses  et  àoirâtrcs;  ses  fleurs  restent  peu  de  temps 
épanouies  dans  le  milieu  du  jour.  ¥•  Elle  croit  dans  les  prés 
très-humides  et  les  marais  tourbeux  :  on  la  trouve  dans  les 
mares  de  Franchard  près  Fontainebleau  ;  dans  les  environs 
d'Anvers  (Slat.}^  en  Belgique  (Lest.);  aux  environs  de  Caen 
(Rouss.  );  à  Louan  et  6aint-Cir  près  Orléans  (Dub.);  en 
Bourgogne  (  Dur.  )  ;  à  la  baie  de  Verrières  près  Nantes 
(  Bon.  )  ;  aux  environs  de  Dax  (  Thor.  ]  ;  de  Sor^èxe;  dans  les 
Pyrénées. 

458^1  •  Millepertuis  num-*      Hjpericum  nummu^ 
xnulaire.  larium. 

H,  numnuUanum,  Linn.  spec.  1106.  Lam.  lUnstr.  t.  643.  f.  3.-* 
Pluk.  (.  93.  f.  4. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  9-1 5  centim.  y  très-grèles,  foibles, 
ascendantes,  cylindriques  ,  et  souvent  un  peu  branchues;  set 
feuilles  sont  petites ,  orbiculaires ,  glabres ,  vertes  en  dessus  , 
et  légèrement  blanchâtres  en  dessous  ;  elles  sont  bordées  pos* 
térieurement  de  points  noirs  extrêmement  petits }  les  flenrt 
sont  terminales  et  disposées  en  nn  bouquet  ou  une  espèce  de 
panicule  courte  et  peu  garnie  ;  les  calices  sont  obtus  ,  bordés 
de  dents  noires  et  glanduleuses.  ¥.  Cette  plante  crott  snr  les 
rochers  des  montagnes;  en  Dauphiné  près  la  grande  Char- 
treuse sur  le  chemin  des  Echelles  ;  au  mont  de  la  Grotte ,  en 
Savoie  (  AU.  )  ;  dans  les  Pyrénées  ;  les  Vosges  (  Bach.  )  î  les 
montagnes  du  Bugey  (  Latourr.  ). 
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4583.  Millepertuis  à  feuilles    Hjrpericum  coris. 
de  coris. 

H,  eoris.  Linn.  spec.  1 107.  —ff.  v€rtieillatwn.Lua,  FI.  fr.  3.  p. 
i49«  **-  J«  Baob.  3.  p.  a.  p«  384*  f.  3. 

Sa  tîge  est  hante  de  a  décim. ,  cjHndn'fjoe ,  dare ,  roogeâlre 
•t  trës-branchae  dans,  sa  partie  inférieure  i  ses  feuilles  sont 
petites ,  nombreuses ,  étroites ,  obtuses  ,  linéaires ,  roulées  sur 
les  bords ,  glabres  et  toujours  disposées  3  ensemble  à  chaque 
nœnd ,  indépendamment  des  jeunes  pousses  ou  des  stipules  qui 
font  souvent  paroitre  les  verticilles  plus  garnis  ;  les  fleurs  sont 
terminales  ,  pédonculées  et  en  petit  nombre  :  leurs  pétales  sont 
a  ou  3  fois  plus  longs  que  le  calice;  celui-ci  a  des  folioles 
linéaires  bordées  de  dents  noires  et  glanduleuses.  ¥•  II  croit 
parmi  les  rochers  sur  les  coteaux  arides  de  la  Provence  }  du 
Piémont  et  des  environs  de  Nice  (  Ail.  ). 


QUATRE-VINGT-DIXIEME  FAMILLE. 

ÉRABLES.  A  C  E  R  A. 

Acera,  Joss.  —  Mafpighiaeearum  gen.  Vent.  —  Trihilatarum 
gen.  Linn.^-  Tiliarumgen,  AcUnf. 

Arbres  élevés ,  à  bourgeons  coniques ,  écaillenx ,  souvent 
visqueux  ,  à  feuilles  opposées ,  simples  ou  composées  ;  leurs 
fleurs  sont  axillaires  on  terminales ,  ordinairement  hermaphro- 
dites ,  portées  sur  des  pédicelles  souvent  articulés  dans  le  mi- 
lieu î  leur  calice  est  persistant ,  d*une  seule  pièce  à  5  divisions  j 
la  corolle  est  rarement  nulle  9  ordinairement  insérée  sur  un 
disque  hypogyne,  à  5  pétales  rétrécis  en  onglet  et  alternes  avec 
les  divisions  du  calice;  les  étamines  sont  distinctes,  en  nombre 
déterminé,  insérées  sur  le  disque;  l'ovaire  est  simple  ou  à  3 
lobes  ;  les  stigmates  sont  au  nombre  de  1  à  2  ;  le  fruit  est  cap- 
Sttlaire ,  à  a  ou  3  loges  monospermes  ;  les  graines  n'ont  point 
de  périsperme ,  et  ont  leur  radicule  penchée  sur  les  lobe/. 
-  Cette  famille  diffère  à  peine  de  celle  des  Malpighiacées , 
avec  laquelle  Yentenat  et  Lamarck  la  réunissent. 

DCCCV.    ÉRABLE.  ACER. 

Acer,  Toom.  Lmn.  Joss.  Lam.  GoBrin. 

Car.  Le  calice  est  à  5  parties,  Ja  corolle  à  5  pétales;  lea 
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ëtamines  sont  communément  au  nombre  de  8  ;  l'ovaire  est  k 
2  lobes ,  chargé  d'un  style  et  de  a  stigmates  pointas  :  le  fhiît 
est  composé  de  2  samares  réunies  à  leur  base,  surmontées 
chacune  d'une  aile  membraneuse ,  à  i  loge ,  à  i  ou  2  graines. 
Obs.  Quel(}ues  Erables  exotiques  ont  les  feuilles  composées; 
ceux  d'Europe  ont  tous  les  feuilles  simples ,  palmées  ou  lobées; 
les  fleurs  sont  pédicellées  ,  disposées  en  corimbes  lâches  ,  de 
couleur  verdàtre  ;  le  nombre  de  leurs  parties  est  variable  ; 
quelques-unes  d'entre  elles  sont  mâles  :  les  Erables  ont  en 
général  une  sève  sucrée,  et  quelques-uns  d'entre  eux  produis 
sent  du  sucre  dans  l'Amérique  septentrionale. 

4584.  Erable  sycomore.     Acer pseudo^platanus. 

A.p8eudO'ptaianu$,  Linn.  spec.  ifgS.*»  A,  moiUanum,  Lam. 
FI.  fr.  a.  p.  553.— Daham.  Arb.  1. 1.  g. 
Arbre  élevé  ,  dont  le  bois  est  blanc  ^  l'écorce  un  pea 
Toussâtre  et  la  tête  étalée  ,  garnie  d'un  feuillage  épais;  ses 
feuilles  sont  portées  sur  un  j^étiole  creusé  en  gouttière  ,  op- 
posées y  larges  et  à  5  lobes  pointus  et  dentés  ;  elles  se  dis* 
tinguent  fortement  de  celles  de  l'espèce  suivante  par  leurs 
angles  rentrans  tous  aigus,  et  par  leur  surface  supérieure  d'un 
verd  trës-foncé ,  et  l'inférieure  blanchâtre  d'une  couleur  glauque 
et  très-nerveuse  :  les  fleurs  sont  petites  ,  de  couleur  herbacée , 
et  disposées  en  grappes  longues ,  très-garnies  et  pendantes.  |>« 
Cet  arbre  croit  dans  les  bois  des  montagnes.  Il  est  cultivé 
dans  les  bosquets  sous  les  noms  de  Jaux-plalane ,  sjrcomore^ 
On  en  cultive  une  variété  dont  les  feuilles  sont  panachées  de 
jaune  et  de  vert. 

4585.  Erable  plane.  Acer  platanoides. 

A,  platanoides,  Linn.  ipec.  1496.  Lam.  Dict.  3.  p.  379.— >Pliik. 

t.  i5a.  f.  I .  — >  Cam,  Epit.  63.  ic. 
/B.  Laciniosum,  Desf.  CaC  p.  i36. 
Arbre  droit,  d'un  beau  port  et  de  10-12  mètres  de  hantenr, 
k  bourgeons  écailleux ,  dont  les  écailles  sont  opposées  comme 
les  feuilles,  les  extérieures  courtes  et  brunâtres,  et  les  inté- 
rieures grandes,  jaunâtres  et  ouvertes';  à  pétioles  cylindriques; 
à  feuilles  glabres ,  divisées  en  5  lobes  pointus ,  bordés  de  dents 
longues  et  étroites;  à  fleurs  jaunes*,  terminales,  polygames, 
disposées  en  éorimbe  ;  leur  calice  est  h  5  divisions;  leur  corolle 
h  5  pétales  en  forme  de  spatule  ;  les  étamines  sont  au  nombre 
de  8,  insérées  sur  un  disque  glanduleux  ;  l'ovaire  avorte  dans 
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les  fleurs  mâles  ;  il  est  glabre  ,  plane  et  à  2  ailes  dans  les  Aeurs 
Lerniaphrodites  ;  les  fleurs  mâles  sont  les  plus  grandes  y  s'épa- 
nouissent les  premières ,  et  tombent  après  la  fleuraison.  2>.  Cei 
arbr^ ,  connu  sous  les  noms  de  plane,  plasne ,  faux sjrcomore ^  « 
croit  naturellement  dans  les  bois  des  montagnes  de  l'Auvergne , 
des  Alpes,  des  Cévenncs;  il  est  plus  rare  que  le  sycomore.  La 
yariété  ^  ,  on  l'érable  lacinié ,  ne  difiere  de  la  souche  primitive 
que  par  ses  feuilles  très-découpées. 

4586.  Érable  à  feuilles  d'obier.     Acer  opulifolium» 

A.  opuiifoiùim.  VHl.  Daapli.  {.  p.  809.  »  A.  hispanicum.  Poarr» 
Act.  Tool.  3.  p.  3o5.  —  ji,  rottindifoUum.  Lam.  Did.  a.  p.  389. 

Arbre  de  5-4  mètres ,  à  écorce  poinliilée ,  brune  ou  grisâtre , 
à  bois  jaunâtre  et  veiné  lorsqu'il  est  sec ,  et  qui  ressemble  un 
peu  aux  deux  espèces  précédentes  ;  ses  feuilles  sont  portées  sur 
un  pétiole  rouge,  d'un  tissu  ferme,  un  peu  blanchâtres  en  des*- 
sons,  orbiculaires ,  à  5  lobes  courts  et  obtus  ^  ses  fleurs  sont 
pendantes ,  en  grappe  tronquée  en  forme  de  corimbe^  ses  fruits 
ont  leurs  2  ailes  presque  parallèles,  et  beaucoup  moins  diver- 
gentes que  dans  l'espèce  précédente.  b«  Cet  arbre  est  commun 
aux  Baux  en  Dauphiné ,  ou  il  est  connu  sous  le  nom  d*ajrart  / 
on  le  retrouve  aux  environs  de  Grenoble  (Yill.};  dé  Paris,  et 
au  mont  Serrât. 

4587.  Erable  champêtre.  Acer  campes  tre. 

A,  campes tre.  Linn.spec.  t497*  Lam.  Dict.  2.  p.  38a.  "J.  Baub* 

Hist.  T.  p.  3.  p.  166.  ic. 
jg.  Mas.  Vaill.  Bot.  p.  3. 

Arbre  peu  élevé  ,  très-rameux  ,  et  dont  Técorce  est  mie  ^ 
crevassée  ou  gercée  ;  ses  feuilles  sont  opposées ,  pétiolées ,  à  5 
ou  5  lobes  obtus  à  leur  sommet  et  en  leurs  an^fes  :  ses  fleurs 
sont  petites  ,  verdâtres  et  disposées  en  grappes  panicu^ées  , 
quelquefois  assez  droites  ;  elles  sont  hermaphrodites  ,  eicepté 
dans  une  variété  observée  par  Vaillant,  qui  n'en  porte  que 
de  mâles;  ses  fruits  sont  pubescens  ,  munis  de  2  ailes  très- 
divergentes.  J}.  Cet  arbre  est  commun  dans  les  bois  et  les  baîea. 

4588.Érable  de  Moni^elMer.  Acer  Monspessulanum. 

A.  MonspessiUanum.  Lion.  tpec.  1^97.  ^—  A,  trUobatitm» 
Lam.  Dict.  3.  p.  38a.  ^~A.  trilobum.  Moencb.  Meifa.  56.— 
Pluk.  t.  aSi.f.  3. 

Arbre  moyen ,  très-ramer  .  ^  dont  Técorce  est  rougeâlre  |  les 

lii  5 


873  FAMILLE 

*  Plusieurs  opaîres;  capsules  ntonospermes  et  qui  /rr 

s'ouiirent  pas. 

DCCCVII.    CLÉMATITE.         CLEMATIS. 

CltmatU,  Tonm.  Lam.  »  CUmalU  et  Atrageae^  Linn.  Jo»» 
Goertn. 

Car.  Le  calice  est  noT  oa  rëcfuit  a  une  petite  écaille  à  2 
lobes;  la. corolle  est  ordinairement  à  4  ou  5  pétales;  dans  la 
seconde  section  du  genre ,  les  étamines  extérieures  avortent  na- 
turellement ,  et  se  changent  en  un  grand  nombre  de  petits  pé» 
taies  \  les  capsules  sont  nombreuses ,  Surmontées ,  dans  la  pli»» 
part  y  d'une  longoe  queue  plumeose. 

Obs.  Les  clerttctis  viorna  et  vitîcetla  ont  leurs  graines  dé- 
pourvues de  l'appendice  garni  de  poils  qu'on  remarque  dans 
toutes  les  autres  espèces.  Mœnch  a  fait  de  ces  espèces  un  genre 
particulier  sons  le  nom  de  viticella.  Les  clématites  sont  des 
arbrisseaux  gnmpans ,  à  feuilles  opposées ,  quelquefois  simples  ^ 
plu9  souvent  temées  ou  pennées. 

§.  I«'«  Fleurs  en  particule  ;  pédoncules  ramewr. 
4^go*  Clématite  des  haies.        Clematis  vitalba. 

C  vitalba,  Linn.  spec.  766.  Lara.  Illastr.  t.  497*  ^*  ^«  **  ^«  *^* 
pium,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  3o6. 

jl.  iatifoiia„  Cam.  Epit.  697.  îc. 

Ses  sarmens  sont  nombreux,  anguleux ,  feuilles ,  grimpaos, 
et  s'alongent  souvent  au  -  delà  de  a  mètres  ;  ses  feuilles  sont 
toutes  ailées  9  composées  ordinairement  de  5  folidlcs  un  peu 
en  cœur ,  pointues  et  plus  ou  moins  dentées  ;  les  pétioles  , 
comme  dans  la  plupart  des  autres  espèces ,  s'accrochent  à  tout 
ce  qu'ils  rencontrent ,  en  se  roulant  ou  se  tortillant  en  manière 
de  vrille  :  les  fleurs  sont  blanches ,  et  disposées  en  une  pani- 
cule  formée  par  des  pédoncules  plusieurs  fois  trifides;  les  se- 
mences sont  ramassées,  et  forment,  par  leurs  aigrettes  ,  des 
plumets  blancs  y  soyeux  et  très -remarquables.  ¥•  Cette  plante 
est  commuire  dans  les  haies;  elle  est  caustique,  vésicatoire. 
Elle  porte  les  noms  de  viornes  et  d'herbe  aux  gueux ,  parce 
que  les  mendians  se  frottent  avec  son  suc  pour  se  faire  de& 
ulcères  qui  ont  une  grande  surface  et  peu  de  profondeur. 
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^$591  •  Qématite  flammule.      Clematisjlammula. 

C.flamtmUa,  Lînn.  spec.  766.  Lam.  Dict.  3.  p.  4^.  — >  C.  mari» 
tima*  Ail.  Ped.  n.  1081.  ex  aiict.p.30.— Dalech.  Hisl.  1171.  f.i. 
Ses  sarmens  soot  nombreax ,  r^âjipans  oa  grimpans ,  feailléi 
•t  un  peu  angulenx;  ses  feuilles  sont  ailées,  composées  de  fo^ 
lioles  fort  petites  j  ovales-lancéolées ,  découpées  dans  le  bas  de 
la  plante ,  et  la  plupart  trës-entiëres  dans  le  haut  :  ses  flenrs 
sont  blanches  et  disposées  en  une  espèce  de  paniculc  terminal* 
sur  des  pédoncules  5  à  5;  elles  sont  odorantes ,  plus  petites  que 
dans  Fespëce  précédente;  leurs  pétales  sont  pubescens  sur  le 
bord ,  et  non  sur  le  dos  ;  leurs  ovaires ,  qui  sont  au  nombre  de 
5-8 ,  se  terminent  par  un  appendice  bordé  de  soies,  jb.  Elle 
est  commune  dans  les  haies  et  les  buissons  du  midi  de  la  France. 
On  la  cultive  aux  environs  d'Aiguës -Mortes  ,  et  on  en  donne 
les  feuilles  sèches  aux  bestiaux  qui  les  mangent  avidement , 
tandis  que  la  plante  fraîche  est  un  poison  pour  eux  (Bouv.  Bull. 
PhiLi,p.  i5'). 

4592.  Clématite  droite.  Clematis  erecta, 

C  erecta.  Linn.  sp«;c.  767.  Lam.  Dict.  1,  p.  4^.— Lob.  ic.  637.  f.  9. 

Ses  tiges  sont  droites ,  feuille  es  et  hautes  d'un  mètre }  ses 
feuilles  sont  grandes ,  ailées ,  composées  de  folioles  ovales ,  poin- 
tues ,  très-entières ,  pubescentes  en  dessous ,  pétiolées  et  dis^ 
tantes  :  les  fleurs  sont  blanches  ,  terminales ,  et  disposées  en  une 
espèce  de  panicule  formée  par  des  pédoncules  droits ,  2  ou  5  fois 
ternes  00  trifides;  les  semences  sont  en  petit  nombre.  ¥•  Cette 
plante  croit  dans  les  lieux  stériles  et  incultes  des  provinces  mé- 
ridionales. Allioni  (  Auct.  ,  p.  ao  )  observe  que  sa  clematU 
fiammula ,  n^*  ic8o  ,  n'est  qu'une  variété  de  cette  espèce. 

4595.  Clématite  maritime.     Clematis  mariiima. 

c  marilima,  Linn.  spec.  767.  Lam.  Dict.  3.  p.  4^* 

Ses  tiges  sont  menues ,  striées  y  couchées  dans  leur  partie  in- 
férieure ,  et  longues  de  5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  opposées , 
ailées  y  à  5  folioles  linéaires ,  dont  2  inférieures  très  -  écartées 
des  supérieures;  celles-ci  sont  souvent  réunies  par  leurs  bases; 
la  sommité  de  la  plante  et  les  feuilles  sont  légèrement  pubes— 
centes;  les  fleurs  sont  blanches,  petites,  assez  semblables  à 
celles  de  la  précédente ,  mais  moins  nombreuses.  ¥•  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  incultes  et  maritimes  des  provinces 
méridionales;  en  Provence;  à  Castelneuf  et  au  bois  de  Gramont 
près  Montpellier  (  Magn. }. 
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§.  II.  Fleurs  axillaires  ;  pédoncules  simpleSm 
4594*  Clémalite  des  Alpes.       Clematis  Alpina. 

C  jilpina,  Lara.  Dict.  3.  p.  44*  '*"  -^fagent  jilpina,  Linn.  spec. 
764*  Lttm.  FI.  fr.  3.  p.  ao3.  —  Atragene  c/ematides.  Crana. 
Ansir.  1 1l.  t.  5. 
Sa  lige  est  haute  de  2-5  dëciraëtres,  glabre,  d'un  rouge  noi- 
râtre ,  foible  j  simple  ,  chargée  de  2  paires  de  feuilles  ,  et  ter<- 
minée  par  une  seule  fleur;  ses  feuilles  sont  péliolées,  2  fois 
temées  ,  composées  de  folioles  ovales-lancéolées  ,  pointues  9 
dentées  et  incisées  :  la  fleur  est  pédoncnlée ,  terminale  et  paroit 
composée  d'un  calice  de  4  pièces  fort  grandes ,  lancéolées ,  poin- 
tues et  de  couleur  blanche  on  bleuâtre;  de  10  à  12  pétales 
étroits ,  obtus ,  beaucoup  plus  courts  que  le  calice  >  et  qui  pa- 
roissent  formés  par  un  déveIop(>ement  particulier  des  étamines 
extérieures  ;  de  plus  de  10  étamines  un  peu  pins  courtes  que 
les  pétales  ;  et  de  plusieurs  ovaires  ramassés  y  dont  les  styles 
sont  velus  et  soyeux.  ^«  Cette  plante  croît  dans  les  montagnes 
élevées ,  dans  les  fentes  des  rochers  et  parmi  les  buissons  ;  an 
mont  Salëve  près  Genève  ;  dans  les  Alpes  de  Fenestrelles  et  an 
mont  Cenis  près  le  lac  de  Laros  (Ail.);  en  Dauphiné  (Yill.); 
en  Provence  (  Gér.  ]. 

DCCCVIII.  PIGAMON.        THALICTRUM. 

Thalicirum,  Toarn.  Lian.  Jom.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  Le  calice  est  nul;  la  corolle  est  composée  de  4  on  quel- 
quefois 5  pétales  très-caducs  ;  les  capsules  sont  nombreuses , 
sillonnées ,  terminées  par  une  petite  pointe  un  peu  recourbée. 

Obs.  Les  feuilles  sont  tantôt  une  ou  2  fois. ailées  ,  tantôt  2 
ou  3  fois  temées;  les  fleurs  sont  nombreuses,  disposées  en  épi  y 
ou  plus  ordinairement  en  paniculc. 

4595.  Pigamon  des  Alpes.     Thalictrum  jilpinum. 

T»  Alpinum.  Linn.  spec.  767.  Lam. Dicl.5. p.  3a i. FI.  dan. t.  ii* 

Cette  plante  n!a  que  4*8  centim.  de  hauteur;  elle  est  entiè- 
rement glabre;  sa  tige  est  simple,  presque  nue,  cannelée;  aes 
feuilles  naissent  de  la  racine  ;  elles  sont  pétiolées ,  de  moitié 
plus  courtes  que  la  tige ,  2  fois  ailées  ou  2  fois  ternées ,  à  fo- 
lioles rétrécies  à  la  base  en  forme  de  coin ,  larges  au  sommet  » 
oii  elles  offrent  3  ou  5  crénelures  obtuses;  les  fleurs  sont  en  pe- 
tit nombre ,  disposées  en  grappe  simple  ou  à  peine  rameuse  i 
les  pétales  sont  très-petits^  oblongs,  pointus  ^  au  nombre  de  4* 
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les  étiiDÎnet  sont  au  nombre  de  10  à  20  sur  différentes  fleurs 
du  même  individu;  les  pistils  sont  tantôt  entièrement  avorte's, 
tantôt  au  nombre  de  3  ou  5.  7.  Cette  plante  croit  dans  les 
hautes  Pjrénées;  dans  les  Alpes  du  Valais  an  mont  Fouly  et  au- 
dessus  de  Bagnes  (  Hall.  ). 

4596.  Pîgamon  tubéreux.      Thalictrum  tuberosum, 

T*  tuberomm.  Linn.  tpcc.  768. Lam.  Dict^  5.  p.  3ai.— 'MiU.ic. 
t.  365.  f.  9. 
Cette  espèce  est  très-remarquable  par  la  grandeur  de  sa  fleur, 
qui  ressemble  à  celle  des  anémones  :  sa  racine  est  composée 
de  8-10  fibres  simples ,  renflées  vers  leur  origine  en  un  tuber- 
cule ovoïde  on  oblong;  sa  tige  est  droite  ,  cannelée,  peu  ra- 
meuse ,  glabre ,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante,  haute  de  4  À  5 
décim.  ;  ses  feuilles  sont  3  fois  ailées ,  à  folioles  arrondies  , 
terminées  par  5  dents  ou  5  lobes  larges  et  obtus  î  les  fleurs  sont 
au  nombre  de  3  on  4  *Q  sommet  de  chaque  rameau ,  et  res- 
semblent à  celles  des  anémones  on  des  renoncules;  elles  ont 
5  pétales  grands ,  arrondis ,  d*nn  blanc  jaunâtre  ,  et  plus  per- 
sistans  que  dans  les  antres  pigamons  ;  les  étamines  sont  droites , 
nombreuses,  munies  d'anthères  linéaires  aussi  longues  que  les 
filamens.  ¥•  Elle  croit  dans  les  Pyrénées  (Lin.). 

4597  •  Pigamon  fétide.       Thalictrum  fœtidum. 

T.  fœtidum.  Lioa.  tpee.  768.  Lam.  Illattr.  t.  497*  f-  3.  —  J*. 
êoxatiie»  Vili.  Paaph.  3.  p.  714*  — Hall.  Hclr.  n.  i  i4o« 
Sa  tige  est  haute  de  3  décim.  ou  un  peu  plus  ,  grêle  ,  cylin- 
drique ^  feuillée,  pubescente  et  rameuse;  ses  feuilles  sont  5 
fois  ailées ,  composées  de  folioles  très-petites  ,  courtes ,  à  3  lobes 
entiers  on  dentés ,  d'un  verd  obscur  en  dessus  et  pubescente» 
des  2  côtés  j  les  fleurs  sont  disposées  en  panicules  très-lâches  ; 
les  capsules ,  au  nombre  de  5  à  8 ,  sont  ramassées ,  et  divergent 
en  formant  l'étoile.  ¥•  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  pier- 
reux et  exposés  au  soleil }  dans  le  Dauphiné ,  la  Provence  et 
le  Languedoc;  en  Savoie;  au  mont  Salève  près  Genève;  dans 
les  Alpes  du  Piémont  (  AH.  }  ;  à  Caslelnau  près  Montpellier 
(  Gou.  )  ;   dans  le  Champsaur  et  aux  environs  de  Gap.  Elle  a 
une  odeur  fétide. 

4598.  Pîgamon  mineur.        Thalictrum  minus. 

T.  minus,  Lioa.  «pec.  769.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  309.— Scg.  Ver.  t.  ii. 

Sa  tige  est  haute  de  3  décim. ,  un  peu  striée  et  feoillée  seu- 
lement dans  sa  partie  inférieure;  ses  feuilles  sont  petites ,  2 
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ou  5  fois  ailées ,  composées  de  folioles  ovales ,  un  pen  cmiér- 
formes  ,  çt  partagées  à  lear  sommet  en  3  lobes  rarement  en- 
tiers :  le  lobe  du  milieu  est  à  3  dents ,  et  les  lobes  latéraux 
n'en  ont  communément  que  2  ;  la  panicule  de  fleurs  est  nue  , 
trës-lâche ,  et  occupe  la  plus  grande  partie  de  la  tige  ;  les  Qenrs 
sont  penchées;  les  capsules.sont  trës-pointues y  cannelées  et  au 
nombre  de  3  à  6.  ^.On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  monta- 
gneux et  les  bois;  au  bois  de  Boulogne  près  Paris,  à  Colmar ,  etc. 

4599.  Pigs&mon  penché.       Thalictrum  nutans. 

T.  nutans.  Dcsf.  Cat.  ia3.  Poir.  Dict.  5.  p.  3 17. 

Celte  plante  s'élève  presque  jusqu'à  i  mètre  de  hauteur  ; 
elle  est  glabre ,  d'un  verd  foncé ,  et  remarquable  par  sa  pani- 
cule ,  dout  les  rameaux  sont  longs,  grêles  ,  étalés  et  divergens^ 
sa  tige  est  droite,  cylindrique;  ses  feuilles  sont  grandes  ,  2  on 
5  fois  ailées  ;  les  ramifications  inférieures  partent  tellement 
près  de  sa  base  ,  que  les  feuilles  supérieures  semblent  insérées 
5  ensemble  au  même  point;  les  folioles  sont  en  forme  de  coin, 
arrondies  à  leur  base  ,  à  3  lobes  pointus  ,  un  peu  glauques  ea 
dessous;  les  feuilles  florales  sont  linéaires,  très-acérées  ;  les  fleurs 
sont  pendantes;  les  fruits  sont  redressés ,  composés  de  3-7  cap- 
sules oblongues ,  cannelées  et  divergentes  à  leur  maturité.  ¥• 
Elle  est  cultivée  depuis  long-temps  au  Jacdin  des  Plantes  , 
sans  qu'on  eût  l'indication  de  son  lieu  natal  :  j'en  ai  reçu  des 
échantillons  desséchés  trouvés  par  mon  frère  dans  les  Alpes 
voisines  de  Genève  ,  à  la  dent  d'Oche  et  au  Cramont. 

4600.  Pîgamon  élevé.  Thalictrum  majus, 

T.  majus,  Jacq.  Aattr.  5.  t.  430.  WUd.  spec.  a.  p.  1397. 
Cette  plante  ressemble  beaucoup  au  pîgamon  penché ,  et  ne 
mérite  peut-être  pas  d'en  être  distinguée  ;  elle  en  diffère  ce- 
pendant par  sa  verdure  moins  foncée ,  par  ses  folioles ,  dont 
les  3  lobes  sont  arrondis  et  terminés  par  une  pointe  abrupte 
(  mucro  }  ;  enfin  par  sa  panicule  entremêlée  de  folioles  ovales 
et  non  linéaires.  ^.  J'ai  reçu  cette  plante  de  M.  Schleicher , 
qui  Ta  trouvée  dans  les  Alpes  du  Valais  au  mont  Enzeindat  : 
)  'en  possède  un  échantillon ,  que  je  crois  originaire  du  Languedoc. 

460 1 .  Pigamon  à  feuilles      Thalictrum  angustifo- 
I  étroites.  lium. 

T-  angustifolium»  Linn.  spec.  76g.  Lam.  Dict.  5.  p.SiG.  ^-  T» 
Bauhinu  Crantz.  Austr.  io5.  —  C.  Baab.  Prod.  lifi.  ic. 
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f»  Gaiioides. 

'  Cette  espèce  a  beaacoap  de  rapport  avec  la  prëcëdenle  ;  sa 
tige  est  haute  de  9-12  décîm. ,  droite  j  striée ,  feuillëe  et  peu 
rameose  :  ses  feailles  sont  a  fois  ailées  ,  composées  de  folioles 
étroites ,  lioéaires ,  longues  presque  de  5  centim. ,  la  plupart 
très-entières  ,  ridées  et  luisantes  en  dessus  ;  les  fleurs  sont  pe- 
tites j  herbacées ,  et  disposées  en  panîcule  terminale  ,  un  peu 
resserrée.  ?.  Cette  plante  croit  dans  les  prés ,  en  Alsace  j  en 
Provence,  etc.  La  var.  ^ ,  que  M.  Nestler  a  découvert  dans  les 
bois  voisins  du  Rhin  près  Strasbourg ,  est  remarquable  par  ses 
foliolfs  très-étroites;  par  ses  feuilles  supérieures  presque  ses- 
siles  ,  et  par  son  port ,  qui  la  fait  prendre  pour  legalium  verum^ 
lorsqu'on  la  voit  de  loin;  sa  tige  est  solitaire,  très -droite, 
longue  de  5-4  d^im. 

4602 .  Pigamon  simple  •       Thalictrum  simplex. 

T.  simplex,  Linn.  Mant.  78.  Wild.  tpec.  a.  p.  i3oi.  -*-  T.  «ji« 
gusiifoiium,  Vill.  Daopb.  3.  p.  71a.  excl.  sjn. 
Sa  tige  est  droite  ,  simple ,  haute  de  4  décim.  ,  glabre  , 
ainsi  que  le  reste  de  la  plante ,  cylindrique  dans  lé  bas  ,  munie 
de  nervures  proéminentes ,  qui  sont  les  prolongemens  de  celles 
des  gaines  des  feuilles  ;  les  feuilles  sont  ailées ,  assez  sembla- 
bles à  celles  du  pigamon  jaunâtre  ,  mais  de  moitié  plus  petites 
et  les  supérieures  plus  étroites;  les  fleurs  forment  une  grappe 
alongée  et  serrée;  elles  sont  pendantes  ,  sur-tout  avant  la  fé- 
condation ;  les  étamines  sont  ordinairement  au  nombre  de  i4f 
et  ont  leurs  filamens  purpurins.  ¥•  Cette  plante  croit  dans  les 
prés  marécageux  des  montagnes  delà  Provence;  du  Languedoc? 
da  Daophiné  (Vill.)- 

4603.  Pigamon  jaunâtre.       Thalictrumjlaçum. 

T.flatfum.  Liaa.  tpec.  770.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  3o8.  var.  a.  FI. 

dan.  ti  939. 
/B.  T.  pauperculum,  Herm.  Abat.  ined. 

Sa  racine  est  jaunâtre ,  presque  rampante  ;  sa  tige  est  haute 
de  6  à  9  décim. ,  droite,  on  peu  dure  ,  striée ,  et  plus  ou  moins 
rameuse  ;  ses  feuilles  sont  grandes ,  a  ou  3  fois  ailées ,  com- 
posées de  folioles  ovales ,  à  5  lobes  obtus ,  nerveuses  ,  presque 
ridées  ,  et  d'une  couleur  pâle  ,  mais  non  glauque  en  des- 
sous; ses  fleurs  sont  droites,  forment  une  panicule  jaunâtre 
et  terminale  ;  les  étamines  sont  environ  au  nombre  de  17,  et 
ont  les  filets  d'un  jaune  pâle.  ?.  Cette  plante  est  asses  commune 
dans  les  prés  humides,  le  long  des  haies  et  des  fossés  :  sa 
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racine  peut  servir  a  teindre  en  jauue.  Lavar.  j3,  que  M.  Nestler 
lu'a  envoyée  de  Strasbourg,  et  que  M.  Hernian  regardoift 
comme  une  espèce  distincte  ,  diflcre  da  précédent  par  sa  stature 
plus  grêle;  par  ses  feuilles  florales  presque  égales  aux  infé- 
rieures 9  et  sur-tout  par  sa  panicule  simple ,  composée  de  10- 
12  fleurs.  C'est  à  ceux  qui  verront  cette  plante  dans  son  liea 
natal,  ou  qui  la  cultiveront,  à  décider  si  elle  est  une  espèce 
ou  une  variété. 

4604*  Pîgamon  élégant.     Thalicfrum  speciosum. 

T.  speciosum,  Deèf.  Cat.  i33.  Poir.  Dic(.  5.  p.  3i5.  —  T  flm» 

uuni  f  li,  Reich.  Syst.  a.  p.  648. 

Cette  plante,  long -temps  confondue  avec  la  précédente, 
8*en  distingue  par  des  caractères  que  la  culture  n'altère  point; 
sa  tige  est  plus  grande ,  cylindrique  ,  non  sillonnée  et  un  peu 
glauque;  ses  folioles  sont  glauques  en  dessous,  de  consistance 
plus  mince ,  et  divisées  en  3  lobes  toujours  marqués  d'une  ou 
deux  fortes  dentelures  ;  ses  fleurs  sont  presque  dispotées  en 
corimbe  épais  et  jaunâtre.  ¥•  Elle  croît  dans  les  département 
méridionaux  de  la  France  aux  environs  de  Montpellier  (  Poir.}. 

4605.  Figamon  à  feuilles    Thalictrwn  aquilegifo^ 
d'ancolie.  lium. 

T,  aquUegifolium.  Linn,  ipcc.  770.  Jacq.  Aoslr.  t.  3 18.  Lam. 
Dict.  5.  p.  3i4* 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  tontes  les  antres  aox 
stipules  larges ,  obtuses  et  un  peu  membraneuses  ,  qui  te  trou- 
vent à  la  base  dés  feuilles  et  de  chacune  des  ramifications  do 
pétiole  ;  sa  tige  est  haute  de  6  ou  9  décim. ,  cylindrique ,  à 
peine  striée  et  d'un  bleu  rougeâtre  ;  ses  feuilles  sont  fort  grandes , 
3  fois  ailées ,  composées  de  folioles  larges  ,  ovoïdes ,  légèrement 
trilobées  ou  crénelées  à  leur  sommet ,  et  d'une  conleur  glauque  ; 
les  fleurs  sont  disposées  en  une  panicule  dense ,  terminale  et 
un  peu  purpurine  :  il  leur  succède  des  capsules  pendantes  , 
triangulaires  et  presque  ailées.  ¥•  On  trouve  cette  plante  dans 
les  bois  et  les  prés  couverts  des  montagnes  ;  elle  porte  le  nom 
vulgaire  de  colombine  plumacée. 

DCCCIX.  ANÉMONE.  ANEMONE. 

Anémone»  Hall.  Mœach.  •—  Anémone  et  PuisatUla.  Tonrp.  — 
Anémones  sp»  Linn.  Juss.  Lam.  Goertn. 

Car.  Le  calice  est  remplacé  par  un  involucre  k  3  feaîHet 
tiAapIes  ou  découpées  y  placé  à  une  certaine  distance  de  la  flenry 
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et  d'oii  sortent  nne  ou  plosîears  fleurs  pëdicellées  ;  les  pétales 
sont  au  nombre  de  5  à  9  ;  les  capsules  sont  nombreuses ,  sur- 
montées d'une  queue  plumeuse  dans  les  polsa tilles ,  d'une 
simple  pointe  daiis  les  vraies  anémones. 

Obs.  Herbes  à  feuilles  radicales,  pétiolées,  ordinairement 
découpées. 

§.  I«'.  PuLSATiLLES.  —  GrainBS  terminées  par  une 

longue  arête  velue. 

4606.  Anémone  printannièré.     Anémone  vemalis. 

A.vemaliâ  Lion*  spec.  759.  Lam.  Dict.  i.  p.  i64*  FI.  dan.  t. 
39.—^.  êwUphurea*  AU.  Ped.i).  19)1. non Liiui.—*Piii!fiiti/ia 
vemalis,  Miil.  Dici.  n.  3. 

Sa  racine  est  une  souche  ligneuse,  brune  et  épaisse,  dont  le  collet 
pousse  plusieurs  feuilles  assez  fermes ,  presque  glabres ,  pétio- 
lées ,  ailées ,  à  5  ou  7  folioles  qui  sont  en  forme  de  coin  ,  et 
divisées  au  sommet  en  5  lobes  presque  pointus  et  divergens  : 
ces  feuilles  sont  étalées ,  de  moitié  au  moins  plus  courtes  que 
la  hampe  ;  ceUe*ci  est  droite  ,  longue  de  i  centim.  au  plus , 
cylindrique ,  hérissée  de  poils  mois  ,  terminée  par  une  fleur 
solitaire ,  droite ,  grande ,  blanchâtre  ;  cette  fleur  est  sessile  sur 
rinvolucre  à  sa  naissance;  peu»à-peu  son  pédicelle  s'alonge  , 
et  a  répoque  de  la  maturité ,  les  fruits  sont  portés  sur  un  pé- 
doncule 2  fois  plus  long  que  l'involucre  :  celui-ci  est  très* 
abondamment  couvert  de  poils  soyeux  et  roussâtres ,  et  com- 
posé de  quelques  feuilles  profondément  divisées  en  lobes  li- 
néaires ,  qui  semblent  autant  de  folioles.  ^¥.  Elle  croit  dans  les 
pâturages  secs  et  stériles  des  montagnes  ;  dans  les  Pyrénées  , 
au  Monl-d'Or  ;  au  Cantal  et  au  Fuy-Mari  en  Auvergne  ;  dans 
les  Alpes  de  la  Provence  (Gér.);  du  Champsaur  etauNoyer  en 
Dauphiné  (  Vill.  );  en  Piémont  (  AU. }  >  au  St.-Bernard  et  dans 
le  Valais  (Hall,). 

4607.  Anémone  de  Haller.     Anémone  Halleri, 

A,  HalUri,  Ali.  Ped.  n.  19^9.  t.  80.  f.  x  —  Hall.  HcIt.  n.  i  i48. 

Elle  est  intermédiaire  entre  Tanémone  printannièré  et  Tané- 
moiie  pulsatille  ;  elle  s'élève  à  2  décim.  au  plus  ;  elle  est  en- 
tièrement couverte  d'un  duvet  long ,  blanc  et  soyeux;  ses  feuilles 
radicales  sont  plus*  courtes  que  la  hampe,  ailées,  k  folioles 
découpées  en  2  on  5  lobes  profonds ,  qui  sont  eux-mêmes  di- 
visés en  2  ou  5  tanières  lancéolées  et  pointues  :  la  hampe  est 
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droite ,  terminée  par  une  grande  fleur  droite ,  velue  en  dehors 
et  d'un  bleu  gris  de  lin  ou  un  peu  violet  ;  la  collerette  est  très- 
velue  I  à  folioles  découpées  en  lobes  linéaires.  ¥.  EUle  croît 
dans  les  prairies  pierreuses  des  Alpes  :  elle  a  été  trouvée  en 
Piémont  près  Fenestrelles  ;  en  Dauphin é  près  Briançou  ;  dans 
le  Queyras;  le  Vallouise;  k  la  Salette  près  de  Corp  ;  aux  Baux  } 
en  Valais  à  la  vallée  de  St.-Nicolas. 

4608.  Anémone  pulsatille.     Anémone  pulsatilla, 

A.  puliatilla,  Linn.  tpec.  7S9.  Lain.  Dicc.  i.  p.  i63.Fl.  fr.  3.  pV 
3io.  yar.  «.—  PuUatiUa  vuigarù,  Mill.  Dict.  n.  t.— '^.prs- 
tensis,  Widi.  FI.  brit.  498*  noaLian.— -Cam.  EpU.  39a.  je. 

/B.  A.  rubra.  Lam.  Dict.  i.  p.  i63. 

S'a  tîge  est  haute  de  a  dccim.  ,  cylindrique  et  velue  ;  elle 
porte  à  son  sommet  une  fleur  violette  asses  grande  ^  dont  les 
pétales  sont  obk>ngs  f  droits  et  un  peu  velus  eu  dehors  ;  à  a 
ceutim.  au-dessous  de  la  fleur,  on  remarque  une  collerette 
profondément  découpée  en  lanières  velues  et  étroites  :  les  feuilles 
sont  radicales ,  pétiolées ,  alongées ,  a  fois  ailées  ,  velues  et 
blanchâtres  dans  leur  jeunesse ,  presque  glabres  dans  un  âge 
avancé,  et  à  découpures  fines  et  pointues.  ?.  On  trouve  cette 
plante  sur  le  bord  des  bois  et  dans  les  prés  montagneux.  La 
variété /Si  que  M.  Lamarck  a  observée  dans  les  montagnes  d'Au- 
vergne ,  ne  me  paroît  différer  de  la  précédente  que  par  sa  fleur 
plus  rouge  et  un  peu  plus  ouverte.  Haller  en  indique  une  va- 
riété à  fleur  blanche  :  celle  espèce  est  connue  sous  les  noms  de 
coquelourde^  coquerelles. 

4609.  Anémone  des  prés.      Anémone  pratensis. 

A»  pratensis,  Linn.  spec.  760.  Lam.  Dict.  1.  p.  i63.  —  A.  puU' 
satilla,  /B.  Lam.Fl.fr.  3.p.  33o.— Pii/«4ift//aprâfeASM.MiI]. 
Dict.  n.  3.  •—  ^.  syWestris,  Vili.  Danph.  4*  P*  7^6*  .cxcl.  syn. 
Ger.  Linn.  —  Clns.  Hiit.  i.  p.  ^46.  f.  a. 

Elle  difiFere  de  la  précédente  par  sa  fleur  penchée  ,  de  moitié 
plus  petite,  et  dont  les  pétales  sont  ouverts  ou  même  réfléchis 
au  sommet;  par  ses  ^feuilles  radicales ,  dont  les  pétioles  soat 
proportionnellement  plus  longs.  M.  Sprengel  dit  qu'on  trouve 
des  glandes  jaunes  et  pédîcellées  entre  les  étamines  et  les  pé- 
tales ;  les  feuilles  radicales  sont  assez  mal  représentées  dans  la 
figure  de  l'£cluse  ,  qui  donne  bien  l'idée  de  la  fleur.  ¥.  Cette 
plante  croit  dans  les  pelouses  sèches  et  monlueuse.s  en  Au* 
vergne  (Delarb.);  en  Provence  (Gér.);  entre  Caramagnole  et 

Carignaa 
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;Daii  (  AU. }  ;  dans  les  Uodes  près  Dût  (  Thor.  )  j  k  BriançoB-, 
^L-André ,  Gap  ,  Raboo ,  aux  Baux  ,  et  à  Cremieo  près  Ljob 
(YillOy  ao  bord  de  TAhr  près  Majeace  (Kœl.). 

46x0.  Anémone  des  Alpes.     Anémone  Alpina. 

A,  Alpina.  Lino.  fpcc.  760.  Lam.FI.  fr.  3.  p.3i9.*-Hall.  Htlr» 

n-  1149. 
«•  A»  apUfaiia»  Hop.  Hcrb.  —  A.  Alpina  major,  Lun.  Dict.  u 

p.  i65.  —  A,  Alpina,  ViU.  Daoph.  4*  p*  7a6. 
^  A,  Alpina.  Hop.  Herb.  Jacq.  FI.  aostr.  t.  85.—^.  Alpina,  «« 

Wild.  spec.  a.  p.  t^jS.^A.myrrhidifoliaiO.  VîU.  Danpb.  4. 

p.  'jv^.^A.balàensis.Lua,  Dict.  i.'p.  164. -^^. ftii/yemi|»a. 

Scop.  Carn.  a.  66i.  — Clos.  HisC.  t.  p.  afS.  ic. 
y.  A.  sulpkurea.  Linn,  Maac.  78.  —  ^.  Alpina  y  fi.  Ltm.  Dict* 

f .  p.  i65.  —  ^.  myirhidifoiia  9  fi.  ViU.  Daoph.  4.  p.  737.  — 

^.  apiifolia.  Wild.  apec.  a.  p.  i2;6.^Cajii.  Epît.  BqS.  ic. 

Les  5  plantes ,  qa'ib  l'exemple  de  Haller  et  de  Lîonë  je  réunis 
ici  sous  un  seul  nom  spécifique,  se  distinguent  de  toutes  les 
pulsatiiles  par  leur  fleur  ouverte,  et  qui  n*est  jamais  ni  bleue 
ni  purpurine;  par  leur  collerette  composée  de  3  grandes  feuilles 
sessilesy  embrassantes,  divisées  cbacone  en  5  folioles  ailées  el 
déchiquetées  ;  par  leurs  feuilles  radicales ,   dont  le  pétiole  se 
cK vise  en  3  branches,  dont  chacune  est  a  fois  ailée  à  folioles 
fortement  incisées,  on  peu  réunies  parleurs  bases.  7.  Ces  plantes 
croissent  naturellement  dans  les  montagnes  des  Alpes,  des 
MontSKl'Or y  des  Pjrénées;  en  Bourgogne  (Dur.).  La  var.  « 
•*élève  josqu'ib  5-4  décim.  ;  ses  feuilles  sont  peu  velues ,  asses 
fermes ,  à  découpures  divergentes  et  pointues  5  sa  fleur  est 
blanche ,  légèrement  teinte  de  violet  en  dehors  ,  composée  da 
pétales  oblongs ,  étroits ,  sur-tout  h  la  base ,  et  écartés  les  uns 
des  antres  :  elle  croit  le  long  des  torrens  des  montagnes.  La 
Tariété  fi  est  plus  petite  dans  tontes  ses  parties ,  a  ses  feuilles 
moins  fermes  et  à  lobes  moins  divergens;  sa  fleur  est  de  la 
même  couleur  que  dans  la  var.  «;  mais  ses  pétales  sont  ovales» 
oblongs  ,  plus  larges  et  plus  rapprochés  :  elle  croit  dans  les 
prairies.  La  variété  y  se  distingue  des  2  précédentes  par  sa 
fleur  )àone ,  par  ses  feuilles  très-abondamment  velues ,  à  dé^ 
coupures  plus  fines;  ses  pétales  sont  ovales»  élargis  et  très- 
rapprochés  s  elle  croit  dans  les  prairies  des  hautes  moutagnes , 
et  est  plus  rare  que  les  2  préccdrnles.  Ces  5  plantes  soot  pro« 
bablement  5  esp«;ccs  dislinctcs  :  on  en  IrouYÇ  quelquefois  dans 
la  nature  des  individus  k  flctir  doubU. 
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§•  IL  Aniêmonss.  —  Graines  à  arête  nulle  ou  irès^ 

courte. 

46 1 1  k  Anémone  des  jardins.     Anémone  hortensis. 

A,  hortensU,  Linn,  spec^  76i««^  A,  êteUata,  Lam.  Dict.  i.  p. 
166.  ^•Cint.  Hist.  I .  p.  949*  f.  a- 
Sa  racine  est  composée  de  une  oa  plusieurs  tubérositës  gar« 
nies  de  fibres  »  et  pousse  une  tige  haute  de  a-4  décim. ,  cylin- 
drique,  à  peine  velue  et  uniflore;  les  feuilles  radicales  sont 
portées  sur  d'asses  longs  pétioles ,  presque  digitées  y  composées 
de  3  folioles  profondément  incisées  :  les  feuilles  de  la  collerette 
sont  au  nombre  de  3 ,  sessiles ,  un  peu  soudées  par  la  base  et  peu 
ou  point  découpées  ^  la  fleur  est  terminale  |  grande  y  légèrement 
purpurine  f  et  composée  de  g  pétales  longs  ,  étroits  y  marqués  de 
quelques  lignes*  et  un  peu  velus  en  dessous.  ?.  Cette  plante  crott 
dans  les  lieux  stériles  de  la  Provence  ;  aux  environs  de  Rocbe 
et  de  Moutru  en  Valais;  à  Nice  (AH.);  dans  les  vignes  de 
ât.-PandeIon  près  Dax  (  Thor.  )  1  et  aux  environs  de  S.^Sever. 
On  en  cultive  dans  les  jardins  de  très-belles  variétés,  dont  les 
pétales  sont  moins  étraits  et  les  couleurs  beaucoup  plus  vives. 

461a*  Anémone  couronnée.     Anémone  coronaria* 

A.  connaria,  Linn.  spcc.  ^6o.  Lam.  Dict.  i.  p.  i65«  —  Canu 
Epit.  386.  ie. 

Une  racine  tubéreuse  donne  naissance  à  plusieurs  feuillet 
glabres  y  radicales  y  pétiolées ,  palmées ,  à  5  lobes  profondément 
découpés  en  lanières  divergentes  et  assex  étroites  ;  d*entre  ces 
feuilles  s*élève  une  bampe  droite ,  glabre ,  velue  ao-dessns  de 
la  collerette ,  cylindrique ,  longue  de  a*4  décim. ,  terminée  par 
une  grande  et  belle  (leur  solitaire,  de  couleur  rouge  ou  bleue 
dan»  la  ûatnre,  diversement  bigarrée  dans  les  individus  cul* 
tivés  ;  la  collerette  est  composée  de  3  folioles  verticillées , 
profondément  découpées  et  laciniées  ;  les  pétales  sont  grand» , 
ovales,  au  nombre  de  5  à  8.  f.  Cette  plante  croit  naturelle- 
ment dans  les  environs  de  N^ice,  de  Montpellier  «  on  en  cultive 
dans  les  jardins  une  foule  de  variétés  relatives  à  la  couleur  des 
fleurs ,.  au  nombre  des  pétales  et  à  la  largeur  4es  feuilles. 

461  S.Anémone  dumontBaldo.  .^/iemo/ie^a/££67i5£5. 

A»  Baldensis,  Lian.  Mant.  78.  AU.  Ped.  n.  19^8.  t.  44*^  3.  et  t. 
67.  f.  9.  —  A.fragifera,  Jacq.  ic.  rar.  t.  io3.'  -*  A,  Aipim^» 
Scop,  Gara.  t.  26. 

Une  souche  longue ,   cylindrique ,  rampante  ^  brunâtre  «l 
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coorerle  vers  le  haut  par  les  débris  des  anciennes  feuilles ,  donne 

naissance  à  quelques  feuilles  radicales  portées  sur  un  pétiole 

souvent  rougeâtre  et  un  peu  velu ,  divisées  en  S  parties  pétio-» 

lées  qjn  sont  eUes-mémes  découpées  une  ou  Vk  txHs  en  lobes 

oblongs  on  linéaires ,  presque  glabres;  ces  feuilles  ressemblent 

«ses  à  celles  de  la  renoncule  des  glaciers;  la  hampe  est  droite  » 

longue  de  6  à  lO  centim.  «  garnie  de  poils  éiMirs,  terminée  par 

une  flenr  solitaire  asses  petite,  blanche i  un  peu  rougeâtre  en 

dehors  ;  la  collerette  est  ordinairement  placée  vers  le  milieu 

de  .la  hampe ,  très-loin  de  la  flenr ,  et  quelquefois  si  près  de  la 

base  I  que  ses  folioles  se  confondent  avec  les  feuilles  radicales , 

dont  elles  ne  différent  que  par  la  brièveté  de  leur  pétiole  ;  les 

pétales  sont  obloogs ,  au  nombre  de  7  à  g;  les  capsules  sont 

laineuses ,  surmontées  par  le  stjle  j  qui  est  court  et  persistant. 

¥•  Cette  plante  croit  sur  les  rochers  des  hautes  Alpes;  elle  a 

été  trouvée  en  Piémont  depuis  les  Alpes  maritimes  jusqu'au 

iK^ont  Cents ,  par  M.  Allioni  ;  dans  les  montagnes  de  la  Pro« 

veoce  ;  en  Daophiné ,  sur  le  Glandas ,  en  Quejras ,  en  Champ» 

aaur  près  Briançon,  par  M.  Villars  ;  en  Valais  k  la  vallée  de  St.* 

Nicolas ,  dans  celles  delà  Savoie  au  mont  Saxonet  près  Genève. 

4614*  Anémone  sauvage^     Anémone  sjrhestris. 

A.  iyWéêlrU*  Lian.  spec.  761.  Bail.  Herb.  t.  59.  Lam.  Dîct«  i« 

p.  i66.non  Vili.— Glus.  Hîst.  i.  p,  «44*  i^* 
Jl.  Pofpyiora*  Lob.  ic.  98o.  f»  3. 

Sa  tige  est  haute  de  a  décim. ,  cylindrique  ,  nn  peu  velue , 
et  chargée  à  son  sommet  d'une  fleur  blanche  ^  composée  de  6 
pétales  ovales-oblongs  et  as<es  grands  ;  k  quelques  centimètres 
«ti-dessous  de  la  fleur  ^  on  trouve  une  collerette  composée  de 
5  à  S  feuâles  pétiolées,  et  partagées  en  lobes  profonds  et  inci- 
sés ;  les  feuilles  radicales  sont  pétiolées ,  et  composées  de  5  di- 
gitatîons  incisées  et  anguleuses  ;  les  semences  sont  entourées 
d'un  duvet  laineux.  ¥.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  et  les 
baies  en  Alsace,  près  Osswftid'et  Lingelsheim  (Mâpp.  );  à 
Mulhouse  (  Hall. }  ;  le  long  du  Rhin  entre  Burcken  et  Offen<» 
bourg ,  près  de  Francfort  (  J.  Banh. }  ;  dans  les  vignes  de  Gé- 
tainviUe  et  sur  la  côte  de  Ste.-Catherine  en  Lorraine  (  Buch.); 
^ns  les  montagnes  du  Piémont  près  Coasse  (Ail.);  dans  celles 
de  Provence  (Gér.);  aux  environs  de  Ljon  et  dans  le  Dau* 
pfainé  (  Latourr.  )  ;  au  bois  de  Boves  près  Abbeville  (  Bouch.)  ;  à 

la  for«t  de  Senlis  près  d'Aulmoot  (  Thuit  ). 

KLLa 
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461 5.  Anémone  à  trois  feuilles.    Anémone  trifoUa. 

ji.  trifoiia.  Lion.  tpec.  769.  Lam.  DicU  i.  p.  168.  •—  Lob.  ic. 
381.  f.  I. 
Une  souche  blanche ,  rampante ,  ëmet  en  destons  qoelcpies 
fibres  simples ,  et  pousse  çk  et  là  en  dessus  une  ou  a  feuilles 
pétiolées,  à  5  folioles  dentées  en  scie;  la  hampe  est  hante  de 
i5-i8  centim. ,  grêle,  cylindrique»  et  porte  à  son  sommet  une 
fleur  blanche  on  un  peu  rougeâtre;  à  6  centim.  an -dessons  de 
cette  fleur  ,  on  trouve  5  feuilles  pétiolëes  ,  disposées  en  verti- 
cilie,  et  composées  chacune  de  3  folioles  orales ,  pointues  et 
dentées  :  elles  sont  on  peu  luisantes  en  dessous ,  et  rougeâtres 
en  leur  pétiole.  ¥•  Cette  plante  croit  dans  les  bois  »  eux  envi- 
rons de  Paris  (Dal.);  ^  HérivauT,  à  Chantillj  du  c6té  de 
Coie  (Thuil.  );  en  Piémont  dans  les  prés  montueuz  de  Monte- 
netto,  et  jiu  pont  de  Prato  (Balb.);  k  gauche  du  ruisseau  de 
TEspinoùse  près  Montpellier  (Gon.);  à  Nantes  (Bon.). 

4616.  Anémone  sylvie.      Anémone  nemorosa. 

A.  nemonsa,  Linn.  •pcc.  76a.  Lam.  Dici.  f .  p.  i88.  ^*Lob.  te. 

673.  f.  9. 
|B.  Purpunam  J.  Banh.  Hiit*  3.  p.  41  >• 
y«  Cœrulea* 

Une  souche  horixontale  et  noirâtre  émet  en  dessous  des  ra- 
dicules fibreuses ,  et  pousse  à  Tune  de  ses  extrémités  une  ou  a 
feuilles  radicales  pétiolées ,  à  5  folioles  découpées ,  incisées  » 
glabres  et  pubescentes  ;  du  même  point  sort  une  hampe  grêle  1 
longue  de  1-2  décim. ,  munie  vers  les  2  tiers  de  sa  longneur 
«  d'une  collerette  de  5  feuilles  pétiolées ,  lobées ,  iiicnées ,  den- 
tées, presque  glabres;  la  fleur  est  terminale,  solitaire,  pédi- 
cellée ,  composée  de  5  à  6  pétales  oblongs ,  blancs ,  souvent  nn 
peu  rongefttres  eu  dehors.  La  variété  /i  a  la  fleur  toute  pnrpo- 
.  rine.  La  variété  y ,  qui ,  d'après  M.  Dufour ,  est  assez  com- 
^  ibune  dans  le  département  des  Landes,  a  la  fleur  d'un  beau 
bleu  f.nais  ne  doit  point ,  d'après  ce  caractère ,  être  confondue 
avec  l'anémone  de  TApennin ,  qui ,  \  ma  connoissance ,  n'a  pas 
encore  été  trouvée  en  France,  y.  La  sylvie  croit  dans  les  bois 
et  le  long  des  haies,  et  fleorit  à  l'entrée  du  printemps;  on  la 
cultive  quelquefois  comme  fleur  d'ornement ,  et  la  coltore  en  a 
obtenu  une  variété  double.  J'ai  eu  occasion  de  voir  k  Hartem 
une  plate-bande  de  sylvies  dont  toutes  les  fleurs  avoient  les 
ovaires  changés  en  |)étales ,  quoique  les  étamines  fussent  d^ 
lueurées  feiUles* 
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4617.  Anémone  renoncule.  Anemoneranunculoides. 

A,  ranunculoidûê»  Linn.  fptc.  7^9.  Lam.  Dict.  1.  p.  169.  —  ji^ 
iuiea,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  3 18.  -—Lob.  ic.  6;4*  ^  *^ 

Sa  ûge  est  haule  de  2  dëdm. ,  meDoe,  chargée  de  qBel«« 
^es  poils,  et  porte  à  son  sommet  une  on  a  fleurs  jaooes  >  pe- 
tites, et  dont  les  pétales  sont  arrdbdis;  à  peu  de  distance  an- 
dessous  de  la  fleur ,  on  troare  une  collerette  de  5  feuilles  por- 
tées sur  de  courts  pétioles ,  divisées  profondément  en  5  on  4 
lobes  incisés  on  dentés,  et  qui  ressemblent  k  des  digitatîons; 
les  feuilles  radicales  sont  quelquefois  nulles  ,  toujours  en  petit- 
nombre  ,  portées  sur  de  longt  pétioles ,  divisées  en  5  ou  7  lobes 
dictés ,  incisés  et  dentés.  ^.  Cette  plante  croit  dans  les  boia 
et  les  prés  couverts;  eUe  fleurit  an  printemps. 

461 8.  Anémone  à  fleurs    Anémone  nàrcissifiora. 
de  narcisse. 

A^  nareiâsiflora»  Lion.  tpcc.  763.  Lam.  Dict.  i.  p.  168.  —  A. 
umbellMta,  Lub.FI.  fr.  3.  p.  393.— >  Cla«.  Uisr.  i.  p.  335.  f.  t. 

Sa  tige  s*élèye  depuis  2  jusqu'à  5  décim. ,  ou  quelquefois,  un 
peu  davantage  ;  elle  est  velue ,.  et  porte  à  son  sommet  5  &  6 
fleurs  blanches ,  soutenues  par  des  pédiceltes  courts  et  disposés 
en  ombelle  :  les  pétales  sont  ovales  et  pointus;  la  collerette  est 
composée  de  5  feuilles  sessiles ,  petites ,  découpées  et  presque 
palmées  ;  les  feuilles  radicales  sont  pétiolées ,  arrondies  et  par^ 
tagées  en  5  ou  5  lobes  profondément  bifides  ou  trifides.  ¥•  Elle 
croit  dans  les  prairies  sèches  des  oMntagnes  en  Provence;  en 
Dauphiné;  dans  le  Piémont;  la  Savoie;  sur  les  sommilâ  da 
Jura  ;  sur  le  mont  Rotidl>ac  dans  les  Vosges  (Bnch.  ). 

DCCCX.  HÉPATIQUE.  HEPATICA. 

UepatUa.  DUl.  Hall.  Momch.  —  Anémones  sp.  Toam.  Lia». 
JuM.  Lam.  Gorctn. 

Car.  Le  calice  est  à  5  feuilles  persistante;  la^ corolle  est  à 
6  pétales;  Tes  capsules  sont  nombreuses,,  oblongues ,  un  peu 
pointues ,  mais  non  munies  d'appendices. 

Oaa.  Si  Ton  vonloit  considérer  le  calice  de  Thépatique  comme 
un  involucre ,  il  faudroit  encore  convenir  qu'il  diflere  de  celui 
des  anémones  par  ses  feuilles  entières^  et  parce  qu'il  est  place 
immédiatement  sous  la  corolle. 

4619.  Hépatique  à  trois  lobes.     Hepaiica  tritoba. 

if.  triloha,  Gbaix.  in  ViU.  Danpli.  1 .  p.  336.— ^ncmoiie  hepmiica. 

Kkk  5 
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LinB.  spee.  758.  Loin.  Dict.  i.  p«  169.  —JET. 
Meih.  a  16. 

A.  Flore  cœmleo.  Clas.  Hîsl.  3.  p.  a47*  ^  ^ 

/i.  /^ope  rubro,  CIus.  Hist.  a.  p.  948.  f.  i. 

y,  Fiore  aibo, 

i.  Flore  phno.  Clos.  Hitt.  a.  pi.  ^/fi»  f.  a. 
Ses  tiges  sont  hautes  d'un  décim. ,  grêles,  fotbies  et  termi-» 
nées  chacune  par  une  fleur  asseï  belle  »  de  couleur  blanche  ou 
bleue ,  ou  rougeàtre  :  le  calice  est  formé  par  5  petites  CeoiHea 
lancéolées,  entières  j  les  feuilles  radicales  sont  nombreuses , 
simples  »  trilobées ,  un  peu  coriaces ,  et  portées  sur  des  pétioles 
la  plupart  plus  longs  que  les  tiges.  ¥>  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  couverts  des  montagnes;  on  la  cullÎNre  dans  les 
)ardins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs  qui  psroissent- de  trës-bonne 
heure;  elle  est  vulnéraire  «  astringente  et  tonique;  on  la  nomme 
vulgairement  hépatique ,  herbe  de  la  Drinité, 

DCCCXl.    FICAIRE.  F I  C  A  R  i  A. 

Ficaria»  Bill.  Hall.  Jum.  Roih.  "^Ranunculitp*  Linn.  Lam.  -« 
Scotanum,  Adans. 

Car.  Le  calice  est  à  5  folioles  caduques;  les  pétales  sont  au 
nombre  de  829,  munis  à  leur  base  interne  d*ane  petite  écaille 
en  forme  de  poinçon;  les  capsules  sont  nombreuses,  compri** 
mées ,  obtuses. 

4620.  Ficaire  renoncule.     Ficaria  mnunculoides 

F.  ranunculoides.  Rolh.  Germ.I.  p.  ^^\,—^RamtncaliÊÊjiearias, 
Lian.  >pcc.  774*  Lan*  Fl.fr.  3.  p.  191.-iMFacb9.Hist.867.ir. 

Ses  tiges  sont  longues  de  1-2  décimètres,  lisses,  feuilléefc« 
couchées  et  rampantes;  %t%  feuilles  sont  pétiolées,  cof^iformes» 
arrondies  à  leur  sommet,  quelquefois  un  peu  anguleuses  ou  lé* 
gërement  lobées ,  vertes,  glabres  et  très -lisses;  ses  fleurs  sont 
jaunes ,  assez  grandes  et  pédonculées  :  leur  corolle  est  compo* 
sée  de  8  ou  9  pétales  oblongs;  les  pédoncules  sont  nniflorcs, 
axillaires,  et  paroissent  dans  la  jeunesse  de  la  plante,  naitre 
imn^édiatement  de  Is^  racine.  ¥.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  lieux  couvci4s,  les  baies  ^  elle  fleurit  de  bonne  heure;  elle 
n'est  point  acre  comme  la  plupart  des  Benonculacées  ;  ses  feuilles» 
cueillies,  au  premier  printemps  et  accommodées  comme  des  ép«s 
nards,  peuvent  servir  d'aliment;  on  la  connoit  sons  les  noms 
^tjiçaixe^  écfaire^ef  f^tiifi  éclaire^  pe(Ue  çh4lid(iine* 
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DCCCXII.    ADONIDE.  ADONIS. 

Adonis,  Linn.  Jati.  Lam.  Gcertn.— /tniuincti/ijp.Tomn. 

Car.  Le  calice  est  ii  5  folioles;  la  corolle  est  à  5  pétales ,  ou 
quelquefois  plus;  les  capsules  sont  nombreuses,  ovoïdes,  sur- 
montées  d'une  petite  pointe. 

Obs.  Les  feuilles  sont  découpées  en  lanières  nombreuses, 
fines ,  divergentes  et  linéaires;  ce  genre  diffère  des  renoncules  f 
parce  que  les  pétales  n'ont  pas  d'écaille  à  leur  onglet. 

463 1  •  Adonide  annuelle.  jidonis  annua. 

A*  annua,  Mîll.  Dict.  o.  i.  Go«.  FI.  moiup.  3)1.  Lani.  Dieu  i. 
p.  4s.  ^Hali.  Hchr.  a.  1 158. 

«•  ji.  autumnalis.  Linn.  spcc.  77r^Lam.  Fi.  €r.  3.  p.  301  •  --  ji^ 
miniaia.  Jacq.  Aastr.  4- 1<  354. 

fi,  A.  œêtivalU.  Linn.  tpec.  771. Lam.  FI.  fr.3.  p.  ooi.  — Cam. 
Epîl.  648.  ie. 

y,  A,Jlamm9a*  Wild.  spec.  9.  p.  t3o4.  Jacq.  K^%\,x,  4.  t.  355, 
Sa  racine  est  fusiforme ,  grêle ,  annuelle  ;  sa  tige  est  droite , 
cylindrique ,  simple  ou  rameuse,  nnj>eu  cannelée  sons  les  fleurs , 
glabre  on  quelquefois  pubescente ,  haute  de  2^4  décim.  j  ses 
feuilles  sont  découpées  en  lobes  nombreux  et  linéaires;  les 
fleurs  sont  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  ; 
leur  calice  est  &  5  folioles  ordinairement  glabres  et  un  peu  co- 
lorées; leurs  pétales  sont  ovales  on  oblongs ,  de  grandeur  et  de 
Couleur  yariables ,  marqués  à  leur  base  d'un  onglet  noir  et  lui- 
sant^; leur  nombre  varie  de  5  à  8;  les  capsules  sont  nombreuses  , 
ovoïdes ,  un  peu  sillonnées  ou  ridées ,  terminées  par  une  pointe 
courte  et  ascendante,  adhérentes  à  un  réceptacle  qui  s'alonge 
après  la  flenraison ,  d'oii  résulte  un  épi  ovale  ,  oblong  on  *cy« 
hndrique  :  la  fleur  est  tantôt  d'an  ronge  ponrjpre  ,  tantôt  d'un 
vouge  de  minium ,  tantôt  couleur  de  feu ,  tantôt  un  peu  jau* 
i)âtre;  la  longueur  des  pétales ,  et  conséquemment  la  grandeur 
de  la  fleur ,  est  très-variable  ,  mais  ne  dépasse  pas  2-5  centin». 
O.  €ctle  plante  croit  dans  les  champs  aux  environs  de  Paris, 
de  Turin  ^  de  Montpellier ,  et  dans  presque  toule  U  France  ;  elle 
fleurit  à  la  fin  de  l 'été  ;  on  la  cultive  dans  les  parterres ,  et  09 
préfère  la  variété  d*^un  ronge  foncé^  qui  est  connue  sons  le  nom 
de  goutte  de  sang. 

^6a>.  Adonide  printannière*     Adonis  vemali^. 

Anvemaiu,JAnn»  ipec.  771.  Gon.  Illosir.  p.  33.Lam.  FI.  fr.  3« 
p.  90 T.  —  A.Apennhuu  Jacq.  Analx*  t»  44:  "  '^*  ^^^^^^^^•. 
Cnuiu»  Anale,  p.  1  lo» 
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|l.  Muhijlora  y  petalii  angtatiorihuê. 

Sa  racine  est  épaisse,  fibreuse  »  noirâtre  et  vivace;  k  tig^ 
est  droite I  baàte  de  i-5  décim. ,  ordioairement  simple»  ter<- 
minée  par  une  seule  fleur  ,  et  manie  de  rameaux  stériles  |  quel- 
quefois ,  comme  dans  la  variété  fi ,  divisée  des  la  base  en  ra- 
meaux alongés ,  terminés  chacun  par  une  fleur;  les  feuilles  sont 
Bombreuses,  sessiles,  découpées  très-avant  en  tanières  nom- 
breuses et  linéaires  ;  elles  entourent  la  tige  an  moyen  d'un» 
gaine  très^remarquable  »  sur*to«t  dans  les  feuilles  înférieorea 
ou  radicales  ;  dans  ces  dernières ,  le  limbe  eat  ordinairement 
avorté ,  et  la  feuille  est  réduite  à  une  simple  gaine  écailleuse^ 
les  fteun  sont  d'un  jaune  un  peu  pâle ,  grandes ,  placées  immé- 
diatement an  -  dessus  des  feuilles  ;  leur  diamètre  n'est  paa 
moindre  de  4~5  centim.  »  et  atteint  jusqu'à  6  ou  7  :  les  pétalea 
sont  an  nombre  de  la  à  i5,  oblongs,  larges  de  io-i5millim» 
dans  la  variété  «,,  et  de  6-8  seulement  dans  la  variété  $1  les 
capsules  sont  veines  (  Gou.  ) ,  disposées  en  une  tête  ovale.  ¥« 
Cette  plante  croit  dans  las  Fiautes  Alpes ,  assez  près  des  neiges 
éternelles;  elle  y  fleurit  de  bonne  heure,  et  lorsqu'on  la  trans- 
porte dans  nos  j-ardins,  elle  s'ouvre  au  premier  printemps.  On 
la  trouve  dans  les  Alpes  du  Valais  k  la  vallée  de  Branson  ^  d'oii 
elle  m'a  été  envoyée  par  M*  Necker  dc^aussure  ;  dans  les  envi-* 
rons  de  Montpellier  a  IMeyrucis ,  àl'Ësperou  et  au  mont  de  l'E- 
peron (Gou.)%  Ou  l'indique  dans  les  champs  incultes  en  Lor- 
raine (  Buch.  )  î  ^^  Alsace  entre  Dessenheim  et  Brissac  près 
^eubrissac  (  Gagn.  ).  La  variété  j3  a  été  trouvée  dans  les  Alpes 
pa^M.  Desmarets^  Cette  plante  a  passé  pendant  long -temps 
pour  le  véritable  hellébore  noir  des  anciens;  ouïs  on  sait  main- 
tenant que  c'est  Vhelleborus  orientalU ,  Lam. 

4II62S.  Adonide  de  l'Apenain.     Adonis  Apennina. 

A*  Apénnina^  Linn.  spec.  779.  Goa.  Illotcr.  p.  35.  —  A*  ver> 
nalÎM t  /i.  Lan.  Dict.  i.  p.  ^5. 

Cette  plante  est  certainement  distincte  de  k  précédantes 
et  s'en  distingue  jissea  facilement  d'après  les  caractères  in- 
diqués par  Gouan  ;  elle  s'élève  phis  haut ,  et  a  une  consts^ 
lance  pins  ferme;  ses  feuilles  radicales  sont  portées  sur  des  pé« 
tioles  dont  la  longueur  atteint  presque  celle  de  la  maîn;  leurs 
découpures  sont  eussi  nombreuses ,  mais  un  peu  moins  étroites 
cpijB  celles  de  l'espèce  précédente;  les  fleurs  sont  portées  aa 
sommet  ^ar  ua  pédicule  au  et  strié  i^  ^e  soxto  qu'il  existe  ua 
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intervalle  marqué  entre  la  flenr  et  la  dernière  feoillo  ;  enfin  lea 
capsules  sont  glabres,  anguleuses ,  pointues ,  réunies  en  une  této 
ovale,  y.  Elle  crott  dans  les  Pyrénées  k  la  vallée  d*Ejpies. 

DCCCXIII.  RENONCULE.       RANUNCVLVS. 

Manunculus*  Hall.  Jom«  —  Rahuneuli  sp.  Tonm.  Linn.  Lam. 
G«rui. 

Car.  Le  calice  est  à  5  folioles  ;  la  corolle  est  k  S  pétales , 
dont  la  base  interne  est  munie  d*une  petite  écaille,  convexe 
ou  concave }  les  capsules  sont  nombreuses ,  terminées  par  une 
petite  pointe ,  comprimées ,  lisses  ou  munies  sur  leurs  feces 
d'épines  ou  de  tubercules» 

Obs.  m.  Yillars  a  observé  que  les  renoncules  k  fleur  blanche 
ont  k  la  base  de  leurs  pétales  un  cornet  évasé  en  languette  ; 
tandis  que  celles  k  fleur  jaune  ont  une  simple  écaille* 

§.  I".  Fleurs  blanches  ;  feuilles  entières. 

4624*  Renoncule  des  Py^    Ranunculus  Pjrenœus. 
rénées. 

il.  PyrtnmuM.  Linn.  Mant.  94^.  Lam.  FL  fr.  3.p»  i65« 
/i.  R,  piantagineut,  AU.  Ptd.  n.  i445*  t.  76.  f.  1. 

Ses  racines  sont  composées  d'un  faisceau  de  fibres  longues  , 
charnues  et  cylindriques ,  qui  naissent  à  la  base  d'une  espèce 
de  bulbe  oblong ,  étroit ,  formé  par  la  dilatation  des  pétioles 
des  feuilles  radicales  ;  sa  tige  est  grêle  y  droite ,  le  plus  souvent 
simple  et  terminée  par  une  seule  fleur;  quelquefois,  comme 
dans  la  variété  jt ,  elle  porte  5-4  fleurs  portées  sur  de  longs 
pédoncules  :  dans  l'un  et  l'autre  cas  »  ces  pédoncules  sont  garnis 
vers  leur  sommet  de  poils  mois  et  blanchâtres  ;  les  folioles  du 
calice  sont  oblongues  ;  la  fleur  est  blanche  ;  les  feuilles  sont 
oblonguesy  pointues  aux  2  extrémités,  très-entières;  les  ra- 
dicales sont  rétrécies  en  pétiole;  les  supérieures  plus  étroites, 
sessiles  et  demi-embrassantes  :  on  en  trouve  des  individus  k 
feuilles  linéaires.  ^.  Elle  croit  dans  les  prairies  des  montagnes 
des  Alpes ,  des  Pyrénées.  La  variété  «  ne  se  trouve  que  sur 
les  cimes  très- élevées  auprès  des  glaciers.  La  variété  fi  croit 
dans  les  prairies  humides  an  pied  des  hautes  sommités. 

.  46a5.  Renoncule  embras-    Jiammculus  amplexi^ 

santé.  caulis. 

il.  ampiexieioUis,  Liaa.  apec.  774*  Laa.  Fl«  fr.  3.  p.  i85«  «*• 
MQrii.  a.  1^.  t.  3o.  f.  30. 
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jB.  Uniflorus. 

Sa  racine  est  fasciculée;  les  pédoncules  des  fleurs  simuI  par- 
faitement glabres,  et  le  calice  a  ses  folioles  ovales^  sa  iîge-est 
hante  de  2  décim. ,  droite,  lisse  ,  garnie  de  qucl<]nes  feuilles  , 
et  soutient  à  son  sommet  5,li  6  fleurs  blanches ,  pédoncnlëes  et 
terminales  ;  ses  feuilles  sont  glabres  y  nerveuses  et  un  peu  dures  : 
les  radicales  sont  ovales  et  presque  pëtiolées  ;  celles  de  la  tige 
sont  embrassantes  et  plus  étroites.  La  variété  /}  se  rapproche 
de  la  suivante  par  sa  tige  uniiLorc  et  ses  feuilles  plus  étroites. 
¥•  Elle  croit  dans  les  prairies  fertiles  et  un  peu  humides  des 
montagnes  ;  dans  les  Pyrénées  ;  les  environs  de  Montpellier. 

46:26.  Renoncule  par-    ManunculuspamassifoUus* 
nassie. 

M.  parnatsifolbis,  Lînn.  spec.  774.  Lam.  FL  fr.  3.  p.  186.  Jacq. 
Coll.  I.  p.  191.  t.  9.  f.  3. 

Sa  racine  a  la  même  structure  que  celle  de  la  renoncule  des 
Pyrénées }  elle  Iqi  ressemble  encore  par  les  poils  mois  qui 
naissent  sur  les  pédoncules  ;  elle  s^élëve  h  peine  à  i  décim.  ; 
sa  tige  porte  de  une  h  4  fleurs  presque  disposées  en  corimbe , 
d'un  blanc  souvent  mêlé  de  rouge;  les  folioles  du  calice  sont 
larges ,  arrondies ,  un  peu  membraneuse^  et  rougeâlres  }  les 
feuilles  radicales  ,  péliolées ,  ovales ,  un  peu  obtuses ,  presque 
en  ferme  de  cœur ,  de  consistance  coriace ,  souvent  garnies  de 
poils  mois  sur  leurs  bords  1  et  même  quelquefois  sur  leur  face 
supérieure }  celles  de  la  tige  sont  sessiles ,  lancéolées.  ^.  Cette 
plante  est  rare  :  on  la  trouve  dans  les  Pyréndes  sur  le  sommet 
du  Canigou  ;  au  mont  Perdu  ;  à  la  vallée  d'Eynes  auprès  des 
sources  parmi  les  schistes  (Gou.}  ;  dans  les  Alpes  du  Dauphtné 
au  mont  de  Lans  en  Oysans  (Berard);  au^  Saint<^Bernard;  au 
mont  Fouly  ;  à  Jaman  ;  à  la  Dent  du  Midi  dans  leValais  (Hall.)* 

§.  II.  Fleurs  blanches  ;  feuilles  découpées* 
^637. Renoncule  aconit.  Hanunculus  aconitifolius^, 

fi,  aeonitifolius.  Linn.  apec.  776.  Lam.  fl.  fr.  3.  p.  188.  ^HaU. 

Helv.  n.  1 164-    ' 
«,  M,  aeoniiifolius. Linn« Mant.  79.-vCloa. Hlau  i.  p. 936.  f.  i. a.. 
^.  jR.  platanifolàu»  Lhm.  Mani.  79.  —  Lob.  ic.  t.  668.  C 1 . 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  quelquefois  beaucoup  davan- 
tage ,  droite  »  lisse  ,  fistuleuse  et  rameuse  ;  ses  feuilles  sont 
glabres  y  palmées  1,  anguleuses ,  et  composées  de  S  au  5  l<rf>ea 
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•tfês  grands ,  pointus  et  dentés  en  scie  :  les  flears  sont  blan- 
ches 9  pédoncolées  et  terminales  ;  leur  calice  est  petit  et  tombe 
de  bonne  heure.  La  variété  jS  difiere  de  la  précédente ,  selon 
WildenoW ,  par  ses  feuilles  à  lobes  plus  obtus }  par  ses  feuilles 
florales  plus  étroites ,  et  par  sa  fleur  plus  grande;  selon  Linné, 
par  ses  feuilles  k  lobes  moins  profondément  séparés  ;  selon 
\illars ,  par  sa  tige  plus  haute  à  rameaux  moins  divergens  s 
nais  sous  ces  divers  rapports  ,  on  trouve  tant  de  nuances  in- 
termédiaires,  qu'il  m^est  impossible  de  ne  pas  croire  avec 
Haller ,  Gérard ,  Scopoli ,  Lamarck ,  et  Linné  lui-même ,  que 
ces  plantes  appartiennent  toutes  k  une  même  espèce  ;  %es  fleurs 
doublent  facilement ,  et  sont  cultivées  dans  les  jardins  sons  le 
oom  de  bouton  iTargent.  La  variété  «  croit  dans  les  Alpes; 
les  Pyrénées  ;  les  montagnes  d'Auvergne  ;  de  Languedoc,  dans 
les  prairies  et  sur  le  bord  des  eaux  :  dans  les  hantes  Alpes  , 
elle  n'a  pas  plus  de  2  décim.  de  hauteur.  La  var.  fi  croit  dans 
les  montagnes  un  peu  plus  basses;  on  la  trouve  sur  le  bord  des 
bois;  elle  s'élève  jusqu'à  10-1  a  décim. 

4628.  Renoncale  déchirée.     Ranunculus  lacerus. 

il.  lactnu,  Bell.  acC«Tar.  5.  p.  933.  t.  8.  —  R,  Pynntau  ,vûr^ 
C.  ViJl.  Daaph,  4-  P«  7^3.  —  Jtmvatiesîaeus,  SauFl.  beH.  i« 
p.  335.  —  Hall.  HelT.  n.  i  iSo.  jS. 

Sb  racine  est  composée  d'un  faisceau  de  longues  fibres  cy- 
lindriques ,  épaisses  9  simples  et  blanchâtres  ;  ses  feuilles  radi- 
cales sont  péliolécs ,  élargies  à  la  base  du  pétiole ,  glabres  1  d'un 
Terd  un  pen  glauque  »  assez  grandes  ,  en  forme  de  coin  ,  inci- 
sées au  sommet  en  plusieurs  lobes  |>ointuSy  inégaux,  et  dont 
les  2  latéraux  sont  fortement  dentés  sur  les  bords  ;  elles  on( 
quelque  ressemblance  avec  celles  du  gincko  ou  du  carjota  :  la 
tige  est  cylindrique  ,  glabre  ,  un  peu  tortueuse ,  garnie  de  a  ou 
S  feuilles  avortées ,  linéaires ,  simples  ou  divisées  en  a  ou  5 
lobes  :  celte  tige  se  divise  au  sommet  en  3  ou  4  longs  pédi- 
celles ,  terminés  chacun  par  une  fleur  blanche  très-semblable 
à  celles  de  la  renoncule  k  feuilles  d*aconil.  Cette  plante  seroil- 
elle  une  hybride  de  la  renoncule  des  Pyrénées  et  de  la  renon- 
cule k  feuilles  d'aconit ,  ou  une  variété  singulière  de  l'une  on 
de  l'autre.  ¥•  Elle  croit  dans  les  prairies  fertiles,  des  hautes 
Alpes  ;  en  Dauphioé  près  Grenoble  et  Gap  (  Vill.  )  ;  en  Piémont 
près  Limone  (Bell.^;  an  mont  de  Mille  au-dessus  de  lu  Talléf 
4eB||(n€(H«U.).    . 
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463g.  Renoncule  d'Asie.    Ranunculus  Asiaticus. 

R,  Atiatiau  Lin11.ftpec.777.  ^>U*  îc*  <•  ^i^* 
/l.  Rm  sanguineus.  Mill.  Dici.  n.  10. 

Cette  plante ,  originaire  d'Asie ,  est  cultivëe  dans  to«s  les 
parterres  pour  la  beauté  de  sa  ileur  ;  on  recherche  sttr->tont  tes 
yariëtës  k  fleurs  doubles  :  ces  fleurs  sont  blanches,  ronges, 
purpurines ,  couleur  de  sang  on  bigarrées  de  blanc  et  .de  rouge 
dans  différentes  variétés  5  la  tige  est  rameuse  dans  la  var.  «, 
simple  dans  la  var.  fi  ,  velue ,  cjlilidrique ,  haute  de  3-5  décim.  : 
les  feuilles  sont  découpées  en  5  lobes  profonds ,  qui  sont  enx- 
mêmes  dentés  et  trilobés  ,  pointus  dans  la  var.  « ,  obtus  dans 
la  var.  /}  ;  le  calice  est  un  peu  ve'o ,  étalé  ,  mais  non  réfléchi ,  du 
moins  dans  les  fleurs  sîropfes  :  la  racine  est  composée  d'im 
faisceau  de  tubercules  oblongs.  ¥. 

465o.  Renoncule  des  glaciers.  Ranunculus glacialis. 

R,  glacialis,  Linn.  spec.  777.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  188.  Jaoq.  CoIL 
1. 1.  8.  et  t. 9.  f.  1.9. 

Sa  racine  est  composée  de  fibres  longues ,  simples  et  cylin- 
driques I  qui  sortent  d'une  espèce  de  bulbe  oblongue  ;  sa  tige  est 
haute  de  iS-iScenlim. ,  peu  garnie  de  feuilles ,  ordinairement 
simple  y  et  chargée  communément  d'une  couple  de  fleurs  asset 
grandes ,  dont  la  couleur  est  blanche  ou  un  peu  purpurine  5  les 
calices  sont  chargés  de  poils  luisans  ,  roussâtres  ou  rougeâtres: 
les  feuilles  radicales  sont  portées  sur  de  longs  pétioles ,  très- 
découpées  et  d'une  consistance  un  peu  épaisse  ou  succulente  ; 
le  nombre  des  fleurs  varie  de  i-4*  ¥•  Cette  plante  croit  dans 
les  fentes  de  rochers  auprès  des  glaciers  et  des  neiges  éter- 
nelles, dans  les  Pyrénées  autour  du  lac  du  mont  Perdu  }  dans 
les  hautes  Alpes  de  la  Savoie ,  du  Piémont ,  du  Dauphiné  : 
elle  est  connue  des  paysans  sous  le  nom  de  cartine  ou  caral^ 
Une  ;  ils  remploient  en  décoction  dans  l'eau  pour  exciter  la 
sueur  (  Vill.  ). 

463 1.  Renoncule  des  Alpes.  Ranunculus  Alpestris. 

R.  jélpestris.  Lina.  tpec.  778.  Lam.  Fi.  fr.  3.  p.  187.  —  Claa. 
Hiftt.  I.  p.  334*  f.  I  et  9. 

Ses  racines  sont  des  iibres  grêles  trèa-longues ,  un  peu  jau*» 
nâtres  et  souvent  rameuses  :  sa  tige  est  haute  de  9  centim.  » 
chargée  d'uive  couple  de  feuilles  ligulées  ,  ordfnairenicnt  très- 
entières  )  élargies  à  la  hase,  en  a.  oreillettes  membraneuses ,  et 
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•OQtîent  h  son  sommet  une  seule  fleur  asses  grande  et  de  cou- 
leur  blanche  ^  son  calice  est  glabre }  ses  feuilles  înférienres  ou 
radicales  sont  pëtiolëes ,  arrondies  >  lobëes ,  incisées  ou  den- 
tées ,  très-lisses  et  presque  luisantes;  leurs  lobes  ou  leurs  dents 
août  obtus  ou  arrondis.  ¥•  Celte  plante  est  asses  commune  sur 
les  sommets  des  hautes  montagnes  dans  les  Alpes  de  la  Pro^ 
Yence ,  du  Piémont ,  du  Dauphiné ,  de  la  Savoie  ;  dans  le  Jura 
au  creux  du  Vent  et  au  Sncheron  ;  dans  les  Pyrénées. 

4632.  Renoncule  deSegnier.  Ranunculus  SeguierL 

il.  Seguieri.  Vill.  Danph.  4*  p*  737.  t.  49*  ~*  ^*  eoiamnœ»  AU* 
Ped.  n.  1453.  t.  67.  f.  3. 4*  —  Barr.  îc.  1 153.  f.  a. 

Elle  est  voisine  de  la  renoncule  des  Alpes  ;  mais  sa  tige  est 
on  peu  plus  rameuse  ;  ses  feuilles  sont  portées  sur  de  plus  longs 
pétioles ,  découpées  jusqu'à  la  base  en  5  lobes ,  dont  les  a  laté- 
raux eux<*mémes  tnfurqnés  et  dentés  ;  les  lobes  et  les  dents 
sont  très->poîntus  :  ces  feuilles  sont  d'une  consistance  un  peu 
charnue,  tantôt  glabres,  tantôt  très -hérissées  de  poils  mois  ; 
les  pédoncules  sont  nus  ou  quelquefois  chargés  de  i«a  folioles 
aiguës  et  dentées  ',  le  calice  est  glabre  ;  les  pétales  sont  blancs  | 
et  munis  à  leur  base  d'une  écaille  en  demi-cornet ,  qui  porte 
elle  -  même  un  pore  à  sa  face  interne  ;  les  capsules  sont  au 
nombre  de  5  à  9 ,  assez  grosses  (  Vill.  )•  y.  Elle  croit  parmi 
les  débris  de  rochers  calcaires,  et  dans  les  graviers  le  long  des 
torrens  des  hautes  Alpes  ;  en  Dauphiné  à  la  Moucherolle ,  à 
Comafion  3  sur  le  Glandas  ;  en  Champsanr  ;  en  Noyer  ;  en 
Piémont  dans  les  montagnes  de  Limon  et  au-dessus  de  Carlin 
(  AU.  ). 

4633.  Renoncule  à  feaiHes  Ranunculus  ruUefolius. 

de  rue. 

A.  namfoUus.  Linii.  spec.  777.  Alla  Ped,  t.  67.  f.  i.  Lam.Fl.  fr. 
3.  p.  187. 

Cette  espèce  est  bien  distincte  par  ses  feuilles ,  qui ,  dans 
leur  jeunesse,  sont  repliées  en  dedans  comme  celles  de  quel* 
ques  pîgamons;  par  ses  pétales,  au  nombre  de  8-10,  à  onglets 
rouges ,  et  dont  les  écailles  sont  à  peine  visibles  ;  par  ses  cap- 
sules ,  qui  sont  asses  grosses  et  en  petit  nombre  *  sa  tige  est 
haute  de  la  centim. ,  cylindrique',  chargée  d'une  on  2  feuilles 
qui  ont  quelques  découpures  étroites ,  et  soutient  i  son  sommet 
nue   fleur  biânch«  ou  rougeâtre }  ses  feoiUes  radicales  sont 
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pétiolées  i  obloogues ,  «ilées ,  et  léars  pinnules  sont  très-^écou* 
pées  j  presque  palmëes  ou  divisées  en  lobes  nombreux  et  diver- 
gens.  7.  Cette  plante  est  rare  ;  elle  croit  parmi  les  rocbers 
auprès  des  neiges  éternelles  dans  les  hautes  montagnes  du  Dtii« 
phiné,  au  villard  de  Lans  et  dans  le  Dévoluy;  en  Piémont  aa 
mont  Cenis  et  k  Feneslrelies  (  AU.  )  ;  dans  les  Vosges  snr  le 
Ballon  et  le  Rotabac  (  Buch*  )  ^  dans  les  Pyrénées. 

4634*  Renoncule  à  feuilles    Ranunculus  hedera^ 
de  lierre.  ceus. 

H.  hederaeeus,  Linn.  sp«c.  781.  cxd*  BanH,  syo.  FI.  dan.  t.  Sat. 
noQ  ViU.  AU.  Poir. 

Elle  ressemble  beaucoup  aux  variétés  de  la  renoncule  aqna« 
tique  y  qui  croissent  hors  de  l'eau  ,  et  qui  ont  tontes  les  feuilles 
arrondies,  et  s'en  rapproche  eh  particulier  par  ses  capsules 
ovoïdes ,  ridées  transversalement  ;  mais  elle  en  diffère  par  sa 
consistance  pins  foible  et  plus  délicate ,  par  sa  tige  plus  ram- 
pante ,  par  ses  feuilles  à  3  ou  5  lobes  arrondis  y  entiers  et  peu 
profonds ,  sur-tout  enfin  par  sa  fleor  3  fois  plus  petite  ,  com* 
posée  de  pétales  presque  linéaires  et  un  peu  pointus.  ¥•  Elle 
croit  dans  les  lieux  humides  et  bourbeux  au  bord  des  sources 
et  des  fossés  «  en  Belgique  ;  aux  environs  d'Abbeville  ;  à  St.- 
Léger  près  de  Paris }  dans  les  mares  de  la  forêt  .d'Orléans 
(Dub.)  ;  k  St.-Hubert  des  Ardennes;  dans  les  Pyrénées. 

4635.  Renoncule  aquatique.  Ranunculus  aquatiUs* 

R,  aquatilu,  Lînn.fpcc.  781.  Smith.  Fl.  brit.  a.  p.5g6.— JR.  c«- 

piltmiâ*  Gai.  Fl.  moncaab.  loa. 
«•  M,  hederaceuM,  Poir.  Dict.  6.)p.  1 3o.  exd.  sjn,  —  J.  Banb.  Hist. 

3.  p.  78a.  f.  a. 
fi,  JR.  hetûrophyUm.  Hoffitn.  Germ.  T97.  —  H^aquatUiâ.  ThwL 

Fl.  parU.  II.  I.  p.  378.  —il. pellaliu.  Mcench.  Meth.  ^t^,  — • 

J.  Bauh.  Hist.  3.  p.  781.  f.  i. 
y.  /i.  capUlaeeus,  Thnil.  Fl.  paria.  II.  t.  p.  378.  -^  il.  divan* 

eaiuM,  Moench.  Meth.  914.  —  il*  triehophyllui.  Ghaix.  in  ViU. 

DaQph.  f .  p.  335. — J.  Baohr  Hist.  3.  p.  781 .  f.  a. 
#.  R,  cœspUosuê,  Tbuil.  Fl.  paris.  11^  1 .  p.  979.  —  il.  pmmiUa, 

Poir.  Dict.  6.  p.  i33.  — >i{.  cireinnatus,  Sibth.  inSm.  Fl.brù. 

a.  p.  596.  —il.  Hgidus.  Pcrs.  in  Hoffm.  Fl.  germ.  4-  p.  257. 
«•  R.  peucedanifolius.  Ail.  Ped.  n.  i4^*  """  R.fiuUans,  Lam.  Fl» 
'  fr.  3.  p.  184.  ^R.fluuialiiif.yfiïd.  spcc.  a.  p.  i333.  —  J. 

Banh.  Histr  3.  p.  78a.  f.  1. 
Celte  espèce  se  distingue  de  .toutes  les  renoncules,  i^.  par 
ses  capsules  ovoïdes  y  marquées  d«  rides  imasv^rstles ;  a^  fmx 
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set  pétales  bkocs ,  monis  d'un  onglet  jaune ,  un  pen  rétrécis  à 
la  base ,  très-obtus  00  on  peu  écbancrés  au  sommet  en  forme 
de  coin  on  de  cœur  ;  3°.  par  ses  fleurs  aiillaires ,  solitaires  et 
pédonculées  ;  4**-  P***  **  superficie  toujours  glabre  ;  5<^.  par  ses 
feuilles  arrondies  et  divisées  en  3  ou  5  lobes  cunéiformes .  lors* 
qu'elles  naissent  hors  de  l'eau ,  déchiquetées  en  lanières  nom* 
brenses  et  linéaires  lorsqu'elles  croissent  sous  Tean.  Les  variétés 
indiquées  ici  sont  tellement  prononcées,  qu'on  ponrroit  les 
désigner  sous  des  noms  spéciaux ,  s'il  ne  paroissoit  pas  prouvé 
qu'elles  doivent  leur  origine  aux  circonstances  dans  lesquelles 
te  trouvent  divers  individus  d'une  même  race.  La  var.  «  crott 
sur  le  bord  des  mares  et  dans  les  lieux  autrefois  inondés  ;  ses 
feuilles  n'étant  jamais  submergées ,  sont  toutes  arrondies ,  à  S 
lobes  profonds  en  forme  de  coin ,  munis  au  sommet  de  i-5 
dents.  La  var.  jS ,  qui  est  la  plus  commune ,  croit  dans  les 
fossés  et  les  mares  peu  profondes  ;  ses  feuilles  submergées  sont 
découpées  en  lanières  fines  et  bifurquées  ;  les  supérieures  qui 
sont  hors  de  l'eau,  ressemblent  à  celles  de  la  précédente.  La 
yar.  y  natt  dans  les  eaux  profondes  et  tranquilles  ;  toutes  ses 
feuilles  sont  arrondies ,  *  découpées  jusqu'à  leur  base  en  lanières 
fines  y  divergentes ,  bifurquées  ;  le  pédoncule  s'alonge  pour 
élever  la  fleur  au-dessus  de  l'eau.  La  var.  f  ne  diffère  de  la 
précédente  que  parce  qu'elle  est  plus  basse ,  plus  serrée  ,  plus 
ferme  :  ces  différences  sont  dues  à  ce  qu'elle  naît  dans  des 
lieux  d'abord  inondés  et  ensuite  laissés  à  sec ,  de  sorte  qu'elle 
te  trouve  exposée  à  l'air  avec  des  feuilles  nées  dans  l'eau* 
Enfin  j  la  var.  •  crott  dans  les  eaux  profondes  et  courantes  ; 
elle  s'alonge  beaucoup  dans  toutes  ses  parties ,  et  les  lanières 
de  ses  feuilles  étant  entraînées  par  le  courant  de  l'eau ,  parois- 
aent  parallèles  au  lieu  d'être  divergea  tes. -ii*  M.  Nestler  m'écrit 
que  les  pajians  des  environs  de  Strasbourg  riverains  de  l'Ill 
retirent  cette  plante  de  l'eau,  la  font  sécher ,  et  la  donnent» à 
manger  aux  vaches  ;  ils  assurent  qu'elle  rend  le  lait  plus  abon«» 
dant  et  le  beurre  de  meilleure  qualité» 

§.  III.  Fleurs  jaunes  ;  Jeuilles  découpées. 
4656.  Renoncule  de      Ranuncuhts  montanus. 
montagne. 

il.  moninnus.  Witd.  tpec.  i.  p. .i3)f .  —  if.  nwaiiê.  Jacq.  Aoitr. 
t.  3iS.  3a6.  Lam.  FI.  fr.  S.  p.  193.  var.  «.  —Hall.  n.  1 168.  ^. 

Cette  plante  ne  s'élève  qu'à  i-a  déciia.  de  hauteur  |  elle 
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porte  mie  belle  fleur  d^uo  janne  doré  ;  le  haut  de  la  plante  ett 
légèrement  pobetcent ,  tandis  que  le  bas  est  entièrement  glabre; 
sa  racine  est  composée  d*ntt  faisceau  de  fibres  cylindriques  ;  sa 
tige  est  droite,  simple;  ses  feuilles  radicales  sont  pétiolées  j  g1a« 
bres  9  presque  luisantes ,  sur-tout  en  dessous ,  arrondies ,  divi« 
sées  en  5  ou  5  lobes  profonds  qui  vont  en  s'élai^ssant  rers  le 
sommet,  ob  ils  sont  dentés  ;  celles  de  la  tige  sont  au  nombre  de 
i-a ,  sessiles ,  découpées  en  5-7  lobes  digttés,  linéaires-lancéo* 
lés,  très-entiers;  les  pétales  sont  grands,  larges,  très -obtus, 
luîsans  sur  toute  leur  surface  intérieure»  ¥•  Elle  croit  dans  les 
prairies  des  montagnes;  je  Tai  tronfée  sur  le  Jura  dans  les  lieux 
mêmes  indiqués  par  Halier,  savoir,  au  Chasseron  et  au  Creux 
du  Yent  ;  elle  se  retrouve  dans  les  Alpes  du  Piémont  (  AU.}; 
en  Dauphiné  près  Gap ,  Briançoa  et  au  Lautaret  (  YilL). 

4637.  Renoncule  de  Yillars.  Rammculus  VillarsiL 

il.  Lapponieus.  Vîll.  Daoph.  4*  p*  743*  csd.  fjo. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  renoncule  de  montagne , 
avec  laquelle  plusieurs  botanistes  Tout  confondue  ;  elle  en  dif- 
fère par  ses  feuilles  toutes  pubescentes  ou  un  peu  velues ,  même 
dans  le  bas  de  la  plante;  par  sa  fleur  moins  luisante  et  de  moi- 
tié plus  petite  :  sa  raciue  est  un  peu  oblique ,  garnie  de  fibres 
simples  et  brunâtres;  elle  donne  naissance  à  une  ou  plusieurs 
tiges  simples ,  longues  de  5-ao  centim.  ;  ses  feuilles  radicales 
sont  pétiolées,  demi-orbiculaires,  à  5  lobes  pointus ,  inégale- 
ment incisés  et  dentés  au  sommet;  la  tige  porte  une  seule 
feuille  sessile,  découpée  jusqu'à  la  base  en  5  ou  5  lobes  linéai« 
res;  le  calice  est  pubescent  ou  presque  glabre;  les  capsules 
sont  d'un  brun  roux,  lisses,  comprimées,  disposées  en  tête 
arrondie*  ¥•  Cette  plante  n*est  pas  rare  dans  les  prairies  des 
plus  hautes  Alpes  aux  environs  du  Mont-Blanc;  dans  le  Dau- 
phiné sur  le  mont  Genèvre  ,  au  Glandas  près  Wie ,  à  Brande 
en  Oysans  (Yill.)- 

4638.  Renoncule  de  Gouan.  Ranunculus  GouanL 

il.  Gouanî.  Wild.  tpee.  a.  p.  i3ia.— il.  Pyrtnteus.  Goo.Illastr, 
p.  33.  t.  17.  f.  1 .  a.  non  Lion.  —  il.  lûpa/ii  9  f.  Lftm.  FI.  fr.  3. 
p.  19a. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  dans  son  port ,  sa  grandeur  et 
les  poils  de  sa  tige;  on  la  reconnoît  toujours  à  sa  tige  uniflore, 
À  sa  fleur  d'un  jaune  luisant  et  foncé  ^  et  ^ont  le  diamètre 

atteint 
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atleînl  5  centîm.  ;  ses  feuilles  radicales  sont  pétiolées^  'Orbicu- 
laîres,  découpées  jusqu'au  milieu  en  5  ou  7  lobes  incisés  ou 
dentés  au  sommet  ;  celles  de  la  lige  sont  sessilcs ,  divisées  en  5 
ou  7  lobes  digités  et  dentés;  quelquefois  la  feuille  supérieure  a 
les  lobes  entiers  ;  la  tige  est  quelquefois  toute  hérissée  de  poils 
horÎKonlaox,  quelquefois  garnie  de  poils  couchés;  sa  longneut 
Tarie  de  5  i  3o  centim.;  les  feuilles  radicales  sont  ordinaire-*- 
ment  velues»  très-rarement  glabres;  le  calice  est  à  5  folioles 
reines  y  el  dont  la  longueur  atteint  presque  celle  des  pélalcs. 
7.  Elle  crott  parmi  les  rochers  dans  les  Pyrénées  ,  au  mont 
Laorenti  et  du  c6té  de  Barrées;  entre  Pollein  et  Brissogne  ea 
KémoDt  (Ail.). 

4639.  Renoncule  scélérate.  Ranunculus  scehratus. 

R.  êceUratuâ,  Lion.  spcc.  776.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  197.  —  Focbt. 
Hist.  iSq.  ic. 
Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  un  peu  épaisse ,  lisse ,  feuillée 
el  trcs-rameuse  ;  ses  feuilles  radicales  sont  pétiolées ,  arron- 
dies y  demi-trilobées  ,  incisées  et  crénelées  ;  celles  de  la  tige 
ont  des  découpures  plus  profondes ,  plus  étroites  et  sont  pres- 
que digitées  ou  palmées;  les  unes  et  les  autres  sont  lisses  et 
d'un  verd  pâle  ;  \es  fleurs  sont  nombreuses  ^  pédonculées ,  ter- 
minales et  fort  petites  ;  les  ovaires  se  développent  dès  l'épa- 
nouissement de  la  corolle  ,  dont  ils  surpassent  bientôt  la  graii>i> 
4eur  y  et  se  changent  en  ua  fruit  oblong  et  un  peu  conique.  O. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  marais  et  sur  le  bord  des  eaux  i 
eUe  est  trës-âcre ,  délersive ,  caustique  el  dépilatoire. 

4640.  Renoncule  tête  d'or.  Ranunculus  auricomus. 

R^  aurieomus.  Lion.  tpec.  77$.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  198.  ^  Lob. 
/  Se.  i.  569.  f.  9. 

0,  Rm  poCymorphus,  Afl.  Ped.  n.  i449*  t«  S^.  f.  3. 

Sa  tige  est  haute  de  1  décim.,  glabre,  feuiUée  et  rameuse; 
ses  fcuiHes  radicales  sont  pétiolées  9  simples ,  réniformes  el 
crénelées  ;  celles  de  la  partie  inférieure  de  la  tige  sont  palmées 
«t  incisées  ,  et  celles  du  sommet  sont  sessiles ,  digitées  et  pro-> 
fondement  découpées  en  lanières  étroites  et  divergentes;  ses 
Heurs  sont  jaunes ,  pédonculées ,  terminales ,  el  remarquables 
par  leurs  pétales  qui  ne  se  développent  que  les  uns  après  les 
autres ,  et  qui  avortent  quelquefois.  ¥•  Cette  plante  est  ,com« 
mune  dans  les  bois  el  les  lieux  couverts;  elle  flenril  de  bonne 
ibeore. 

Tome  IF.  LU 
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4641*  Renoncule  en  épi.     Ranunculus  spicatus. 

R.  spicatus.  Detf.  Ad.  1.  p.  4^8.  t.  ii5.  —  R.  saxatilù,  Balb. 

Mikc.  p.  97. 

Sa  racine  est  composée  d'une  touffe  cle  fibres  on  pea  épaisses , 
serrées ,  et  qui  dégénèrent  en  filets  grêles  et  un  peu  rameux  ; 
elle  pousse  plusieurs  feuilles  radicales  portées  sur  un  pétiole 
hérissé ,  arrondies  ,  velues ,  divisées  en  5  ou  5  lobes  qui  nfe 
dépassent  pas  le  miliru  de  la  feuille,  et  qui  sont  dentés  et  ar- 
rondis au  sommet  j  la  hampe  est  grêle  ,  velue ,  un  peu  ra- 
meuse ,  presque  nue ,  chargée  de  quelques  fleurs  jaunes  por- 
tées sur  de  longs  pédoncules  ;  ceux-ci  naissent  à  l'aisselle  de 
feuilles  velues ,  sessiles  ,  divisées  en  2-3  lobes  profonds  ,  en- 
tiers et  linéaires;  les  supérieures  sont  linéaires  et  entières;  le 
calice  est  à  5  folioles  qui  se  réfléchissent  à  la  fin  de  la  fleurai- 
son  ;  le  réceptacle  des  ovaires  est  très-long ,  et  s^alonge  après 
la  fleuraison ,  de  sorte  que  les  capsules  forment  un  épi  cylindrique 
de  2-3  centim.  de  longueur;  ces  capsules  sont  comprimées, 
lisses,  terminées  par  le  style  crochu  et  persistant.  ¥.  Je  dé- 
cris cette  plante  d'après  des  échantillons  recueillis  par  M.  Bal- 
bis  dans  les  lieux  arides  près  Utelle ,  et  entre  Pollein  et  Bris- 
sogne ,  dans  la  val  d'Aost  en  Piémont. 

4643.  Renoncule  rampante.     Ranunculus  repens. 

il.  fepefns,  Linn.  tpcc.  779.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  196.  —  Lob.  ic. 

664.  f.  a. 
fi,  R.  proslratui,  Poir.  Dict.  6.  p«  ii3* 

Le  collet  de  la  racine  produit  des  rejets  rampans  ou  des 
tiges  couchées  ;  ses  tiges  fleuries  sont  droites ,  hantes  de  3  dé- 
cim. ,  et  légèrement  velues  ;  ses  feuilles  sont  grandes  ,  péûa- 
lées ,  presque  ailées ,  et  composées  de  folioles  anguleuses ,  lobées , 
incisées,  dentées,  chargées  de  quelques  poils,  d'un  verd  foncé, 
et  quelquefois  veinées  ou  parsemées  de  taches  blanchâtres  ;  les 
feuilles  supérieures  des  tiges  sont  partagées  en  lobes  lancéolés-li- 
néaires :  les  fleurs  sont  jaunes  ,  terminales  ,  peu  nombreuses  ,  et 
soutenues  par  des  pédoncules  sillonnés.  ¥•  Cette  plante  est  com- 
mune dans  les  prés,  les  lieux  cultivés  et  un  peu  couverts  ;  elle  a 
peu  d'âcreté;  elle  porte  les  noms  de  pied  de  poule  j  bacinet.  La 
variété  jS  ,  qu'on  trouve  dans  les  lieux  secs  et  montueux,  se  rap- 
proche beaucoup  de  celle  que  je  viens  de  décrire;  mais  ses  tiges 
sont  tout-à-£ait  couchées  |  même  lorsqu'elles  sont  fleuries  ;  ses 
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fedlles  sont  fort  petites,  veines  et  composées  de  5   folioles 
trifides  on  incisées.  On  pourroit  Ja  distinguer  comme  une  espèce» 

4643.  Renoncule  acre.         jRanunculus  acris. 

a»  acris.  Lion.  tpec.  779.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  199.  i—  H,  napeiii" 
foJiuM.  Crantz.  Aatcr.  p.  1 14<  n.  10.  t.  4*  f*  9. 

fi.  R,  polyanthûmos.  Lob.  ic.  t.  666.  f.  i. 

y.  Flore  pieno.  , 

Sa  tige  est  fistuleuse ,  haute  de  5-6  décim.  ,  rameuse ,  mé* 
diocrement  feuillée ,  et  presque  glabre;  ses  feuilles  radicales 
sont  pétioléeSy  légèrement  velues,  larges  de  i  décimètre  au 
plus,  palmées,  anguleuses,  et  découpées  en  lobes  pointus 
et  incisés;  elles  ont  souvent  uiie  tache  brune  dans  leur  milieu  ; 
<:elles  de  la  tige  sont  plus  découpées ,  digitées ,  et  les  supérieures 
sont  partagées  en  $  lanières  étroites  ,  ou  sont  simples  et  li- 
néaires :  les  fleurs  sont  terminales ,  pédonculées  et  d'un  beau 
jaune;  leurs  pétales  sont  luisans  et  comme  vernissés.  ^.  Cette 
plante  est  commune  dans  les  prés  et  les  pâturages  ;  clic  est  fort 
acre  et  caustique.  La  variété  0  a  les  feuilles  radicales  plus  de- 
coupées  ;  elle  est  très-bien  représentée  dans  la  fîp^ore  de  Lobe! , 
mais'  ne  peut  appartenir  au  ranunculus  polyanthemos ,  parce 
qu'elle  n'a  ni  les  pédoncules  sillonnés ,  ni  la  tige  hérissée.  La 
variété  y ,  qui  a  la  fleor  double ,  est  cultivée  dans  les  jardins 
sous  le  nom  de  bouton  d'on 

4644*  Renoncule  laineuse.  Ranunculus  lanuginosus. 

R*  lanuginosus.  Lion.  spec.  779.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  199.  —  J, 

Baoh.  HiftC.  3.  p.  4>7*  f«  >• 
^.  H.  êylvaUcus»  Xhoil.  FI.  paris.  IL  i«  p.  P76. 

Sa  tige  est  droite  ,  solide  ,  cylindrique  ,  velue ,  rameuse , 
fenîllée ,  et  s'élève  jusqu'à  5  décim.  ;  %e%  feuilles  sont  grandes , 
trifides ,  à  lobes  pointus ,  incisés  et  dentés ,  d'un  verd  obscur 
en  dessus ,  blanchâtres ,  très-velues  et  presque  cotonneuses  en 
dessous,  particulièrement  sur  leur  pétiole,  et  larges  d'un  décim. 
ou  davantage  :  les  fleurs  sont  jaunes,  pédonculées  et  t  er  minai  es.  "S^. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  bais  et  les  prés  des  montagnes. 

4645.  Renoncule  de  Mont-    Ranunculus  Monspe-^ 
peUier.  liacus. 

il.  3fonsp€iiacuâ,  Lion.  tpcc.  778?  Poir.  Dict.  6.  p.  m. —  if. 

i  Uêyricus,  Vill.  Daopb.  3.  p.  753.  non  Linn. 

Sa  racine  est  composée  de  i5-20  tubercules  oblongs,  serrés , 

€t  dont  l'extrémité  dégénère  en  fibres  menues  ;  la  tige  est 

droite  |  peu  rameuse ,  hvi(Q  de  ^5  décim.  ^  abondamment  coiih 
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verte ,  ainsi  que  les  feoilles ,  de  poils  blancs ,  tojeux  et  con^ 
chés  ',  chaque  raineaa  se  termine  par  une  fleur  jaune ,  plus 
grande  que  celle  de  la  renoncule  bulbeuse ,  et  dont  le  calice 
est  velu,  déjeté  en  arrière;  les  feuilles  radicales  sont  péliolées, 
partagées  jusqu'à  leur  base  en  3  parties  qui  sont  elles-mêmes 
divisées  en  5  lobes  oblongs  et  entiers;  celles  de  la  tige  sont  en 
petit  nombre,  presque  sessîles,  partagées  jusqu*i  la  base  en  3 
parties  oblongues,  presque  linéaires  et  entières.  ¥•  Cette  belle 
plante  croît  dans  les  lieux  herbeux  sur  le  bord  des  champs,  aux 
environs  de  Montpellier  ;  dans  la  Provence  méridionale  (Gér.)? 
au  Buis  et  dans  le  midi  du  Dauphiné  (  Yill. }. 

4646.  Renoncule  cerfeuil.    Bxmunculus  chœro^ 

phjrllos. 

H,  charophyllot»  Linn.  tpec.  780.  Lam,  FI.  fr.  3.  p.  199.  «—  il. 
iiiyricut.  Poir.  Dict.  6.  p.  lai.  excLiyn.  •— Barr.  ic«  58i. 
Sa  racin«  offre  un  collet  épais  ,  d'oii  partent  quelques  fibres 
•impies ,  charnues  et  presque  tubéreuses  à  leur  origine ,  me- 
nues à  leur  extrémité;  les  feuilles  radicales  sont  pétiolées,  ve- 
lues, multifides,  à  lanières  profondes  et  elles-mêmes  décou- 
pées très-menu;  les  plus  inférieures  ont  les  lobes  obtus;  les 
autres  ont  leurs  divisions  presque  pointues  :  la  hampe  est  droite, 
haute  de  a-5  décim. ,  velue ,  cylindrique ,  chargée  de  1-2  fleurs 
jaunes ,  pédonculées  ;  les  feuilles  supérieures  sont  linéaires  on 
divisées  en  5  lobes  linéaires  et  profonds  ;  le  calice  est  à  5  fo- 
lioles lancéolées ,  velues ,  ouvertes ,  mais  non  réfléchies  dans 
mes  échantillons  ;  le  fruit  est  oblong ,  presque  cylindrique  , 
composé  de  graines  glabres ,  serrées ,  terminées  par  une  petite 
pointe.  ¥•  Elle  croit  dans  les  lieux  secs ,  montagneux  et  coih 
verts ,  aux  environs  de  Paris ,  de  Montpellier ,  du  Mans ,  etc. 

4647*  Renoncule  en  faucille.  Ranunculusfalcatus. 

li,Jaicatus,  Linn.spec.  781.  Lam.  FI.  fr.3.p.  19a.— Csrtftoce* 
phala  tpicata,  Mœnch.  Mcth.  ai8.-— /{,  tcslUulatuâ,  Cranu» 
Austr.  1 19.  -«  Moris.  t.  4.  t.  38.  f.  99. 

Cette  espèce  est  la  plus  petite  que  Ton  cônnoisse  de  ce  genres 
ses  tiges  sont  des  hampes  nues ,  très-grèles ,  pnbescentes ,  co- 
tonneuses ,  nniflores ,  et  hautes  à  peine  de  6  décim.  ;  ses  feuillet 
sont  radicales ,  pétiolées,  presque  palmées,  et  partagées  en  dé> 
coupures  linéaires ,  rameuses  et  un  peu  courtes;  lés  flears  sont 
petites  et  de  couleur  jaune;  il  leur  succède  des  aemences  ve» 
iues,  disposées  en  épi,  et  remarquables  chacune  par  une  pointe 
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très-aîguë ,  compriioée  j  alongce  et  un  peu  courbée  eu  faucille  } 
le  calice  est  à  5  folioles  persistantes.  G-  Cette  plante  croit  dans 
les  champs  des  provinces  méridionales  ;  en  Provence  }  en  Lan- 
guedoc près  Montpellier  (  Gou.  ). 

4648.  Renoncule  bulbeuse.   Ranuncnlus  hulbosus» 

il.  bulbosu».  Lion.  «pec.  778.  Lam.  FI.  h,  3.  p.  iQJ.  Tar.  «t.  «• 
Lob.  ic.  667.  f.  I. 
Sa  racine  est  ronde ,  bulbeuse  y  et  pousse  une  ou  plusieurs 
ttges  hautes  de  5  décim.  ^  droites  ,  un  peu  couchées  dans  leur 
jeunesse,  légèrement  velues,  feuiUées  et  divisées  en  quelques 
rameaux  nniflores  ;  ses  feuilles  inférieures  sont  péliolées ,  par- 
tagées en  5  parties  ,  erénelées ,  incisées  et  même  trilobées  t 
elles  sont  d'un  verd  noirâtre  ,  et  souvent  veinées  ou  tachées 
de  blanc  ]  tes  feuilles  supérieures  ont  des  découpures  plus  fines 
et  phis  étroites  ;  les  fleurs  sont  jaunes ,  terminales ,  solitaires  » 
peu  nombreuses,  et  remarquables  par  leur  calice  tout-è-fait 
réfléchi,  lorsqu'elles  sont  entièrement  épanouies;  les  fruits  sont 
ovales ,  comprimés ,  Ksses ,  et  nullement  tuberculeux  sur  les  2 
surfaces.  ¥•  Cette  plante  est  commune  dans  lei  prés ,  le  long 
des  haies  et  dans  les  jardins  j  on  la  nomme  vulgairement  gre^ 
nouillette ,  rave  de  St. •Antoine* 

4649-  Renoncule  des  mares.  Ranuncuîusphitonotis. 

a.philonotU,  Retz.  Obt.  6.  p.  3i.  Poir«  Dict.  6.  p.  118.  — iï. 

hirsutuM.  Carc.  Lond.  t.  4o«-*A*  hulbosvu^  0,  Lam.  Fl.fr.  3!» 

p.  194.  — R.^paltidior,  Vill.  Daaph.  4*  p*  7^1 .  —  R-  tardous. 

Cniitz.  Ansir.  p.  m.  Poir.  Dict.  6.  p.  11 8.  —  M,  agrarius^ 

AU.  Anct.  p.  27.  Poir.  Dict.  6.  p*  ■  17. 
^.  Subgiaber,  ^-^.  pumiluâ.  Thoil.  FL  parit.  II.  1 .  p.  977.  noiK 

Poir.  — it.  intermedtus,  Poir.  Dict.  6.  p.  116. 

Quoique  cette  plante  ait  été  décrite  sous  une  multitude  de 
noms  difiere^s,  elle  est  cependant  très- facile  à  reconnoitrc ,. 
\^,  à  sa  racine  fibreuse  et  non  bulbeuse  ;  tP,  à  son  calice  velu  ,. 
rejeté  en  arrière  à  la  fm  de  la  flenraison  ,  et  dont  les  folioles 
sont  pointues;  S^.  à  ses  capsules  qui  sont  comprimées  y  ovales- 
arrondies ,  et  marquées  sur  chaque  face  d'une  rangée  irrégu- 
lière de  petits  tubercules  placés  vers  le  bord  ;  4^.  à  ses  feuilles 
inférieures  divisées  j^nsqa'à  la  base  en  5  parties  qui  sont  elles- 
mêmes  incisées;  son  port  est  très-variable;  elle  est  ordinaire- 
ment toute  hérissée  de  poils  ;  on  en  trouve  des  individus  pres- 
que glabres  ;  sa  racine  pousse  plusieurs  tigçs  qui  formeut  une 
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espèce  de  touffe  rameuse,  haute  de  i-3  dëcim.  O.  ElTe  croit 
sur  le  bord  des  mares,  des  fossés ,  des  grandes  routes;  dans  les 
lieux  inoudës  pendant  l'hiver^  elle  est  assez  commane;  on  la 
trouve  en  (leur  tout  l'été.  J*ai  observé  une  monstruosité  de  cette> 
plante  dont  les  pétales  étoicnt  changés  eu  feuilles ,  et  munis  de 
pores  corticaux. 

4650.  Renoncule  a  petite     Ranunculus parviflorus* 

fleur. 

Ji.parviflnrus,  Liiin.  ipec.  780.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  ig6.  nonGov. 
-^Moris.  s.  4*  &*  sB.  f.  31. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente ,  mais 
SCS  tiges  sont  une  fois  plus  longues,  très-velues,  rameuses , 
diffuses ,  foibles  et  presque  couchées  :  ses  feuilles  sont  moins 
grandes  ,  plus  pro fondement  incisées  et  portées  sur  des  pé- 
tioles longs  et  très-velus  ;  ses  fleurs  sont  petites  ,  solitaires , 
pëdonculces  et  remplacées  par  12*1 5  semences  médiocrement 
Iiérissées  d'aspérités  ou  de  pointes  courtes,  latérales.  O.  On 
trouve  cotte  plante  dans  les  champs;  à  Fougères  près  Rennes  (Poir.); 
à  Thoniery  près  Fontainebleau  (Thuil.)^  à Fleury  etàTEgoutier 
près  Orléans  (Dub. };  à  Colombiers  près  Alençon  (Ren.  );  à 
Bougres  et  Beau-6oleil  près  Montauban  (Gat.  );  à  Sorrèse^  à 
Dax  (  Thor.);à  Bordeaux;  à  Nantes  (  BoD.)^auMans(Desp.}j 
à  Nice  (Ail.). 

465 1 .  Renoncule  hérissée,    Ranunculus  muricatus. 

a,  muricatui,  Linn.  tpec.  780.  Lam.  lUastr.  t.  498.  f.  3.  —  R» 
iobatus,  Mteiich.  Mclh.  314.  —  J.  B«oh.  Hist.  3.  p.  858.  f.  9. 
Sa  tige  est  haute  de  g-i5  ceotim.,  un  peu  épaisse,  droite  » 
Quelquefois  légèrement  oblique  ,  glabre  et  simple  ,  ou  divisée 
en  une  couple  de  rameaux  courts  ;  ses  feuilles  sont  assez  grandes, 
glabres  ,  arrondies ,  partagées  en  5  lobes  incisés ,  dentés  ,  et 
sont  portées  sur  de  longs  pétioles  charges  de  quelques  poik; 
Ic'S  fleurs  sont  jaunes,  pédonculées  et  remplacées  par  8  ou  10 
semences  très -hérissées  de  pointes  latérales.  O.  Cette  plante 
croit  dans  les  lieux  humides  des  provinces  méridionales;  aux 
environs  de  Nice  (  Ail.  )  }  dans  les  marais  de  l'Auvergne 
(  Dclarb.  ). 

^652.  Renoncule  des  champs.  Ranunculus  arvensis. 

H,  arvensis.  Linn.  spec.  780.  Lam:  FI.  fr.  3.  p.  igS.  Bnll.  Herh. 
t.  117.  — It,  échinât  us.  Crantz.  Austr.  118.  —  Fachs.  iS^.  ic. 

v>a  tige  est  haute  de  2  -  5  décim. ,  feuillée ,  uu  peu  rameuse 
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0C  chargée  de  quelques  poils  très -fins;  ses  feuilles  soot  gla- 
bres ,  péliolées  et  découpées  trës-oienu  :  les  iafcrieores  ont  les 
découpures  moins  étroites ,  et  les  radicales  sont  simplement 
partagées  en  3  lobes  oblongs  et  trifides  ;  les  fLeors  sont  termi- 
Bâles ,  pédonculées ,  assex  petites  et  d'un  jaune  pâle  ;  il  leur 
succède  des  semences  comprimées  et  hérissées  latéralement  de 
pointes  nombreuses  et  fort  grandes.  G.  Cette  plante  croit  dan» 
les  champs ,  parmi  les  bleds. 

§.  IV.  Fleurs  Jaunes  ;  feuilles  entières  ou  dentées. 
4655.  Renoncule  grumeleuse.  Ranunculus  buUatus. 

M.  btdlaUu.  Liaa.  spcc.  774*  ^"Clas.  Hîtt.  1.  p.  938.  f.  i. 
Sa  racine  est  composée  d'une  botte  de  6bres  cylindriques  ^ 
ses  feuilles  sont  radicales  ,  rctrécies  en  pétiole,  ovales,  forte» 
ment  dentées,  velues  en  dessous ,  notamment  sur  les  nervures; 
leor  surface  est  souvent  bosselée  ;  les  hampes  sont  on  peu  ve— 
lues ,  longues  de  7-10  centim. ,  terminées  par  une  fleur  jaune; 
les  pétales  sont  oblongs ,  obtus;  les  capsules  sont  lisses ,  ovoïdes  , 
terminées  par  une  petite  pointe.  ?.  Elle  croit  dans  Fisle  de 
Corse  ,  aux  environs  d*Ajaccio. 

4654*  Renoncule  tbora.         Jtanunculus  ihora. 

M,  thora,  Liini.  spec.  775.  Lam.  FI.  fr.  5.  p.  193.  -^R.phûtofa* 
Crantz.  Anstr.  i  ig.  —  Cam.  Epil.  8»5  et  836*  ïcm 

Sa  tige  est  haute  de  1  *  2  décio^. ,  glabre  ,  menue ,  et  char- 
gée d'une  ou  2  feuilles  assez  grandes  ,  arrondies  9  réniformcs  , 
crénelées,  glabres,  veinées  et  on  peu  coriaces;  elle  porte  à 
son  sommet  une ,  2  ou  5  fleurs  jaunes ,  petites  ,  et  au-desson» 
desquelles  on  troave  sonrent  ane  bractée  ou  une  petite  feuille 
découpée  en  5  ou  4  lobes.  ?.  Cette  plante  croît  sur  les  sommi- 
tés des  montagnes  du  Jura  ,  à  la  Dole ,  à  Thoirjf  ;  sur  les  Alpes 
de  la  Savoie;  du  Piémont;  du  Dauphioé;  de  la  Provence;  dans 
les  Pyrénées;  dans  le  bois  de  Notre-Dame  d'Etang  en  Bourgogne 
(Dur.);  dans  les  Vosges,  sur-tout  à  Rocheberg  (  Buch.).  Son 
suc  est  acre ,  caustique  :  on  prétend  que  les  anciens  s'en  ser— 
Toient  pour  empoisonner  leurs  flèches. 

4655.  Renoncule  nodiflore.  Jtanunculus  nodiflorus» 

R.  nodifloruM,  Lion.  tpec.  773.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  191.  ^- VailL 
act.  Acad.  1 7 19.  p.  Sa.  t.  4*  f-  4* 

Sa  racine  est  une  touffe  serrée  de  fibres  menues  et  capil* 
laircs  ;  sa  tige  est  grêle ,  droite  y  ordinairement  bifurqnée  ^ 
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chaque  rameau  se  divise  plusieurs  fois  en  a  brancties  ;  Vmié' 
très -courte,  à  peine  visible,  porte  une  fleur;  l'autre  s'alooge 
et  va  se  bifurquer  de  nouveau  :  c'est  ainsi  que  les  fleurs  pa««. 
Toissent  latérales  ,  quoiqu'elles  soient  réellement  terminales 
comme  dans  toutes  les  renouculcs;  les  feuilles  radicales  sont 
ovales  y  entières  ^  portées  sur  de  très-longs  pétioles  ;  celles  de- 
là tige  sont  oblongucs ,  presque  linéaires,  rétrécies  à  la  base  ;. 
les  fleurs  sont  sessiles ,  petites,  de  couleur  jaune;  les  fruits 
forment  une  tête  sphérique  ,  pédicellée;  chacun  d'eux  est  com-^ 
primé,  jaunâtre,  tuberculeux  sur  les  a  faces:  toute  la  plante 
est  glabre ,  d'un  verd  jaunâtre;  sa  hauteur  est  de  5-i5  centim» 
0.  Elle  croît  au  bord  des  mares  peu  ombragées  de  la  forêt  de 
Fontainebleau ,  à  Belle-Croix ,  à  Franchart. 

4656.  Renoncule  graminée.  Ranuncutus  gramineus. 

R:grttmineus,  Liim.  spcc.  773.  Lam.Fl.fr.  3.  ç.  190.n11ll.Herb. 
t.  ia3.  *— J.  Bauh.  Hiat.  3.  p.  %QlS.  f.  3. 

Sa  racine  est  composée  de  fibres  cylindriques ,  simples  ,  jau- 
nâtres ,  divergentes ,  qui  naissent  à  la  base  d'une  espèce  de 
bulbe  formée  par  les  débris  desséchés  et  filamenteux  des  anr 
cicnnes  feuilles;  sa  tige  est  haute  de  a-4  décim. ,  droite,  cylin- 
drique, glabre,  lisse  ,  peu  garnie  de  feuilles,  et  porte  à  son 
sommet  a  à  4  fleurs  jaunes ,  dont  les  pétales  sont  arrondis,  lui- 
sans  ,  et  les  calices  tr&s- glabres;  ses  feuiHes  sont  alongées, 
étroites ,  linéaires ,  pointues  ,  lisses ,  striées  et  un  peu  ner- 
veuses ;  elles  ressemblent  à  celles  des  plantes  graminées.  ?. 
On  trouve  cette  espèce  dans  les  prés  sablonneux ,  secs  et  mon- 
tagneux ;  à  Fontainebleau;  Montpellier  ;  aux  Baux ,  à  Monde! 
et  à  Corrie  (  Chaix.)  ;  an  Cours  près  Dijon  (Dnr. }. 

4657.  Renoncule  langue.      Ranunculus  lingua. 

M,  lingua,  Linn.  spcc.  773.  FI.  dan.  t.  755.  —il.  longifoUuM^ 
Lam.  FI.  il.  3.  p.  189. 
Sa  tige  est  droite ,  cylindrique  ,  velue ,  un  peu  rameuse ,  et 
haute  de  6.  décim.  au  moins  ;  ses  feuilles  sont  fort  longues  , 
pointues ,  légèrement  velues  ,  chargées  de  quelques  dentelures 
distantes  et  peu  sensibles  ,  «t  embrassent  la  tige  par  nne  es- 
pèce de  gaînc  :  ses  fleurs  sont  grandes ,  terminales ,  pédoncu- 
lées  et  d'un  beau  jaune  ;  leurs  pétales  sont  luisans ,  et  heur  calice 
est  un  peu  velu.  ¥.*On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des  élangL 
f  t  des  fossés  aquatiques;  elle  est  acre  et  caustique* 
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4658.  Renoncule  flammèle.  Ranunculus  flammida. 

R.fiammula.  Linn.  spec.  773.  Lam.  FJ.  fr.  3.  p.  190.  -—  Lob*  ic. 
^*^o.  f.  I. 

^.  FoliU  «erralw.— -Lob.  ic.  670.  f.  3, 

y.  l^oiiis  omnibus  ovaUbtu ,  eanle  humifiuSf^ 

/.  Feliis  ovalibtis  ,  eaule  erecto,  —  jR.  ophioglossifolitu,  YîfL 
Daapb.  3.  p.  73i.  t.  49' 
Sa  lige  est  loogae  de  a  décim.  ou  davantage ,  un  peo  coochée 
et  quelquefois  rampante  dans  sa  partie  inférieure  j  lisse ,  feuil- 
lée  et  légèremenl  rameuse ,  ses  feuilles  sont  glabres ,  ovales- 
lancéolées  ,  un  peu  dentées  en  leurs  bords ,  et  sensiblement  pé- 
tiolées  ,  sur-tout  les  inférieures  ;  leur  pétiole  embrasse  la  tige 
par  une  gaîne  membraneuse  ;  les  fleurs  sont  jaunes  ,  pçdoncu- 
lées ,  terminales  et  moins  grandes  que  celles  des  deux  espèces 
précédentes.  La  variété  0  est  remarquable  par  ses  feuilles ,  qui 
ont  des  dentelures  très-marquées.  La  variété  y  est  rampante 
dans  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur ,  et  a  toutes  les  feuilles 
ovales.  La  variété  J^  est  presque  droite,  et  a  tes  feuilles  ovales. 
O*  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  humides  ;  elle  est  acre  , 
caustique  et  nuisible  aux  bestiaux  ;  on  la  connoît  sous  le  nom 
de  petite  douve* 

465g.  Renoncule  radicante.    Rnnunculus  repians. 

fL  reptans,  Linn.  spcc.  773.  FI.  lapp.  t.  3.  f.  5.  FI.  dan.  t.  108. 
A,Jlammula,  y.  Smith.  FI.  brît.  587. 
Cette  espèce  pourroit  bien  être  une  simple  variété  de  la  pré- 
cédente ,  comme  le  pensent  Haller  et  Smith;  elle  en  diffère , 
parce  qu'elle  est  très-petite  dans  tontes  ses  parties,  que  ses 
feuilles  sont  toutes  linéaires  et  entières ,  et  que  sa  tige  émet  à 
chaque  nœud  une  touffe  de  radicules.  9.  On  la  trouve  parmi 
les  pierres  et  le  gravier ,  sur  le  bord  des  lacs  des  pays  de  mon* 
lagne;  )e  l'ai  rencontrée  souvent  sur  les  bords  des  lacs  de  Ge- 
nève ,  de  Nenchâtel  ;  elle  se  retrouve  autour  de  presque  tous  les 
lacs  des  Alpes* 

DCCCXIV.   RATONCULE.       MYOSURUS. 

MyosuruM,  Linn.  Jass.  Lam.  Gœrtn.  -^  RanuncuUsp.  Tonrn. 
Car.  Le  calice  est  à  5  folioles  colorées ,  caduques ,  un  peu 
prolongées  au-dessous  de  leur  point  d'attache;  la  corolle  est  à  5 
pétales  courts  /à  onglets  filiformes ,  tubuleux  ;  les  étamines  sont 
an  nombre  de  5  à  12;  les  capsules  sont  nombreuses  ,  pointues, 
portées  sur  un  réceptacle  très  -  long ,  et  disposées  en  épi  cj* 
lindrïqne.. 
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.4660.  RatOQcnle  naine.       Mjrosurus  mininius* 

M,  minimiu»  Linn.  spcc.  407-  Lam.  lUastr.  t.  ^ai. 
Plante  fort  petite ,  dont  la  racine  est  grële ,  simple  vers  le 
collet ,  divisée  à  l'cxtrëmitë  en  fibres  nombreuses  ,  dont  les 
feailles  sont  rAdicales  y  linéaires  ,  dressées  ,  très-fines  ,  glabres, 
longues  de  i-3  centim. ,  et  dont  la  hampe  qui  sort  d'entre  les 
feuilles  ne  dépasse  pas  5  à  5  centim.  dehaatenr  ^  les  fleurs  sont 
d'un  verd  jaunâtre  ,  solitaires ,  terminales,  très-petites:  après 
la  fleuraison ,  le  pédicelle  qui  soutient  les  ovaires  s'alonge  au 
point  que  ceux-ci  sont  disposés  en  une  longue  queue  droite  , 
serrée  et  cylindrique.  G.  Cette  plante  crott  ordinairement  par 
touffes  dans  les  terreins  sablonneux  ou  pierreux ,  autrefois  inoi»» 
dés;  au  bord  des  mares  desséchées  ,  et  dans  les  marais  salés. 

**  Plusieurs  ovaires;  capsules  s' ouvrant  du  côté  intérieur 
par  une  fente  longitudinale  ;  pétales  irréguliers, 
DCCCXV.  TROLLE.  TROLLI  US. 

TrolUus.  Linn.  Jnss.  Lam.  iàixtln,'^  UtlUhori  sp.  Toam. 

Car.  Le  calice  est  composé  d'environ  14  folioles  colorées  > 
les  pétales  sont  environ  au  nombre  de  9,  tubuleux,  à  une 
lèvre ,  plus  courts  que  le  calice  ;  les  capsules  nombreuses  , 
presque  cylindriques ,  rapprochées  en  tête. 

4661 .  Trolle  d'Europe.        TrolUus  Europœus. 

T.  Europœus*  Linn.spcc.  ^8a*  Lam.  Illastr.  ul^'^.^^T^globosuM, 
Lam. FI.  fr.  3.  p.  3)3. —  7*.  coniuVens. Mnnch.  Meth.3i3.— ^ 
T,  allisàimus,  CrantK.  Aasir.  i34* 

Sa  tige  est  haute  de  2  -  5  décim. ,  feuillée ,  ordinairement 
simple  et  uniflore  ;  ses  feuilles  sont  palmées  »  anguleuses ,  à  5 
lobes  pointus  ,  incisés  et  dentés  5  elles  ont  quelque  ressemblane* 
avec  celles  de  la  renoncule  acre  :  la  fleur  est  grande ,  termi- 
nale ,  de  couleur  jaune ,  et  ramassée  en  boule.  '^.  Elle  croit  dao» 
les  prés  montagneux  des  Alpes;  du  Jura;  du  Bugey ,  du  Forêt 
(  I^tourr.  )  ;  des  Moiits-d*Or;  des  Cévennes;  des  Pyrénées;  dans 
les  Vosges  au  mont  Baîlon. 

DCCCXVL   HELLÉBORE.       HELLEBORUS. 

Hellehorus.  VAiti,^^HeUeboniseiiêoj*yrum.  Lîna.Jott.G«erui« 
mmm  Ue/ielforus  ,  Uelieboroides  et  Olja»  Adans. 

Car.  Le  calice  est  assez  grand  ,  à  6  folioles ,  tantôt  persis- 
tantes et  coriaces,  tantôt  caduques  et  délicates,  souvent  colo- 
rées; les  pétales  sont  au  moins  au  nombre  de  5  ,  beaucoup  ploa 
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eonrfs  que  le  calice  «  h  a  lèvres  on  à  5  lobes  ;  les  capsules  sont 
au  moins  an  nombre  de  5  ,  comprimées ,  terminées  par  une 
pointe. 

Obs.  Le  port  des  hellébores  est  très-divers  dans  différentet 
espèces  }  plusieurs  ont  des  feuilles  découpées  en  forme  de  pé- 
dale :  quelques  espèces  de  la  seconde  section  ont  le  port  des 
fnmeterres. 

S-  1*^.  Folioles  du  calice  persistantes  et  un  peu 

coriaces. 

466:1.  Hellébore  fétide.       Helleborusfœtidus. 

H.fœtidut.  Lion.  spec.  ^84-  Lam.  Dicc.  3.  p.  96.  Bull.  Herb.  t. 
71.  —  Lob.  ic.  679.  f.  a. 

5a  tige  est  droite,  cylindrique,  épaisse,  ferme,  feuillée,  et 
hante  de  5décim.  ;  ses  feuilles  sont  coriaces ,  glabres ,  pétiolées, 
digîtécs,  d'un  vcrd  noirâtre,  souvent  rougeâtres  vers  l'ëpa» 
nouissement  de  leur  pétiole,  et  à  digilalions  longues,  pointues 
et  çà  et  là  dentées  en  scie;  les  corolles  sont  vcrd^tres  et  un  peo 
rouges  en  leurs  bords;  les  pédoncules  sont  pubescens  :  les  éta- 
mines  sont  presque  aussi  longues  que  les  folioles  du  calice  ; 
celles-ci  sont  verdâtres  ,  un  peu  rougeâtres  sur  le  bord ,  droites 
et  fermées ,  ce  qui  donne  à  la  fleur  l'aspect  d'une  flèche.  ?.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  lieux  stériles  et  pierreux  ,  an  bord 
des  cfaehains  ;  elle  a  une  odeur  fétide  :  elle  est  acre  et  purge 
avec  Violence.  Elle  porte  le  nom  vulgaire  de  pied  de  griffon. 

4663.  Hellébore  livide.         Helleborus  lividus. 

m 

H,  liviâus.  Ait.  Rew.  a.  p.  97a.  Cart.  Mag.  t.  7a. — H.  iriphyiitUm 

Lam.  Dicc.  3.  |i.  97- 
«.  Iniegrifolius,  -^  JI.  tfifolius,  Mill.Dîct.  n.  4-  no».  Liim. 
^.  SerraiifnttMU.  Moris.S.s.  la.  t.  4-  f*  7« 

Sa  racine  est  fibreuse ,  traçante  ;  ses  tiges  sont  droites  ^ 
fenillées ,  peu  rameuses  ,  fermes  et  glabres  ,  ainsi  qne  le  reste 
de  la  plante,  hautes  de  2-5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  alternes, 
coriaces  ,  luisantes  en  dessus ,  d'un  verd  livide  ,  sur-lout  en 
dessous ,  pétiolées ,  composées  de  5  folioles  ovales-lancéoléet , 
grandes,  pointues ,  quelquefois  presque  entières ,  pins  souvent 
bordées  de  dentelures  écartées,  pointues  et  très-saillantes  ;  les 
2  folioles  latérales  sont  obliques  à  leur  base ,  et  forment  en 
dehors  un  coude  obtus  y  â-peu-prcs  comme  dans  certains  hari- 
cots ;  les  feuilles  florales  sont  ovales  j  sessiles  et  entières  ,  les 
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fleurs  sont  terminales,  portées  sur  de  courts*  pédoncules»  au 
nombre  de  3  à  5,  d'un  verd  blanchâtre;  les  étamines  sont  de 
moitié  plus  courtes  que  les  folioles  du  calice.  ¥.  Cette  plante 
a  été  découverte  dans  Tislc  de  Corse  par  M.  Labillardière. 

4664*  Hellébore  à  racine  noire.     Helleborus  niger. 

H.  niger,  Lino.  spec.  ^83.  Bail.  Herb.  t.33.-— Jï.  ii^eryfli.Laiii. 
FI.  fr.  3.  p.  3i4*— '  Lob.  ic.  681.  f.  i. 
Sa  racine  est  composée  d'une  souche  courte  ,  épaisse ,  d*oîi 
partent  plusieurs  fibres  noirâtres ,  souvent  hérissées  d'un  duvet 
brunâtre;  le  collet  pousse  une  hampe  et  quelques  feuilles  radi- 
cales ,  qui  sortent  d'écailles  membraneuses  9  disposées  en  forme 
de  bourgeon  ;  les  feuilles  sont  portées  sur  un  pétiole  au  moins 
égal  à  la  hampe,  divisé  au  sommet  en  7-8  lobes  distincts  dis- 
posés en  pédale ,  oblongs  ,  dentés  en  scie ,  pointus  ,  glabres  et 
coriaces  ;  la  hampe  porte  une  ou  rarement  2  fleurs  asses 
grandes,  de  couleur  rose  ;  les  pétales  et  les  étamines  sont  a  fois 
plus  courts  que  les  folioles  du  calice.  ¥•  £11^  croit  dans  les 
]ieux  frais ,  pierreux  et  ombragés  des  montagnes ,  dans  la  val 
d'Aost  (  Lob.  ) ;  aux  environs  de  Nice  et  de  Montferrat  (  Ail.)  ; 
dans  le  Briançonnois  (Vill.)  ;  à  Colmars  et  Allos  en  Provence 
(Gér.);  à  la  Bastide  près  Montauban  (Gat.)  ;  dans  les  Vosges 
(Buch.).  On  la  cultive  dans  les  jardins  sous  le  nom  de  rose 
de  Noël  •'  elle  fleurit  en  effet  au  milieu  de  l'hiver. 

4665.  Hellébore  à  fleurs  vertes.    Helleborus  viridi^ 

£F.  viridis.  Lion.  spec.  784.  Lam.  Dict.  3.  p.  96.  —  Lob.  ic.  u 
680..  f.  2. 
Ses  racines  sont  fibreuses  >  noirâtres  ;  elles  poussent  qneU 
ques  tig'es  nues  dans  le  bas  ,  hautes  de  2  décim.  ,  divisées  en 
2-5  rameaux ,  qui  sortent  chacun  de  l'aisselle  d'une  feuille  ; 
les  feuilles  sont  glabres,  un  peu  molles,  partagées  en  7  ou  9. 
lobes  oblongs  fortement  dentés  en  scie  :  celles  qui  naissent  de 
la  racine  sont  pétiolées;  les  autres  sont  sessiles  ;  les  fleurs- nais- 
sent à  la  sommité  de  chaque  rameau ,  presque  à  l'^ssellc  de  U 
feuille  supérieure^  elles  sont  penchées,  d'un  verd  jaunâtre^ 
OBverles,  de  3^4  centim.  de  diamètre;  les  étamines  et  les  pé- 
tales sont  de  couleur  jaune ,  2  fois  plus  courts  que  les  folioles 
du  calice.  ^.  Il  croit  dans  les  bois  et  Us  lieux  pierreux  au  pied 
des  montagnes ,  dans  les  Pyrénées  ;  aux  environs  de  Dax  (Thor.)  ; 
à  6i\\é  près  le  Mans  (Oesp.)  ;  à  l'Ëspérou  près  Montpellier 
(Gou. )^  sur  la  montagne  de  Rabou  en  Dauphiaé  (Yiil.);  en 
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Aorergne  à  la  côte  de  Yande  9  à  la  fontaine  de  Jaleirac ,  dans 
les  taillis  d'Ardans  ,  dans  les  prés  de  Miallet  et  de  CharluS 
(Delarb.);  à  Montflières  près  AbbeTÎile  (Bouch.);  aux  environs 
de  Tnrin  (  Ail.)- 

§.  IL  Folioles  du  calice  caduques  et  semblables  à 

des  pétales. 

4666.  Hellébore  d'hiver.      Helleborus  hjemalis. 

H.  hyemttiU,  Linn.  spec.  783.  Lam.  Dict.  3.  p.  98.  Bail.  Herb.  t» 
35.  —  U.  monanthos.  Moench.  Meth.  3i3*  ^-  Lob.  ic.  t.  &j6m 
f.  I.3.  — Garjd.  Aix.  t.  3. 

Le  collet  de  sa  racine  est  un  tubercule  ovoïde ,  noirâtre , 
^mi  de  fibres  menues ,  et  qui  émet  k  son  sommet  une  feuille 
et  une  hampe  qui  sortent  de  quelques  écailles  membraneuses  , 
la  feuille  est  portée  sur  un  long  pétiole  ,  glabre  ,  arrondie  » 
divisée  presque  jusqu^â  la  base  en  7  lobes  en  forme  de  coin  , 
incisés  à  leur  sommet;  la  hampe,  qui  s'élëve  à  i  décim.  de 
hauteur ,  se  termine  par  une  fleur  jaune  asses  petite ,  pUcéè 
immédiatement  sur  une  feuille  orbiculaire  profondément  par- 
tagée en  lobes  évasés  et  incisés  au  sommet  :  cette  feuille  )oue 
le  rôle  de  la  collerette  qu'on  observe  dans  les  anémones }  le 
calice  est  à  6  folioles  oblongoes ,  jaunes ,  caduques ,  semblables 
à  des  pétales  ;  les  vrais  pétales  sont  petits ,  tubulenz  à  leur 
base ,  et  comme  labiés  au  sommet.  ?.  Elle  fleurit  k  la  fin  de 
rhiver  :  on  la  trouve  dans  les  lieux  humides  et  couverts ,  ao 
pied  du  Jura ,  des  Alpes  ;  aox  environs  de  Turin  et  de  Mont* 
régal  (  AU.  )  ;  en  Provence  (Gér.  )  ;  dans  les  Vosges  (Bnch.  )  ; 
dans  les  bois  de  la  Queue  en  Brie  (  Thuil.)  ;  à  la  Boische,  à 
5t.-Denis  en  Val  près  Orléans  (Dub.)  ;  dans  le  bois  du  parc 
de  Denainvillers  en  Beauce. 

4667  •  Hellébore  pigamon.  Helleborus  thalictroides. 

H,  thaiietfoides,  Lajn.  Dict.  3.  p.  gg»^I*opyrumthatieiroides, 
Linn.spec.  ^SS.^-Barr.  ie.  t«48o. 

Sa  racine  est  un  faisceau  de  fibres  légèrement  renflées  vers 
leur  origine  ;  sa  tige  est  haute  de  1*2  décim. ,  grêle,  d'un  verd 
un  pen  rougeâtre  ,  feuillée ,  et  plus  on  moins  rameuse  ;  ses 
feuilles  sont  pétiolées  ,  une  ou  2  fois  temées ,  composées  de 
folioles  ovales  ,  légèrement  trilobées ,  petites ,  tendres ,  et 
d'une  couleur  un  pen  glauque  :  ses  fleurs  sont  blanches  et  soli- 
taires sur  leurs  pédoncules,  plus  petites  que  dans  toutes  les 
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espèces  précédentes;  le  calice  est  à  5  folioles  OYates-obloDgaes,^ 
ouvertes,  colorées  et  caduques  }  les  vrais  pétales  sont  fort 
petits,  et  munis  d'oreillettes;  les  capsules  sont  au  nombre  de 
a-5y  un  peu  arqiiêps  en  dehors.  ^.  Elle  fleurit  au  premier 
printemps ,  dans  les  lieux  ombragés  des  montagnes  ;  dans  les 
Pyrénées  ,  aux  échatassières  de  la  Mirànde ,  sur  la  gauche  du 
•ruisseau  de  Prouyau  ;  dans  l'Auvergne  ;  aux  environs  de  Gre- 
noble ,  à  Yarce  ,'à  Eybeos  j  au  pont  de  Beauvoisin. 

DCCCXVIL  NIGELLE.  NI  G  ELLA. 

IVigella,  Tonrn.  Lina.  Jnss.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  Le  calice  est  grand,  coloré,  à  5  folioles  rétrécies  à 
la  base  ;  les  pétales  sont  au  nombre  de  5  à  8  y  plus  courts  que 
le  calice ,  et  à  2  lèvres  ;  les  capsules  sont  au  nonibre  de  5  à  lo, 
oblongues,  pointues  ou  terminées  par  une  arête  ,  tantôt  dis- 
tinctes y  tantôt  réunies  en  une  seule  capsule  à  plusieurs  loges. 

Obs.  Herbes  à  feuilles  divisées  en  lobes  linéaires  •  à  fleurs 
bleues ,  souvent  entourées  d*une  collerette  découpée. 

4668.  Nigelle  de  Damas.     Nigella  Damascena. 

iV«  Damascena.  Linit.  spec.  753,  Lam.  liluicr.  t.  ^%è,  î,  a.  — 
If*  earulea,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  3i3.  -»iV.  nuUtifida,  Gac.  FL' 
vontaub.  loo. 

SdL  tige  est  baute  de  3  décîm.  ou  un  peu  plus ,  glabre,  striée, 
feuiilée  et  rameuse  dans  sa  partie  supérieure  ;  ses  feuilles  sont 
alternes  ,  sessiles  et  découpées  très  -  menu  ;  ses  fleurs  sont 
grandes ,  terminales  ,  et  de  couleur  bleue  ,  entourées  par  une 
collerette  feuiilée  et  multifide.  O.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  chai&ps  et  les  vignes  des  provinces  méridionales.  On  en  cultive 
dans  les  parterres  des  variétés  à  fleur  double  et  à  fleur  blaocbe: 
elle  est  connue  sous  les  noms  de  barbeau  ,  barbiche  y  barbe  de 
capucin ,  clieveux  de  f^ènus ,  toute  épice ,  nielle ,  etc. 

4669.  Nîgelle  des  champs.         Nigella  arvensis. 

iV*.  aruensU,  Linn.  spec.  753,  Lam.  lUastr.  1.488.  f.  1. 
Cette  espèce  est  un  peu  plus  petite  que  la  précédente  dans 
toutes  ses  parties  ;  ses  fleurs  sont  sans  collerelle ,  et  blanches 
ou  d'un  bleu  très--pàle  ^  sa  capsule  est  oblongue  ,  rétrécie  in* . 
férieurement  et  profondément  divisée,  au  lieu  que  celle  delà 
première  est  globuleuse  et  presque  entière.  O.  Elle  croît  dans 
les  champs ,  parmi  les  blés  :  ses  semences  passent  pour  inci* 
iivet ,  emménagogaes  et  diurétiques. 
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DCCCXVm.  GARIDELLE.        GARIDELLA. 

Caridella,  Toorn.  Lîdo.  Juss.  Lam.  Gœrtn. 

Cxm.  Ce  genre  diffère  du  précédent ,  parce  qae  le  calice  est 
petit  ;  qae  la  corolle  est  k  S  pétales  plus  grands  que  le  calice  ; 
que  les  étamîaes  sont  au  nombre  de  10  ,  et  qu'il  n'j  a  que  5 
capsules  poljspermes  rapprochées ,  presque  réunies. 

4670.  Garidelle  nigelle.     Garidella  nigellastrum, 

G.  nigeiiaêtrum,  Lîoo.  spee.  608.  Laid.  Illnscr.  U  879.  f.  i .  — 
f  Garid.  Aiz.  p.  9o3.  t.  Bg. 

Sa  tige  est  haute  de  5-6  décim. ,  grêle ,  anguleuse ,  glabre, 
divisée  en  quelques  rameaux  droits  et  presque  nue  dans  sa 
partie  supérieure;  ses  feuilles  radicales  sont  longues ,  ailées  et 
fioemeol  découpées  ;  celles  de  la  tige  sont  écartées ,  peu  nom- 
breoses ,  et  composées  de  5  on  5  découpures  linéaires  :  les 
flenrs  sont  terminales ,  rougeâtres  et  solitaires.  O .  Cette  plante 
croit  dans  les  vignes ,  les  champs  et  les  yergers  d'oliviers  de  la 
Provence  méridionale  (Gér.  );  notamment  au  pied  du  Montei- 
gnes  y  de  la  Tonesso  ,  au  Tholonet ,  à  la  Morée  et  à  Crémado 
près  Aix  (Gar.)  ;  aux  environs  de  Nice  (Ail.);  de  Nancj  (Lamour.)? 

DCCCXIX.  AJVCOLIE.        AQ  UJL  E  G I  A. 

AquUegia,  Tooro.  Lion.  Jnss.  Liam.  Gœrta. 

Car.  Le  calice  est  à  5  folioles  ;  les  pétales  an  nombre  de  5, 
en  forme  de  cornets  ,  élargis  et  tronqués  obliquement  en  leur 
limbe  ,  terminé  par  un  tube  conique  «  obtus  y  recourbé  à  l'ex- 
trémité; les  5 ovaires  sont  entourés  de  10  écailles;  les  capsules 
aont  réunies  par  la  base  ,  droites ,  surmontées  d'une  pointe. 

Obs.  Les  feuilles  sont  grandes  ,  2  ou  3  fois  temées.- 

4671.  Ancolie  commune.    -Aquilegia^ulgaris. 

A.  vulgariâ.  Linn.  spee.  759.  — •  A»  êylwesuiâ,  Ncck.  Gallob.  p.* 

934-'*-' Lob.  k.  761.  f.  i.a. 
9 .  Crandiflom, 

Elle  s'élève  à  6  et  10  décim.  ;  sa  tige  est  droite ,  pubescente 
▼ers  le  haut ,  peu  rameuse  ;  ses  feuilles  radicales  sont  portées 
sur  un  long  pétiole  divisé  en  5  branches  ;  chaque  branche  porte 
5  folioles  sessiles  dans  la  branche  du  milieu ,  pédicellées  dans 
les  a  latérales  :  ces  folioles  sont  glauques  en  dessous ,  grandes^ 
arrondies,  à  3  lobes  larges  et  dentés  au  sommet;  celles  da 
bas  de  la  tige  sont  presque  sessiles  ,  à  3  folioles  pétiolées, 
lobées  et  dentées  ;  celles  du  haut  sont  à  3  folioles  oblongnes  et 


^la  FAMILLE 

presque  entières  ;  les  fiears  sont  ordinairement  nombreuses  | 
pëdonculécs,  terminales  ,  de  couleur  bleue;  on  en  cahive  dans 
les  jardins  des' variétés  à  fleur  rouge  ,  blancbe  ,  couleor  de 
cbair,  ou  panachée,  mais  jamais  jaune;  les  cornets  sont  conrbés 
en  crochets^  les  fleurs  et  les  ovaires  pubescens  en  dehors.  7. 
Cette  plante  crott  dans  les  haies  >  les  bois  et  les  lieux  couverts* 
On  la  cultive  dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs  , 
qui  doublent  facilement.  Elle  est  connue  sous  les  noms  de  a/ico- 
iie ,  ayglantine ,  gants  de  Noire-^Dtxme»  La  variété  jS ,  qui  croit 
dans  les  montagnes  d'Auvergne ,  a  la  fleur  plus  grande. 

4672.  Aacolie  visqueuse.       Aquilegia  viscosa. 

A,  vitcosa,  LiuQ.  Manc.  77.  Goa.  lilastr.  33.  1. 19. 
Une  souche  oblique,  brunâtre  et  un  peu  écailleose,  donna 
naissance  à  plusieurs  feuilles  radicales ,  portées  sur  un  pétiole 
long  de  7-9  centim. ,  divisé  en  5  branches ,  dont  chacune  porte 
5  folioles  sessiles ,  un  peu  en  forme  de  coin ,  d'nne  consistance 
plus  ferme  et  de  moitié  plus  petites  que  dans  Tancolie  commune^ 
ces  folioles  sont  à  3  lobes  courts ,  dentés  au  sommet  ;  la  tige 
est  droite ,  simple  on  peu  rameuse ,  haute  de  5-4  décim. ,  gar« 
nie  y  sur-tout  vers  le  haut ,  de  poils  courra  et  visqueux  ,  monie 
de  I  à  3  feuilles ,  dont  l'inférieure  est  h  5  folioles  simples  et 
oblongues  ,  et  dont  les  supérieures  n'ont  qu'une  foliole  simple; 
les  fleurs  sont  au  nombre  de  i  à  3  ,  terminales ,  pédonculées  , 
grandes  Y  de  couleur  bleue.  ¥.  Elle  croit  dans  les  lieux  oaibçagés 
des  Alpes. 

4675.  Ancolîe  des  Alpes*      Aquilegia  Alpina. 

A.  Alpina,  Lion.  spec.  75a.  Ail.  Ped.  n.  i5o8.  t.  66. 
JS.  A,  Alpina,  Lam.  Dicc.  i.  p.  i5o. 

Elle  diffère  des  deux  précédentes ,  parce  que  les  cornets  de 
ses  fleurs  sont  droits  ,  à  peine  courbés  à  l'extrémité ,  et  que  ses 
folioles  sont  profondément  incisées  en  lobes  linéaires  ;  elle  se 
dislingue  en  particulier  de  Tancolie  vulgaire  ,  parce  que  ses  fo- 
lioles sont  sessiles  sur  le  pétiole,  et  qu'elle  porte  rarement  plus 
de  2  ou  3  fleurs  )  on  la  sépare  de  l'ancolie  visqueuse  par  ses  pé- 
tioles beaucoup  plus  longs  ,  parce  que  les  feuilles  inférieures  de  sa 
tige  sont  découpées  et  pétiolées  comme  les  radicales  ;  le  haut 
de  la  plante  est  légèrement  pubescent  et  visqueux.  La  variété  A 
s'élëve  jusqu'à  4  -  5  décim. ,  et  a  les  feuilles  asses  grandes  ;  je 
Tai  trouvée  dans  les  lieux  humides  et  ombragés  des  Alpes  aut 

environs 
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environs  du  Mont-Blanc }  elle  se  retrouve  an  mont  Cenis ,  k 
Pralognan ,  an  mont  Rose ,  an-dessus  de  Fenestrclle  et  dans  les 
Alpes  de  Leoiie  en  Piémont  (Ail.  ).  La  variété  /S  est  3  fois  plus 
petite ,  et  a  en  particulier  les  feuilles  beaucoup  moins  grandes  , 
quoique  sa  fteur  conserve  les  mêmes  dimensions.  Elle  a  été  trou** 
vée  dans  les  Pyrénées  par  M.  Lemonnier. 

DCCCXX.  DAtJPHINELLE.  DELPHINIUM. 

DelphiniMim,  Totiro.  Linn*  Josk.  Lam.  Gœrta. 
Car.  Le  calice  est  coloré ,  à  5  ou  6  parties ,  dont  la  supé* 
rieure  se  prolonge  en  éperon  k  sa  base;  les  pétales  sont  au 
kiombre  de  2  â  4 ,  savoir  :  1  pédicellés  qui  uMuquent  dans  la 
première  section ,  et  a  qui  sont  prolongés  à  leur  base  en  2  épe- 
rons enfilés  dans  l'éperon  du  calice  ;  ces  deux  derniers  pétales 
sont  soudés  ensemble  dans  la  première  section  du  genre;  les 
capsules  sont  droites,  solitaires  dans  la  première  section  »  3  k 
chaque  fleur  dans  la  seconde  ;  les  graines  de  la  plupart  des  es* 
pèces  sont  un  peu  hérissées. 

§•  1«^*  Capsules  solitaires  ;  épeton  à*  une  seule  pièce 

à  V intérieur. 

4674*Daapliinelle  consoude.  Delphiniwn  consolida^ 

/>.  eonêoiida.  Lino.  ipcc.  74S.  -^/>.  Megeium,  Lam.  FI.  £r.  3.  p. 
3a5.  — Cam.  Epit.  5st.  te. 
Sa  tige  est  haute  de  5-6  décim.  >  cylindrique^  presque  glabre, 
rameuse  »  et  un  peu  panicolée  ou  à  rameaux  très-ouverts  ;  ses 
feuilles  sont  presque  sessiles ,  découpées  très*menu  ^  et  ses  fleurs  » 
t>rdinairement  d'un  beau  bleu ,  sont  disposées  au  sommet  de  la 
tige  et  des  rameaux ,  en  bouquets  lâches  formant  à  peine  l'épi  ; 
les  corolles  »  avant  leur  épanouissement ,  ont  un  peu  la  forme 
«fun  dauphin;  l'éperon  est  long,  conique;  l'ovaire  est  simple  p 
el  se  change  en  une  capsule  pubescente  qui  s'ouvre  longitudi'* 
lialement ,  et  qui  renferme  des  graines  d'un  brun  noir ,  angu-^ 
leuses  et  hérissées.  G.  Cette  plante  est  commune  dans  les 
champs  parmi  les  blés  ;  elle  est  vulnéraire. 

4675.  Dauphinelle  d'Ajax.     Delphinium  AjaciSé 

D.  Ajaeiê,  Liao.  spec.  74^.  Lam.  Dicc.  9.  p.  963. 

Elle  est  voisine  de  la  précédente,  et  ne  doit  peut-être  ses 

différences  qu'à  la  culture;  elle  s'élève  jusqu'il  6-8  décim.; 

ses  rameaux  sont  plus  alongés ,  plus  droits  \  ses  fleurs  forment 

des  épis  longs  et  serrés  ;  leur  éperou  est  on  peu  plus  court , 
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proportionnellement  h  la  grandeur  de  la  flear  ;  à  la  base  interne 
du  pétale  9  on  observe  3  ou  4  petites  raies  flexueuses  y  ou  les 
anciens  avoient  cru  lire  les  lettres  A I  A ,  qui  font  le  commen- 
cement du  nom  d'Ajax;  la  fleur  offre  toutes  les  nuances  de 
bleu ,  violet ,  rose  et  blanc.  On  en  cultive  une  variété  à  fleur 
double.  0«  Cette  plante  ,  connue  sous  les  noms  de  pied  d'a^- 
louette  f  béquette  ^  est  commune  dans  tous  les  parterres ,  et 
s'est  même  répandue  autour  des  habitations;  on  la  dit  origi- 
naire de  la  Suisse. 

§.  n.  Trois  capsules;  éperons  de  deux  pièces  à 

Vintérieur. 

■ 

4676,  Dauphinelle  voya-    Delphinium  peregrinum. 

geuse. 

D.  peregrinwn.  Linn.  spec.  749.  Ail.  Ped.  n.  i5o8.  t.  a5.  f.  3.— 

C*  Bauh.  Prod.  p.  74.  f.  i. 
/B.  Petalorum  lunho  ot>ato  nec  basi  cordato. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  toutes  les  daupbi- 
Belles  de  France  par  ses  capsules  »  qui  sont  au  nombre  de  5  ; 
par  ses  éperons  plus  longs  que  la  fleuri  formés  à  Tintérfeur  de 
a  appendices  distincts,  enveloppés  dans  une  tunique  commune; 
par  ses  2  pétales  intérieurs ,  qui  sont  glabres ,  pédicellés ,  k 
limbe  arrondi ,  échancré  en  cœur  h  la  base  dans  la  variété  « , 
ovale  dans  la  variété  /S,  entier  au  sommet;  elle  est  remarquable 
par  les  variations  nombreuses  de  ses  feuilles  ;  les  inférieures  sont 
découpées  à-peu-prës  comme  celles  de  la  dauphinelle  d'Ajax; 
les  supérieures  sont  entières  et  linéaires;  dans  quelques  indivi- 
dus ,  les  feuilles  sont  presque  toutes  découpées  ;  ai^*  *^  ,  elles 
sont  presque  toutes  entières;  la  plante  est  droite  '  Jieuse; 
ses  fleurs  sont  bleues  ^  et  ressemblent  à  celles  des  ecédentes. 
O.  Je  décris  cette  plante  d'après  des  échantillons  recueillis  ea 
Languedoc  ;  elle  se  trouve  à  Moncau  près  Montauban  (  Gat.  )  ^ 
aux  environs  de  Nice  (Ail.  ). 

4677.  Dauphinelle  élevée.     Delphinium  elatum. 

D,  eiatttm.  Liun.  spec.  749.  Lam.  Dict.  a.  p.  965.  Tar.  «. 
f .  FUlosum. 

Sa  tige  est  droite,  creuse,  simple,  haute  de  4-S  décim. ,  et 
atteignant  quelquefois  la  hauteur  d'un'homme(Ha]l.  n.  1201.); 
la  var.  «  ne  porte  de  poils  que  sur  les  pétioles  et  les  nervures  des 
feuilles;  la  variété  J3  est  velue  sur  toute  sa  surface ,  et  même  à 
rezlérieur  de  la  fleur;  les  feuilles  sont  nombreuses,  pétioléesj 
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arrondies,  profondément  divisées  en  5  lobes  qui  sont* eux- 
mêmes  découpés  au  sommet  en  lanîëf'es  pointues;  les  fleurs 
sont  bleues ,  et  forment  un  épi  simple ,  terminal  ;  leur  éperon 
est  droit ,  plus  long  que  la  fleur ,  composé  de  2  lames  envelop- 
pées dans  une  tunique  commune  ;  les  a  pétales  pédicellés  ont 
on  limbe  an  peu  concave  à  la  base  ,  à  2  lobes  à  son  sommet  , 
hérissé  de  poils  três-appareos  sur  la  surface  interne;  les  capsules 
sont  au  nombre  de  3.  ¥•  Cette  belle  plante  croit  dans  les  lieux 
pierreux  et  ombragés  des  Alpes;  en  Valais  (Hall.);  en  Piémont 
aux  Alpes  de  Sée,  de  Groscaval ,  de  Vinadio  (AH.);  en  Dau*- 
phiné  sur  les  montagnes  du  Quejras  an  mont  Viso  (  Vill.  )  ; 
dans  les  montagnes  voisines  de  Narbonne. 

4678.  Daaphiaelle  sta-    Delphinium  staphjsagriaJ 
physaigre. 

jD.  siapkysagria.  Lion.  ipcc.  ^So.  Lam.  Dieu  9.  p.  a65.  -—  Lob. 

le.  689.  f.  I. 
/B.  Floribus  pailidÎM, 

Sa  tige  est  droite ,  pleine  ,  cylindrique ,  peu  rameuse ,  tonte 
bérissée  de  poils  mois  9  et  bante  de  4*-^  décim.  ;  ses  feuilles 
sont  pétiolées  ,  assez  fermes  •  glabres ,  profondément  décour- 
pées  en  lobes  divergens ,'  lancéolés ,  pointus ,  entiers  ou  quel* 
quefois  bifurques;  les  fleurs  sont  assez  graiides,  disposées  en 
grappes  simples  on  rameuses ,  d'un  bleu  foncé  dans  la  var.  «  , 
très-pâles  dans  la  variété  j8;  leur  pédicelle  est  très-vdu,  et 
sort  d'entre  5  bractées  entières ,  oblongnes ,  dont  une  infé- 
rieure et  2  supérieures  ;  leur  éperon  est  plus  court  que  la  fleur  ^ 
et  est  composé  à  l'intérieur  de  2  lames  courtes.  G.  Cette  plante 
croît  parmi  les  décombres  près  des  villages»  dans  les  lieux  ma— 
rilimes  et  un  peu  ombragés  des  provinces  méridioi^ales  ;  à 
Plice  (Ail.);  en  Provence  (Gér. );  en  Languedoc  au  bois  de 
Gramont ,  et  à  Prades  près  Montpellier  (  Gou.  ).  Elle  est  con«« 
nue  sous  le  nom  d'herbe  aux  poux ,  parce  que  sa  graine  ,  ré* 
duite  en  poudre ,  sert  à  détruire  ces  insectes* 

DCCCXXL  ACONIT.        ACONITUM. 

Aconitum.  Toarn.  Lino.  Jdm.  Lam.  Goertn. 

Cax.  Le  calice  est  a  5  folioles ,  dont  la  supérieure  est  con- 
cave y  en  forme  de  casque  ;  les  pétales  sont  nombreux ,  très- 
petits  ,  en  forme  d'écaillés;  les  2  supérieurs  (  nectaires ,  Linn. } 
sont  alongésy  cachés  sous  le  casque,  munis  d'un  long  onglet , 
eoudés  à  l'extrémité ,  de  sorte  que  leur  limbe  est  rédcchi  et  a 
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la  forme  d'une  lëvre,  et  qoe  leur  extrémité  est  épaisse,  obtuse, 
<en  forme  de  crosse;  les  capsules  sont  le  plus  souvent  au  nombre 
^e  5,  oblengnes,  droites,  pointues. 

§.  I«^.  Fleurs  Jaunâtres. 
4679.  Aconit  tue-loup.    Aconitum  Ijrcoctonum. 

A,  lycoctonumt  Lîbik  «pec.  ^So.  Lam.  Dicc.  i.  p.  3a.  —  Cam. 
Epît.  827.  ic.  «-  Barr.  ic.  Sgg. 
Sa  tige  est  kante  de  6-9  décim. ,  cylindrique,  feuîllée  et  on 
peu  rameuse;  ses  feuilles  sont  pétiolées,  larges  d'un  décim. , 
palmées^  à  5  on  5  lobes  pointus ,  incisés  et  dentés  ;  elles  sont 
^*un  verd  foncé  ou  un  peu  noirâtre  :  les  (leurs  sont  terminales , 
d'un  blanc  jaunâtre ,  et  disposées  en  grappe  alongée ,  la  division 
aupérienre  de  leur  calice  est  alongée  en  manière  de  toque  ou 
de  bonnet  presque  conique ,  obtus  à  son  sommet ,  pubescent  et 
anguleux  eu  ridé;  les  autres  sont  légèrement  pubescentes  en 
dehors,  et  fortement  barbues  en  dedans  vers  leur  sommet;  les 
a  pétales  supérieurs  sont  cachés  dans  le  casque  qu'ils  traversent 
«n  diagonale;  leur  sommité  se  roule  en  arrière,  en  forme  de 
spirale  ;  le  limbe  dû  pétale  est  ovale-oblong ,  presque  entier.  ^, 
Elle  croit  dans  les  forêts  ombragées  des  montagnes  de  presque 
toute  la  France. 

4680.  Aconit  des  Pyrénées.  Aconitum  Pjrenaicnm. 

A,  Pyrenaicum.  Lmn.  spec.  751  ?  Lam.  Dici.  i . p.  33.  non  Wild. 
•—Ray.  Enrop.  367. n«  3.«x4l.  »yn.  Matih.  -^Toimi.  Inat.  4^> 
n.  4«  ex  hcfb.  Vaill.. 

'Elle  ressemble  à  Taconit  tue-loup  par  son  port ,  la  couleur  de 
ses  (leurs,  leur  structure,  et  en  particulier  par  la  spirale  que 
décrit  l'extrémité  de  chacun  des  pétales  caches  sous  le  casque; 
elle. en  diffère,  parce  qu'elle  est  plus  grande  dans  toutes  ses 
parties;  ses  feuilles  inférieures  atteignent  2  et  presque  5  déci* 
mètres  de  diamètre  ;  elles  sont  découpées  en  7  - 1 1  lobes  qui 
iratleignent  jamais  jusqu'au  pétiole,  et  laissent  un  intervalle  de 
a-5  centim.;  ces  lobes  sont  eux-mêmes  divisés  en  3-5  décou* 
pures  palmées ,  divergentes  et  incisées  ;  les  découpures  latérales 
de  plusieurs  lobes  recouvrent  celles  des  lobes  voisins  ;  les  fleurs 
sont  plus  grandes ,  disposées  en  grappe  plus  serrée  et  rameuse 
k  la  base  ;  le  casque  est  plus  long  ,  comparativement  à  la  Ion- 
gneur  des  autres  parties  ,  et  son  bord  antérieur  se  prolonge  en 
un  bec  aigu  et  un  peu  saillant.  ¥.  Cette  plante  croit  dans  les 
Pyrénées. 
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46&1  •  Aconit  anthora.         Aconitum  anihora. 

A,  anthorm»  Lina.  spec.  75».Laiii.  Dict.  i.  p.  33.  — Cani.Epîu 
837.  îc. 

Sa  tige  est  droite  »  cjHndriqae ,  brancfaoe  y  glabre  00  pubes- 
ceate  ,  haute  de  S-6  dëcim.;  ses  feuiJtes  sont  palmées,  â  5  oa 
7  lobes  divisés  eux-mêmes  en  segmens  profonds ,  étroits  9  lî-> 
Béaires ,  pointus  et  diyergens  ;  lear  forme  générale  est  arron- 
die ;  les  fleurs  forment  de  petites  grappes  au  sommet  de  la 
tige  et  des  rameaux ,  de  sorte  qu'elles  paroissent  quelquefois 
disposées  en  panieole  feuillée;  leur  ealice  est  grand ,  jaunâtre  ,. 
velu  en  dehors  ;  le  casque  est  trës-conveze  en  dessus ,  et  se  pro* 
longe  subitement  à  l'extrémité  en  un  bec  pointu  f  les  a  pétale» 
supérieurs  (  nectaires ,  Linn.  )  sont  alongés ,  suivent  la  courbure- 
du  casque ,  se  terminent  par  nne  crosse  roulée  en  dehors  >  et 
portent  en  dedans  un  limbe  qui  a  la  forme  d'an  ceeur  renversé. 
^-  EII0  croît  parmi  les  pierres ,  les  fentes  des  rochers  9  dans  les 
montagnes  basses  exposées  an  soleil  ;  au  mont  Thoirj  ^  prêt 
Genève;  dans  les  Alpes  de  Savoie,  de  Dauphiné  ,  de  Pié« 
mont,  de  Provence;  dans  les  Pyrénées;  les  montagnes  du  Bu^ 
gey  (  Latoorr.  ). 

§.  IL  Fleurs  bleues  ou  violettes* 
4682.  Aconit  napeL         Aconitum  napellus. 

ji^napeliùs.  Lion,  fpec*  75i.  Lam.  DicC.  i.p.  33.  — Clos.  HîtU 
a.  p.  96.  £.  9. 

Sa  tige  est  droite ,  simple  ^  ferme ,  feuiltée ,  et  haute  de  6 
décin».  ;  elle  se  termine  par  un  épi  un  peu  dense ,  dont  les 
fleurs  sont  d'un  bleu  violet ,  assez  grandes  »  serrées  et  solitaires 
sur  leur  pédoncule  ;  ses  feuilles  sont  pétiolées  ,  palmées  ,  mul- 
tifîdes ,  à  découpures  linéaires  ,  d'un  verd  noirâtre ,  luisantes  ; 
les  pédicelles  sont  pubescens;  le  casque  des  fleurs  est  con- 
vexe» ei  d'une  longueur  double  de  sa  hauteur;  les  2  pétales 
cachés  sous  le  casque  ont  la  sommité  obtuse ,  tendant  trës- 
légèrenent  à  se  rouler  en  dehors.  ?.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  couverts  et  humides  des  montagnes  ;  elle  est 
acre ,  caustique  ,  et  passe  pour  un  poison  dangereux  ;  cepen- 
dant son  extrait,  donné  à  petites  doses ,  peut,  selon  les  expé* 
riences  de  M.  Storck ,  être  employé  avantageusement  et  sans 
danger  dans  les  maladies  oii  il  est  nécessaire  d'exciter  la  trans* 
pî ration  et  la  sueur.  Elle  est  connue  sous  les  noms  de  napelj  de 

thore» 

Mmm  3 
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4685.  Aconit  en  panicule.    Aconitum  paniculatwn. 

A,  paniculatum,  Lam.  Dicc.  i.  p.  33.  — •  A.  tauricum,  Jacq.  ic« 
rar.  3.  t.  49^*  —  «^^  ^"u'/e.  Delarb.  VI.  aoT.  p.  3.  ^^.  com- 
marum.  ViU.  Daopk.  4*  p-  706?— Clos.  HiM.  a.  p.  gS.  f«  ». 
Sa  tige  est  droite,  cylindrique,  ud  peu  roageâlre,  ramease 
dans  le  haut,  longae  de  6-8  dëcim. ,  garnie  de  feuilles  pétio- 
lëcs  dans  le  bas ,  sessîles  dans  le  haut ,  palmées  »  à  5  lobes 
divisés  jusqu'au  pétiole  ,  rétrécis  à  la  base  ,  dcmi-pinnatifides  , 
à  divisions  divergentes  et  pointues  ;  les  fleurs  sont  grandes  ^ 
<l*un  bleu  violet ,  plus  écartées  et  plus  ouvertes  que  dans  le 
napel ,  disposées  en  panicule  courte  et  lâche,  portées  sur  des 
pédicelles  pubescens  ;  le  casque  est  grand  ,  fortement  voûté ,  de 
aorte  que  son  extrémité  se  rapproche  plus  de  la  base  que  le 
sommet  de  sa  voûte  ;  les  2  pétales  cachés  sous  le  casque  ont  la 
sommité  trës-obtuse ,  et  qui  se  recourbe  en  dehors  ;  leur  limbe 
est  lancéolé ,  roulé  y  bifurqué.  ¥•  Cette  plante  croit  dans  les 
lieux  pierreux  et  découverts  des  montagnes;  elle  a  été  obser* 
vée  au  mont  d'Or  sous  le  rocher  du  capucin  ,  par  M.  Laroarck^ 
dans  les  montagnes  de  Seyne  en  Provence ,  par  M.  Clarion;  en 
Dauphiné  ?  en  Piémont  ? 

afif4>  piii^i^urg  ovaires;  capsules pafyspemies  s' ouvrant  du 
côté  intérieur  par  une  fente  longitudinale;  pAales  ri^ 
guliers» 

DCCCXXIL   POPULAGE.         CALTHA. 

Calihm.  Lian.  Joss.  Lam.  Gœrtn.  —  Populago.  Toarn. 

Car.  Le  calice  est  nul;  les  pétales  sont  au  moins  au  nombre 
de  5  ;  les  capsules  sont  au  nombre  de  5-i2  ,  comprimées  y 
pointues  ,  ouvertes. 

4684.  Populage  des  marais.       Caltha  palustris. 

C»  paluitris.  Linn.  spec.  784*  Lam.  lUnstr.  t.  5oo.  — -  PopwtUgo 

palustris.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  3a3.  —  PopuUtgo  major»  Mili. 

Dict.  D.  I. 

9 .  Populago  minor.  Mill.  Dict.  n.  a. 

5es    tiges  sont  hautes   de  3  décim.  ,  cylindriques  ^  lisses  , 

fouillées  9  et  quelquefois  rameuses  ;  elles  soutiennent  des  fleurs 

d'un  beau  jaune ,  assez  grandes ,  composées  de  5  pétales  oblongs  » 

d'un  grand  nombre  d'étamines  et  de  10  à  la  ovaires  qui  se 

changent  en  capsules  polyspermes  :  les  feuilles  sont  grandes  » 

pétiolces ,  arrondies ,  réniformes  ou  un  peu  eu  Cœur,  très* 

glabres  et  crénelées  en  leur  contour.  ¥•  On  trouve  cette  plante 
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dans  les  marais  et  sur  le  bord  des  fossés  et  des  étangs  ;  elle  est 
acre ,  on  pea  caustiqae  et  détersive. 

DCCCXXIII.   PIVOINE.        PyŒONlA. 

Pœonia,  Toonu  Lion.  Jus.  La^n.  Gcertn. 
Car.  Le  calice  est  persistant,  à  5  folioles  on  à  5  parties ^ 
la  corolle  a  an  moins  5  pétales  grands  et  arrondis  ;  les  ovaires 
sont  an  nombre  de  3  &  5,  chargés  de  stigmates  épais  ;  les  cap- 
aales  oyales-oblongaes,  ventrues ,  souvent  cotonneuses ,  ter«> 
minées  par  une  pointe  droite  ou  recourbée  :  les  graines  sooC 
presque  globuleuses ,  lisses  et  luisantes. 

4685.  Pivoine  officinale.       Pœonia  ofjicinalis. 

p.  oficinalis,  Retz.  Obs.  3.  p.  ^S^^'P.ofeinaiû ,  var,  «•  Lina. 
spcc.  747*  Lam.  Illostr.  t.  4^1.  —  Fnchs.  Uitt.  ao%.  ic. 

Sa  racine  est  tubéreuse  ,  et  pousse  une  ou  plusieurs  tiges 
liautes  de  5-6  décim. ,  rameuses  et  souvent  un  peu  rougeâtres  ; 
ses  feuilles  sont  presque  2  fois  ailées  et  découpées  en  folioles  on 
en  espèces  de  lobes  oblongs,  elliptiques  ou  lancéolés,  incisés,  aa 
moins  ceux  du  sommet }  les  fleurs  sont  solitaires  ,  terminales  , 
grandes ,  fort  belles  ,  et  d'un  rouge  vif;  les  capsules  sont  droites» 
pubescentes ,  au  nombre  de  a-5.  ¥•  On  trouve  cette  plante 
dans  les  bois  et  les  lieux  pierreux  des  montagnes  des  provinces 
méridionales;  au  bois  deValène  près  Montpellier;  en  Provence 
(  Gér*  )  ;  en  Danpbiné  près  de  Ribiers  et  an-dessus  de  Saint* 
André  près  Embrun  (YilL);  en  Piémont  autour  de  St.-Michel 
de  la  Chaise  et  au-dessus  de  Piossasco  (Ail.)  :  on  en  cultive 
dans  les  parterres  une  variété  a  fleur  double;  on  y  cultive  aussi 
la  pivoine  mâle  (pœonia  corallinay  Retz),  qui  diffère  de  la 
précédente  par  les  lobes  de  ses  feuilles  entiers  et  non  divisés. 
La  figure  79  de  Garidel  me  parott  appartenir  à  cette  espèce 
on  à  la  pœonia  hwnilis ,  et  nullement  à  la  pœonia  tenuifoUay 
qui  est  originaire  de  l'Ukraine  et  de  la  Sibérie. 

««««  £7>t  9eul  ovaire;  haie  à  une  loge^  à plueieure graines- 

attacAées  à  un  seul  placenta, 

DCCCXXIV.    A  C  T  É  E.        A  C  T  jIE  A. 

Aetœm.  Lino.  Jom.  Lun.  Goerta.  ^  Chriitopkonana.  Tonm. 

Car.  Le  calice  est  à  4  folioles  caduques  ;  la  corolle  à  4  pé* 
taies  ;  Tovaire  unique ,  sans  style ,  muni  d*nn  stigmate  en  tête; 
la  baie  à  une  loge ,  4  plusieurs  graines  attachées  k  i  seul  pla- 
centa  latéral. 

Mmm  4 
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4686,  Actée  en  épi.  Actœa  spicata:, 

A,  spicata,  «.  Lino.  fpec.  7^3.  Lam.  lUiutr.  t.  44^*  f»  t.  -««. 
^  Chrùtophoriana  spicata,  Mœach.  Metli.  279.  Lob.  ic.  683.  f.  i  ^ 

Sa  tige  est  haute  de  5  décîm. ,  herbacée  et  rameuse;  aea 
feuilles  sont  grandes  ,  composées ,  2  ou  5  fois  ailées  y  vertes  » 
glabres  et  presque  luisantes  :  leurs  folioles  sont  ovales ,  pointues» 
dentées  en  scie  et  plus  ou  moins  incisées  ^  les  fleurs  sont  petites^ 
de  couleur  blanche,  et  ramassées  en  épi  court  et  ovale  ;  les  éta-< 
mines  sont  plus  longues  que  la  c^Mrolle  ;  Tovaire  se  change  en 
une  baie  ovale ,  noirâtre  dans  sa  maturité.  ¥«  On  trouve  cette 
plante  dans  les  bois  montagneux  de-  presque  toute  la  France. 
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DCCCXXV.  CORROYÉRE.         CORIARIA. 

Conaria.  NU*.  Linn.  Jost.  Lam. 

Car^  Les  fleurs  sont  tantôt  monoïques  ou  dioîquea  par  avor- 
tement ,  tantôt  hermaphrodites  ;  le  périgone  est  simple ,  à  S 
parties  j  les  étamines.  sont  au  plus  an  nombre  de  10,  inséréea 
sous  Tavaire  ;  les  anthères  sont  presque  sessilcs ,  oblongues  y 
droites ,  et  ont  leurs  loges  distinctes  à  la  base;  le  centre  de  la 
fleur  est  occupé  par  5  ovaires  soudés  par  la  base  »  et  dont 
chacun  porte  i  style  et  i  stigmate  :  entre  ces  ovaires  se  tronvenl 
5  glandes  saillantes  en  dehors  des  étamines ,  et  regardées  patf 
Linné  comme  des  pétales  ^  le  fruit  est  composé  de  5  capsules 
rapprochées ,  monospermes  „  qui  ne  s'ouvrent  point  d'elles* 
mêmes ,  et  qui  sont  recouvertes  latéralement  par  les  glandes  ,, 
devenues  grandes  et  charnues  ;  la  graine  a  un  embryon  droit , 
dépourvu  de  périsperme. 

Obs.  La  place  de  ce  genre ,  dans  l'ordre  naturel ,  est  tout* 
à-fait  indéterminée.  Se  rapproche- 1 -il  des  Térébinthacées  , 
parmi  lesquelles  les  anciens  botanistes  Tavoient  classé  ;  des 
Atriplicécs ,  011  B.  de  Jussieu  Tavoit  placé  ;  des  Cistes  ,  aux* 
quels  Adanson  l'avoit  réuni  ;  ou  des  Malpighiacées  ,  dont 
A.  L.  de  Jussieu  l'avoit  autrefois  rapproché  7 

4687,  Corroyère  à  feuilles  de    Coriatia  mjrtifoUa. 
myrte. 

C,  myriifolia.  Linv.  tp«e.  1467.  Lam.  Illufttr.  t.  839  •. 
Arbrisseau  peu  élevé,  dont  les  rameaux  sont  flexibles,  Uches 
et  épars  ;  ses  feuilles  sont  opposées ,  simples ,  ovales ,  pointues , 
entières ,  glabres  et  portées  sur  de  courts  pétioles  i  ses  fleurs 
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termineDt  les  rameaux ,  et  forment  ie  petites  grappes  garnies 
àe  bractées,  i.  Il  crott  dans  les  provinces  méridionales,  le  long 
des  haies  dans  tous  les  environs  de  Nice  (AU.);  sar  le  bord  de  la 
foute  entre  Figaniëre  et  Seillans  en  Provence  (  Gér.  );  en  La»« 
guedoc  oii  elle  porte  le  nom  de  rédoux  ;  on  l'emploie  comme 
astringent  dans  la  teinture  et  la  tannerie. 

DCCCXXVI.    MONOTROPE.         MOKOTROPA. 

MionoUopa,  Lina.  Jom*  Lam.  —  Oro^anthoideâ,  Toani«  ^ 
Mypopitys,  DUl. 

Car.  Le  calice  est  à  4  folioles  colorées  ;  la  corolle  est  k  4 
pétales  hjpogjnes ,  alternes  avec  les  feuilles  du  calice ,  de  la 
même  couleur  et  de  la  même  durée  qu'elles;  leur  base  est 
prolongée  en  2  appendices  concaves  en  dedans  ,  bosselés  ea 
dehors  ;  les  étamines  sont  en  nombre  double  de  celui  des  pé- 
tales ;  l'ovaire  est  libre  9  surmonté  d'un  stjle  cylindrique , 
terminé  par  un  stigmate  en  bouclier  ;  la  capsule  est  ovale- 
oblongue ,  h  4  sillons ,  k  4  loges ,  à  4  valves  chargées  d'une 
cloison  sur  le  milieu  de  leur  face  interne  ;  les  graines  sent 
nombreuses ,  attachées  k  un  réceptacle  central  et  quadrangulaire. 
Dans  quelques  fleurs  ,  le  nombre  de  toutes  les  parties  augmente 
d'un  cinquième. 

Obs.  Ce  genre  a  le  port  des  orobanches,  dont  sa  fructifica* 
lion  l'éloigné  entièrement.  Seroit-il  voisin  des  Crassulées  oa 
des  Rutacées  ? 

4I688.  Monotrope  sucepîa.     Monotropa  hjpopitjs» 

M»  hypopUhyê.  Linn.  ipee.  555.  Lam.  Uluir.  t.  36a.  Ha.— Pluk. 
t.  909.  f.  5. 
Cette  plante  est  d'une  couleur  pâle  et  un  peu  jaunâtre  dans 
toutes  ses  parties  ;  sa  racine  est  écailleuse ,  charnue ,  et  naît  oa 
s'attache  sur  celles  des  arbres  ;  elle  pousse  une  tige  droite ,  très* 
simple,  garnie  d'écaillés  oblongnes ,  pointues ,  éparses,  et  presque 
embriquées  înférienrement  :  les  fleurs  sont  oblongnes  ,  jaunâtres 
et  disposées  en  épi  terminal  penché  avant  leur  épanouissement  r  la 
fleur  du  sommet  est  k  5  pétales ,  à  lo  étamines  ;  les  antres  ont  4 
pétales  et  8  étamines.  7.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  au 
pied  des  pins  9  des  sapins ,  des  hêtres ,  des  chênes  ;  k  Fontai- 
nebleau j  en  Oauphiné  près  Grenoble ,  Gap ,  Die ,  etc.  (  Vin.)  ; 
dans  le  Jura  ;  k  Sellenenve  près  Montpellier  (Gou.)  ;  dans  les 
montagnes  du  Bellej  et  du  Ljonnois  (  Latourr. }  ;  en  Alsace 
(  Mapp.  )  ;  près  Lauteren  dans  le  Palaiiuat  (  Poil.  )• 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

DUTOMEIV. 

CDLXXXIX*.  SÉRIOLE.  SERIOLA. 

Seriola,  Lion.  Jqm.  Lam.  Goertn. 

Car.  L'involucre  est  à  plusieurs  folioles  égales,  disposées 
extérieurement  sur  tin  seul  rang;  le  réceptacle  est  garni  de 
paillettes ,  entremêlées  avec  les  fleurons  ;  les  graines  sont  ré* 
trécies  en  pédicelle ,  couronnées  par  une  aigrette  de  7  à  8 
poils  membraneux  à  leur  base ,  légèrement  plumenx  vers  !• 
sommet. 

3965*.  Sériole  de  FEthna.     Seriola  jEthnensis. 

Seriola  jElhnenâis»  Linn.  sper.  1 139.  GœrtD.  Frnct.  a.  p.  3^0.  t. 
59.  Lam.  lUostr.  t.  656.  f.  i . 

Cette  plante  s'élëvc  à  2-4  décim.  ;  sa  tige  est  rameuse  ,  sur- 
tout vers  la  base ,  hérissée  çà  et  là ,  ainsi  que  les  feuilles  ,  les 
pédicelles  et  les  involucres  ,  de  poils  un  peu  roides  }  les  feuilles 
naissent  y  sur-tout  vers  le  bas  de  la  plante,  à  Torigine  des  ra- 
meaux inférieurs;  elles  sont  obtuses,  ovales  ou  oblongues  , 
rétrécies  en  pétiole  ,  assez  fortement  dentées;  les  fleurs  sont  nom- 
breuses ,  à-peu-prës  disposées  en  corimbe  ,  portées  sur  des  pédi- 
celles longs ,  nus ,  souvent  Bifurques ,  toujours  uniflores;  la  ffleor 
est  jaune;  les  graines  de  la  circonférence  sont  dépourvues  d*aî- 
grctte.  Q.  Elle  croit  dans  les  champs ,  dans  l'isle  de  Corse  , 
d'oii  M.  Noisette  en  a  envoyé  des  échantillons  à  M.  Clarion. 

3980^.  Scorzonère  à  folioles    Scorzonera  aristaia» 
pointues. 

Seononera  arutata,  Ram.  Pyrcn.  intâ. 
Stk  racine  est  ligneuse ,  épaisse,  cylindrique ,  noire  en  de- 
hors; ses  feuilles  sont  radicales,  nombreuses,  longues  de  4~5 
décim.,  linéaires,  presque  entières,  glabres,  molles,  et  ne 
dépassent  pas  5  millim.  de  largeur  ;  elles  sont  marquées  de 
5  nervures  ;  la  hampe  est  «ne ,  cylindrique  ,  garnie  d'un  léger 
coton  blanchâtre,  soit  à  la  base  des  feuilles,  soit  à  celle  de 
rinvolucre  ;  celui-ci  est  glabre ,  composé  de  folioles  lancéolées, 
acérées ,  longues  de  25  millim.  >  et  moins  serrées  que  dans  la 
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plupart  des  espèces  de  ce  genre  :  la  corolle  est  jaone  ,  trës- 
graode;  les  graines  sont  glabres,  striées;  l'aigrette  est  blanche, 
composée  de  poils  plameuz,  presque  nos  à  leor  sommet.  ¥• 
Cette  plante  a  été  trouvée  par  M.  Ramond  dans  les  Pyrénées  , 
sur  les  vallons  herbeux  qui  descendent  de  la  cime  du  pic  d'£* 
jeslids  9  à  la  hauteur  de  1800  à  2,000  mètres. 

3182^.  Séneçon  à  feuilles  ovales.     Senecio  os^atus. 

Seneeio  ovatiu»  Wild.  ipec.  3.  p.  aoo4.  '^Jaeohea  ot^ata,  FL 
weu.  3.  p.  3 13.  ex  WUd. 
Cette  plante  est  entièrement  glabre,  et  s'élève  à  S-Sdécim.; 
sa  tige  est  simple ,  droite ,  roogeâtre  :  ses  feuilles  sont  ovales  , 
rétrécîes  en  pointe  aux  2  extrémités ,  presque  sessiles ,  dentées 
en  scie  sur  les  bords,  et  d'une  consistance  mince;  les  fleurs 
sont  jaunes  ,  disposées  an  sommet  de  la  plante  en  un  corimbe 
lâche;  les  bractées  sont  linéaires,  alongées,  presque  filiformes^ 
Finvolucre  est  cylindrique,  à  7-8  folioles  soudées,  dont  l'ex- 
trémité est  obtuse  et  noirâtre  ;  les  demi-rayons  sont  longs', 
planes ,  étalés ,  au  nombre  de  4-5.  ¥•  Elle  croit  dans  les  bob 
aux  environs  de  Majence  ,  d'oh  elle  m'a  été  envoyée  par 
M.  Kœler. 

Soi  8.  Lîsec  carduus  podacanthus  ;  et  a  la  ligne  6  de  lar 
description ,  lisez  5  décimètres  an  lien  de  5  centim. 

3073.  A  la  ligne 6  de  la  description,  an  lieu  de  les fleun 
sont  grosses  ou  purpurines ,  lisez  les  fleurs  sont  gros^ 
ses ,  blanches  ou  purpurines» 

3095*  Ligne  1 5  de  la  description,  effiicez  et  la  précédente» 
DXXXIV*.  PAQUEROLE.        BELLIUM. 

BciUum,  Lion.  Jnss.  Lam.  Goerm.  -— Bc£/m2w  sp.  Goa. 

Car.  L'involucre  est  composé  d'une  rangée  de  folioles  ^ales 
entre  elles;  le  réceptacle  est  nu;  les  fleurs  sont  radiées;  les 
fleurons  tubolenx  sont  hermaphrodites ,  à  4  dents ,  à  4  étamines; 
les  languettes  sont  femelles  ;  les  graines  sont  couronnées  par 
une  rangée  de  8  écailles  prolongées  en  poils  acérés. 

Obs.  Les  paqoeroles  ont  le  port  des  pâquerettes. 

320 1  ^«  Paquerolle  fausse-    Belliiim  bellidioides. 
pâquerette. 

Beilium  heUidioideâ.  Linn.  Mao  t.  a85.  —  BellU  droMerafotia, 
Goo.  Illostr.  p.  S9.  —  Triamr.  Obs.  8a.  ic. 

Cette  petite  plante  ressemble  â  la  pâquerette  annnelle  ;  ses 
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feuilles  sont  nombreuses  y  radicales ,  petiolëes ,  ovales ,  obtuses^ 
enliëres ,  légèrement  potlaes  en  dessus  ^  les  karapes  sont  nues  » 
longues  de  6-8  centim,  grêles  ,  pabeseentes,  terminées  par 
une  fleur  solitaire  assez  petite ,  à  disque  jaune  et  à  rayon  blanc. 
O.  Elle  croît  dans  les  lieui  herbeux ,  aux  environs  d'Ajaccio 
«n  Corse  y  d'oii  elle  a  été  envoyée  à  M.  Clarioo. 

^l3*  La  var.  |S,  qui  croit  aussi  sur  les  hautes  montagnes  de 
l'isle  de  Corse ,  est  très-  probablement  une  espèce 
distincte  ,  qui  sera  pour  nous  pyrethrum  minimufn. 
Elle  diffère  des  2  autres  variétés  |  parce  qu'elle  est 
toute  cotonneuse  et  blanchâtre ,  que  ses  feuilles  sont 
plus  arrondies ,  moins  profondément  incisées ,  ses  dents 
plus  arrondies ,  ses  pédiceUes  pins  courts. 

345s*  A  la  ligne  10  de  la  description ,  au  lieu  de  profondes , 
divisées ,  lises  profondément  divisées  y  et  ajoutes  k 
la  &n  de  la  description  le  signe  O  ? 

3966^.  Astragale  glaux.        jistragahiS  glaïut. 

Astragalus  glaux,  Lînn.  spee.  1069.  Lam.  DicU  1.  p.  3i4-Dee. 
Aftr.  97.  ««wClnf.  Hist.  3.  p.  941.  f.  t. 

Sa  racine,  qui  est  ligneuse ,  pousse  2-5  tiges  d emi-é talées  , 
longues  de  2-5  décim. ,  couvertes  ainsi  que  les  feuilles  et  les  ca- 
lices ,  de  poils  grisâtres ,  couchés ,  ua  peu  roides  ;  les  stipules 
sont  lancéolées  y  distinctes;  le  pétiole  porte  17-21  folioles  ovales» 
oblongues;  les  pédoncules  dépassent  la  longueur  des  feuilles  et 
portent  un  épi  court ,  ovoïde ,  pointu ,  composé  de  fleurs  purpu- 
rines ,  serrées,  remarquables  par  leur  étendard  long,  étroit  et 
linéaire  ;  les  deuts  du  calice  sontgamies  de  poils  un  peu  noirâtres; 
la  gousse  est  ovoïde ,  velue  ,  à  peine  plus  longue  que  le  calice. 
^.  Il  a  été  trouvé  par  M.  Stein ,  sur  le  château  de  Bombas  |> 
entre  Avignon  et  Cavaillou  près  de  la  Durance. 


Avec  les  Supplémens ,  le  nombre  des  plantes  de  la  Flore 
Française  s'élève  à  4748. 


Fllf    ou    QUATRIEME    ET    DERMIEll    VOLUME. 
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§>  P^  Durée  des  planies» 

O  •  * •.«..• k Plante  animeUe. 

cf • »....    bisannuelle. 

ts ' ••« « »...»..   TÎTace  et  herbacée» 

J} « > » Tivace  et  ligneuse. 

§.  II.  Sexe  des  plantes. 

cf »..«.,.... « • mAIe. 

8 ».   femellew 

$* »• •> w...   hermaphrodite.    . 

§.  m.  Mesure  ^s  plantes» 

Mètr .....%...«.. mètre,  «oit. ...  3  pieds     1 1  lignes  -^rS' 

Décim « décîmètre^  ....  3  ponces    8  lignes  '~^» 

Centim centimètre, ....  4  lignes  |^~. 

Millim millimètrei  . .  •  •  7^  de  ligne. 

§.  ly.  Liste  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  plantes  de  la 
France ,  et  gui  sont  cités  dans  cet  ouvrage^ 

(AU.)  AUiottL  Rarioram  Pedcmontii  Siîrpinm  spécimen ,  1  vol.  in-j^» 

Turin,  1755. 
Siirpinm  Nicsensis  agri  Eonmenitio,  i  vol.  ia-8^.  Paris,  1757. 
Flora  Pedemontana ,  3  toI.  iu'fol.  Tonn,  1785. 
Anctnarinm  ad  Floram  Pedemontanam ,  i  toI.  in'4^*  Turin,  1789. 
(Balb.)  Balhis.  Elenco  délie  Pianu  crescenti  ne  contomi  di  Turino, 

I   Tol.  in-8^.  Turin,  IX. 
Additamentnm  ad  Floram  Pedemontanam;  à  la  suite  de  Tourrage 

précèdent. 
Mémoire  sur  trois   nouTelles  espèces  d'Hépatiques  h  ajouter  à  la 

Flore  du  Piémont.  Turin ,  in-4^« 
De  Crepidis  nova  specie  :  adduntor  etiam  ali^oc  cryptogamae  FJorz 

Pedemontan».  Turin,  in->4*^. 
Miscellanea  botanica.  Turin  ,  iu-4^> 
Observations  snr  les  Œillets,  avec  la  Description  de  trois  nourelles 

espèces.  Tnrin ,  in-4^-  î  insérées  avec  les  trois  précédens  Opuscules 

dans  les  Mémoires  de  l'académie  de  Turin,  vol.  6  et  7. 
(Barb.)  Barhèu ' Dubour^,  Le  Botaniste  françois,  a  vol.  in-8^.  Paris» 

1767.  «*  Le  second  volume  contient  nue  Liste  des  Plantes  des  envi- 
rons de  Paris. 
(J.  Banh.)  /.  Baukiru  Universalis  Planumm  Historia,  anctoribns  J.  Ban- 

hino,  JF.  H.  Cherlero,  D»  Cbabneo,  3  vol.  ia-fol.  Yverdun,  iG5o. 


# 
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-—  Il  cîie  un  grand  nombre  de  Plantes  des  environs  de  Monlb^ 
liard  et  de  Genève. 
(Barr.}  Barretier,  Plante  per  Galliam ,  Hispaniam  et  Italiam  obserratae  , 
Il  J.  Barrelier,  opns  posthumam  editum  cnrâ  A,  de  Jnssien,  i  t. 
in-fol.  Paris,  I7i4< 
(Bell.)  Bellardi.    Appendix  ad  Floram   Pedemontanam.    Me'moires  da 
racade'mie  de  Turin ,  vol.  5 ,  p.  aog. 
Stirpes  nov«  vel  minus  notae  Pedemoniîi  descriptx  et  iconibns  il- 
lostrat».  Mémoires  de  Tacadëmie  de  Turin,  vol.  7,  p.  444- 
(Bon.)  Bonamy.  Florx  Nannetcnsis  prodromus,  i  vol.  in-é**.   Nantes» 

178a. 
(Bouch.)  Boucher.  Extrait  de  la  Flore  d^AbbeviUe  et  du  de'partemenC 

de  la  Somme,  i  vol.  in-8^.  Paris,  XI. 
(Bronss.)  J,  L.  Fictor  Brousêonet,  Corona  Flore  Monspeliensis ,  i  vnL 

in'S'*.  Montpellier. 
(Buch.)  Buc'hoz.  Toumefortins  Lotharingie,  on  Catalogne  des  Plantes 
qui  croissent  dans  la  Lorraine  et  les  trois  évéchés ,  i  vol.  in-8'. 
Paris  et  Nanqr,  1763. 
Dictionnaire  universel  des  Plantes ,  Arbres  et  Arbustes  de  la  France  9 
4  vol,  in-8®.  Paris,  1770  et  1771. 
(Bnll.)  Buliiard,  Herbier  de  la  France,  on  Collection  complette   des 
Plantes  indigènes  de  ce  royanme.  Paris ,  in-fol. ,  1 780  j  600  plan- 
cbes,  qui  comprennent  les  plantes  vénifnenses  et  les  champignons* 
Histoire  des  Champignons  de  la  France,  i  vol.  in-folio,  1791. 
Flora  Parisiensis ,  ou  Descriptions  et  Figures  des  Plantes  qui  crois- 
sent aux  environs  de  Paris.  Paris,  1776,  5  vol.  in-8^. 
(Chaill.)  Chaiilet,  Notes  inc'dites  sur  les  Plantes  du  Jura  et  du  comte 

de  Neufchâtel. 
(Chaix.)  Chaix.  Plante  Vapincenses ,  sive  Enumeraiio  plantarnm  in  agro 
Vapincensi  à  valle  le  Valgaudemar  ad  amniculum  le  Buech  prope 
Segesteronem   sponlè   nascentium  \   imprime    dans    Thistoire    dei 
Plantes  de  Diiuphine ,  vol.   i ,  p.  809. 
(Ghantr.)    Girod  -  Chantrans,  Recherches  chimiques  et  microscopiques 
sur  les  Conferves ,  Bisses  et  Tremelles  (notamment  sur  celles  des 
environs  de  Besançon),  i  vol.  in-4°*  Paris»  X. 
(Clar.)  Clarion,  Notes  inédites  sur  les  Plantes  des  Montagnes  de  Seyas 
en  Provence ,  communiquées  par  M.  le  Dr.   Clarion ,  aide-major 
de  la  Pharmacie  impe'riale. 
(Glus.)  Clusius  ou  P Ecluse,  Rariorum  Plantarum  Historia,  1  v.  ia-fol. 
Anvers ,  1601.  —'  Il  a  voyagé  en  Languedoc  et  en  Gniennc. 
oU.)  CoUet,  Liste  des  Plantes  qui  viennent  aux  environs  de  Dijon» 
impr.  dans  le  Dictionnaire  de  3uc'hoz,  vol.  4i  P*  ^^4- 
(Corn.)  ComutL  Enchiridium  Botanicum  Parisiense,  impr.  à  la  sniu  àm 

son  Histoire  des  Plantes  de  Canada,  p.  31 5. 
(Dal.)  Dalibarà,  Flore  Parisiensis  prodromns ,  i  vol.  in-8®.  Paris,  1749- 
(Daub.)  Daubenton,  Liste  des  Arbres  et  Arbnstcs  de  la  Boarg<^ne^ 
impr.  dans  le  Dictionnaire  de  Bac'hoz,  vol.  4^  P*  32 1« 
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(J.  Dec.)  /.  M,  F.  Dtcandolle.  Notet  incdiui  sur  les  PUntes  des  Alpe« 

ToUinef  de  GenèTe,  commnoiqaées  par  mon  firère. 
(De  FArb.)  De  V Arbre,  Flore  d'Aorergae,  i  toI.  in-S".  Clennont-Fev- 

randi  1795. 
(Desf.)   De» fontaines.  Tableau  de  l'Ecole   de  Botaniqae  da  miiaeim 

d^Hisioire  natarelle,  1  t.  ia-8*.  Paris,  1804. 
(Desm.)    Desmoueux.    lÂêle    des  principales  Plantes  des   environs  do 

Caen,  impr.  dictionnaire  de  Buc'hozj  toI.  4>  P*  3^« 

(Desp.)  Desportes.  Iiu^es  r^wtlites  snr  les  Plantes  des  environs  dn  Mans. 
(Dnb.)  Dubois»  Me'thode  eprouvëe  avec  laquelle  on  pentparrentr  facile- 
ment et  sans  maître  à  connottre  les  plantes  de  Pintérienr  de^ 

France,  et  en  particulier  celles  des  environs  d'Orléans,  1  t.  ia-8^. 

Orléans,  XI. 
(Dnl.)  Duinc,  Liste  des  Plantes  des  montagnes  de  Pila,  împr.  dans  la 

Dictionnaire  de  Boc^hoz,  vol.  4<  P<  ^^3. 
(Dnp.)  Dupaty,  Liste  des  Plantes  qui  croissent  aux  environs  d^ Angers; 

impr.  dans  le  Dictionnaire  de  Buc^hoz ,  vol.  4  »  p*  ^^3. 
(Dur.)  Durande,  Flore  de  Bourgogne,  pour  servir  aux  cours  de  Tacadémie 

de  Dijon,  a  vol.  in-S*'.  Dijon,  178a. 
(Fabr.)  Fabreçou,  Description  des  Plantes  qui  croissent  aux  environs  de 

Paris,  l'vol.  in-13.  Paris,   1740. 
(Forsk.)  Forshœih.  Florula  littoris  Galli«  ad  Estac  prope  Matsiliam  ia 

Flora  AEgyptiaco- Arabica .  p.  1. 1  vol.  in'4^-  >77^-  * 

(Fonrm.;  Fourmault.  Liste  des  Plantes  d^ Auvergne,  impr.  dans  le  Dic- 
tionnaire de  Boc^boz,  vol.  4*  P*  ^38. 
Liste  des  Plantes  de  Souillac  en  Quercy,  et  de  Beanlieu  en  bas  Li- 

moftin ,  idem ,  p.  349- 
Liste  des  Plantes  qni  se  trouvent  entre  Souillac  et  Saint-Jean-d'Aa*. 

geljT,  idem,  p.  a54* 
(Gagn.)  Gagnebin,  Liste  de  quelques  Plantes  trouvées  en  Alsace,  idem, 

p.  a3a. 
|Gar.)  Garidei,  Histoire  des  Plantes  qni  naissent  en  Provence ,  et  prin- 
cipalement aux  environs  d^Aix,  1  vol.  in-fol.  Paris,  1719. 
(Gat.)   Gaterau.  Description  des  Plantes  qui  croissent  aux  environs  de 

Mootauban,  i  vol.  in-S*.  Montauban,  1789. 
(Gér.)  Gérard,  Flora  Gallo-Provincialis ,  i  vol.  in-8^.  Paris,  1761. 
(Gil.;  GUibert,  Histoire  des  Plantes  d'Europe,  a  voL  in-S®.  Ljron,  VL 

^-  Le  second  volume  contient  Tiodication  des  plantes  des  environs 

de  Lyon. 
(Gon.}  Gouan,  Hortnsregius  Monspeliensis  slstens  Plantas  tum  indigenaa 

tnm  exoticas,  i  vol.  in-8^.  Lyon,  176a. 
Flora  Monspeliaca,  1  vol.  in'8*'.  Lyon,  1765. 
Illnstrationes  et   Observationes  Botanicx,  sen  rarîomm  Plantanm 

iodx!«enaram  Pyrenaicamm,  etc. ,  adnmbrationes ,   i  vol.  in-foliw. 

Zuricb,  1773. 
Herborisations  des  environs  de  Montpellier,  i  v.  in-8^.  Montpellier,  IV. 
(Gners.)  Gu€i%€iU,  Notes  inédites  sur  les  Plantes  des  environs  de  Ronea. 
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(Gaelt.)'  Guettard.  Obscrratlons  sur  Ict  Plante*  (notamment  lor  celles  des 
enTtrona  d^Etampes;»  a  toI.  in-S^.  Paria,  1747* 

(GaîU.)  GuUiemeau  jeune.  Calendrier  de  Flore  de»  cnTÎrons  de  Niort  ^ 

I  Tol.  in-8^.  Niort,  IX. 
(Hall.)  Haiier,  Hiatoria  ttirpinm  indigenamm  HelTctix»  3  toI.  in4bK 

Berne,  1768.  «^  Il  cite  des  plantea  de  GenèTC,  de  Mnlhoose,  et 

des  frontières  de  France. 
(Jonrd.)  Jaardainw  Liste  des  Plantes  de  Picardie  >  impr.  dans  le  Diction^ 

naire  de  Buc^hoz ,  toI.  4  »  p*  ^60. 
(Roel.)  Kœler,  Descriptio  Graminnm  in  GalIiA  et  Germanià,  tam  spontè 

nascentiam  quam  homana  indnstria  copiosias  proTenientinm,  i  ▼# 

in-S^.  Francfort-snr-Mein)  k8o9. 
Liste  inédite  des  Plantes  dtt  département  dn  Mont-Tonnerre ,  non. 

indiquées  par  Pollich. 

{\jUA*)  Lamarck*  Flore  franeoîse,  on  Description  snccincte  des  Plantes 
^i  croissent  naturellement  en  France  ,  3  toI.  in-8°.  Paris,  ^11^*^ 
—^  Seconde  e'dition,  Paris.  IL 
Cncydope'die  me'thodique.  Botanique,  4  ▼ol.  to-4^.  Paris,  17S3  et  snir* 

(Lamonr.)  F^amoureux,  Mémoire  pottr  serrir  à  THistolce  littéraire  dià 
département  de  la  Meurthe,  in-S**.  Nancy,  XI. 

(Lapeyr.)  Pieoi'Lapeyrouie*,  Flore  des  Pyrénées,  4  d<?<^<l*  lli*fol.  Paris» 
an  m  ^  IX. 
Mémoire  inséré  parmi  cenic  de  ^académie  de  Tottlotose,  %^  t,  p.  2094 

(Latotir.)  Latourette.  Botanîcon  Pilatense  «  on  Catalogne  des  Plantes  qui 
croissent  au  mont  Pila,   impr.  a^ec  son  Voyage  au  mont  Pib| 
p.  109.  Avignon,  1770.  Et  dans  le  Dictionnaire  de  Buc*hoa»  t»  4» 
p.  3i5» 
Chloris  Lngdunensis ,  1  toI.  in-8^.  1785* 

(Leel.)  Leelerc.  Liste  des  Plantes  de  la  Bourgogne,  impr.  dans  le  Dîc<* 
tionnaire  de  Bnc^boa,  toK  4i  P*  ^^a. 

(Lemon.)  Lemonnier^  Liste  des  Plantes  obserrées  dans  le  Ronssillon  et 
les  montagnes  du  diocèse  de  Narbonne ,  impr.  dans  le  Dictionnairt 
de  Bnc^hosi  'toi.  4>  P*  ^77* 
Liste  des  Plantes  qui  croissent  dans  le  Berri ,  idem  y  p.  983. 
Liste  des  Plantes  observées  an  Puy-de-Dôme,  au  Mont-d^'Or  et  att 

Gantai,  idem^  p.  a85. 
Observations  d'Hii»totre  naturelle,  t  toi.  in-d^é  Paris,  i74{* 
(tàtêU)  Lestiboudois,  Botanograpbie  belgique,  1  roi.  in-8^.  Lille,  i78(« 
^>  Seconde  édition,  Lille,  an  VII»  4  toi.»  dont  le  second  contieni 
Tindication  des  Plantes  des  enrirons  de  Lille. 
(Lin.)  Linné,  Flora  Monspeliensis  Dissertation  respé  T.  £.  Natliorst  in 

Amœnit.  academ. ,  vol.  4  >  p*  4^* 
(Lind.)    Lindem,  Tournefortias  Alsatîcns  cis  tt  transrbenanUs,  1  toL 
in'8°.  Strasbourg,  1728. 
Hortus  Alsaticus,  i  roU  in-8^.  Strasbourg,  1747* 
(Magn.)  Magnoi,  Botanîcon  Mouspeliense ,  1 1.  in-ia.  Montpellier,  i696« 

(Mapp.) 
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(Mapp.)  Mappus,  Historia   Planurum   Alsaiicatam  poftthuma^  cdica  à 

J.  C.  Ebrmann  ,   i  toI.  in-4^.  Strasbourg,  ^*^\i. 
(Neck«)  Necker,  Belicûe  gallo-belgicx  syWeslres,  sea  tractatas  generaiis 

Planurum  gallo-bclgicaniin ,  a  vol.  in-8^.  Strasbourg,  1768. 
(T^eck.  Sanss.)  IVecker  de  Saussure.  Notes  inédites  sur  quelques  Plantes 

des  Alpes  roisines  de  Genite. 
(  Nestl.)  IVestler,  Notes  inédites  sur  les  Plantes  de  TAIsace. 
(Ord.)  Ordinaire.  Liste  ine'dite  des  Plantes  des  enrirons  de  BcTort,  adres* 

see  à  la  Socie'té  d'*agri culture  du  de'partement  de  la  Seine. 
(Pal.)  Paiasso.  Plantes  observées  sur  les  monU  Pjrénecs ,  dans  son  Essai 

sur  la  Minéralogie  des  monts  Pyrénées ,  p.  297.  Paris,  1  vol.  in-4^« 
(Pel.)  Petit.  Liste  des  planter  de  la  généralité  de  Soissons,  impr.  dans  le 

Dictionnaire  de  Bnc*boZy  roi.  4,  p.  1^3. 
(Pin.  Ang.)  Pinard  et  tt  AngerpUle.  Liste  des  principales  Plantes  des  en- 

Tirons  de  Rouen,  impr.  dans  le  Dictionnaire  de  Buc''faoz,  yoI.  4» 

p.  aSg. 
(  Poir.)  Poiret.  Encyclopédie  méthodique.  Suite  delà  Bounique ,  5*.  et6«« 

TOl.  Paris ,  XII. 
(Poil.)  PoUich.  Historia Plantarum  in  Palatinatn  electorali  spontè  nasccn- 

tinm ,  3  toI.  in-8°.  Manheim ,  1776. 
(  Pourr.)  Pourret.  Cbloris  Narbonensis ,  insérée  par  extraits  dans  les  Mé- 
moires de  FAcadémie  de  Toulouse ,  pour  1788,  toI.  3  ,  p.  3o5. 
(Ram.)  Ramond.  Description  des  Plantes  inédites  des  hautes  Pyrénées , 

insérée  dans  le  Bulletin  des  Sciences  par  la  Société  Philomatiqne  » 

n*.  i^i  et  suiTans. 
Voyages  au  mont  Perdu  et  dans  la  partie  adjacente  de»  hantes  Pyré- 
nées ,  i  Tol.  in-8^.  Paris ,  an  IX. 
Notes  inédites  sur  les  Plantes  du  département  des  hantes  Pyrénées. 
(Rauss.)  Raussin.  Liste  des  plantes  des  enTÎrons  de  Rheims,  impr.  dans  le 

Dictionnaire  de  fiuc*hoz. 
(Ray.)  Ray,  Stirpiam  Enropaarnm  extra  Britannias  nascêntium  Sylloge, 

I  Tol.  in-8^.  Londres,  1794- 
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Explication  des  abrés^iations 

Liste  des  Auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  plantes 
de  la  France ,  et  qui  sont  cités  dans  cet  Ou-- 

vrage.' 

Txible  des  noms  latins  des  Genres  et  des  Fa-- 
milles • 


4a4. 
427. 
488. 
6i3. 
619. 
627. 
Gag. 
64t. 
7aS. 
730. 
754. 
8or. 
811. 
8a4. 
8a6. 
858. 
856. 
858. 
859. 
860. 
867. 
871. 
920. 
92a. 
935. 


Ibid. 


gSi. 


Fia  d«  la  Table  géaérale. 


NOTE  POUR  LE  RELIEUR. 

TOME    I«- 

Une  feuille  a  y  paginée  en  chiffires  romains  :  Frontiê-^ 

pices  et  Lettre  à  M.  de  Lamarck. 
Quatorze  feuilles,  depuis  A  jusques  et  compris  O  i 

paginées  en  chi£fres  arabes  :  Discours  préUad^ 

naire  et  Principes  de  Botanique. 
Un  Tableau  sur  demi*feuille  y  à  placer  en  tète  de  la 

Méthode  analytique, 
yingt-quatre  feuilles  ,  depuis  a  jusques  et  y  compris 

aa ,  nouvelle  pagination  en  chifiï*es  arabes  :  Mé^ 

thode  analytique  et  Table  des  nomsjrançais* 
Un  quart  de  feuille  b  b  :  fin  de  la  Table  des  noms 

français  et  du  premier  tome.  Ce  quart  de  feuille 

est  joint  à  la  Table  générale ,  aux  Frontispices 

de  la  seconde  partie  du  tome  IV ,  à  la  Note  pour 

le  Reliew:^  et  aux  Etiquettes. 

TOME    II. 

Une  feuille  a,  paginée  en  chiures  romains  :  Fron^ 
tispices ,  Explication  de  la  Carte  botanique  ,  et 
Frontispices  du  tome  III. 

Trente-sept  feuilles  ^  depuis  A  jusqyi^  et  compris 
O  o  :  Description  succincte  des  Plantés ,  etc. 

Une  feuille  y  composée  de  dix  pages  Pp  y  Additions 
et  corrections  du  tome  II y  d'un  carton  de  quatre 
pages  *A  y  et  d'un  onglet  ^  3^  à  placer  dans  leur 
lieu  y  même  tome  II. 

TOME    III. 

Les  Frontispices  forment  un  carton  compris  dans 
la  première  feuille  du  tome  IL 


NOTE  POUR  LE  RELIEUR. 

Quarante-cinq  feuilles,  depuis  A  jasques  ety  com- 
pris Yy  :  Description  succincte  des  Plantes ,  etc. 

Uoe  feuille  ,  composée  de  quatorze  pages  Zz ,  Ad- 
ditions et  corrections  du  tome  III ,  et  d'un  onglet 
*N  4  àxi  même  tome. 

,       TOME    IV- 

PREMIÈRE      PARTIE. 

Les  Frontispices  sont  avec  la  feuille  N  a  n  de  ce 

tome.  '^ 

Vingt-cinq  feuilles,*  depuis  Ajusques  et  y  compris 
.  BJ).:  Description  succincte  des  Plantes  y  ejc. 

SECONDE      PARTIE, 

Les  Frontispices  sont  avec  le  quart  de  feuille  bb 
du  premier  tome>  et  la  demi-feuille  Ooo  du 
présent  tome  IV. 

Trente-trois  feuilles^  depuis  et  compris  Ce  jusqnes 
et  compris  M  mm:  Description  succincte  des 
Plantes  ;  Additions  et  corrections  du  tome  IF; 
Explication  des  abrés^iations. 

Une  feuille ,  composée  de  douze  pages  N  n  n  ^fin  de 
V Explication  des  abréviations  et  Table  des  noms 
laiinSy  et  de  quatre  pages  des  Frontispices  du  tome 
Tf^,  première  partie. 

Une  demî-feuîUe  Ooo ,  Table  générale ,  Nùie  pour 
le  Relieur  et  Etiquettes  ;  sont  joints  à  cette  demi' 
feuille  les  Frontispices  du  tome  IV,  seconde  par» 
tiey  et  les  quatre  pages  bb^  fin  du  premier  vo« 
lume« 


